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CHAPITRE V 


LE VICE-ROI A VÉRONE. — HILLER REMPLACÉ PAR BELLEGARDE 


COMBATS DE CALDIERO, DE SAN MICHELE ET DE BOARA 
{9 NOVEMBRE-15 DÉCEMBRE) 


9 NovEMBRE 4843. — Le vicB-roi prend l'offensive sur les deux 
rives de l’Adige. — Combats de Borghetto et de Belluno Veronese. 
— Mouvements des grenadiers et de la division Pfacher sur 
Vicence. — Eckhardt à Montebello Vicentino, Vecsey à Vicence et 
8tarhemberg à Este. — Embarquement du sorps de Nugent à Trieste. 
— Zara bombardée par les Anglais du côté de la mer. — Prise de 
Lesina par le capitaine Hoste. — Nouvelles inquiétantes de Naples. 
— Profitant du répit que lui laissait le distance encore consi- 
dérable qui séparait le gros de Radivojevich de celles de ses 
troupes qui couvraiont Vérone, ignorant d'ailleurs la marche de 
Hiller de Trente sur Bassano, levice-roi avait résolu de prendre 
le 9 au matin l'offensive dans la vallée de l’Adige, tant pour con- 
naître, comme il allait l'écrire lo lendemain au ministre de la 
guérre, les forces réunies par l'ennemi sur sa gauche que pour 


1. Archives de la Guerre. Le vice-roi au duc de Feltre ; Ala, 40 novembre. 
mu. 4 


191421 
Google 


? LE PRINCE EUGÈNE ET MURAT 


obliger Hiller à retirer les partis qui inquiétaient déjà Bergame 
et Brescia, et pour le dérouter sur ses propres desscins. 

Le 9 au matin, le vice-roi se mit en route avec la 2 lieute- 
nance, dont les 2 divisions marchèrent, l’une, la division Rouyer 
par la rive gauche, l'autre, la division Palombini, par la rive 
droite de l'Adige. Comme on avai, dès la veille, solidement occupé 
Grezzana, la brigade Schmitz se porta en avant sur deux colonnes, 
marchant l’une, celle de droite, par le Val Pantena et Erbezzo, 
l'autre, celle de gauche, par Le Val Policella, San Pietro Inca- 
riano ct Molina. Ces deux colonnes avaient pour objectif, la 
première Ala, la seconde Le Fosse, Peri et Ossenigo. L'autre 
brigade | généralDarnaud) de la division Rouyer, suivit la grande 
route avec le général Rouyer, et fut rejoinie en aval de Dolce 
par une partie de la brigade Galimberti, qui avait passé l'Adige 
à hauteur de Rivoli. Le reste de la division Palombini débou- 
cha de Rivoli en deux colonnes, dont l’une se dirigea par la 
route qui longe la rive droite de l'Adige sur Incanale et Bren- 
ino, tandis que l'autre, marchant par les hauteurs de Madonna 
della Corona et de Ferrara di Monte-Baldo, devait, ou descendre 
sur Avio, ou se porter, en cas de besoin, sur Brentonico. 

La division du feld-maréchal-lieutenant, Fenner, à laquelle 
Sommarivä venait de recommander de s’abstenir de toute opé- 
ration offensive jusqu'au moment où son chef aurait reçu des nou- 
velles positives de l'ennemi, occupait, le 9 au matin, les positions 
suivantes : l'avant-garde (1 bataillon et demi, 1 demi-escadron 
avec 2 canons) sur la rive droite de l’Adige à Brentino, 
Rivalta, Belluno Veronese et Avio; le centre (1 bataillon et 
demi, 3 quarts d'escadron et 2 canons) à Ossenigo et Peri 
gauche (les Tyroliens, 1 bataillon, 1 compagnie de chasseurs) à le 
Fosse, Erbezzo ot Busco Chiesa nuova ; la réserve (A escadron 
et demi, 3 quarts de bataillon et 2 canons) à Ala, soit près de 
32 compagnies et de &escadrons, auxquels il convient d': ajouter un 
détachement fort.de 6 compagnies el d'un escadron ainsi qu'une 
colonne composée de 12 compagnies en marche pour rejoindre 
et dont l'arrivée devait porter l'effectif total des troupes de 
Vlasitz à 50 compagnies et 4 escadrons et demi. En arrière de 
ces troupes, Sommariva disposait encore de 2 bataillons de la 
division Marziani à Rovereto, tandis que la brigade Stanissa- 
vlevich était tout entière employée et détachée sur sa droitef. 








L Kou K. Krieys-Archiv (Operations Journal Sommariva); Roverelo, 
Y novembre, XUI, 4 
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Dès 4 heures du matin, le général Vlasitz recevait du lieu- 
tenant-colonel Basinelli, prévenu par un mot du syndic de Bel- 
lui (Val Pantena), l'avis, qu'une grosse colonne française, 
veant de Grezzana et dont l'avant-garde avait déja dépassé 
Carrara (5 kilomètres sud de Lugo). se dirigeait sur ce point, 
peudant qu'une autre colonne se montrait dans le Val Pdli- 
cella. Quelques instants plus tard, les rapports d’avant-postes 
Belluno Veronese lui rendaient compte que les postes fren- 
de la rive droite de l'Adige avaient tiraillé toute la nuit 
du coté de Rivalta et de Brentino!. 

Pendant que le général Darnaud attaquait Vlasitz de front 
par la grande route à Peri, puis à Ossenigo et finissait par le 
débnsquer de cette position, les deux colonnes françaises de 
droite enlevaient Le Fosse qu'elles avaient réussi à tourner 
complètement et à déborder au nord: par la Sega et rejetaient 
les défenseurs de Le Fosse en désordre sur Borghetto. Presque 
au même moment, le général Paloubini enlevait Belluno 
Veronese et ramenait vivement les avant-postes autrichiens de 
la rive droite jusqu'au col do Mama (vis-à-vis de Borghetto). 








Dérouvert sur sa gauche par la perte le Le Fosse, débordé à 





droite par Palombini déjà arrivé sur la rive droite de l’Adige jus- 
qu'en amont de Borghelto, serré de près par le général Rouyer 
qui venait de s'emparer de la Cluse de Borghetto®, Vlasitz, 
ircé d'abandonner Borghetto, ft rétrograder ses troupes sur 
la rive droite jusqu'à Avio, ne laissa sur la rive gauche qu'une 
arrière-garde à Vo Sinistro et ramena le reste de sa division à 
Ala « où il s'attendait à être attaqué lelendemain et où, disait- 
I il essayerait de tenir et d'arrêter l'ennemi le plus longtemps 
possible». 











1. K. a K. Kriegs-Archio. Général Viasitz au F.-M.-L. marquis Sommariva; 
Aa. 9 novembre, 9 heures matin, XIII, 3. 

Archivio di Slato, Milan 41 appendice 
mbini, Le 9 novembre à 1) heures ct deu 


ria. Journal de la division 
ie, la colonne principale de la 
de Rougier débouche. de le 
a avec 3 bataillons. La tèe de la colonne donne contre les avant-postes 
lta elles rejette sur Belluno Veronese. L'ennemi, ranonné de front et 
sé sur son flanc. abandonne Ossenigo, pendant que, sur la rive droite, 
lluno Veronese est enlevé après un combat des plus vifs. Le général 
honçer n'arriva que le soir avec sa colonne. 
2. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Armee, 9 novembre. 
XI, 39, IN, 40) (Operations Journal Sommarive); Roverelo, 9 novembre. 
ML. marquis Sommariva au F.-L-M. Hiller: Rovereto, 9 no 
M.-L. marquis 
(Ibidem). Ala, 9 novembre, $ heures suir, XI, 425, d_ (Feld. 
Acten Sommariva), F.-M-L. marquis Sommariva eu général Vlasi: 
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Le quartier général du vice-roi s'installa le 9 au soir à Perit. 

Pendant le cours de cette journée, les colonnes volantes, 
formées par les généraux (ifilenga et Mazzuechelli, avaient, de 
leur côté, continué à s’avancer dans le Val Trompia et poussé 
jusqu'à Lavone, menaçant de plis en plus le détachement du 
capitaine Rakowski. Celui-ci, bien que craignant d'être tourné et 
enlevé à Collio, ne voulut se mottre en rotraite sur Bagoli 
qu'après avoir taté les forces des Français et avoir essaré de 
les intimider en se reportant en avant jusqu'au delà de Hove- 
guo, où il alla s'établir le 9 au soir. 

Pendant ce temps, on s'était empressé de remettre en état 
le pont d'Ala, sur lequel on avait fait passer 1 bataillon de 
renfort envoyé sur la rive droïe de l'Adige. On pressait la 
marche de la division Pilacher qui devait être rendue à Vicence 
du 14 au 16 pour y former l'unedes ailes du corps Radivojevich. 
Enfin, comme le chemin passant par Piazza (Val di Terragnolo) 
et Arsiero était impraticable, Hiller avait fait prendre la route 
du Val Arsa aux grenadiers du général Stutterheim qu'il tenait 
à avoir à Vicence, le 12 au plus tard, et il les avait dirigés sur 
San Antonio et Schio. De plus, il avait profité de l'arrivée d’un 
bataillon de chasseurs (le 4°), venant de l'intérieur de la monar- 
chie, pour mettre à la disposition de Sommariva le 8° bataillon 
que ce général devait porter immédiatement par Velo et Illasi 
sur Soarc3. ; 

A l'aile gauche, le général Eckhardt, prévenu par Radivoje- 
vich de l'arrivée imminente de la brigade Vecsey à Vicence, 
avait été s'établir à Montebello Vicentinc. Poussant ses avant- 
postes jusqu'à proximité de Caldiero, il comptait s'avancer le 
lendemain jusqu'à Villanova, et espérait parvenir à border 
l'Alpone avec d'autant plus de facilité qu'il eroyait à ce moment 
les Français en retraite sur Rouco. Radivojevich était, il est 

















Roverelo. Y novembre. général Vlasitz au F.-M.-L. marquis Sommariva. Ala, 
9 novembre, 9 heures, soir, et 40 novembre, minuit, XII, 3. — Général 
major Viasitz au F-M.L. marquis Summariva. (Relation des combats des 
9 et 40 novembre à Borghetto et à Alai, Serravalle, 10 novembre, XIII, 1. 
1. Archives de la Guerre. —Le vice-roi au due de Feltre ; Ala, 10 novembre. 
2. K. u. K. Krieys-Archio (Operations Journal Sommariva), capitaine R 
kowski au F.-M.-L. marquis Sommariva; Collio, 9 novembre, XIII, 3 et (Feld- 
Acten Hiller) XI, 425 a. 
K.u. K. Kriegs-Arehio (Operalions Journal der K. K. Arme, 
9 novembre, XIL, 39, XI, 40, F.-Z.-M. lille au F-M.-L. lacher, au général 
Stutterheim, au F. marquis. Sommariva; ‘Trente, 9 novembre |Feld- 
Acten Hiller), XI. 127, XI, 130, XI ad 130 et (Feld-Acten Sommariva) X}, 16. 
8. K 2. K. Kriegs-Arehiv (Feld-Acten Hiller), général Eckhardt au F_-Z.-M 
Hiller, Viceace, Y nuvewibre, 10 heures et demie matin, XI, 418 et XI, 123. 
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vrai, tonjours encore à Padoue; mais il avait donné à la divi- 
sion Merville l'ordre de serrer sur la brigade Eckhardt, pen- 
dant qu'à sa gauche Starhemberg, arrivé à Este, établissait à 
Montagnana un gros poste qui poussait des partis jusqu'aux 
portes de Legnago!. 

A Trieste, Nugent avait consacré toute sa journée à la con- 
tinuation de l'opération délicate de l'embarquement des 13 com- 
pagnies autrichiennes, du demi-escadron et des 4 compagnies 
d'infanterie anglaise à la têle desquelles il se proposait de 
débarquer aux bouches du P4. Tout était achevé le 9 au soir, 
et l'on n'attendait plus qu'un vent favorable pour donner l'ordre 
d'appareiller. 

Il avait été naturellement impossible de tenir scerets les 
préparatifs d'une entreprise de ce genre. Un avait, par suite, 
avisé aux moyens de tromper l'ennemi sur la destination réelle 
de l'escadre en répandant à Trieste le bruit du départ de cette 
flottille pour Venise. En même temps, on avait ostensiblement 
fait rechercher et acheter toutes les cartes de la Dalmatio, les 
plans de Zara et des autres forts du littoral, en ayant soin de 
recommander naturellement le silence le plus absolu. On avait 
même poussé la précaution jusqu'à dire confidentiellement à 
quelques personnes que Zara était, en réalité, le véritable objec- 
tif de l'expédition. 

Ce stratagème réussit au delà de ce qu'on avait espéré, et 
tout le monde, jusqu'aux équipages des navires, était absolu- 
aincu que l'on allait faire voile vers Zara?. 

Devant Zara, bien qu'il fallût rester dans l'inaction jusqu'à 
l'établissement des batteries de siège et à l'arrivée des pièces 
demandées à Nugent à Trieste, les désertions avaient déjà 
commencé à se produire dans la garnison. Afin d'augmenter le 
découragement dont on percerait déjà les premierssÿmptômes, 
l'escadrille anglaise bombarda, sur la demande de Tomasich, 
la ville et la place pendant la nuit du 9 au 10 novembre. En 
même temps, le capitaine Cadogan, qui commandait la frégate 
anglaise Havannah, prenait, d'accord avec Tomasich, certaines 
mesures destinées à protéger la navigation des petils bäti- 




















4. K. u. K. Kriegs-Archio (Operalins Journal der K. K. Arme, XII, 19, 
XII, 40 (Feld-Acten Hiller). F.-Z.-M. Hiller au F.-M.-L.Radivojevich : Trente, 
S novembre, XI, 128 et F-M.-L. Rédivojevien au F.Z-M. lliller; Padoue, 
9 novembre, XI, 407. 

2. K. u. K. Kriegs-Archis (Operations Journal der K. K. Armee, NUL, 39, 
XI, 40, et Journal des detuchirien Corps des General-mujors Grafen 
Nugent, 9 novembre, XIII, 38. 
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ments chargés de ravitailler le corps de siège ct qui durent 
dorénavant venir mouiller de préférence à hauteur du village 
de Bibinje (6 kilomètres sud-est de Zara)!. 

Pendant que le colonel Danese bloquait le fort. de Clissa, le 
capitaine anglais Hoste, parti de Spalato, avait paru à l'impro- 
viste devant Lesia, y avait jeté à terre ses compagnies de 
débarquement sous les ordres du major Slessor, et enlevé les 
officiers du fort qui, se croyant absolument en sécurité, habi- 
taient tranquillement en ville. Mais les soldats de la garnison 
rofusbrent da rendre le fort.et le capitaine anglais se disposait 
déjà à remettre à la voile et à reprendrela mer, lorsque cédant 
enfin aux sollicitations du capitaine Knesevich (des Liecaner)?, 
les Illyriens abanlounèrent la batterie basse du port et entra 
nèrent par leur exemple ceux de leurs compatriotes qui tenaient 
garnison dans les forts Spagna ct Napoléon. Les soldats ita- 
liens, peu nombreux, du reste, durent évacuer le fort Napoléon 
et se renfermer dans le fort Spagna. Après avoirété bombardés 
par la frégate anglaise, ils se rendirent d'ailleurs le 44 novembre 
au capitaine Hosie, qui les remit aux troupes du colonel Da- 
nese?, lors de l’arrivée du détachément envoyé par cet officier. 

Les nouvelles que l'on allait recevoir de Naples n'étaient 
malheureusement guère plus rassurantes et plus favorables que 
celles de Dalmatie. Durand, qui avait vainement attendu quelques 
informations du duc de Bassano sur les événements qu'il avait 
plus que personne au monde intérêt à connaître et que la situa- 
tion générale des affaires de l'Empire rendait encore plus indis- 
pensables, continuait enêtre réduit à la version répandue à Naples 
parles personnes revenues d'Allemagne avec Murat, L'empereur, 














4. K. u. K. KriegsArchiv, Tomasich (Journal des Kriegs in Dabmatien, 
9-10 novembre, XIE ol 1V, 27-28 et (Feld-Acten Temmsich} capitaine Cadogan 
au général Tomasich devant Zara, 4 novembre (Original en an: 

2. Cet officier fait prisonnier par les Français était interné à Lésin 
son récit, les Croates syant quitté la batterie basse, les artilleurs fra 
l'abandonner, et se retirérent dans le fort Spagna. cprès avoir encloué leurs 
pièces (capitaine Kesevich au colonel Danese;. Lésina, 41 novembre, 
K. u. K. Kriegs-Archæ (Feld-Acten Tomasich}, IX, 3, a. 

3. R.undK. Kriege-Archiv. Operations Journal Danere, XII, ad 3, el Skizse 
des Feldzuges in Datmatien XI, 2. Colonel Danese au général Tomasich ; Spa- 
lato, 44 novembre (Fed-Acten Tomasich). XI, 31 et Spalato, 16 novembre, XI, 
Il y avait eu, pendant toute la nuit du 10 au 41, entre les forts de Lesina et la 
Bacchante, un combat d'artillerie assez vif, dans lequel le fort Napoléon avait 
bien résisté, mais pendant lequel la batierie basse du fort avait beaucoup 
souffert. Les 200 Cruates, qui étaienten garnison à Lissa et qui avaient déserté 
à l'arrivée des Anglais dans celte île, avaient pris part eu combat a bord de la 
Havannah et des cancnnières (lbidem). Danese au général Tomasich ; Spalato, 
41 novembre, 10 heures soir, XI, 20. 
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aurait à Erfurt conseillé au roi de retourner à Naples, pour 
s’y occuper de ses intérêts personnels et de la défense de son 
royaume en ajoutant seulement ces mots : « Rappelez-vous 
que vous êles prince français. » Tel était le mot d'ordre que 
Joachim avait donné à ses confidents. | 

Le lendemain de son arrivée, le 5 novembre, le roi s'était 
rendu au Conseil d'Etat qui tenait sa séance ordinaire. Ily avait 
parlé « de la situation de l'Europe, des disgrâcesde l'armée fran- 
çaise, de la chute assurée et prochaine du tari/continentul, de la 
satisfaction qu'il éprouvait après tant de hasards à so rotrouver 
parmi ses sujets, du besoin de ranimer le commerce du royaume 
et d'établir sur des bases solides sa prospérité intérieure ». 
Murat n'avait rien dit de plus ; mais il avait été d'autant moins 
difficile de deviner le fond de sa pensée qu'il avait engagé le 
Conseil « à lui proposer ses vues sur cette matière ». On 
s'attendait, par suite, àle voir lors de la réunion du conseil donner 
à ses ministres des ordres formels pour l'ouverture des ports 
et l'établissement d'une complète neutralité. On était d'ailleurs 
généralement convaineu que le départ du ministre d'Autriche, 
le comte de Mier, allait être différé de nouvean et, comme 
le disait Durand, ‘les plus modérés allaient déjà jusqu'à sup- 
poser la prochaine conclusion de liens plus intimes avec les 
puissances coalisées. Et il ajoutait : « J'hésiterai jusqu'au der 
nier moment à admettre la possibilité d'une pareille conduite 
L'intérêt même du pays et du prince y répugne. Mais je suis 
forcé de prévoir que les nœuds qui attachent Naples à 
l'Empire vont étre dénoués pièce à pièce, que les négocia- 
tions avec l'Autriche, avec l'Angleterre, vont être reprises, que 
le commerce anglais, admis d'abord sous pavillon neutre, le 
sera bientôt sous le sion ct que, l'influence française se trouvant 
tout à fait perdue, il restera à savoir si les exigences des coalisés, 
l'enivrement des adulations et les séductions de l'ambition ne 
prévaudront pas dans l'esprit du roi sur la dernière exhorta- 
tion qu'il paraît avoir reçue de l'empereur. » En terminant sa 
dépêche par une demande de congé basée sur le désir de ne 
pas étre témoin de ces faits et réclamant en tout eas des 
règles expresses de conduite, il ajoutait encore : « J'entends 
dire que le roi se propose d'écrire à l'empereur, de s'ouvrir 
avec lui sur sa position, sur celle de l'Italie!. » 























1. Archives des Affaires étrangères, Naples, Ve 439, p® 249. f° 460. Durand 
au due de Bassano. Dépêche 78; Naples, 9 novembre. Archives Nulionales, 
1V, 4645 : Naples, 10 novembre, Schoëll, Recueil de pièces officielles, t, I, 43 
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Durand n'avait, du reste, pas encore vu le roi, bien que 
celui-ci fût de retour depuis cinq jours ; et l'on faisait désormais 
si peu cas du représentant de la France qu'on n'avait même 
pas jugé utile de l'inviter au bal qui se donnait ce soir-l à la Cour. 


10 NOVEMBRE 1813. — Combats d'Ala et d'Avio. — Inquiétudes 
de Sommariva. — Mesures prises et ordres donnés par Hiller. — 
Le vice-roi à Ala et Hiller à Borgo di Val Sugana. — Escar- 
mouche en avant de Caldiero. — Positions et mouvements de 
l'aile gauche de Hiller. - Rakowski rejeté sur Bagolino après le 
combat de Zigole. — Escarmouche de Salo. — L'échec éprouvé 
par Vlasitz à Borghetto n'avait pas été sans inquiéter sérieuse- 
ment Sommariva, sans le préoccuper, à tel point même, que, 
pendant la nuit du 9 au 40, non content d’avoir donné avis à 
Eckhardt de ce qui venait de se passer et d'avoir prévenu ce 
général qu'il pourrait bien en venir jusqu'à lui demander de 
faire une diversion en sa faveur, il avait immédiatement fait 
partir pour Ala un bataillon du régiment Duka avec le général 
‘Winzian qu'il chargea de soutenir et de recueillir Vlasitz. Une 
heure plus tard, à 3 heures du matin, le général Vlasitz mandait 
à Sommariva que, bien que les Français eussent abandonné Le 
Fosse, il avait dû néanmoins renoncer à se maintenir à Borghetto 
et fait prendre position à son avant-garde à Vo. Vlasitz au- 
quel les déserteurs et les prisonniers avaient affirmé que le vice- 
roi en personne avait dirigé l'opération et qu'il avait engagé 
la veille de8 à 9.000 hommes à la tête desquels il se proposait 
de marcher sur Trente, était de plus fort inquiet sur le sort 
d'une de ses compagnies, envoyée la veille sur Peri et dont il 
était depuis lors sans nouvelles. Rejoint à 5 heures et demie 
du matinpar un bataillon du régiment Spleny qu'il avait posté 
de l’autre côté du pont et qui avait été assez malmené la veille, 
Vlasitz, occupait, le 10 au matin, les positions suivantes : 

Le gros de son avant-garde, après avoir coupé et barricadé 
la route en plusieurs endroits, se tenait entre Borghetto et Vo 
Sinistro et son gros sur les hauteurs de San Pietro (2 kilomètres 
et deminord-esi de VO) couvert, sur sa gauche, pardes détache- 
ments établis du côté de la Sega et par des T'yroliens, du côté 
de Ronchi. Sur la rive droite de l'Adige, il n'avait plus qu'une 


435. CE. Diario Napoletano di Nicola [Archivio della Sociela Napoletana di 
Storia Patria). Cf. Haus-Hof and Staats-Archiv. Rapport confidentiel du comte 
de Mier au prince de Metternich, Annexe XXXII, du tome Il. 

Voir Annëze I. 
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avant-ligne à Avio, tandis que tout le gros de sa droite s'était 
retranché plus en amont à Campagnola (1 kilomètre et demi 
sud de Pilcante). 

Entre 10 et 11 heures du matin, les Français reprirent leur 
mouvement en avant sur les deux rives de l'Adige. Le géné 
ral Darnaud, rejetant vivement l'avant-garde de Vlasitz, s'em- 
para presque aussitôt de Vo; mais il éprouva plus de difficultés 
pour en déboucher et déloger Vlasitz des hauteurs de Sdruw- 
zino. Le général Verdier, qui s'est placé à la tête de ses 
troupes pour les enlever par son exemple, est blessé à ce moment. 
Mais, sur la rive droite les troupes de Palombini, dont les dra- 
gons Napoléon et le 3 régiment italien forment l'avant-garde, 
unt chassé les Autrichiens d'Avio, se sont établies sur les 
hauteurs de Sabbionara et y ont amené leur artillerie qui enfile 
les positions autrichiennes de la rive gauche, pendant qu'une 
autre colonne française débouchant d'Erbezzo malmène ct 
coupe de la vallée de l'Adige le détachement qui couvrait la 
gauche de Vlasitz du côté du Val Fredda. A cette nouvelle 
le général autrichien se met en retraite sur les hauteurs de 
San Pietro, suivi de près par le général Darnaud qui parvient 
même à luienlever 2 canons que la cavalerie autrichienne réussit, 
d'ailleurs, à lui roprendre. Vlasitz profite do ce léger avantage 
pour essayer une fois encore d'arrêter les progrès des Français, 
et c'est au prix des plus grands efforts qu'il parvient à tenir bon 
jusqu’au moment où l'infanterie française a achevé de le débor- 
der par les hauteurs. IL était, du reste, grand temps pour lui de 
rompre le combat. Loin de pouvoir laisser en se repliant sur Ser- 
ravalle, comme il en avait reçu l'ordre, une arrière-garde en 
avant d'Ala, menacé sur sa gauche par une colonne française 
qui, après avoir débusqué les Tyroliens de Ronchi, a filé par 
les hauteurs du Val Ronchi et commence déjà à passer le torrent 
d'Ala, Vlasitz se retira sur Serravalle, en se couvrant par un 
demi-bataillonque les Français suivirent jusqu'au delà de Marani. 

Ses troupes n'avaient pas été plus heureuses sur la rive droite. 
Débusquées successivement par Palombini de Campagnola et 
de Pilcante, elles avaient été, en fin de compte, rejetées jusque 
sur Villetta (presque en face de Serravalle). Les deux jour- 
nées des 9 et 10 novembre avaient coûté cher à la petite 
division de Vlasitz. D'après les chiffres qu'il annonça à Son- 
mariva dans son rapport du 10 au soir, ses pertes, qu'il 
atténue évidemment, s'élevaient à 3 officiers tués, 11 blessés, 
6 prisonniers, 41 hommes tués, 250 blessés et 489 prisonniers, 
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Le 40 au soir, pendant que le vice-roi portait son quartier 
général à Ala, Vlasitz, se conformant aux ordres antérieurs de 
Sommariva, tenait sur la rive gauche de l'Adige ses avant- 
postes à hauteur de Santa Margherita, sa réserve d'avant-postes à 
Serravalle et le gros de ses troupes en arrière de ce point. 

Le colonel Kurz, qui commandait ses troupes de la rive 
droite et qui demandait d'urgence des renforts et des muni- 
tions, s'était établi avec # compagnies à Villetta et à Chizzola, 
avec8 autres compagnies sur les hauteurs de Castello San Giorgio 
(au-dessus de Villetta) et avait envoyé un bataillon au nord- 
est de Brentonico. Afin de couvrir la position de Serravalle 
du côté du Val Arsa, Sommariva avait, dans l'après-midi du 10, 
envoyé 2 compagnies prendre position à Zagna et à Zannoli 
{est de Marco) et à Mattassone sur les hauteurs qui dominent 
de ce côté le Val Arsa. Enfin il avait donné à la réserve d'ar- 
tillerie l'ordre de rétrograder de Volano jusqu'à Calliano!. 

Les deux affaires consécutives de Borghetto et d’Ala avaient 
évidemment causé une profonde impression sur l'esprit de 
Sommariva, puisque le soir méme, en annonçant à Hiller la 
retraite de Vlasitz sur Serravalle, où ce général espérait tenir 








1. Archives de la Guerre. Le vice-roi au due de Feltro et à la vice-reine; 
Aïe, 10 novewbre. K. und. K. Kriegs-Archio (Operations Journal der K. k. 
Armee, 40 novembre, XII, 39, XII, 40). Général-mejor Vlasitz au F.-M.-L. mar- 
quis Sommariva; Serravalle, 10 novembre (Relation des combats de Bor- 
ghetto et d'Ala, XIII, 1) (Operations Journal Sommariva, 10 novembre, XII, 31. 
. merquis Sommarive au général Eckhardt et au F.-M.-L. Marziani, 
Rovereto, 10 novembre, 2 heures matin. Général Vlasitz au F.-M.-L. 
marquis Sommariva; Ala, 10 novembre, 5 heures 30 matin, XIII, 3. F.-M.-L. 
marquis Summariva au major Freydong; Rovereto, 10 novembre, 11 heures 
matin, XII, 3, Major Sinstenau (de l'état-major de Sommariva) au général 
Viasitz, 10 novembre, 3 heures soir, XII, 3 (Feld-Acten Hiller). F.-M.-L. 
marquis Sommariva au F.-Z.-M. Hiller; Rovereto, 10 novembre, 1 heure ct 
demie matin XI, 434. Général-major Viasitz au F.-M.-L. marquis Sommariva: 
Serravalle, 10 novembre, XI, 149. F.-M.-L. marquis Sommariva au général 
Viasitz; Rovereto, 10 novembre, XI, 150, XI, 152 et XI, 453. Colonel Kurz au 
général Vlssitz; Chizzola, 10 novembre, XI, 146 et Campei, XI, 141. Colonel 
Scharlach au général Vlasiu; Santa-Margherita, 10 novembre. XI, ad 141. 
F.-M.-L, marquis Sommarive au général Viasitz; Rovereto, 11 novembre, 
minuit, XIII, 3. Général Stanissavlevich au lieutenant-cclonel Benko com- 
mandant le 3: bataillon de chasseurs ; Rovereto, 40 novembre, 9 heures soir, 
XII, 3. R. Archivio di Stato Milan, 45. Appendice Storia. Journal de la divi. 
sion Palombini. Avio est enlevé lors de l'entrée en ligne de la brigade Schmitz 
qui couronne les hauteurs. Le vice-roi ordonne le soir à Palombini de rentrer 
sur ses anciennes positions, où la division arrive le 12, après avoir perdu 
135 hommes tués, blessés où prisonniers (Jbidem). Rapport sur la part prise 
par le 3° de ligne talieu aux opérations du 20 août 1843 au 14 mars 1844. 

Le général Fontanelli, de retour de ln Grande Armée, était arrivé le jour 
mème à Milan et avaitaussitt repris possession du ministère de la Guerre, 
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bon, Sommariva ne pouvait s'empêcher de faire part de se 
craintes à son général en chef. Il se croyait trop faible pour 
pouvoir, après les pertes considérables éprouvées par ses troupes, 
avoir quelque chance d'arrêter, rien qu'avee 6.000 hommes les 
12.000 hommes du vice-roi. Il demandait au feldzeugmeister de 
le fixer sur la direction à suivre dans le cas où il serait forcé 
de revenir sur Trente; ot il ajoutait : « Il me somble que le 
vice-roi se propose de séparer les deux ailes de notre armée et 
veut percer par le Val Sugana. Il doit être très fort pour pou- 
voir entreprendre cette opération !. » 

Connaissant bien le caractère inquiet et craintif de Sommariva 
qui aurait dû pourtant se rendre compte, lui surtout qui était au 
courant des projets du feldzeugmeister, de l'impossibilité pour 
le vice-roi de tenter des opérations sérieuses et de longue 
haleine dans la haute vallée de l'Adige, Hiller, on serait tenté 
delle croire, avait eu le pressentiment des inquiétudes puériles 
de son lieutenant. C'est probablement pour cela qu'à deux 
reprises, pendant le cours de la journée du 40, il lui réitéra 
l'ordre de tenir à tout prix sur la position de Serravalle. Afin de 
lerassurer, il lui annonçait en même temps, que, pour détourner 
l'attention et les forces de l'ennemi, il prescrivait au fell- 
maréchal-lieutenant Radivojevich de pousser sur Caldiero la 
diision Merville qui devait donner au vice-roi des craintes 
pour la position de San-Martino. Le feldzengmeister avait, du 
reste, déjà décidé, dès le 10 au matin, qu'au lieu de faire halte 
ce jour-là à Trente, la division Placher continuerait sur Bas- 
sao et réglerait ses marches de façon à ce que sa tête de 
eclonne y arrivât le 13 et, la queue le 45 ?. 

Les craintes de Sommariva étaient d'autant plus vaines, d'au- 
tnt plus exagérées qu'il lui eût suffi d'un peu de calme, d'un 
peu de sang-froid, pour lui permettre de remettre les choses au 
point. Il aurait pu sans peine constater que le vice-roi se trou- 
vat par la force même des circonstances dans l'impossibilité 
d'entreprendre dans le Val Lagarina autre chose qu'unc re- 
connaissance offensive, dont le but était déscrmais rempli, que 
letemps lui manquerait forcément pour essayer d'enlever la 



































1.K. u. K. Kriegs-Archio. F.-M.L. marquis Sommariva au F.- 
Rorereto, 10 novembre, 10 heures soir, XII, 4. 

2 K. n. K. Kriegs-Archin (Operations Journal der K. K. Armes), 40 no- 
venbre, XIII, 39, XIII, 40, F.-Z.-M. Hiller au L. Sommariva; Trente, 
10 novembre, MI, ad 437 et Borgo di Val Susna, 14 novembre, 2 heures 

ës midi, XI.48, F.-Z.M, Hiller au F.-M.-L Pllacher: Trente. 10 novembre. 





2 Miller: 
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position fortifiée de Serravalle. Au moment même où Sommariva 
n'hésitait pas à faire part de ses inquiétudes au feldzeugmeister, 
le vice-roi était déjà décidé à se reporter le lendemain douce- 
mentvers Vérone. IL lui était d'autant moins possible de perdre 
cette place de vue qu'il venait d'être informé des mouvements 
que l'aile gauche autrichienne commençait à faire sur le bas Adige. 
Comme le vice-roi le faisait si justement observer au duc de 
Felire, «afin de tirer pleinement parti de ces avantages qui 
avaient remonté le moral de ses troupes et de pouvoir songer 
à continuer son mouvement », il aurait fallu qu'il eût plus de 
monde et surtout qu'il eût quelque chose en arrière de lui. 
Les avant-postes français et autrichiens étaient, en effet, en 
contact sur l'Alpone où l'avant-garde d'Eckhardt s'était 
établie à Arcole, Soave et Cazzano di Tramigna. Le gro: 
brigade avait poussé de Montebello Vicentino jusqu'a San 
Bonifacio sur les bords mêmes de l'Alpone. Vers le soir, le 
colonel Des Michels, du 31° chasseurs à cheval, en reconnais- 
sance de Vago sur Caldiero avec 200 chevaux, soutenus par 
un bataillon d'infanterie, avait donné en avant de Vago rien 
qu'avec ses cavaliers contre les postes avancés d'Eckhardt. 
Devant le feu assez vif de l’infenterie autrichienne, Des Michels 
se replia à l'approche de la cavalerie d'Eckhardt sur le 
bataillon qui le suivait. Les deux reconnaissances se bornèrent, 
à partir de ce moment, à échanger quelques coups de fusil et 
rentrèrent peu après dans leurs lignes. Se trouvant trop en 
l'air, puisque son soutien le plus proche, la brigade Vecsey, 
n'avait pas dépassé Vicence, Eckhardi n'avait pas jugé à propos 
de s'engager sérieusement. [1savait, cependant, quecette brigade 
devait venir le lendemain jusqu'à San-Bonifacio et avait ordre de 
soutenir de là le mouvement qu'il exécuterait sur Caldiero. 
Merville, qui occupait Vicence avec 4 bataillons et 4 esca- 
drons, comptait arriver presque en même temps du côté 
de Villanova et ponsser son avant-garde jusque snr le Fibbio, 
pendant que Radivojevich, quitant enfin Padoue, irait s'établir 
à Vicence, où les grenadiers de Stutterhein étaient attendus 
le 12. Plus à gauche, le lieutenant-colonel Gavenda était 
arrivé à Conselve (est de Monselice), d'où il battait le pays 
jusqu'à l'Adige du côté de Rovigo, ei se reliait à droite avec 
la brigade Starhemberg, établie entre Bevilacqua et Legnago, 











4. Archives de la Guerre. — Le viceroi au due de Fellre: Vérone, 
10 novembre, 
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dont la garnison avait fait une sortie d'ailleurs sans importance 
et sans résultats appréciables !. 

Il était grand temps, d'autre part, de mettre un terme aux 
incursions des corps volants autrichiens dans le Brescian, 
puisque, s’il faut en croire une dépêche que le duc de Feltre 
adressait le 42 à l'empereur, « les autorités, à Milan, son- 
gcaient déjà à se relirer. » Cetle fois, du moins, on en avait été 
quitte pour la peur. Les troupes françaises, qui s'étaient tenues 
jusque-là à l'entrée même du Val Trompia, à Ponte Zanano 
(près de Gardone), s'étaient portées en avant, avaient dépassé 
Lavone, attaqué à Zigole (1 kilomètre sud de Bovegno), le 
détachement de Rakowski, l'en avaient chassé et finalement 
cbligé à se replier sur Bagolino. Le même jour, une autre 
colonne française avait battu à Salo (lac de Garde) une re- 
connaissance que les Autrichiens avaient poussée de ce côté. 





11 NOVEMBRE 1813. — Inaction et craintes de Sommariva. — 
Affaires de Ponte-Caffaro et de Bagolino. — Mouvements et posi- 
tions de l’aile gauche de Hiller. — Armement des batteries de 
siège de Zara par les Anglais. — Sortie de la garnison de Clissa. — 
Premiers troubles à Cattaro. — La tranquillité complète qui 
x'avait cessé de régner pendant toute la nuit sur les deux rives 
de l'Adige n'avait pas suff pour ramener le calme dans l'esprit 
de Sommariva. S'il avait déployé un peu d'activité, et si ses 
avant-postes avaient eu le soin d'envoyer quelques patrouilles le 
découverte en avant de Santa-Margherita, il aurait pu savoir, dès 





1. K.u. K. Kriegi-Archiv (Operations Journal der 
Ml, 40 (Feld-Acten Hiller) F.-M.-L. Redivojevich au F.- 
30 novembre, XI, 195 et Vicence, 11 novembre, XI, 164, au F.-M.-L. Mervill 
Padoue, 10 novembre, XI, 141 et XI, 142. F-M.L. Merville au F. 
Hiller: 40 novembre, XI, 140, au, général Eckhardt; Vicence, 10 novembre, 
A, 440, a. Général Eckhardt au F.-M.-L. marquis Sowmariva; San Bonifacio, 
10/novembre, 10 heures soir (Operaéions Journal Sommariva) XII, 3. 

2. Archives de la Guerre. — Le Ministre de la Guerre à l'Empereur ; Paris, 
#2 novembre. Reyio Archivio di Stat, Milan, Appendice Storia, 41. Com- 
mandant de Angeli, commandant d'armes à Bergume, au général Fontanelli; 
Jergame, 11 novembre et Ibidem. Renseignements reçus à Bergame le 
11 novemh 

3. K. u. K. Krieys-Archiv (Operations Journal Sommarion) XI, 1. Capitaine 
Hakowski au F.-M.-L. marquis Sommuriva ; Bovegno, 10 novembre (Feld- 
Acten Hiller) XI, 143 ct XI ad 149, et Bagolino. 10 novembre (Felé-Acten 
Sommariva) XII, 3, colonel Nagovan (ilu ?* bataillon de Valaques) au cu 
mandant Kapsermet: Riva, 11 novembre 1Jbid XIII, 3. D'après les situu- 
ons du Regio Archivio di Stato Milan, n° 2812, Gifflenge disposait à Brescia, 
du 40 au 20 novembre de 10 officiers et 1.520 houmes, 
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les premières heures de la matinée, que le vice-roi, informé de 
l'apparition des têtes de colonnes de Radivojevich sur l'Alpone, 
avait renoncé à pousser plus loin ses avantages, à essayer de 
percer sur Roveredo. Satisfait du résultat obtenu. certain 
qu'il faudrait quelques jours à Sommariva pour reprendre 
ses esprits et se remettre en mesure d'agir, le prince Eugène 
avait pris le sage parti de quitter Ala pendant la nuit, 
repris le chemin de Vérone, replié au jour ses derniers avant- 
postes, pendant que sa colonne de la rive droite suivait, elle 
aussi, son mouvement et se disposait à rentrer de son côté sur 
ses anciennes positions. 

Tandis que le vice-roi revenait ainsi sur Vérone, Som- 
mariva n'avait cessé d'envoyer de tous côtés des ordres 
qui montrent bien à quel paint il avait été impressionné par 
les combats de Borghetto et d'Ala, et combien il redoutait le 
renouvellement des attaques des deux jours précédents. Déjà, 
pendant la nuit du 40 au 11, en confiant le commandement de 
toutes les troupes de la rive droite de l'Adige à Stanissavlevich, 
qu'il envoyait à Chizzola, il lui avait donné l'ordre de les réunir 
en cas d'attaque, de défendre jusqu'à la dernière extrémité les 
postes de Brentonico, de Mori et de Ravazzons, et de se replier 
avec elles dans la montagne, si elles venaient à être forcées, 
après avoir préalablement avisé de sa retraite les corps dét: 
de droite. Le matin, bien que tout fût tranquille à Serravalle et 
que rien n'eût bougé sur les positions occupées la veille par les 
Français, Sommariva avait cru devoir faire remonter l'Adige 
à quelques bateaux qui restaient encore, non seulement à 
Sacco, mais plus en amont de Rovereto à Calliano, à Acqua- 
viva, à Matarello. Il avait momentanément conservé le pont de 
Ravazzone ; mais, dans le courant de la matinée, ses inquiétudes 
le reprennent, et il prescrit à 7 heures du matin au colone! 
Genczey, qui commande le régiment de hussards de Stipsich, 
d'envoyer immédiatemment un officier et un peloton de hus- 
sards couper ce pont et assurer le renvoi des pontons à Trente, 
pendant qu'ur autre peloton, qui s'établira entre Serravalle et 
Rovereto, maintiendra l'ordre dans les convois qui rétrogradent 
et s'opposera à l'encombrement de la ronte et des abords de la 
ville. Il a encore enjoint à nouveau au commandant de la 
réserve d'artillerie d'aller aussitôt après la soupe s'établir en 
arrière de Calliano. D'autre part, il renvoie, quelques partis de 
chasseurs dans le Val Arsa pour couvrir de ce côté les abords 
de Rovereto. Eufin il recommande au détachement de Rocca 
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d'Anfo de chercter à se maintenir sur ses positions, mais eu 
ayant soin d'éviter tout engagement. C'est sculcment après 
midi qu'il envisage un peu plus froidement sa situation, qu'il 
renonce à se priver du pont de Ravazzone et que le colonel 
Genczey reçoit par un bourgeois l'ordre de ne pas replier le 
pont volant de Saceo. 

A 3 heures de l'après-midi, il sait, de façon positive, que le 
vice-roi s'est reporté sur Vérone et que le général Vlasitz le 
fait suivre de loin par quelques pelotons de hussards et quelques 
compagnies de chasseurs. Le vice-roi, en effet, se replie sur 
3 colonnes marchant, l’une sur la rive droite de l'Adige, l’autre 
par la grande route de Vérone, la troisième de la Sega et des 
Monts Lessini par le Val Pantena. Mais tant à cause de l'heure 
tardive à laquelle on se décide à se reporter en avant, que de 
l'état des chemins dans la montagne et de la position des déta- 
chements de gauche de Vlasitz, ce général ne peut parvenir à 
atteindre Ala. Sur la rive droite de l'Adige, on s’est rapproché 
d'Avio, et sur sonflanc gauche, Sommariva a envoyé une colonne 
mobile en avant de Pieve di Val Arsa vers Campo Grosso (6 à 
7 kilomètres est de Ronchi) et un autre détachement d’Ala vers 
Giazza {au pied du Monte Porto à l'entrée du Val d'Illasi). 

Il faut croire toutefois que Sommariva n'était pas encore 
complètement rassuré, puisque à 9 heures du soir, écrivant à 
Hiller, il lui adressait cette inexplicable dépêche : « L'en- 
nemi n'a pas bougé aujourd'hui {1 novembre. Je crois 
qu'ilse prépare à la retraite et qu'il n’a voulu faire qu'une dé- 
monstration pour dégager Vérone en repoussant mon avant- 
garde au delà d'Ala?. » 

Ce fut à son arrivée à Primolano, qu'Hiller apprit que Son- 
mariva, attaqué la veille et l'avant-veille par le vice-roi, avait 
di, après avoir éprouvé des pertes assez sensibles, évacrer Ala 


















{. K. u. K, Kriegr-Archiv (Operations Journal Sommuriva), 44 novembre, 
marquis Sommariva au F.-M.-L. Marziani; Rovereto, 
41 novembre, minuit et 7 heures mntin, au général Vlasitz; Rovercto, 
Ainovembre, 7 heures matin, au colonel Genczy (des hussards de Stipsich), 
au commandant de k réserve d'artillerie, au commandant des chasseurs. au 
commandant du détachement de Rocca d'Anfo, aux capilaines Marinkovieh 
etRaïkowski; Rovereto, 41 novembre, XIII, 3. F.-M.L. Marzani au F.-M.L. 
marquis Sommariva; Roverelo, 41 novembre, 2? heures soir, XIII, 3, 
F-M.L. marquis Sonmarive au F.-Z-M. Ililler: Rovereto et Serravalle, 
11 nuvembre (Feld-Aden Hiller) XI, 156 eL XI, 160 (Feld-Acten Sommariva) : 
Srraralle, 41 novembre, midi, et Roverete, 11 novembre. 3 heures soir, 
3. 

3. Kw. K. Krieps-hrchin, F-M.-L. marquis Son 

Kovereto, 14 novembre, 9 beures du soir, XIII, 3 
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et se replier sur Serravalle. Aussi, bien qu'il s'attendit à voir 
le vice-roi lâcher prise dans le Val Lagarina et revenir à marches 
forcées sur ses anciennes positions autour de Vérone, et, bien 
qw'il eût tout lieu de penser que Sommariva disposait de forces 
plus que suffisantes pour se maintenir en avant de Rovereto, 
Hiller poussa la prudence jusqu’à lui renouveler l'ordre de con- 
server à tout prix Serravalle et à lui donner comme direction 
éventuelle de sa retraite Caldonazzo et Borgo di Val Sugana. 
Dans ce cas, Stanissavlevich se serait retiré avec les troupes 
de la rive droite par Deutsch-Metz (Mezzo), en face de San 
Michele, sur Bozeni. 

La journée n'avait pas été bonne pour les corps détachés sur 
la droite de Sommariva. La garnison de Rocca d'Anfo avait 
fait une vigoureuse sortie et poussé jusqu'à Ponte di Caffaro, 
out près de Lodrone, le petit corps chargé de l'observer, pen- 
dant que le capitaine Rakowski, attaqué à Bagolino par les 
Français qui avaient réussi à le déborder, n'avait eu d'autre 
ressource que de se jeter dans la montagne, et s'était estimé 
heureux de pouvoir regagner Darzo en passant par d'épouvan- 
tables sentiers muletiers?. 

A l'aile gauche, les avant-postes d'Eckhardi étaient presque 
en vue des avant-postes français, en avant de Caldiero et du 
côté d'Illasi. Leurs soutiens étaient établis à Arcole et à Soave, 
tandis que le gros de la brigade était massé à Villanova. 

Dans le courant de la journée, Radivojevich, qui avait éche- 
lonné la brigade Vecsey entre Montebello Vicentino ct Lonigo 
et qui comptait l'avoir le lendemain matin à Soave et à Arcole, 
envoyait à Eckhardt, déjà relié sur sa gauche par Ponte Zerpa 
avec Starhemberg, l'ordre de s'établir solidement à Caldiero et 
à Colognola, et de retrancher Ponte Zerpa. Derrière lui ct der- 
rière Vecsey, la brigade de dragons du général Wrede devait 
serrer sur Montebello Vicentino. Stutterheim, qui s’était éclairé 
en route sur sa droite sur Recoaro et Valdagno, où ses recon- 
naissances n'avaient trouvé personne, venait de recevoir du feld- 
zeugmeister l'ordre de s'avancer jusqu'à Vicence avec 3 batail- 

1. K. u. K, Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Are), 11 no- 
sembre, XHI, 39, XI, 40 F.Z.-M. Hiller au F.-M-L. marquis Sommariva; 
Bassanc. 14 novembre (Feld-Acten Hiller), XI, 159 et Bassano, 11 novembre, 
& heures soir (Feld-Acten Sommariva) XI, 48 

2. K. u. K Krieps-Archiv (Operations Journal der K. k. Arme). XI, 39, 
XI, 40 (Operctions Journal Sommarioa) XU, L. Capitaine Mori: comman- 
dant le détachement de Rocca d'Anfo, Lodrone (Val Bona), 41 novembre, 


XI, 3. . marquis Sommariva au F.Z-M. Hliller: Roverelo, 13 no- 
veuibre (Feld-Acten Hiller) X1, 204. 
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lons de gronadiors ot l'état-major de sa brigado on laissant 
momentanément à San Antonio et Pieve di Val Arsa 2 bataillons 
chargés d'assurer et de maintenir les commurications avec le 
feld-maréchal-lieutenant Sommarivat, 

Quant à Starhemberg, dont le quartier général était avec le 
gros de la brigade à Bevilacqua, ses avant-postes s'étendaient 
sur une ligne allant le long de l'Adige de Baldovina (en aval 
de Piacenza d'Adige) par Castelbaldo et Begosso à Nichesola et 
de là à Bonavigo (en amont de Legnago) et Motta (entre Bona- 
vigo et Albaredo d’Adige), avec des soutiens à Merlara (nord 
de Begosso) Boschi Santa Anna (entre Bevilacqua et Legnago), 
Minerbe (est de Bonavigo) et Michelorie (est de Motta). 11 se 
reliait ainsi de Motta et Nichesola vers Albarelo d'Adige avec 
les postes que le général Eckhardt tenait à Ponte Zerpa, et sur 
sa gauche par Rotta Sabadina avec le licutenant-colonel 
Gavenda, qui occupait Barbona (sur l'Adige à l’ouest de Buara)2. 

Tout s'était d’ailleurs horné, à l'aile gauche de Hiller, à 
quelques coups de fusils échangés entre ls avant-postes 
d'Eckhardt et ceux de Bonnemains en avant de Caldiero. 

A Zara on continuait à presser les travaux. Le capitaine 
Cadogan venait de recevoir de l'amiral Fromantle 2 obu- 
siers de 7 livres el 200 bus, des sacs ‘à Lerre el du bois pour 
établir des plates-formes, plus 500 conps pour ses pièces de 
18 livres. Ayant appris qu'il existait à Lissa 2 mortiers de 
40 pouces et 400 bombes, il y avait envoyé un de ses trans- 
ports qui devait y prendre, à Lissa 2 canons de 24 livres. 
Ilavait demandé en même temps à Tomasich de mettre à sa 
disposition, le jour même, 200 travailleurs quil comptait em- 
pbyer à l'établissement des plates-formes. 

A Clissa, on avait repoussé une sortie de la garnison et 
«ccupé à la suite de cetie affaire un petit fortin détaché, tenu 
jusque-là par la défense; mais le capitaine Hoste, obligé de 


1.K. u, X. Kriegs-Archiv (Operations Journat der K. K. Armmee), 11 noveuibre, 
MI, 39, KIT, 40 (Feld-Acten Hiller). F.-Z.-M. Hiller au général Stutterheim ; 
Bussano, 11° novembre, XI, 158, au F-M.-L. Radivojevich; Bassano, 
1 novembre, X ad 153, F.-M.-L, Radivojevich au F.-Z-M. Hiller; Vicence, 
11 novembre, XI, 161, 8u général Eckhardt ; Vicence, 1{novembre, XI, 162, 
FA. M.-L Radivojevich; Visence, 14 novembre, XI, 163, 

du 41 novembre, XI, 465, et général Stutterheim 
M.-L. marquis Sommarive ; 11 novembre (Feld-Acten Sommariva), XIU, 3. 
K. Kriegs-Archiv (Feld-Acien Hiller), genéral-najor Sterhemberg 
-L. Radivojevich ; Bevilacqua, 11 novembre, XI, 163 a. 
. K. Kriegs-Archio (Journal des Kriegs in Dalmatien, 41 novembre, 
Xillad IV, 29 ot capitaine Cadogan au général Tomusich, à bord de le 
Hücanuah devant Zara, 11 novembre, XI, 25 (Original en englais). 


ut 2 
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partir avec la Bacchante pour Cattaro où un prêtre fomen- 
tait l'anarchie et cherchait à provoquer un mouvement en 
faveur des Monténégrins, avait dù inviter Danese, qui n'avait 
tout juste que ce qu'il Ini fallait de monde pour garder Spalato 
et bloquer Clissa, à mettre une garnison à Lesina. Heureuse- 
ment pour ce dernier, le général Tomasich, informé, lui aussi, 
des événements des bouches de Cattaro, avisait précisément 
ce jour-là Danese de la mise en route d'armes, de munitions 
et de troupes destinées à lui permettre de se défendre 
contre les coups de main que les Monténégrins semblaient dis- 
posés à tenter sur les bouches de Catlaro!. 


42 NOVEMBRE 4813. — Affaire de Vago. — Æckharit à Cal- 
diero. — Hiller se concentre entre Vicence st Montebello Vicentino. 
— Ordres de Hiller à Sommariva. — Mouvements et positions de 
l'aile droite autrichienne. — Instructions données par le vice-roi 
au général Fontanelli. — Pendant que le vice-roi ramenait ses 
troupes d'Ala sur Vérone, Hil:er concentrait entre Vicence et 
Montebello Vicentino son armée à laquelle il voulait faire 
prendre position à Caldiero. Mais rien ne permettait en- 
core de deviner ses projets, de savoir s'il allait ensuite des- 
siner une attaque sur Vérone, où essayer, comme les Autri- 
chiens l'avaient déjà fait en 1796, de forcer le passage et 
la ligne de l’Adige plus en aval entre Ronco et Zerio. Le 12 
au matin, pendant qu'on faisait venir la brigade de Vecsey à 
Soave, San Bonifacio et Arcole, les dragons de Wrele à Mon- 
tebello Vicentino, Eckhardt se portait en avant, occupait 
Caldiero et poussait contre les avant-postes de Bonnemains 
établis à Vago une reconnaissance forte de 3 bataillons, 
2 escadrons, et £ canons qui vint donner contre la compagnie 
de voltigeurs postée avec une cinquantaine de chevaux au 
pont du canal, en avant du village. Trop faible pour interdire 
aux Autrichiens les abords du pont, le poste tint ferme der- 
rière la digue du canal et dans les premières maisons du vil- 
lage donnant ainsi au général Bonnemains le temps de faire 
avancer de San Martino 4 compagnies du 53°, 2 escadrons du 
31° chasseurs et un obusier qui, après un engagement assez vif, 
mais de courte durée, repoussèrent le colonel Brettschneider et 











4. K. u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal Danese), 11 novembre, XIII ad 

Feld-Acten Tomasich), colonel Danese au général Tomasich, Spalalo, 11 
et 12 naremhre, XI, 23, XI, 3, XL31 et général Tomasich, au colonel, Danese, 
cap de Zara, 11 novembre, XI, 24 (Original en italien). 
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l'obligèrent à se replier sur Caldiero, après avoir laissé un 
poste avancé à la Posta (1 kilomètre à l'ouest de Caldiero). La 
tranquillité ne fut plus troublée pendant le reste de la journée 
qu'on employa de part et d'autre à se retrancher : les Fran- 
çais barricadant solidement le pont de Vago et exécutant 
quelques travaux de fortification passagère sur le Fibbio à 
San-Martino buon Albergo, Eckhardt mettant en état do défense 
Caldiero, San-Pietro (au nord de la route de Vérone) et Cv- 
lognola; où il avait établi 5 compagnies. 2 autres compagnies 
postées en avant de San-Pietro, à Madonna del Stra, servaient 
de réserve d’avant-postes, tandis que deux autres occupaient, 
plus au nord, Ilasi!. 

Pendant ce temps, la brigade Vecsey avait occupé'les posi- 
tions qu'on lui avait assignées et s'était, sur l'ordre de Merville, 
étendue à gauche jusqu'a Ponte Zerpa et Albaredo d'Adige. 
Merville s'était installé de sa personne à San-Bonifacio et 
Radivojevich était venu, avec la brigade de dragons de Wrede 
à Montebello Vicentino. En même temps Hiller, dont le quartier 
général était établi à Vicence ?, avait, sur la demande de Radi- 
vojevich, envoyé au feld-maréchal-lieutenant Marschall l'ordre 
de détacher du blocus de Venise deux partis qui devaient aller, 
l'un sur Monselice, l'autre vers Rovigo et le bas Adige. Cette 
dernière mesure avait évidemment été motivée par l’arrivée à 
Bclogne du général Pino envoyé par Fontanelli de ce côté et 
qui, la veille même, avait poussé jusqu'à Malabergo et obligé 
quelques coureurs autrichiens, qui s'étaient montrés dans ces 
parage, à repasser le Reno et le P& di Volanoë. Enfin, pour 
en finir avec les mouvements de l'aile gauche, Starhemberg, 
laissant le lieutenant-colonel Gavenda en observation devant 
Legnago s'était porté avee 3 bataillons et 6 escadrons des 
environs de Legnago. par Cologna-Venela sur Lonigoi. Avant 


4. K.u, K. Krieps-Archin (Operations Journa! der K. K. Arme), 19 no 
vembre, XI1I, 39, X111,40(Feld-Acten Hiller)généra-major Eckhardt au F. 
Merville ; Caldiero, 42 novembre, 9 heures malin, XI, #11, 3 heures si 
XI, 170, 8 heures 45 soir, XL 205. F-M.L. Merville au général-maj 
Eckhardt ; Vicence, 42 novembre, XI, 415 et F..M.L. Radivej 
F-M.L. Merville; Vicence, 12 novembre, XI, 112 et au F.- 
Montebello Vicentino, 12 novembre, 6 heures du soir, XI, 187. 

. K,u. K. Kriegs-Archio (Feld-Acten Hiller) F.-M.-L. Radivojevich au 
M. Hiller; Vicence, 12 novembre, XI, 182 et XI, 185, F 

général-major Yecsey San Bonifacio, 12 novembre, XI, 177. 
F.-M.-L. Marschall ; Vicence, 42 novembre, XL. 189. 

3. Archives de la Guerre. — Le duc de Lodi à l'empereur; Milan, 
+2 novembre, 

4 Ku. K. Kriegs-Archiv. F-M.-L. Radivojevich au F.-M.-L. Merville ; 
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d'exécnter ce mouvement, Starhemberg avait réussi à s'emparer 
sur l'Adige de 44 bateaux qu'il avait réunis et garés sur la 
rive gauche. 

Comme bien l’on pense, Hiller n'avait pas manqué de donner 
à Sommariva des indications précises sur l'ensemble de la 
situation et sur le rôle qu'il entendait voir jouer à son aile 
droite. Après lui avoir fait connaitre les mouvements de l'aile 
gauche et lui avoir annoncé que, de ce côté, toutes ses troupes 
seraient concentrées du 49 au 20 entre Caldiero et Montebella 
Vicentino, il insistait sur le fait que l'ennemi, obligé de s'opposer 
à ses progrès, dirigerait vraisemblablement le gros desos forces 
vers l'est de Vérone et s'affaiblirait, par suite, dans la vallée de 
l'Adige. 11 recommandait en conséquence à Sommariva de con- 
centrerimmédiatement tout son monde et d'envoyer par Erbezz0 
sur Lugo et Grezzana, par le Fosse et Breonio sur Monte et 
Cavalo deux fortes colonnes volantes qui menaceraient les 
flanes des Français, enfin de ne laisser que 4 compagnies devant 
Rocca d'Anfo et de sotenir prêt à tomber sur l'ennemi, s’il s'af- 
faiblissait à Rivoli et cherchait à repasser l'Adige à Dolcet. 

La certitude de la retraite du vice-roi avait, d'ailleurs, réussi 
à rendre à Sommariva le calme et le sang froid qui n'auraient 
jamais dû l'abandonner, Sachant par les rapports de Vlasitz qu'il 
n'y avait plus trace de Français à Avio ni à Borghetto, il avait, 
dans la matinée du 12, donné à la division Fenner l'ordre de 
se porter sur Ala, de mettre ses avant-postes à Vo, Borghetto 
et Ronchi (sur la rive gauche) et (sur la rive droite) à Avio, et 
d'envoyer sursa gauche un détachement vers Val Arsa Chiesa. 
Puis, tandis que la brigade Winzian, de la division Marziani, 
allait venir de Marco s'établir à Serravalle, la droite de la 
division Fenner, dont le général Suden prenait le com- 
mandement, devait marcher lentement sur la rive droite de 
l'Adige vers Pilcante. Quant à Stanissavlevich, il était toujours 
à Mori, d'où il gardait les chemins menant à Brentonico ot au 
Monte-Baldo, et d'où il envoya la nouvelle du débarquement à 
Malcesine d'un petit détachement français ?. 





Vicence, 12 novembre, XI, 472, au F.-Z.-M. Hiller; Muntebello Vicentino, 
42 novembre, XI, 184, F-M.-L. Merville au général-major Starhemberg ; 
Vicence, 42 novembre, XI, 114 et général Starhemberg au F.-M.-L. Merville, 
près de Legnago, 2 novembre, XI, 205 a. 

4. K.u. K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Sommarive) F. 
d'étatmajor de Hiller an F-M.-L. marquis Sommarivi 
vembre, XI, 22. 

2.K. u K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller, F.-M.-L. marquis Sommarivaau 
F.-Z.M Hiller ; Rovereto, 12 novembre, XII, 183. F.-M.-L. Sommariva au 
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À peine arrivé à Vérone, le vice-roi avait profité du court 
répit que lui laissaient les mouvements encoreinachevés de ses 
colonnes pour conférer avec le général Fontanelli, de retour 
‘le la Grande Armée et qui, aussitôt rentré à Milan, avait repris 
possession du Ministère de la Guerre et s'était chargé, en 
vutre, de la présidence du Conseil. 

Sentant qu'il importait avant tout de relever l'opinion pu- 
blique, il recommandait à Fontanelli de tirer parti « de la très 
prochaine rentrée en Italie de toutes les troupes italiennes qui 
étaient encore en Espagne eten Allemagne ». Pour la première 
fois le vice-roi lui parla à ce moment de l'indépendance de l'Ita- 
lie, « question qu'il n'a pas voulu envisager jusque-là et qu'il 
n'ahorda, du reste, que dans un but louable ‘et facile à com- 
prendre pour des raisons d'intérêt majeur » qu'il s'empressa de 
sonner à son Ministre : « Cela, lui dit-il, doit laisser entrevoir 
aux vrais Italiens la très prochaine époque de l'indépendance de 
l'Italie : C'est am levier qu'il faut faire mouvoir pour obtenir 
de nouveaux sacrifices. » 

C'est encore pour les mêmes raisons qu'il propose au Mi- 
nistre d'autoriser par une décision spéciale les hommes qui ne 
vautraient pas marcher eux-mêmes à se faire remplacer par 
des conscrits de 1845, « qu'il l'invite à lui soumettre un projet 
de décret pour l'organisation, à Milan, d'un corps de réserve 
composé de ce qui revient d'Allemagne et d'Espagne et des 
conscrits qu'on pourra amalgamer dans les régiments ». IL lui 
prescrit, en outre, de donner des ordres très sévères à Mantoue 
Crémone, Brescia, Milan, pour que les isolés sortant des hopi- 
taux, etc., ne soient pas retenus inutilement, mais pour qu'au 
contraire formés en détachement, ils rejoignent au plus vite 
leurs corps. Enfin. après avoir insisté sur la nécessité de réu- 
ui sur plusieurs points, et notamment à Mantoue, des hommes 
que l'on pourra placer dans les cadres précieux, mais malheu- 
reusement trop rares qui vont lui rovenir, il lui recommande de 
s'entendre avec le Ministre de l'Intérieur pour mettre fin aux 
dilapidations et aux désordres qu'on lui dénonce dans là récep- 














Marziani et au général Vlasitz; Rovereto, 12 novembre, XIII, à, 
ajor Viasitz au F.M.-L. Sommariva ; Serravalle, 12 novembre 
lu heures 45 matin, XIII, 3 au colonel Kurz et au lieutenant-colonel 
Becke ; Ale, 42 novembre (Feld-Acten Hiller), XI. 173 et XI ad 173, 
général-major Stanissavlevich au général-major Vasitz; Mori, 12 novembre 
Ibid ), XI, 201, Major Kapsermet au F.-M.-L. marquis Sommariva; Torbole, 
12 novembre, XIIL, 3. Capitaine Marinkovich au F-N.-L. marquis Som- 
rariva : Darfo, 12 novembre (Feld-Acten Sommarive), XI, 2. 
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tion desdenrées requises dans les départements. Son humanité et 
sa droite se révollent devant les preuves qu'on lui a fournies 
des abus commis sous son nom par certains fonctionnaires. 
« Il serait urgent, ajonte-t-il, de faire quelques exemples de ces 


fripons!, » 





13 NOYEMBRE 1813. — Positions de l'armée du vice-roi et de 
l'aile gaiche autrichienne. — Escarmouche de Bionde di Porcile. — 
Positions de Sommerive. — Mouvements des Français sur les deux 
rives du lac de Garde. — Marinkovich rejeté sur Darfo.— Escar- 
mouche é’Anguillara et de Boara Padovans. — Le 12 au soir, les 
troupes dle la ® lieutenance avaient achové leur mouvement 
et étaient rentrées dans leurs anciennes positions. Le vice- 
roi, qui n'avait attendu que leur retour à Vérone pour mettre 
son projet à exécution, prit aussitôt ses dispositions d'at- 
taque et résolut de chasser, le 44, les Autrichiens de Ca 
diero. L'opération était d'autant plus urgente qu'il importait 
de se porter contre cette position avant que le feldzeugmeister 
ait eu le temps de la mettre complètement en état de défense, 
d'y faire arriver les troupes encore en marche sur Vicence 
et l'Alpme, et d'achever la concentration de son aile gauch 
dent les différentes unités étaient encore assez dissémin: 
Pour le moment, il n'y avait devant lui en première ligne à Cal- 
diero que la brigade Eckhardt, soutenue par la brigade Vecsey 
établie derrière et le long de l'Alpone, et dont la droite s'éten- 
dait jusqu'à Cazzano di Tramigna, tandis que sa gauche devait 
être couverte par l'inondation du pays en aval de Villanova. 
La brigade Stuiterheim ne pouvait arriver à Montebello Vicen- 
üno que le 14, et Starhemiberg, que les dragons de Wrede 
allaient remplacer à Lonigo, venait seulement de rerovoir de 
Radivojevieh, arrivé à San-Bonifacio, l'ordre de se porter plus 
à gauche sur San-Gregorio (4 kilomètres et demi sud est d'Ar- 
cole)?. 

Si l'on en excepte une escarmouche insignifante du côté de 
Bionde di Porcile, la journée se passa sans le moindre incident 
sur l'Adige, où les Autrichiens, tonjours admirablement rensci- 





























1. Le vic-roi au général cumte Fontanelli; Vérone, 12 novembre (dépèche 
citée par Zanoli, Sulla Millisia Cisalpino-Hatiund), 1, 3H. 

* u. K. Kriegs-arehin Operations Journal der K. K. Arme, 18 no- 
vembre, XUI, 39, XIII, 4) (Feld-Acten Hiller) F.-M.-L. Radivjevich au 
généralmijur Starhemberg, Montebelln Vicentino, 13 novembre, XI ad 207, 
au générakimaior Vecsey: San Bonifacio, 13 novembre, XI,214. F.-Z. M. Hiller 
au générakinajor Stutterheim; Viceuce, 13 novembre ‘XI üd 223. 
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gnés sur les forces et les positions de leur adversaire, avaient 
réussi à savoir que les Français avaient 1.200 hommes, 300 che- 
vaux et 3 canons entre Vago et San-Martino buon Albergo, 
1.800 hommes, 200 chevaux et G canons derrière le Fibbio, 
2.000 hommes à San-Michele et un bataillon à Véronette! 

A l'aile droite de Hiller, où les Français s'étaient définitive- 
ment repliés, d’une part, sur la Chiusa, de l'autre, sur Rivoli, 
en ne laissant sur la rive gauche que quelques avant-postes à 
hauteur de Ceraino, Vlasitz avait réoccupé Ala pendant la nuit 
du 12 au 13, et poussé son avant-garde à Vo Sinistro et ses 
avant-postes à Borghetto. 

Sommariva ignorait encore, il est vrai, la force des troupes 
que le vice-roi avait laissées devant lui, et, comme il lui était, 
d'autre part, impossible, à cause de l'époque de l’année et des 
neiges fraichement tombées en quantités considérables, de passer 
par le Monte-Baldo, ce qui eut contraint les Français à quit- 
ter leur position de Rivoli, il ne lui restait d'autre res- 
source que de masser ses troupes afin d'être en mesure de pas- 
ser l'Adige à Dolce, si son adversaire s'affaiblissait à Rivoli, et 
d'envoyer, comme Hiller le Ini avait recommandé, d'assez 
fortes colonnes à sa gauche sur Lugo. 

Sur la rive droite de l'Adige, où rien ne bougeait sur le 
Monte-Baldo, et où ses avant-postes occupaient Campitel 
(8 kilomètres, ouest de Pilcante), Pilcante, Campanella (nord 
de Sabbionara), Sabbionara et Avio, une patrouille de décou- 
verte avait réussi à s'emparer, entre Mama et Belluno-Veronese, 
d'un petitdétachement français fortd'unofficier etde 50 hommes®. 

Sur le lac de Garde, les Français se portaient en avant sur 
les deux rives, d'un côté, de Salo jusqu'à Gargnano, de l'autre 
vers l'extrémité nord du lac vers Torbole, pendant que, plus à 
l'ouest encore, le capitaine Marinkovich était chassé success 
vement de Lovere et de Piane, et obligé de rétrograder jusqu'à 
Darfo (Val Camonica)?. 











4. K.u. K. Kriegs-Archiv (Feld-Aclen Hiller}, général-major Eckhardt au 
-M.-L. Merville ; San-Pietro (près Caldiero), {3 novembre, XI, 245, 
2. K. u. K. Kriegs-Archio (Operations Journal der K. K. Armeel, 13 no- 
vembre, XIII, 39, XIII, 40 (Operations Journal Sommariva), 13 novembre, 
XI, L F.-M.L. marquis Sommériva au F.Z-M Hiller; Roverelo, 
13 novembre, après-midi, XIIL, 3(Feld-Acten Hiller) F.-Z.-M. Hillerau F.-M.-L. 
marquis Sommariv ; Vicence, 13 novembre, XI, 2%. Colonel Kurz au 
général-wajor Vlasits, Campanella; 13 novembre, XI, 211 el Pilcaute, 
13 novembre (Feld-Acten Sommariva! XIII, 1. 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Sommariva) major Kapsermet au 
générel-major Stanissavlevich, 13 novembre, XI, 23 et\l, 24 et capitaine 
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Devant Venise, les généraux Mayer el Rebrovich, avaient 
achevé l'investissement de la place du côté de la terre, et les 
partis que, sur l'ordre de Hiller, Marschall avait envoyés à 
Monselice et vers Rovigo, avaient échangé quelques coups de 
fusil avec quelques petits détachements français du côté d'An- 
guillara et de Boara-Padovana!. 





44 NOVEMBRE 1813. — L'attaque de Caldiero retardée par le 
mauvaistemps. — Dispositions prises par le vice-roi et par Grenier. 
— Mouvements et positions des troupes de Radivojevich. — Escar- 
mouche de Ceraino. — Mise en route des renforts destinés à l'armée 
de Hiller. — Nugent arrive avec l'escadre anglaise en vus du 
Pô di Goro. — Difficultés présentées par le siège de Zara. — 
Mouvements prochains de l’armée Napolitaine. — Lettre de Mu- 
rat à l'empereur. — Les intentions de la cour de Naples. — Obligé 
par le mauvais temps à retarder de vingt-quatre heures l'opé- 
ration projetée centre Caldiero, le vice-roi, en adressant à l'empe- 
pereur la situation de l’armée d'Italie à la date du 8 novembre ?, 
avait cru devoir lui exposer les raisons pour lesquellesla garnison 
de Venise comptait sur le papier un effectif total de 9.000 
hommes, qui aurait pu au premier abord paraitre d'autant plus 
exagéré à Napoléon, quele mauvais vouloir de Clarke n'aurait 
pas manqué de s'en faire une arme contre lui. Il avait ensuite 
mis la dernière main à ses préparatifs et expédié ses dispo- 











le 13: novembre au général Fontanelli, pour le féliciter de son 
relour, lui mandaît que les troupes sous ses ordres occupaient Collie (Val 
Trompia), Vestone (Val Sablia), Pisogne (Val Camonica) et Salo (sur la 
rivière dulne de Garde). Gifflenga avait ete le 12 novembre à Bagolino et 
Lodrone, etavait fait brûler le pont de Cassano. Sachant que Fontanelli avait 
envoyé quelques détachements en Valteline, il lui annonçait qu'il ferait 
attaquer le lendemain les Autrichiens à Pian d'Artogne par le 35°, qu'il comp- 
tait pousser sur Breno pour arriver le 5 jusqu'à Edolo afin d'obliger l'enne- 
mi à repasser le Tonal, ou de le suivre dans sa retraite s'il se jetait dans Ia Val- 
teline. Cf.Hbidem. Report du commandant de Angel, commandant d'armes du 
département du Serio au général Fontanelli ; Bergame, 12 et 14 novembre. — 
Syndie de Pisogne au Préfet de Bergame ; Pisogne, 14 novembre, 8 heures 
du matin :« Arrivée, le 12 à six heures du soir, de TU hommes sous les ordres 
du colonel Duché quiy rentrent le 13 au soir après s'être engagés entre 
Pisogne et Pinno et avoir rejeté les Autrichiens sur Darlo. Cf. Ibidem. 
Extrait des nouvelles données par le vice-préfet de Breno; Breno, 48 no 
vemhre, {0 heures du malin à 

1. K. u. K. Kriegs-Archiv(Feld-Acten Ililler). F.-M.-L. Marschall au F. 
Ililler ; Padoue, 13 novembre, XI, 21 et 46 novembre, XI, 266. 

2. Archives de la Guerre. Le vice-roi à l'empereur; Vérone, 14 novembre, 
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Sitions pour l'attaque que les troupes de la 1" lieutenance 
alhient exécuter le lendemain. 

Afin d'éviter les oncombrements et les reterds qui auraient pu 
se produire, si, comme on l'avait d'abord décidé dans le principe, 
«les troupes des divisions Quesnel et Marcognet étaient sorties 
simultanément de Vérone le 45 au matin », la portion deladivision 
Marcognet! qui se trouvait à Vérone recut l'ordre d'en partir 
le 1#,entre 3 et 4 heures de l'après-midi, pour aller coucher à 
San-Michele, précédée par la 2° brigade de la division Quesnel 
(général Soulier), qui devait être rendue avant la nuit à San- 
Martino-buon-Albergo, et en repartir le lendemain 15, à 
T heures du matin, pour se diriger sur Colognola. 

La 4" brigade de cette division (général Campi, 92° de ligne 
et 30° demi-brigade provisoire, composée de 3 bataillons tirés 
des 1" et 14" légers et du 10"de ligne) avait ordre de commencer 
son mouvement le 15 à 7 heures du matin, pour se diriger par 
le chemin le plus court de Montorio sur Illasi en prenant, soit 
par Lavagno, soit par Marcelise, sous la conduite du général 
Quesnel en personne. On avait attaché à cette brigade 
100 chevaux du 31° chasseurs qui devaient la rejoindre sur 
Levagno où dans la direction indiquée par le général Quesnel. 
Un peloton de 25 chasseurs, pris sur l'escadron mis à la dispo- 
sition du général Quesnel, marchait avec la 2° brigade. 

«L'objet du général Quesnel, disait la disposition, est de 
tourner avec sa 4" brigade la droite dle l'ennemi supposé 
Colognola (Colognola ai Colli}, en même temps que la 2° bri- 
gade (42° et 84° de ligne) l'attaquera sur ce point. Pendant 
qu cette attaque aura lieu, le général Quesnel continuera de 
faire marcher sa 1" brigade de manière à arriver sur les 
hauteurs en arrière de Soave, dès que l'ennemi abandonnera 
Colognola et sa position de Caldiero. Il serait bon que chacune 
des brigades pñt avoir au mains 2 pièces d'artillerie 
mentaire, et, si les chemins le permettent, une demi-batterie 
d'artillerie légère suivrait les mouvements de la 2° lriyade. 

« Le bataillon du 14° léger de cette division restera sur les 
hauteurs à gauche du fort San-Fclice, à Pojano, et pousserades 
reconnaissances sur le prolongement de ces hauteurs jusqu'au- 
dessus de Quinto di Val Pantena et Grezzana. Ces nitais- 
sances seront faites alternativement par les compagnies de 
carabiniers et de voltigeurs de ce bataillon. Le commandant de 

















L Voir Annexe IL. 
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ce bataillon sera prévenu que le général Fontana est chargé, 
pendant le mouvement de l’armée, du commandement supérieur 
de Vérone et des dehors. Il lui fera, en conséquence, ses rap- 
ports qu'il cherchera à faire parvenir au général Quesnel. » 

La 4 division (général Marcognet) devait primitivement. 
être réunie à 9 heures à San-Martino. Mais, par suite du départ 
désormais fixé au 14 des troupes qui étaient restées à Vérone, 
le général Grenier modifia les heures de mise en marche et 
les points de rassemblement de cette division, Il prescrivit à 
Marcognet de faire partir, dès 7 heures du matin, les troupes 
qui allaient passer la nuit à San Michele. Le 53° de ligne (de 
la brigade Jeanin) devait « l'attendre sous les armes à San-Mar- 
tino pour que toute la 4° division puisse être formée vers 
8 heures du matin en arrière de Vago et laisser la route libre 
aux troupes qui devaient la suivre. La 4° division débouchera 
de Vago, aussitôt que les colonnes du général Mermet!, qui 
doivent marcher sur sa droite, l’auront dépassée. 

«IL conviendra de ne faire rentrer les avant-postes qu'au mo- 
ment où la division se mettra en mouvement ?. 

« Il ne devra rester à Vérone que les détachements stricte- 
ment nécessaires à la garde des équipages et pour fournir un 
factionnaire aux logements des généraux. 

« La compagnie de sapeurs, qui marchera avec la division, 
reçoit l'ordre d'aller coucher ce soir le (14) à San Michele. 

«Le général Marcognet donnera demain matin (le 15) l'ordre 
au bataillon du 67° (de la 28 demi-brigade provisoire) d'attendre 
à San-Michele la brigade Schmitz dont il fait partie. 

« La 4° division débouchera par Vago pour attaquer l'ennemi 
dans la position de Caldiero, en mème temps que la 2° brigade 
du général Quesnel attaquera Colognola. 

« Le général Marcognet fera ce mouvement par échelon et sur 
deux lignes, afin d’avoir toujours des réserves. Sa batterie 
d'artillerie sera divisée dans les deux brigades pour accélérer 
ce mouvement. Elle devra être réunie sur les points où l'ennemi 
en présenterait lui-même et où il ferait la plus grande résistance. 

« Le général Marcognet sera soutenu dans ce mouvement par 
une brigade de la 2° division (général Rouyer) de la 2 lieute- 
nance, qui sera suivie par une 3° réserve composée de la garde 
royale. 








ir 
2. A cet ordre général, le général Marcoynel ajouta l'ordre de pourvoir les 
troupes de sa division de pain jusqu'au 16 novembre. 
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«La brigade de cavalerie du général Bonnemains se mettra en 
mouvement avec la 1" ligne du général Marcognet, fournira 
quelques pelotons pour soutenir les tirailleurs de cette division, 
manœuvrera à sa hauteur et, dès que l'ennemi sera forcé à 
Caldiero, elle débouchera rapidement de cette position avec les 
pelotons de tirailleurs et les compagnies d'élite que le général 
Marcognet aura disposées pour faire tête de colonne. 

« Les généraux auront soin de s'échelonner en marchant à 
l'ennemi, et éviteront autant que possible de rester en colonnes 
sur les routes et chemins qu'ils suivront, afin d'avoir toujours, 
autant que possible, plusieurs lignes à présenter à l'ennemi. 

«Le général Marcognet est prévenu que le général Mermett 
manœuvrera sur sa droite avec le reste de sa cavalerie et une 
brigade de la division Rouyer pour tourner Caldiero, pendant 
qu'il l'attaquera de front. 

« Toutes les colonnes devront être en parfaite communication 
etre elles au moyen de quelques pelotons d'éclaireurs et cha- 
cune d'elles devra avoir un bon nombre de guides qui seront 
swigneusement gardés. 

«Chaque division devra être suivie d'une sectiond'ambulances. 
Le reste des ambulances sera établi : celle du général Marco- 
gnet à Vago, celle du général Quesnel à San-Martino. 

«Les réserves d'artillerie de ces divisions se rendront à San 
Michele à 40 heures du matin. 

« Quand l'ennemi aura été chassé de Caldiero, celle de la divi- 
sion Marcognet ira à Vago, en arrière du pont; celle de la divi- 
sion Quesnel à San Martino et en arrière de Colognola, pour 
fournir à la brigade qui doit déboucher par Illa: 

« Une compagnie de sapours sera attachée à chacune des bri- 
gades du général Quesnel, et une à celle du général Marcognet 
pour ouvrir des communications partout où les généraux le 
trouveront nécessaire ?, » 

Le retard que la continuation du mauvais temps avait obligé 
le vice-roi d'apporter à son attaque sur Caldiero était d'autant 














1. La colonne du général. Mermet (une brigade de In division Kouyer. la 
brigade de cavaleris légère du général Perreymond et 6 canvns) devait, après 
avoir débouché de San Martino, se diriger entre l'Adige ct In grande roule vers 
le chemin de Caldiero à Arcole, tourner la gauche de l'ennemi ei chercher 
à la prévenir au pent de Villanova. 

2. Archives de la Guerre, Général Grenier: Vérone, 14 novembre, 6 heures 
matin. Dispositions d'attaque pour le 15 novembre (1 Lieutenance). Général 
Grenier au général Marcognet ; Vérone, 14 novembre. Urdres de mouvement 
pour le 15 novembre. 
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plus regrettable et fâcheux que l'aile gauche de Hiller n’était 
pas encore concentrée à ce moment, que la plupart de ses diffé- 
rentes unités n'avaient pas atteint les points qu'on leur avait 
assignés, et qu'il eùt été assurément plus facile le 14 que le 15 
de briser la résistance d'Eckhardt et de Vecsey, de les débusquer 
de Caldiero, et de se saisir du pont de Villanova. 

Le général Eckhardt qui faute de monde n'avait pu com- 
pléter et achever les travaux de défense de Caldiero, avait tou- 
tefois mis la journée à profit pour se couvrir sur sa gauche en 
inondant les rizières d'Arcole et celles de Bionde di Porcile. 
Merville en avait fait autant du côté d'Albaredo d'Adige pour se 
protéger contre les entreprises du poste que ‘les Français avaient 
mis en face de ce point après avoir établi une tête de pont à 
Ponte Zerpa. Mais Eckhardt n'en conservait pas moins des in- 
quietudes d'autant plus justifiées que la journée s'avançait et 
que la brigade Starhemberg n'était pas encore arrivée à Bionde 
di Porcile!. 

A 3 heures de l'après-midi, en effet, ce général n'avait 
pas pu arriver plus loin qu'Arcole, San-Gregorio ot Albaredo 
d'Adige. Après une marche des plus pénibles, qui avait pris 
toute la journée du 13, il lui avait été impossible de quitter Loni- 
go avant midi, et, bien qu'il n'y ait guère que 10 kilomètres 
jusqu'à San-Gregorio, il Ii avait fallu plus de trois heures pour 
parcourir cette distance. Le temps était si épouvantable, que la 
veille, en terminant sa marche après la tombée de la nuit, le 
verglas lui avait fait perdre un assez grand nombre d'hommes 
qui, en glissant, s'étaient noyés dans les canaux. Malgré 
l'épuisement des troupes et l'heure tardive de son arrivée 
à San-Gregorio, il n'en avait pas moins mis en route un de ses 
bataillons qui devait encore, le soir même, se rendre à Bionde di 
Porcile et y fournir les avant-postes, dont la ligne allait s'é- 
tendre de ce point par Albaredo et Motta jusqu'en aval de Bo- 
navigo. En somme, le 44 au soir, il n'avait pu faire arriver que 
2 compagnies et 4 demi-escadron à Arcole; le gros de sa 
brigade s'était arrèté à San-Stefano Veronese (5 kilomètres 
et demi sud-ouest de Lonigo), Bonaldo (1 kilomètre et demi de 
San-Stefano), et Cucra (2 kilomètres sud de San-Gregorio)}?. 





















 « K. Arfégm-Arehio (Peld-Acten Hille), généralmajor Eckhardt au 
-L. Merville ; Caldiero, 14 novembre, XI, 231 et XI, 256 c. 

ville au F-M.-L. Radivojovich; San Bonifacio, 14 novembre et 13 novembre, 
5 heures matin, XI, 240 et NI, 256 . Colonel Maumgarten au général- 
major Versey; Arcole, 11 novembre, XI, 238 

Re regret (FelleAelen liller), général-najor conte 
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Sur la droite d'Eckhardt il n'y avait encore, pendant la jou 
née du 44,-que 2 compagnies à Illasi et 2 bataillons à Colo- 
gnola. Le 3° des bataillons du colonel Baumgarten, envoyé de 
ce côté par Merville, ne devait arriver que le lendemain 15 à 
San-Vittore (sur la route de Soave à Colognola)!. 

Enfin, comme la garnison de Legnago avait fait une nouvelle 
sortie pendant la journée, on avait, le soir mème, décidé d'en- 
voyer le général Fülseis avec 3 bataillons, 2 escadrons et une 
batterie s'établir à Bevilacqua, d'où il ohserverait Legnago tt 
Boara Padovana, et le colonel Gavenda à Michelurie (entre 
Bevilacqua et Albaredo d’Adige) et Coriano (2 kilomètres nord 
de Bonavigo) pour y surveiller les passages de l'Adige, que le 
méjor Maretich était chargé de reconnaitre à Albaredo et 
Motta® 

Sauf une escarmouche entre Dolce et Ceraino, il ne s'était 
absolument rien passé du côté de l'aile droite, où Sommariva 
faisait rentrer ses détachements du Val Arsa, se disposait 
à envoyer des colonnes mobiles par Erbezzo sur Lugo et 
Grezzana, par Le Fosse sur Breonio, Cavalo et Monte, ct tenait 
le gros de ses farces massé à Ala3. 

À ce même moment, le général-major Steffanini à la tête de 
4 bataillons, le général-major Bogdan avec 6 escadrous, le géné- 
rakmajor Pulsky avec 5 bataillons et 2 compagnies de pion- 
niers venaient de se mettre en route avec les nouveaux ren- 
forts destinés à l'armée de Hiller*. 

Pendant que ces 8 49.000 hommes s'acheminaient vers l'Ita- 
lie, un nouveau danger, d'autant plus sérieux qu'il était plus 
imminent et plus imprévu, menaçait le vice-roi et allait venir 











Starhemberg au F-M.-L. Merville; San Gregorlo, 14 novembre, à heures et 

5 heures du soir, XI, 229 et XI. 256 d. 

4. K. u. K. Krieys-Archie (Feld-Acten Hiller)colonel Baumgarten au F.-M.L. 
Merville; Colognola, 14 novembre, XI, 28 et F-M-L. Merville au 
général-major Vecsey ; San Bonifacio, 14 novembre. 10 heures soir, XI, 212, 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller F.-Z.-M. Miller au F.-M. 
Radivojevich ; Vicence, 14 novembre, XI ad 247 et XI, 248.F.-M.-L.Radivojev 
auF.-M.-L. Marshall etau F.-M.-L. Merville, 4i novembre, XI, 231 et F.- 
Merville ou _général-major comte Starhembers; San Bonifacio, 14 novembre, 
10 heures soir, XI, 233 (Operations Journal der K. K. Arme), 14 novembre, 
XIE, 39, XII, 40. 

3, K. u. K. Krieys-Archiv (Operations Journal Sommariva) : Rovereto, 
44 novembre, XII, 4, F.-M-L. marquis Sommariva au F-Z.M. lliller; 
Rovereto, 14 novembre, XI, 227, général-major Vlasitz au F.-M-L. marquis 
Sommariva; Ale, 15 novembre (Feld-Acten Sommariva!, XI, 34. 

4. Ken. K. Kriegs-Arehin (Feld-Acten Hiller). FM. comte Réllegarde au 
F.Z.M, Hiller; Viconce, 44 novembre, XI, 254, 























Google ni F CALIFORN 


30 LE PRINCE EUGÈNE ET MURAT 


s'ajouter aux graves et multiples préoccupations que lui causaient 
les difficullés de jour en jour croissantes de sa situation. 

Le 40 novembre un peu après minuit, Nugent avait mis à exé- 
cution le projet qu'il avait conçu au lendemain de la capitulation 
‘du château de Trieste. Profitant d'un vent favorable, l'escadre 
anglaise avait quitté le mouillage de Trieste. La flottille, qui 
venait d'appareiller, se composait de deux vaisseaux de ligne 
anglais, l'Eagle et le Tremendous, du brick de guerre Wäz- 
zgrd, de 3 cannonnières autrichiennes qu'on avait armées on 
toute hâte à Trieste, el de 29 transports, en tout 35 voiles 
portant 2.060 fantassins et 73 hussards autrichiens, plus 
600 hommes d'infanterie anglaise, 6 pièces d'artillerie autri- 
chienne, 6 canons anglais dont 2 de montagne, 14 chevaux, 
4 artilleurs et un gros approvisionnement de munitions. Le corps 
expéditionnaire emportait en outre 16 jours de vivres et une 
quantité considérable de poutrelles, de madriers et d'outils. 

Le capitaine Zuecheri, attaché à l'état-major du quartier- 
maitre-général, avait en même temps reçu l'ordre de s'embar- 
quer avec une compagnie de Warasdiner Kreuzer sur le vais- 
seau de ligne anglais Elisabeth (capitaine Power) de faire voile 
vers le Porto di Cortellazzo à l'embouchure de la Piave, de 
s'emparer du fort et de s'établir à la Cava Zuccherina, à l'en- 
droit même où le Sile vient se jeter au milieu des marais dans 
J'un des anciens bras de la Piave. Le capitaine Zuccheri appa- 
reilla avec l'Élsabeth et 4 Tralacoli eu même temps que le 
resto de la flottille, dont il se sépara presque aussitôt pour mettre 
le cap plus au nord. 

La flottille inclina au contraire vers le sud, longeant dans le 
principe la côte occidentale d'Istrie, afin de faire croire qu'elle 
faisait voile vers la Dalmatie et de prolunger le plus longtemps 
possible l'incertitude et l'ignorance des émissaires que le vice- 
roi pouvait avoir dans ces parages. 

Le 41 au matin, elle changea de route et mit le cap sur les 
bouches du Po. Le 12, elle était en vue des côtes italiennes et 
le soir même on eommuriqua aux troupes du corps expédition- 
naire les instructions rehtives au débarquement que Nugent 
avait arrètées de concert avec le commiodore Rowley. 

Le vent violent qui se leva pendant la nuit chassa la floitille 
jusqu'à hauteur de Rimini et sépara d'elle le transport n°7, à 
bord duquel se trouvaient 1 officier ct 143 hommes des Waras- 
diner Kreuzer. La mer était si honleuse qu'un des bâtiments de 
la flottille coula pendant la nuit. 
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Pendant toute la journée, le vent continua à souffler assez 
fort du nord-est. Bien que sa direction fût en somme favo- 
rable, sa violence élait Lelle qu'en serrant quelque peu la 
terre on aurait risqué d'être jeté à la côte. Les transports 
fatiguaient d'autant flus qu'on avait dû prendre de vieux 
batiments, pour la plupart en mauvais état, n'ayant pas tenu la 
mer depuis longtemps, et montés par des équipages sans expé- 
ricnce et composés à la hâte. Afin de parer dans la mesure du 
possible à cette dernière cause de danger, on avait fait pas- 
ser à bord de chaque transport un certain nombre de marins 
anglais, grâce auxquels on parvint à maintenir la flottille bien 
groupée et à se rapprocher quelque peu des bouches du Pb. 

Vers le soir, le vent redoubla encore de violence. On courait 
plus que jamais le danger d'être jeté à la côte, et le commodore 
Rowley dut, par suite, prendre le parti de mouiller au large et 
de jeter l'ancre on pleine mer. Malgré cette précaution on n'en 
eut pas moins pendant toute la nuit des craintes sérieuses qui 
ne se dissipèrent que vers le matin, lorsque le vent mollit et 
lersque l'on put lover les ancres. 

Le vent avait en revanche favorisé l'entreprise sur Cortel- 
lazzo. Le capitaine Zuccheri, après avoir opéré son débarque- 
ment sans encombre, avait obligé le fort à capituler et y avait 
pris 70 hommes et 4 pièces de 24 livres. Dès le lendemain 44, 
après avoir laissé une petite garnison dans l'ouvrage, il s'était 
porté de Cortellazzo vers le Sile, avait marché par la Marina 
di Cortellazzo, traversé le bras qui se jette dans la mer au 
Puerto di Piave Vecclia, attaqué at pris le fort de Cavallino. 

La mer s'étant calmée le 14 au matin, la flottille de Rowley 
serra la côte qu'elle longea, atteignit la baie de Goro et y jeta 
l'ancre à environ 1 mille et demi de terre. Le brick Wzzard, 
la bombarde n° 8 et les canonnières mouillèrent en première 
ligne et au plus près, les 2 vaisseaux de ligne plus au large, 
les transports sur une ligne intermédiaire environ à mi-dis- 
tance entre le brick ei eux. La côte était bien protégée dans 
ces parages. Des ouvrages de profil respectable, couverts par 
des fossés pleins d'eau et parfaitement à l'abri d'un coup de 
main défendaient les deux promontoires de Volano et de Guro. 
Plus au sud se dressaient d'autres ouvrages de même force 
établis à Magnavacca lau-dessous de Cormacchio) et à Primaro 
(à l'embouchure du Reno). Plus au nord on avait couvert de 
la même façon le Pô della Donzella ou de la Gnocca et les 
bouches du Pô della Maestra. 
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Quoique tous ces ouvrages fussent solidement armés et en 
parfait état de défense, on n'en résolut pas moins de procéder 
au débarquement dans la nuitdu 1 # au 15 novembre. Le capitaine 
Birnstiel, de l'état-major anglais, fut envoyé en reconnaissance 
sur un canot conduit par un lieutenant de vaisseau et chargé 
d'examiner attentivement la configuration de la côte et de dé- 
terminer le point exact d'atterrissement. Hien que ces bouches 
fussent défendues par des forts, et que l'ennemi eût établi tout 
le long de la côte des postes d'observation, Birnstiel donna 
finalement la préférence à un point situé entre les bouches du Po 
di Volano et du P6 di Goro, parce qu'un bois d’une assez grande 
étendue (le Bosco Grande) se trouvait à trois cents pas environ 
de ce point. 

A 11 heures du soir, le capitaine Birnstiel rentrait de recon- 
naissance, et quelques minutes après son retour, Nugent 
envoyait l'ordre de commencer, sans plus tarder, le débar- 
quement'. 

Devant Zara on continuait à travailler, en dépit de tous les 
obstacles et de toutes les difficultés, à l'armement des batteries 
de siège (3 sur la face nord et 4 à Albanese). Les Anglais 
avaient à cet effet mis à la disposition du général Tomasich, 
8 pièces de 18 livres et 32 caronades. On devait encore rece- 
voir de Trieste 2 obusiers autrichiens de 10 livres, 2 mortiers 
de 30 livres et un pen plus tard 40 canons français pris à San- 
Nicolo di Sebenico, avec les munitions et le matériel nécessaire 
à la construction des batteries, mais dont. le transport par eau 
de Scardona, de Carlopago et de Zengg ne s’effectua qu'à 
grand'peine, et qu'une fois mises à terre il fallut encore ame- 
ner en place à dos d'homme. De plus, le terrain était telle- 
ment rocheux autour de la ville qu’on dut encore faire arriver 
jusqu'aux emplacements choisis pour les batteries les terres 
dont on avait besoin pour les épaulements. - 

Les pluies continuelles et le tir de la place retardaient enoutre 
sensiblement la marche des travaux. Enfin les assiégeants man- 
quaient de tout. La farine était transportée de Karlstadt par 
Gospich et Graczacz jusqu'à la boulangerie de campagne instal- 
lée à Knin d’où il fallait au moins quarante-huit heures pour 


4. K.u. K. Kriegs-Archiv (Journal des 
jors Grafen Nugent), 614 novembre, XIII, 38 (Operations Journal der 
Arme), XUI, 3%, XU, 40. F-M-L. -M. Hier ; Trial 
14 movembre (Feld-Acten Hiller) X1, 226. F.-M.-L. Marschall au F.-Z.-M 
Hiller ; Padoue, 18 novembre, XI, £66 a. 
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apporter le pain devant Zara. Les distributions de viande étaient 
rares et les soldats de Tomasich souffraient d'autant plus que, 
non seulement ils n'avaient, jour la plupart, ni capotes, ni 
bottes, mais qu'ils bivouaquaient en plein air, sans tentes, sans 
paille et sans feu. L'argent même manquait à Tomasich, qui ne 
put payer une partie dela solde due à seshommes, que lorsque 
le colonel Danese eut réussi à se procurer à Spalato et à lui 
envoyer 8.000 francs en espèces! 

Devant Clissa, le colanel Danese avaitreconnu la Makresina 
Gora, sur laquelle il voulait placer quelques canons, en même 
temps qu'il mettait une pelite garnison à Makarska (55 kilo- 
mètres sud-est de Spalato) afin de se couvrir du côté de Raguse 
ct de Cattaro®. 

Pendant ce temps et bien qu'on fût encore loin de songer à 
la gravité des conséquences qu'allait avoir le débarquement de 
Nugent sur la rive droite du P6, on n'avait cessé à Paris, à 
Rome et à Pise, de se préoceuper de l'attitude de Murat, de 
chercher les moyens les plus propres à l'amener à uno 
résolution définitive et irrévocable. Le roi de Naples avait du 
reste reconnu lui-même que le moment était venu pour lui de 
rompre le silence qu'il s’obstinait à garder depuis son retour 
dans ses Etats. Le 12 novembre, dans une lettre adressée à 
l'empereur, lettre qu'il est malheureusement impossible de 
retrouver, il avait annoncé à Napoléon que « Sa Majesté ayant 
désiré que, pour mieux assurer la défense de la haute Italie, un 
corps de 30.000 Napolitains se mit en marche pour cette des- 
nation, il allait se mettre en mouvement conformément aux 
intentions de Sa Majesté avec une armée de 40.000 hommes, 
y compris 6.000 hommes de cavalerie ». Mais en même temps, 
Joachim avait eu le soin de déclarer à l'empereur dans cette | 
kttre du 12 novembre, qu'il regardait « l'indépendance de 
l'Italie comme le seul moyen d'animer les habitants à la dé- 
fendre », et il lui demandait même « de proclamer cette grande 
mesure et de réunir l'Italie en ane seule nation $. » 





4. K. u. K. Kriegs-Archiv (Journal des Kriegs in Dalmalien) généralmajor 
Tomasich, 11-44 novembre, XII, 2 eb XL ad IV, 30. 

2. K.u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal Danese}, 43-44 novembre, 
Xi ad TU, 4. 

3. Cf. Archives de la Guerre. Le Ministre de la Guerre au vice-roi, 
Paris, 25 novembre, 

4. GT. Archives des Affaires étrangères. Naples, V* 139, P 298, [° 866. Le 
dc de Vicence à l'empereur. Rapport à Sa Majesté l'empereur; Paris, 
Fi déeembre 1813. Le Sir, 4 
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En se reportant à ce qui venait de se passer à Naples, à la 
conférence secrète que Murat avait eue avec Mier quelques 
jours auparavant, il est difficile de croire à la sincérité de cette 
offre. Tout au plus peut-on admettre, que, se croyant sûr de 
parvenir à cacher pendant quelque temps encore une résolution 
désormais arrêtée dans son esprit, il cherchait uniquement à 
éviter, ou tout au moins à retarder la rupture qu'aurait pu pro- 
voquer et qu'aurait assurément amenée dans d'autres temps 
le seul fait de la déclaration par laquelle il venait la veille, 
A1 novembre, d'ouvrir d'un trait de plume les ports de son 
royaume aux bâtiments des puissances amies et neutres. Il suf- 
ft pour s'en convaincre de jeter un coup d'œil sur trois lettres 
écrites à lamême époque et qui semblent justifier cette manière 
de voir. Avec sa belle-sœur Elisa, qui, abandonnée à elle-même, 
ne sait que croire et que faire, il lui à évidemment paru inutile 
de garder le moindre ménagement. « Le passage du roi, écrit- 
elle de Pise le 13 novembre au prince Camille, a été un éclair 
qui m'a réellement abasourdie. Je n'ai encore aucune nou- 
velle du roi depuis son arrivée à Naples. » Et, comme elle se 
refuse à croire à un calcul, à une lactique de sa part, elle 
ajoute : « J'imagine que lui et ma sœur m'avaient écrit par un 
courrier à moi que j'avais envoyé à ma sœur et qu'on me dit 
avoir été assassiné à son retour. J'aurais peut-être appris par 
là, si le roi mettra à exécution le projet dont il avait parlé de 
venir avec 40.000 hommes établir son quartier général à 
Bologne! » 

En revanche le général Miollis® est à la même date complète- 
ment fixé sur ce point : « J'ai l'honneur, écrit-il au duc defeltre#, 
de prévenir Votre Excellence que je reçois en ce moment du mi- 
nistre dela Guerre duroyaumede Naples l'avisque30.000hommes 
de troupes napolitaines vont, sous peu de jours, traverser les 
Elats romains pour se porter d'abord sur Bologne et s'y réunir 
aux troupes qui doivent s'y rendre des Abruzzes par la Marche 
d'Ancône. Aussitôt que j'aurai connaissance de l'itinéraire de 
ces troupes, j'aurai l'honneur de le transmettre à Votre Excel- 
lence. En altendant je donne les ordres nécessaires pour que 
leurs subsistances et autres fournitures soient préparées. M. le 











1. Carnet historique et littéraire, décembre 1898. Princesse Elisa au prince 
Pise, 43 novembre 4813. à 
Annere V. 
3. Archives de la GuerresLe général Miollis au Ministre de la Guerre: 
Rome, 13 novembre 1843. 
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lieutenant général Tugny m'annonce qu'elles doivent recevoir 
toute espèce de vivres sur le pied de guerre, et que le train 
d'artillerie et des équipages et la cavalerie formeront environ 
6.000 chevaux. » 

La princesse Elisa avait d'ailleurs manqué de patience. Trois 
jours plustard elle était, elle aussi, au courant de ces projets que 
Murat avait d'autant moins de raison de lui cacher plus longtemps 
qu'il attachait une importance capitale, d'abord à l'entrée de 
ses troupes en Toscane, ensuite àla fourniture gratuite des vivres 
pendant toute la durée de leur séjour dans ce grand-duché, 
sur lequel il avait dès ce moment des vues bien arrêtées! 

Quant à Durand, qui aurait dû être le premier à apprendre 
de le bouche même du roi de Naples les résolutions qui intéres- 
saient si directement le gouvernement impérial, on l'avait tenu 
soigneusement à l'écart et dans l'ignorance la plus absolue. Le 
roi de Naples avait continué à éviter de le voir, et c'était le 
43 novembre seulement que le ministre de France allait revoir 
Murat pour la première fois depuis le retour de re dernier. Tout 
ce que Durand savait, c'était, comme il le mentionnait dans sa 
dépêche du 12°, que le roi imprimait une activité fiévreuse à 
l'organisation de son armée, et que les corps dela garde royale 
avaient eux-mêmes reçu l'ordre de se tenir prêts à marcher. 

Entre temps on n'avait cessé de se préoccuper à Paris de la 
mise en route, toujours promise, toujours annoncée et toujours 
différée du contingent nupolitain. Le 13 novembre, le jour 
même où Miollis recevait de Naples l'avis officiel de tout pré- 
parer pour la subsistance des troupes de Murat, Bassano avait 
écrit à Durand en lui prescrivant « d'engager le roi à ne pas 
différer de porter son armée en ltalie conformément aur 
dispositions que Sa Majesté a annoncées à l'Empereur avant 
son départ. C'était sur Bologne que les 30.000 Napolitains 
devaient se diriger sans délai. « Il est sans doute inutile, 
ajoutait le ministre, de faire sentir au roi combien il est dans 
l'intérêt même de sa couronne qu'il concourre officiellement à 
la défense de l'Italie. » Il est vrai que l'on consentait à lui faire 
une concession essentielle: « L'armée napolitaine formera un 
corps séparé sous les ordres du roi 3. » En terminant, Bassano 








1. Archives de lu Guerre. Princesse Elisa, grande duchesse de Toscane, 
au Ministro de la Guerre ; Pise, 16 novembre {#3 

2. Archives des Affaires étrengères. Naples, Ve 139, + 351, f: #11. Durand 
au diic de Bassano ; Naples, 12 novembre. Dépèche 19. 

3. Archives des Affaires étrangères. Naples Ve 139, P 
de Hassano au baron de Durend; Paris, 49 novembre 1813. 
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ordonnait à Durand de lui rendre immédiatement compte de sa 
mission et de l'informer jour par jour « des dispositions qui 
seront faites, du nombre de troupes que le roi mettra en 
mouvement (infanterie, cavalerie, artillerie), des époques suc- 
cessives de la marche des différents corps et des moments 
probables de leur arrivée à Bologne. » 

Pendant que cette dépêche courait sur la route de Naples, 
Je duc de Gallo remettait le 44 novembre à Durand une com- 
munication officielle aux termes de laquelle « le roi mottait 
son armée en mouvement sur la Haute Italie ct allait porter 
par Ancone et Bologne 30.000 hommes sur le Po ». La chose. 
paraissait cette fois d'autant plus sérieuse que « le roi avait 
fait passer les offices nécessaires au Gouvernement italien et à 
ceux des départements toscans et romains, afin qu'ils prennent 
les mesures nécessaires pour assurer la subsistance de l’armée 
et que le ministre de Naples à Paris ‘avait reçu l'ordre d'en 
informer le Ministre impérial ! ». 

On était donc en droit de croire d'après cela que toutes les 
difficultés étaient aplanies, que toute cause de malentendu avait 
disparu, que l'accord était de nouveau rétabli et que l'on pouvait 
désormais compter sur le concours absolu de Murat. Il n'en était 
malheureusement rien. Pour mieux s'en convaincre, il importe 
de reproduire ici la longue et importante dépêche que Durand 
adressa à Bassano le 14 novembre, le jour même où Gallo lui 
faisait parvenir la communication qui semblait sceller à nou- 
veau l'entente entre Paris et Naples, la réconciliation entre 
Napoléon et Murat. 

« Le comte de Mier est parti définitivement ce matin pour 
Barletta où il doit s'embarquer. On persiste généralement à 
croire qu'il aurait pu demeurer à Naples, mais qu'ayant déjà 
loué son appartement, vendu ses effets, annoncé son départ à 
la Cour, il a insisté lui-même pour se rendre à Vienne. La 
Russie et les autres puissances doivent avoir influé sur sa 
résolution. 

«Avant le départ du roi pour l'armée, le comte de Mier 
avait entamé et conduit assez loyalement une négociation dont 
les bases étaient calculées sur l'intérêt que mettaient alors les 
puissances ennemies à détacher de la France un de ses plus 











4. Archives des Affaires étrangères. Naples, V® 139, P« 250, fe 480, Durand à 
Bassano; Naples, 15 novembre. Dépêche At et P“ 251, + 481. Due de Gallo 
à Durand ; Naples, 14 novembre 1813, 
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intimesalliés et à le faire entrer dans la coalition. Si le cabinet ile 
Naples a voulu reprendre les choses au point où elles étaient 
demeurées, il est probable que le comte de Mier aura senti le 
besoin de ne pas les pousser plus avant sans requérirde sa Cour 
de nouvelles instructions. Il a, du reste, laissé ici un secrétaire 
de légation, M. de Menz, qui entretiendra la correspondance 

« Dn croit que le prince Cariatiest toujours à Vienne, et, 
comme le comte de Mier a emporté des paquets ile chiffres de 
cet envoyé, comune il & reçu des réponses formelles, ayaut eu, 
à ce qu'on m'assure, une conférence particulière et secrète 
arec le roi, il est présumable que, d'ici quatre à cinq semaines, 
on aura de Vienne des réponses qui influeront d'une manière 
détisive sur les déterminations du Cabinet. 

« Pendant que le due de Gallo ! qui n'a entète que de négacier 
un traité et qui sc trouve heureux de rentrer dans ses anciennes 
allures avec l'Autriche, tient sa pointe de ce côté, le due de 
Campo-Chiaro, voyant dans la police un moyen de jouer un 
rile dans la politique, entretient par la voie de Ponza et des 
Calabres des relations avec l'Angleterre, vers laquelle il 
s'efforce d'entrainer le roi. 

« Les autres membres duMinistère se montrent plus ou moins 
ffrayés de cette disposition à un changement de système. Le 
comte de Moshourg, qui en serait profondément affligé, agit 
dans un sens tout à fait contraire, ct, malgré les illusions de 
toute nature que les excitateurs secrets présentent à Sa Ma- 
jesté, j'espère qu'Elle y résistera. 




















1. Qu'aurait dit et pensé Durand s'il avaiteu connaissance de le lettre que 
Gallo avait adressée à Metternich la veille (aus, Ho/ und Staats-Arclüv! 
Gallo à Melternich ; Naples, 13 novembre 1813) et dans laquelle. après avoir 
commencé par déclarer au Chanselier, qu'il ne pouvait « laisser partir Mier 
sans renouveler à Son Altesse les sentiments respectueusement tendres qu'il 
lui & voués », IL ajouta : « Le depart de M. le comte de Mier nous causerait 
beaucoup de peine si nous n'avions pes l'espoir de son prompt retour. Sa 
Mjesté le roi, à qui ce digne Ministre a inspiré la plus grande estime et 
ue entière confiance, lui & ouvert directement el saas aucune réserve ses 
propres intentions dans les circonstances actuelles, en le chargeant d'en 
être linterprète auprès de Sa Majesté et de Votre Excellence. 

« Le roi se flatte qu'elles puissent se concilier avec les vues de cet Auguste 
Souverain pour le Hion comman el la tranquillité générale. Depuis con 
reloue de l'armée, Sa Majesté à'est occupée que des communications que 
Votre Excellence lui a fait parvenir par les moyens du prince Cariati, et en 
agissant en conséquence, Sa Majesté ne fait que prouver combien Elle met 
de confiance dans ses promesses. » 

Gt. Annese XXXI du Loue LL —  Rappurt confidentiel du comte de Mier 
au prince deMetternich, Fribourg-en-brisguu. Dérembre 1843 (Haus, Hof und 
Slaats-Archio.) 
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« La reine y fera ses efforts. La tendance qu'Elle avait 
montrée pour des intelligences avec l'Autriche, s'est étendue 
jusqu'à l'Angleterre. Elle croyait d'abord travailler pour la 
sécurité de sa couronne ; mais ses calculs étaient exempts de 
toute ambition ultérieure, au lieu qu'on s'efforce de persuader 
au roi que l'Italie tout entière appelle sa domination et que 
l'Angleterre y donnerait la main. Voici donc la Reine, que 
les chimères n'atteignent point, rentrée dans une sorte d'op- 
position, mais avec des ménagements et des complaisances 
poussées d'autant plus loin qu'Elle se voit dans une incerti- 
tude absolue sur les intentions de l'empereur et que, le roi se 
sentant plus fort, Elle craint qu'il n'échappe même aur 
habitudes de sa confiance en Elle. 

« J'avais un pressentiment de cet état de choses et il m'est 
confirmé par ce que j'ai recueilli hier de la reine à Cardiello. 
Cette conversation eût peut-être été plus expressive de sa 
part, si l’affluence des personnes, qui remplissaient le salon, ne 
s'était opposée à des communications plus confidentielles !. » 

Après avoir fait à Bassano ce tableau aussi complet que peu 
rassurant des dispositions de la Cour de Naples, des intrigues 
qui s'y tramaient, des différents courants qui s’y disputaient 
le pouvoir et l'influence, Durand complétait sa dépêche par le 
récit de l'entretien qu'il avait eu le même jour à Cardiello avec 
le roi, après la chasse, quelques instants après la fin de son 
audience chez la reine. 

Murat commença par lui déclarer que, bien que l'empereur 
lui eût laissé carte blanche, il ne voulait en user qu'en conci- 
liant les besoins de sa propre conservation avec les intérêts 
de la France. Après avoir parlé de la mauvaise situation des 
affaires de l'empire en Allemagne, le roi insista, non sans 
amertume, sur la gravité de l’état des choses en lLialie, uni- 
quement causé d'après lui par la retraite précipitée du vice- 
roi, et sur les inquiétudes qu'il avait remarquées en route à 
Milan, à Florence et à Rome. « Partout on lui a dit que 
lui seul pouvait sauver lltalie. » Parlant ensuite de la 
lottre qu'il vonait d'adresser à l'empereur, lettre dans laquelle 
il lui demandait des ordres, il déclara à Durand que, sans 











1. Archives des Affaires étrangères. Naples V- 139, Pe 255, fe: 416. Durand 
au duc de Bassano : Naples, 14 novembre. Dépêche 80. Durand, on le voit, 
était loin de se douter de ce qui s'était passé entre Caroline et Mier. quinze jours 
plus Lt, alors que In Reine n'avait encore aucune idée du retour subit de 
Murat à Naples. C'. Anneze, XXXII du tome 11. 
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attendre de réponse, il avait mis U.000 hommes sous les 
armes. « Dans trois jours le mouvement versles frontières comn- 
mencera, et, à la première réquisition du général Miollis, il 
marchera sur le Po. 1! pressera même sa marche, parce qu'il 
craint que, si les Autrichiens pénétraient sur le territoire 
de l'empire et au cœur de l'Italie, on lui en reprocherait la 
perte. Que deviendraient los Toscans? Que deviendraient les 
départements romains ? Que deviendrait-il lui-méme sans 
communication avec la France ? En empéchant le passage du 
Pi, il conserverait les plus importants débouchés et assure- 
rait à l'empereur les moyens de faire arriver en Italie tous 
les renforts qu'il jugerait nécessaires. » Murat essaya ensuite 
de justifier le décret sur la liberté du commerce, et Durand 
ajoute en terminant : 

« Le roi est dans une position difficile et compliquée. Sa 
pensée se porte d'une combinaison à une autre. Tantot il ne 
sunge qu'au maintien et à l'indépendance de sa couronne ct 
alors il lui suffirait que ses armées et l'affeclion qu'ilcroitavoir 
inspirée à son peuple lui garantissent son état actuel. Tantôt il 
s'élance vers un avenir de gloire et d'ambition dont il ne voit 
pas le terme. » 

Poussant plus à fond l'analyse si juste de l'état d'âme de ce 
pauvre roi de Naples, Durand va plus loin encore. Intimement 
convaincu du danger que les réselutions de Murat ne peuvent 
manquer de faire courir à la domination et à l'influence fran- 
çaises en Italie, il ne craint pas de donner au Ministre à la fois 
son opinion et un conseil : « Les dispositions, que le roi fuit 
avjourd'hui, ont sans doute pour objet principal, en propageant 
en Italie l'impression de son influence, de montrer à la fois, à 
l'empereur ce qu'il faut faire pour la défense de l'Italie, aux 
cours de Vienne et de Londres ce gwelles doivent redouter ou 
epérer des forces qui sont en son pouvoir. D'un côté où de 
l'autre, le roi voudrait peut-être se préparer un meilleur arran- 
gement. Il n’y aurait alors pas un moment à perdre pour 
empêcher une explosion tout à fait hostile et pour retenir cette 
cour au moyen de quelques avantages. Cetta Cour est déjà trop 
étranlée pour qu'elle reste dans son système naturel. » 

Le conseil que Durand prenait sur lui de donner était sag 
Où ne le suivit pas; d’ailleurs il eût été déjà trop tard. Durand 



























L Archives des Affaires étrangères. Naples, Ve 1:9, pr 
Durand à Bassano; Naples, 14 novembre. Dépêche 80. 
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'ignorait, ilest vrai; mais, comme il le lissait entrevoir lui-même 
dans la dermère phrase de sa dépéche : « On avaitlaissé passer 
trop de temps. » L'empereur avait tmp longtemps gardé le 
silence. Il n'avait pu se résigner à faire à des intérôts ma- 
jeurs le sacrifice de ses légitimes rancunes et de son juste res- 
sentiment. Les concessions, auxquelles il aurait consenti après 
la réception de la dépêche de Durand, seraient vraisemblable- 
ment arrivées trop tard, et, en tont cas. après l'entretien secret 
que Joachim avait eu avec Mier. Elles auraient paru insuffisantes 
à l'ambition d'un souverain grisé par les adulations des courti- 
sas, aveuglé parles habiles menées des agents de l'Autriche et 
surtout de l'Angleterre, inacceptables et presque outrageantes 
àce prince qui, affolé par ses rêves chinériques de grandeur et 
de toute-puissance, se croyait sûr d'être avant peu l'arbitre 
des destinées, le maitre, le premier Roi de l'Italie une et indé- 
pendante depuis les Alpes jusqu'au détroit de Messine. 





15 NOVEMBRE 1843. — Caldieroin. — Drdres de Hiller à Som- 
mariva. — Débarquement de Nugent. — Capitulation des forts de 
Volano, de Goro et de Gnocca. — Arrivée du général Milutinovich 
à Cserno. — Fouché envoyé par l'empersur en mission à Naples. 
— Dans la nuit du 44 au 15, les Autrichiens avaient eu con- 
naissance du mouvement qui, la veille au soir, avait amené la 
presque totalité des troupes disponibles du vice-roi, d'une part 
jusqu à San-Martino buon Albergo, de l'autre à hauteur de La- 
vagno. Les Autrichiens occupaient à c> moment une belle po- 
sition s'étendant de Caldiero à Colognola et gardée par les 
brigades Eckharit et Vecsey, qu'Hiller croyait en mesure de s' 
maintenir même contre un ennemi supérienr en nombre jusqu 
l'arrivée et à l'entrée en ligne des renforts en marche pour les 
rejoindre. 

Cette posi 











ion. d'ailleurs, naturellement forte par elle-même 
et que l'on avait eu le temps et le sun de rotrancher, pré- 
sentait, il est vrai, l'inconvénient de pouvoir être tournée sur xa 
droite par Illasi, sur sa gauche par une plaine marécageuse, mais 
sillonnée de chaussées et parseméo de potits bois dans lesquels 
le sol est assez ferme, plaine qui s'étenddes derniers contreforts 
du Monte San-Mathia et du Monte La Rocca jusqu'à l'Adige. 

Pour parer le mieux possible à ce danger, tant pour cou- 
vrir les positions de Colognola ct de Caldiero que pour observer 
“es mouvements des Français, on avait envoyé 2 compagnies à 
droite à Illasi et 3 autres à gauche à Bionde di Porcile. 
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Avec le gros de sa brigade le général Vecsoy était chargé de 
défendre Colognola, tandis que le général Eckhardt, qui avait 
reconnu l'impossibilité d'occuper avec le peu de monde dont il 
disposait une position dont le front était encore trop étendu, 
avait pris le parti de masser le gros de sa brigade à cheval sur 
là grande route entre San-Pietro et les hauteurs qui s'élèvent 
au sud de cette route (Monte Gazzo et Monte Rocca). 

Le 15 novembre, à 8 heures du matin, la brigade de droite de 
la division Quesnel débouchant de Fontana et Donzellino se 
portait contre Colognola, tandis que sa brigade de gauche. pas- 
sant plus au nord, poussait sur Illasi. 

Vers 9 heures du malin, l'action s'engageaitdevant Colognola 
que le colonel Baumgarten défendit avec opiniätreté contre les 
premières attaques du général Soulier, pendant que le général 
Quesnel tournait Illasi avec 3 bataillons de la brigade Campi. 

A A0 heures du matin, Quesnel, maitre de ce village et du châ- 
teau d'Illasi, n'avait plus qu'à accentuer son mouvement et à 
continuer sa marche par les hauteurs pour tourner et prendre à 
revers toute la droite de la position de Caldicro. 

Jusqu'à ce moment l'aile gauche autrichienne, la brigade Ec- 
khardt, n'avait pas été inquiétée ; mais ce général venait à peine 
de se porter avec son gros sur San-Pietro et Caldiero afin de 
menacer de là la droite de la brigade Soulier qui pressait vi- 
vement les troupes en position à Cologrola, lorsqu'il fut vive- 
ment attaqué à son tour. Le brigade Jeanin, chassant devant 
elle ses tirailleurs et ses troupes de première ligne, enleva, 
par une attaque brusquée, la petite hauteur de San-Pictro. 
Presqu'au même instant, et pendant que le général Deconchy* 
attaquait de front le Monte Gazzo, le général Marcognet se ra- 
Vattaitsur celte hauteurqu'il prenait a reversetobligeaitEckhardt 
äse mettre en retraite et à essayer de défendre la position de 
Caldiero. N'osant l'attaquer sans préparation, Marcognet la fit 
vigoureusement canonner par son artillerie et la batterie à che- 
val du général Bonnemains qui, soutenue par quelques escadrons, 
réussit à ouvrir le feu à une demi-portée de fusil des retranche- 
ments autrichiens. Un peu après 11 heures, les soldats de 
Marcognet, dont les progrès avaient été facillés par les feux 
bien dirigés de l'artillerie, étaient maitresde Caldiero et des hau- 
teurs entre ce village et Colognola, que la colonne conduite par 
le général Quesnel était sur le point de tourner. 
































1. Voir Annexe FL, 
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Il ne restait plus d'autre ressource au feld-maréchal-lieute- 
nant Merville dont le centre était déjà enfoncé, la gauche 
fortement entamée et la droite sérieusement compromise, que 
de donner à toute sa ligne, l'ordre de se replier derrière 
l'Alpone. 

La brigade Vecsey, suivie de près par la division Quesnel, 
se retira en assez bon ordre sur Soave où, grâce à l'arrivée 
d'un bataillon de grenadiers, elle put parvenir à reprendre 
pied. 

Poursuivies sur la grande route par la cavalerie et l’artille- 
rie de Bonnemains, harcelées de flanc par les tirailleurs de la 
colonne du général Mermet, les troupes d'Eckhardt n’en firent 
pas moins bonne contenance, et se replièrent même en bon 
ordre jusqu'à peu de distance de Villanova. Mais arrêtés ei 
retardés sur ce point par le défilé étroit et resserré formé par 
le pont, décimés par le tir de l'artillerie française, les derniers 
échelons d'Eckhardt finirent par être rompus et mis en déroute. 
Sans l'entrée en ligne fort opportune d'un bataillon de grena- 
diers el d'une batterie envoyés en toute hâte par Radivojevich, 
le pont de l’Alpone serait tombé du même coup et presque sans 
lutte entre les mains des cavaliers français. 

A 5 heures du soir, le général Quesnel était maitre de 
Soave, mais il n'avait pu réussir à débusquer Vecsey du cha- 
teau de Soave et des hauteurs qui dominent le village et que, 
bien que manquant presque absolument de munitions, le général 
autrichien parvint à conserver. Une dernière attaque, tentée 
avant la tombée de la nuit contre le pont de Villanova par le 
général Marcognet échoua, elle aussi, devant la résistance 
des grenadiers Chimany et le tir bien réglé de l'artillerie 
autrichienne. 

La nuit mit fin au combat. Les avant-postes restèrent seuls 
en présence sur les deux rives de l'Alpone comme du côté de 
Soave où les Frariçais se barricadèrent dans le village, tandis 
que Vecsey faisait garder le château par 2 compagnies !. 


1. Archives de la Guerre. — Le vice-roi au Minisire de la Guerre ; 
Caldiero, 15 novembre. K. u. K. Krieys-Archiv. (Operations Journal der 
K. K. Armee), 15 novembre, XIII, 39, XIII, 40 (Feld-Acten Hiller), F.-M.-L. 
Merville au F.-M-L. Radivojevich, 17 novembre, soir. (Relation des 
et de Villanova), XI 258. Génére-mejor Vecsey au 
. Merville (Rapport sur les combats de Colognola et de Soave) ; 
Soave, 23 novembre, XI, 259 n. Général-major Eckharit au F.-M.-L. Mer 
ville (Rapport sur le combat du 15); San-Bonifacio, 21 novembre, XI, 2590, 
FM.L. Radivojevich au F.-Z.-M. Hiller ; Montebello Vicentino, 8 novembre 
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En se retirant derrière l'Alponc, les Autrichiens avaient 
naturellement commencé par couper de leur mieux tous les 
ponts, même celni de Villanova qu'ils n'avaient toutefois pas 
pu parvenir à détruire complètement sous le fen de l'artillerie 
et des avant-postes français. En dehors des 2 bataillons de 
grenadiers qui avaient été engagés à Soave ct à Villanova, 
les renforts, qui n'avaient pu rejoindre pendant la journée du 
15 Vecsey et Eckhardt, serraient de tous côtés sur Les troupes 
de première ligne. Le régiment Benjowski se portait de Mon- 
tecchio Maggiore à Monteforle d'Alpone où il devait prendre 
position afin de couvrir le débouché de Soave sur Montebello 
Vicentino. Le général Slarhemberg, qui n'avait pas été inquiété 
un seul instant pendant tout le cours de la journée, avait en- 
voyé un de ses bataillons à Villanova, 2? compagnies à Arcole 
et 4 compagnie à Ponte Zerpa. Enfin Hiller avait fait partir 
de Vicence pour Montebello Vicentino le régiment Deut: 
meister de la division Pflacher qui dut, bien que venu de Trente 
à Vicence à marches forcées, continuer, sans avoir eu le temps 
de souffler, son mouvement jusqu'a Montebello Vicentino. 

Enfin, non content de ces mesures, le feldzzugmeister avait 
cru nécessaire d'envoyer aux bataillons de landwehr des régi- 
ments Kerpen et archiduc Charles l'ordre de marcher sans s'ar- 
rèter et d'être rendus à Vicence le 16 !. 

Si grande avait été l'émotion causée par la poussée vigou- 
reuse que le vice-roi venait d'exécuter sur le pont de Villanova, 
quelle s'était répercutée jusqu'à Vicence, où l'état-major de 
Hiller avait été un moment sérieusement alarmé. On n'y avait 
retrouvé un peu de sécurité que lorsqu'on sut, d'abord que les 
Français n'avaient pu réussir à forcer le pontde Villanova et 
âle passer sur les talons des bataillons quelque peu rompus 
d'Eckhardt, ensuite que le vice-roi n'avait rien tenté du côté 
d'Arcole, où Starhemberg n'avait pas reçu un coup de fusil. Et 
cependant les chasseurs du 3° bataillon, quelques fractions du 














midi, XI, 256 ; Villanova, 5 novembre, 5 heures soir, XI, 259 4. Genérel-ma- 
ie Vecsey au F.-M.L. Merville. Hauteurs de Soave. 
et dem 

marquis Sumweriva; Vicence. 17 novembre, XI, 51. 

1.K. u K. Kriegs-Archin F.-Z-M. Hiller an F.-M-L. Ridivojevich ; 
Vicence, 45 novembre, XI ad 261. F.-M.-L. Radivojevich au F.-Z.-M. Hiller ; 
Montebella Vicentino : 45 novembre, 9 heures soir, XI. 259. Général Stutte- 
rheim au F.-M.-L. Radivojevich ; Torre di Confine, 22 novembre, XI, ad 
F-Z.-M. Hiller au lieutenant-colonel Hoyos ; Vicence, {5 novembre, XI 
F-M.-L. Radivojevich au F.-Z.-M. Hiller; Montebello Viceatino, 21 novembre, 
Sheures soir, XI, 259 
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régiment Bianchi et 3 compagnies du régiment Jellachich 
abandonnërent, sans y avoir été attaqués, leur poste de Bionde 
di Porcile et s'enfuirent sans raison jusqu'à Arcole malgré 
l'ordre formel qui leur enjoignait en cas de retraite de se re- 
plier par Villabella (2 kilomètres ouest de San-Bonifacio) sur 
Villabona !. 

Un peu après 8 heures du soir, les Autrichiens étaient par- 
venus à couper les ponts de l'Alpone. Seul celui de Vilanova 
était encore praticable pour l'infanterie. Encore n'y pouvait- 
on passer qu'homme par homme. Malgré la nuit, les avant- 
postes français entretinrent sur ce point un feu si violent et si 
meurtrier qu'il ft, impossible et de se servir de ce pont et d'en 
achever la destruction 

Les Français tenaient de plus si solilement toute cette partie 
du terrain, qu'ils coupaient les communications de Merville avec 
les troupes de Vecsey et de Baumgarten postées au-dessus de 
Soave et qui ne pouvaient plus correspondre avec Merville que 
par Montebello-Vicentino. 

De plus, les brigades de Merville, et surtout le régiment 
Chasteller qui avait défendu le château et les hauteurs de 
Soave, étaient tellement à court de munitions que Merville 
dut envoyer le contenu de ses derniers caissons à Vecsey, en 
faisant passer l'Alpone à gué en amont de Villanova à des 
hommes de bonne volonté. Le feld-maréchal-lieutenant était 
d'ailleurs tellement inquiet qu'il n'hésita pas à se prononcer en 
faveur d'une retraite immédiate. IL avait émis l'avis de se re- 
plier sans tarder sur une position plus en arrière, de couvrir ce 
mouvement par des arrière-gardes laissées sur les hauteurs de 
Soave, à Villanova et à Arcole. li craignait ‘en effet, dans le 
cas où les Français parviendraiont à forcer de nuit le passage 
de l'Alpone, ce qui lui paraissait possible et probable, et, si on 
l'obligeait à tenir à Villanova, de voir les troupes du vice-roi 
maitre de Soave arriver avant lui à Muntebello Vicentino et lui 
couper la retraite ?. 

Trois quarts d'heure plus tard, bien que quelques renforts 
fussent déjà arrivés, les inquiétudes de Merville n'avaient fait 
que s'accroitre. Il écrivit de nouveau à Radivojevich, et lui de- 











1. Kou. K. Krie-Archiv (Operations Journal der K. K. Armee), 43 no- 
vembre, KI. 39, XI, 40 (Feld-Acten Hier) Général-major Stachewberg au 
Merville ; San Gregorio, 15 novembre, 8 heures soir, XI, 
K. Krieys-Arehio (Feld-Acten Hillen F.-M-L Merville au F.-M-L. 
k 3 Villanova, {à novembre, 8 heures 15 soir, XI, 260 d. 
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mands, formellement cette fois, l'autoris: 
Montebello Vicentino!. 

Mais Radivojevich n'osa prendre sur Ini la responsabilité d'une 
décision aussi grave. Il voulut en référer d'abord au fellzeug- 
mister. En attendant, afin de couvrir le débouché de Soave sur 
Montebello Vicentino, il prescrivit à Merville d'envoyer, s'il ne 
l'avait. déja fait, 2 compagnies à Montoforte d'Alpone avec: 
l'ordre formel de tenir sur cette position et de se relier avec le 
colonel Baumgarten. Dans le cas où les Français feraient mine 
de porter leur centre en avant, il recommandait au colonel de 
manœuvrer sur leur gauche, et de mettre tout en œuvre pour 
conserver les hauteurs de Soave, Pour le reste, Radivojevich 
maintenait ses premiers ordres et promettait d'envoyer de suite 
à Villanova des munitions, qui n'y étaient pas encore arrivées 
le lendemain matin?. 

L'eût-il voulu, d'ailleurs, et en admettant même qu'il eût par- 
lagé la manière de voir de Merville, il eût été presque impossible 
à Radivojevich de donner de son propre chef à ce général l’ordre 
de se mettre en retraite. Il venait, en effet, de renforcer ses 
troupes de 1" ligne de 3 bataillons, et d'envoyer communication 
de ses dispositions aux généraux Starhemberg et Fülseis. 11 sa- 
Yait que les autres bataillons de grenadiers étaient déjà arrivés 
à Monteforte d'Alpone ; que le feldzeugmeister, qui devait se 
rendre en personne le lendemain à Montebello Vicentino, s'y 
faisait précéder par les quatre bataillons du régiment Deutsch- 
meister; que dans le. courant de la journée Fülscis avait reçu 
l'ordre de releverimmédiatement devant Legnago les dernières 
troupes de Starhemberg; enfin que le général en chef avait 
résolu de concentrer toutes ses forces à Montebella Vicentina 
et d'y recevoir le choc du vice-roi, si celui-ci réussissait à 
pousser au delà de l'Alpone. En somme Hiller lui avait donné 
l'ordre formel de tenir à tout prix à Villanova, et c'était à la 
suite de cet orire qu'il avait encore à 11 heures du soir, pre: 
crit à Merville de veiller surtout sur Soave, de défendre, coûte 
que coûte, les hauteurs au-dessus de ce village, enfin d'empêcher 
les Français de pousser en avant parla grande route, et de couper 
immédiatement et à tout prix le pont de Villanova. Complétant 
encore ses ordres pour la journée du lendemain, il lui mandhit 
de charger le colonel Baumgarten, auquel on envoyait comme 





ion de se replier sur 
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1. Kw. K. Kriegs-Archiv [Feld Acten Hiller) F-N.-L. Merville au F. 
Radivojevich; Villanove, 15 novembre, 9 heures et demie soir, XI, 

2. Kw. K. Kriegs-#rehiv (Feld-Acten Hiller). F.M.L. R 
Merville; Montebello Vicentino, 46 novembre, minuit, 
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renfort, 2 compagnies de grenadiers de Faber qui allaient le 
rejoindre par Monteforte d'Alpone, de surprendre, le 46 au ma- 
tin, les Français à Soave et de les en déloger. Starhemberg en- 
fin avait, de son côté, recu l'ordre de tenir jusqu'à la dernière 
entrémité à Arcole et de s'y faire rejoindre par le lieutenant- 
colonel Gavenda, qui devait ètre arrivé à Michelorie!. 

Radivojevich était d'autant plus rassuré qu'il pensait que 
les Français, loin d'essayer de forcer le passage de l’Alpone, 
se contenteraient de s'établir à Caldiero, et que, de plus, 
l'arrivée imminente et l'entrée en ligne des bataillons des régi- 
ments Benjowsky et Deutschmeister allaient lui permettre le 
46, dans la matinée, d'opposer 20.000 hommes aux troupes du 
vice-roi?. 

Les pertes éprouvées par les deux adversaires au cours de 
ces différents engagements s'élevaient pour les Français à 
500 hommes, dont 30 officiers, d'après les premiers chiffres 
donnés par le vice-roi, qui évaluait à 1.200 hommes tués on 
blessés, et à 700 prisonniers celles des Autrichiens. Bien que 
ces chiffres soient vraisemblablement quelque peu exagérés, les 
Autrichiens, auxquels on avait pris 2 canons, n'en avaient pas 
moins éprouvé des pertes assez sensibles, et le feld-maréchal- 
lieutenant Merville, qui commandait en chef les troupes enga- 
gées, était lui-même au nombre des blessés 3, 

La journée de Caldier,quoïqu'elle se Mit terminée à l'avantage 
du vice-roi, ne lui avait cependant pas donné les résultats sur 
lesquels il se croyait d'autant plus en droit de compter que lui- 
même ainsi que les généraux Grenier et Mefmet avaient dé 
combattu sur ce même terrain qui n'avait plus de secrets pour 
eux, dont ils connaissaient Jes moindres replis et par suite les 
difficultés, les inconvénients les avantages. Pour que la journée 








4. K.u. K. Kriegs-Archir (Operations Journal der K. K. Armee), 15 nc- 
venbre, “XI, 29, XI, 40 (Feld-Acten Ille) F-ML. Radivojevich au 
F-Z.-M. Hiller; Montebello Vicenlino, 15 novembre, 11 heures soir et 46 no- 
vembre, minuit, XI, 259 a et 259 6. F.-Z.-M. Hiller au F.-M.-L. Marschall; 
Vicence, 15 novembre, XI, 253. F.-M.-L. Radivojevich au F.-M.-L. Merville; 
Montebello Vicentino, 15 novembre, 11 heures soir, XI, 2%: 

2. K. u. K. Krieg-Archio (Feld-Acten Hiller) F.-M.-L. Radivojevich au 
F-M.-L. Merville; Montebello Vicentino, 15 novembre, 41 heures soir, 
XI, 253 a, 

Archives de la Guerre. — Le vice-roi au Ministre de la Guerre; 
Caldiero, 15 novembre et le vice-roi à la vice-rine; Caldiero, 15 novembre, 
#heures suir et #. 2. K. Kriegs-Arehir (Feld-Acen Hiler) FM.-L. Radivo. 
jevich au F.-Z.-M. Hiller; Montebello Vicentino, 23 novembre, XI, 259 
Voir Annexe VII 
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fût complète, pour qu'elle pât avoir un lendemain et des consé 
quences utiles, il aurait fallu être, le 15 au soir, maitre du pont 
de Villanova. On y serait assurément arrivé, si la colonne du 
général Mormet, qui dovait déborder co point essentiel et y débou- 
cher à l'aide d'un mouvement tournant en passant par Castel- 
lelto et Villabella, n'avait pas été retardée par les chemins 
défoncés, et finalement arrêtée par l'inondation. L'idée générale, 
liée stratégique du vico-roi était juste. Il se servait de Vé- 
re comme d'un point d'appui. L'exécution laissa à désirer, 
d'abord parce que, comme le vice-roi l'écrivait le lendemain 
à la vice-reine!, il lui aurait fallu, pour pouvoir manœuvrer avec 
we entière liberté d'action, 40.000 hommes de plus, ensuite 
parce qu'il n'avait plus la même armée, les mêmes soldats qu'en 
1809, parce que ses soldats, trop jeunes d'ailleurs, n'avaient 
plus l'enthousiasme qui inspire et accomplit les grandes actions, 
enfin et surtout parce que ses officiers se conteataient de faire 
leur devoir, de donner l'exemple à leurs jeunes troupes, mais 
n'avaient plus la foi dans le succès et que la plupart de ses géné 
raux, fatigués, comblés d’honneurs et de richesses, n'aspi- 
raïent plus qu'au bien-être et au repos. 

Toutefois si l'on peut formuler quelques critiques relatives sur- 
tout à la façon même dont le vice-roi livra le combat de Caldiero, 
on doit juger plus sévèrement encore la manière d'agir et d'opé- 
rer de l'état-major général antrichien. Le combat. de Caldiero 
avait eu pour cause, pour raison d’être, qui justifie pleinement 
la manœuvre du vice-roi et son retour précipité à Ala, les 
démonstrations mêmes du gros de l'armée de Hiller qui sem- 
tait décidé à menacer Vérone. En manœuvrent virement et 
résolument, le vice-roi voulait tirer parti de la distance consi- 
dérable qui séparait encore les deux ailes de l'armée de Hiller, 
et sans les pluies et le mauvais temps, il aurait assurément 
réussi à l'attaquer avant l'entrée en ligne des renforts et des 
troupes qui marchaient par le Val Sugana. Si l'on comprend par- 
faitement qu'Hiller ait reconnu l'incontestahle nécessité pour lui 
de paralyser l'action du vice-roi dansle Val Lagarina et de l'em- 
récher de pousser jusqu'à Rovereto et à Trente, en revanche, 
on est en droit de se demander pour quelle raison le général 
en chef autrichien et son état-major se décidèrentà se porier droit 
sur Vérone. La position qu'ils auraient pu occuper solidement 
derrière l'Alpone, était àtous égards plus avantigeuse pour eux 








1. Le vice-roi à la vice-reine: Caldiero. 46 novembre. 5 heures soir. 
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que le cul-de-sac dans lequel ils allaient s'engager, l'étrangle- 
ment formé par la bande de terres marécageuses comprise entre 
les derniers contreforts des Alpes et l'Adige, terrain, d'ail- 
leurs d'autant plus favorable à l'action des jeunes troupes du 
vice-roi, qu'on ne peut y combattre qu’en colonnes étroites surles 
chaussées et en tirailleurs dans les bois, et sur lequel les Fran- 
çais pouvaient aisément, soit résister avec des forces inférieures 
en nombre, soit, au pis-aller user, celles de leur adversaire en 
attendant l'heure des retours offensifs. En admeltant même que 
les têtes de colonne de l'aile gauche autrichienne aicntpu pous- 
ser avant le retour du vice-roi jusqu'aux portes mêmes de Vé- 
rone, l'état-major autrichien ne pouvait, en aucun cas, avoir cru 
sérieusement à la possibilité de s'emparer de cette ville par un 
coup de main. Ilsemble done qu'au lieu de s'engager dans ce cul- 
de-sac et de vouloir menacer directement Vérone, Hiller aurait - 
eu tout avantage à renouveler la manœuvre autrichienne de l'au- 
tomne de 1796, à passer l'Adige, comme il pouvait le faire sans 
peine, entre Ronco et Zevio. En procédant delasorte,ilaurait aug- 
menté la difficulté de la situation duvice-roi, ménagé sestroupes, 
épargné le sang de ses soldats inutilement versé à Caldiero, et 
contraint le vice-roi, non seulement à renoncer à ses opérations 
contre Roveroto, mais probablement à rétrograder et à aller 
prendre position derrière l'Adigeen appuyant sadroiteà Legnago. 

Dès la première nouvelle du mouvement offensif du vice-roi 
contre Caldiero, Hiller en avait donné avis à Sommariva. Un peu 
plus tard, lorsque Caldiero fut tombé au pouvoir des Français, 
il lui avait fait part de son intention de concentrer le lendo- 
main ses forces à Montebello Vicentino et lui avait prescrit 
de pousser dans la vallée de l'Adige, mais surtout par la mon- 
tagne sur Lugo, de fortes colonnes, dont la présence sur le flanc 
gauche du vice-roi devait dans sa pensée obliger ce dernier à 
détacher du monde de ce côté, et do préparer enfin pour le 18 
où le 19 une opération contre Peri. Il ne s'était rien passé à 
l'aile droite autrichienne, sauf du eôté du Val Trompia, où les 
Français venaient de rentrer à Brescia tout en laissant quelques 
partis à l'entrée du Val Trompia !. 














4. Kw. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Arme), 15 no 
veabre, XII, 39, XIN, 40 (Feld-Acten Hliller) F. M. Hiller au F.-ML 
marquis So Vicencs, 15 novembre, XI. 251 et XI ad 29, (Opera. 
Lions Journal Sommariva) ; Roverelo, 15 novembre, XIII, { (Feld-Acten Som- 
iva) Général-major Vlasitz au F.-M.-L. marquis Sommariva ; Ala, 15 no- 
bre, XL 38, XI, 39 et XI, 3. F.-Z-M. Hiller au F.-M.-L. marquis Som- 

Vence, 19 novembre, XI, 87, XI, 40. 

























Go gle Fe PTE 


LE VICE-ROI À VÉRONE 49 


Le 15 novembre, à 1 heure du matin, toute la division 
navale, mouillée aux bouches du Pô devant Goro leva l'ancre. 
Les navires, se plaçant dans l'ordre qui leur avait été indiqué, 
s'approchèrent de la cote aussi près que le leur permet- 
tait leur tirant d'eau. Les troupes prirent aussitôt place dans 
les embarcations et se dirigèrent vers la terre sous la conduite 
d'officiers de la marine anglaise. Le capitaine Maresby dirigeait 
l'avant-garde. Cette avant-garde qui atteignit la terre à la pointe 
du jour se composait d’une compagnie du régiment archidue 
François-Charles et d’une compagnie de Warasdiner Kreuzer. 
Elle était suivie d'assez près par une autre compagnie de ce 
régiment chargée de lui servir de soutien. Le capitaine Birns- 
tiel, débarqué le premier de tous avec quelques hommes, 
dirigeait le mouvement des troupes, à partir du moment où elles 
quittaient les embarcations. 

Pendant que l'on jetait ces 3 compagnies à terre, au lieu de 
s'opposer à l'opération, les Français, replièrent leurs postes 
d'observation, qu'ils réunirent dans le Bosco Grande, où vint 
presque aussitôt les renforcer une partie de la garnison du fort 
de Volano et d'où ils dirigèrent un feu assez vif contre les 
troupes autrichiennes. Presque au mème moment le fort de 
Volano se mit à canonner l'avant-garde de Nugent. Birnstiel 
poussa immédiatement quelques tirailleurs en avant et dès que 
la 3 compagnie eut pris pied sur la terre ferme, il attaqua 
le Bosco Grande avec les deux premières et en débusqua les 
Français, auxquels il enleva 3 officiers et 93 hommes. Le 
reste des défenseurs du bois se replia en assez grand désordre 
et assez vivement sur Mesola (3 kilomètres nord de la lisière 
du Bosco Grande). 

Pendant ce temps Nugent, débarqué ave la réserve, pous- 
sait droit sur Volano. Dans ce fort, dont la garnison presque 
tout entière, sortie pour se masser dans le Bosco Grande, 
venait de s'enfuir sur Mésola, il n’y avait plus guère que 
quelques hommes et les artilleurs chargés du service des pièces. 
Le capitaine baron d'Aspre! se jeta sur cette redoute avec 
un détachement d'infanterie, tandis que le colonel Robertson 
débarquait avec les fantassins anglais sur l'autre face de l'ou- 
vrage. Ce qui restait encore de la garnison n'attendit même pas 
l'attaque, mais s'enfuit en toute hâte, abandonnant aux alliés 
le fort avec ses canons qu'on n'avait même pas pris le temps 


1. Cf. Aunere VII. 
ut s 
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d'enclouer et une chaloupe canonnière. Nugent fit aussitôt du 
fort de Volano le point d'appui provisoire et la base tempo- 
raire de ses premières opérations, et il donna l'ordre de com- 
mencer à l'instant mème les travaux qui, en modifiant le 
profil de l'ouvrage et la direction des traverses et des cava- 
liers, allaient lui permettre de s'en servir contre la tour de 
Volano, située presque en face du fort sur la rive droite du Po 
de Volano. 

Sans plus tarder, on débarqua sur ce point les artilleurs et 
une parlie du corps expéditionnaire. Une compagnie, mise à 
terre plus à l'intérieur des terres du côté de Codigoro (sur le 
Po di Volano), remonta sur Pomposa (S kilomètres ouest de 
Volano}, pendant qu'un autre détachement s6 portait par la 
côte, pins an snd, sur Comacchio et Magnavacca. 

Grâce à la rapidité du mouvement exécuté sur le fort de 
Goro, on avait réussi à conper le fort de Gorino, vers lequel le 
ne Birnstiel se porta tout de suite avec les 2 compagnies 
rde et dont il somma le commandant de capituler. 
Il était absolument impossible de songer à enlever d'assaut 
un ouvrage auquel on ne pouvait accéder que par une digue 
aboutissant en ligne droite au glacis et large au plus de trois 
pieds, un fort qui de tous côtés était entouré d'eau et de maré- 
cages. Malgré cela, à la grande surprise de l'officier anglais, le 
commandant consentit immédiatemen: à se rendre et la gar- 
nison sortit du fort le 17 novembre pour déposer les armes au 
pied du glacis. On lui avait accordé le droit de rentrer dans 
ses foyers et imposé l'engagement de ne pas porter les armes 
contre les alliés. On trouva dans le fort de Gorino 3 pièces de 
36 livres en fer, une pièce de 3 livres et des munitions en 
quantité considérable. 

Le fort de Gnocca capitula sous les mêmes conditions. Sa 
garnison se composait de 1 officier et de 40 hommes, et son 
llerie de 2 pièces de 24 et d'une de 3 livres. 

Dès que cette dernière capitulation fut signée, le capitaine 
Birnstiel reprit avec ses 2 compagnies le chemin de Goro et 
no laissa derrière lui, dovant cos tloux forts, que les détacho- 
ments auxquels leur garnison devait les remettre !. 
curieux de remarquer à ce propos que Mebi, 
& pourtant facilement et qui, suriout dans ces 



























1. K. ne K. Krieys-drchin (Journal ‘les deinchirlen Corps des Generul- 
Mujurs Grajen Nugent,, Li novembre, XI, 38 
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derniers temps, était porté à s'exagérer la gravité des moindres 
événements défavorables, n'attacha pour ainsi dire aucune im- 
portance au débarquement de Nugent. C'était, d'après lui, un 
incident qui ne pouvait pas avoir de conséquences graves, puis- 
que le général Pino se disposait à attaquer les Aulrichiens et 
qu'il avait suffi de la nouvelle de l'arrivée de ce général à 
Ferrare pour rassurer tout le monde à Modène et à Bolognet. 

En Dalmalie, il n'y aurait absolument rien eu à signaler 
sans l'arrivée au quartier général devant Zara du général- 
major Milutinovich appelé à prendre le commandement des 
troupes d'opération et à servir sous les ordres du général 
Tomasich *. 

Enfin l'empereur, à peine de retour à Paris, où il n'était 
rentré que le 9 novembre dans la soirée, venait sans plus tar- 
der de prescrire à Fouché de se rendre en toute lliligence à 
Naples. Il devait « faire sentir au roi l'importance qu'il marche 
avec 25.000 hommes sur le Pô, le faire connaitre anssi à la 
reine » et faire tout son possible « pour empêcher que, dans ce 
pays, on se laisse fourvoyer par les promesses fallacieuses de 
l'Autriche et le langage mielleux de Metternich». Insistant en- 
suite sur l'importance et l’urgence du mouvement de l'armée 
napolitaine sur le Pb, l'empereur ajoutait encore : « Il est très 
ficheux qu'une partie de cette armée n'y suit pas venue dè 
le commencement de la campagne, elle aurait pu aïler à don- 
ner une autre tournure aux affaires. On arme et on marche ( 
tous côtés en France. La circonstance est majeure. Vous pren- 
drez le parti, soit de revenir avec l'armée napolitaine si le roi 
est fidèle à l'honneur et à la patrie, soit de vous en revenir 
en toute diligence à Turin où vous trouverez de nouveaux 
ordres, Passez par Florence et Rome et donnez à tous ces gens- 
là les conseils que pourront exiger les circonstances %. » 

Quelque singulière que puisse paraitre celte résolution de 
l'empereur, elle s’explique cependant assez aisément. Il cst 
évident que, si Napoléon était bien décidé à prévenir par tous 
les moyens en son pouvoir le retour de Fouché à Paris, il avait 
été d'autre part guidé par des considérations autrement sé 
rieuses dans ce choix qui devait avoir des conséqences aussi 

















1. Arehives de La Guerre. Duc de Lodi à l'empereur : Milan, 1i novembre. 

2. Kiu. K. Kriegs-Arehiv. Tomasich (Journal des riegs ôn Mabmatien), 
15 novembre, XUI ad IV, 33. 

3. L'Empereur à Fouché, duc d'Otrante {à Bologne) ; Saint-Cloud, 45 no- 
vembre 4813. Correspondance, 1. 26, n° 20.85. 
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graves pour Murat et pour lui. Tout en continuant à se dé- 
fier de Fouché, Napoléon croyait cependant que le duc d'Otrante, 
poussé par le désir de rentrer en grâce, très gravement com- 
promis du reste par tous les actes de sa vie publique, chercherait 
par son zèle et son dévouement à mériter de nouvelles faveurs. 
Aussi, oubliant ses perfidies passées pour ne se souvenir que des 
services qu'illui avaitrendus, parfaitement au courant des rela- 
tions qu'il n'avait jamais cessé d'entretenir avec Murat et Caro- 
line, comptantsur l'influence que sa présence et ses paroles pour- 
raient exercer sur eux, l'empereur n'hésita pas à confier au 
duc d'Otrante une mission que nul n’aurait pu mieux remplir que 
lui, si le besoin de l'intrigue ne l'avait poussé à tromper une 
fois de plus les espérances et la confiance de son souverain. 

Entre temps Fouché n'était pas resté inactif. À la première 
nouvelle du départ de Nugent de Trieste et de l'approche des 
troupes de Marschall, se souciant peu de se voir enfermé à Ve- 
nise, il s'était rendu à Milan où il espérait trouver l'autorisa- 
tion de rentrer en France. 

En attendant, comme s'il avait eu le pressentiment de la 
destination qui allait lui être donnée, il avait songé à profiter de 
ses Joisirs forcés pour se rapprocher précisément de Murat, Ce 
n'est évidemment pas au hasard qu'on doit, en effet, attribuer son 
départ subit de Milan pour Bologne, sa présence inopinée dans 
cette ville au moment même où il savait devoir y retrou- 
ver La Vauguyon, qui se rendait à Naples pour reconquérir les 
bonnes grâces et la faveur de Murat. Tout semble tout au moins 
avoir été préparé et prémédité par Fouché, puisque c'est-ans: 
après avoir exposé à La Vauguyon les chances que l'état pré- 
sent des affaires en Italie offrait à Murat, la possibilité pour lui 
de se rendre maitre de l'Italie on proclamant son indépendance. 
que, satisfait de son œuvre, il retourne immédiatement sur ses 
pas dans l'espoir de rentrer en France. Il ne se doutait pas, il 
est vrai, au moment où il quiltait Bologne, le 20 novembre, pour 
retourner à Milan, qu'à sa grande surprise et à sa non moins 
grande satisfaction il allait trouver le lendemain à Parme la 
lettre de l'empereur que nous venons de citer, l'ordre de se 
rendre à Naples, cet ordre qui lui donnait et la possibilité de 
jouer à nouveau un grand rèle et l'occasion de pêcher une fois 
de plus en eau trouble. 








16 NOVEMBRE 1813. — Immobilité des deux armées pendant la 
journée du 16. — Ordres de mouvement du vice-roi pour le 17. 
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_— Mouvement de la brigade Winzian sur Lugo et Gremana. — 
Dénostrations de l'aile droite de Hiller dans le Val Lagarina. 
— Nugent occupe Papozze, Magnavacca 8: Comacchio. — Mesures 
prises par Soras à Venise. — Cavallino 1e rend aux Anglais. — 
Conditions mises par les Anglais à leur coopération au siègo de 
Zara. — Grâce aux nombreuses dépêches échangées pendant 
la nuit du 15 au 16 ot pendant la journée du 46, grâce aux 
ordres de Hiller, de Radivojevich et de Merville, il est assez fa- 
cile de reconstituer la physionomie de cette journée, pendant 
laquelle Le vice-roi, se croyant trop faible pour renouveler ses 
attaques, se contenta de rester sur ses positions dans l'espoir 
qu'Hiller viendrait lui présenter le comhat et lui offrir, éomme 
il le disait à la vice-reine !, « une autre occasion de le battre » 
et la possibilité de s'emparer du pont de Villanova. 

Telle n'avait jamais été l'intention de Hiller. S'attendant, au 
contraire, à un renouvellement du combat, à une attaque diri- 
gée contre Villanova, il avait fait tenir dans la nuit du 43 au 
46 ses instructions à Radivojevich qui les transmit immédiate- 
ment à 3 heures et demie du matin à Merville. 

Hiller y prescrivait à Radivojevich de faire occuper faible- 
ment la ligne de l'Alpone et solidemen: les positions de Save 
et de Castelcerino (dans la montagne, à 4 kilomètres nord de 
Soave), de ramener le gros de ses forces en arrière sur Mon- 
tebello Vicentino, de confier, en cas de retraite, l'arrière-garde 
au général Eckhardt, de faire envoyer per Eckhardt et par Vec- 
des patrouilles sur Colognola et Illasi et de recommander à 
Starhemberg de détruire les ponts d'Arcole ct de Ponte Zerpa 
en cas d'attaque des Français 

La division Merville occupait à ce moment les positions sui- 
vantes : 6 compagnies du régiment Lusignan au pont de l'AI- 
pone à Villanova; 2 compagnies du régiment Bianchi, 2 du 
régiment Jellachich et 1 demicompagnie de chasseurs au 
pont de l'Alpone à San-Bonifacin se reliant à Arcole avec la 
droite du général Starhemberg ; la brigade Eckhardt, en arrière 
de Villanova, à cheval sur la route de Montebello Vicentino; 
la brigade Vecsey (4 bataillons du régiment Chasteller) au-des- 
sus de Soave ; enfin les uhlans {archidue Charles) derrière la 












# Le 


roi à la vice-reine ; Caldiera, 16 novembre, 5 heures, soir. 

u. K. Kriegs-Archio (Operations Journa! der: K. K. Armes), 16 no- 

rembre, XII, 39, XUI, 40 (Feld-Acten-Hiller F.-M.-L. Radivojevich au 
-L. Merville : Montebello Vicentino, 16 novembre, 3 heures et demie 

matin, XI, 273 et XI, T4. 











Google ni 


5 LE PRINCE ETGÈNE FT MURAT 


deuxième ligne formée par la brigade de grenadiers du géné- 
ral Stutterheim !. 

A 6 heures du matin, Merville était en possession des 
ordres que Radivojevich avait expédiés à 3 heures et demie. 
Si la brigade Eckhardt occupait encore faiblement l'Alpone, le 
feld-maréchal-ieutenant avait d'autre part déjà commencé à se 
replier sur Montebelle Vicentino avec les grenadiers et les 
uhlans archidue Charles. 11 s'était même fait précéder par la 
brigade de dragons de Wrede, à laquelle il avait ordonné d'al- 
ler s'établir à Ponte dell'Asse (sur le Gua, à 1.200 mètres est 
de Montebello Vicentino} ct de demander des instructions 
ultérieures directement au feld-maréchal-lieutenant Radivo- 
jevich. A ce moment, Merville prévenu par Vecsey que 
pendant la nuit des dlétachements Francais avaient poussé d'IL- 
lasi par Cazzano di Tramigna sur les erètes au sud du Monte 
Bastiglia et menaçaient ainsi sa droite et sa ligne de retraite, 














avait chargé Vecsey de s’en assurer et Ii avait prescrit, dans 
le cas où il constaterail leur présence sur ces hauteurs, de se 





replier lui aussi sur Montehello Vicentino. Tout était, d'ailleurs, 
absolument tranquille sur l'Alpone, comme à Soave ?. 

Radivojovich avait, également dans la matinée, prescrit à 
Starhemberg de renvoyer au plus vite son arlillerie à Lonigo, de 
se replier sur ce point avee son gros, et de faire rentrer le 
détachement du licutenant-colonel Gavenda, dès qu'il verrait. 
les Francais forcer sur le pont de Villanova et s'avancer par la 
grande route. 

A 10 heures, Starhemberg, dont les avant-postes étaient à 
Albaredo d'Adige, Arcole et Ponte Zerpa, et qui se tenait encore 
de sa personne à San-Gregorio, rendait compte à Radivojevich 
de la marche du gros de sa brigade sur San-Stefano Vero- 
nese 3 (3 kilomètres nord de San-Gregorio). 

A 4 heure de l'après-midi, le feldzengmeister renouvelait une 
fois de plus ses instructions à Radivojevich. Rien n'est modifié, 

















4. Ki. K. Kriege-Arehin (Peld-Acten Hiller) F.-M.L. Merville au FM 
Nadivojevich ; Villanova, 16 novembre, matin, XI, 259. 








3. Ke ue. K. K iv (Feld-Acten Hiller) F.-M.-L. Merville au F.-M.-L, 
divojevich 16 décembre, & heures et 7 heures matin, XI. 
6. et XI, 959 /' au général-major Wrede, XI, 259 à 








3. K. u. K. Krieg-drchio (Feld-Acten Hiller) F.-M-L  Radivojevich au 
générl-major Starhemberg ; Montebello_Vicentino, 16 novembre, 6 heures 
matin, XI, 275, Général-major, comte Starhemberg au F.-M -L. Radivojevich. 
San-Gregério et San-Stefme Verunese, 46 novembre, 10 heures m 


118 el XI, 218 b. 
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en somme aux ordres envoyés pendant la nuit. C'est toujours 
à Montebello Vicentino que se concentrera le corps de Radivo- 
jevich. On se bomera seulement à prolonger la ligne sur la droite 
de Vecsey dans la direction de Castel-Corino, et à placer les ré- 
serves de Montebello Vicentino du côté de Ronca (dans la val- 
lée de l'Alpone, au pied des hauteurs, environ 8 kilomètres nord- 
ouest de Montebello Vicentino). On poussera de ce eñté, sur 
l'ordre même de Hiller, le 4° bataillon dn régiment Deutschmeis 
ier, qui doit arriver le soir à 8 heures, et les 3 bataillons du 
régiment Benjowsky qui occupent déjà les hauteurs de Sorio 
12 kilomètres ouest de Montebello). Ces quelques mouvements 
Sexéeutèrent dens le courant de l'après-midi, el vers le soir 
Vocsey avaitréparti les3 bataillons du régiment Benjowsky entre 
les hauteurs au nord de Ronca (sur la rive gauche de l'Alponc), 
l'astel-Cerino etle Monte-Bastiglia (sur la rive droite), menaçant 
de la sorte de ces deux derniers points la gauche des Français 
à Soave, Colognola et Illasi. 

Eckhardt, que les Français postés à Caldiero sur les hau- 
leurs de San-Pietro, à Soave, Cologuola et Illasi n'avaient 
même pas songé à inquiéter, avait mis Villanova en élat de 
défense, et tout préparé pour couper les ponts d'Arcole et de 
Ponte-Zerpa. 

La tranquillité paraissait du reste si complète que vers le soir 
onrenvoya Starhemberg à San-Grogorio ! 

Le feldzeugmeister avait de plus décidé qu'il attaquerait à 
son tour le vice-roi, dès que ses troupes et surtout celles de la 
division Pflacher, à luquelle il avait fait forcer les dernières 
marches, auraient pris un peu de repos. 

De son côté, le vice-roi avait décidé de ramener le lende- 
main son armée sur ses anciennes positions autour de Vérone. 
avais eu, écrivait-il de Caldiero avec tristesse et r 
gnation ?, 10.00 hommes de plus, je serais resté dans cette po- 

















4. K. u. K. KriegsArchiv (Operations Journal der K. K. Armée), 16novembre, 
Xi, 39, XIE, 40(Feld-Acter Hiller) F.-Z.-M. Hiller au F.-M.-L. Radivojevich 
Vicence, 46 novembre, 1 heure après midi LL. Mars- 
chall, X1, 285. Général Vecsey au F.-M-L. Merville ; Mont d'Alpone, 
16 novembre, XI, 21. c, Général Eckhardt au F.M.L. Merville ; Villanova, 16 no: 
vembre 2 heures #5 après midi el San-Bonifacio. 16 novembre ü heures 
soir, XI, 218 det XI, 218 e, F.-M.L. Merville au F.-M.L. ltadivojevich; 
Tome di Confine, 16 novembre, 9 heures suir, XI, 216. F.-M-L. lta- 
divojevich au F.-Z.-M. Hiller, Montebello Vicentino, 16 novembre, 1 heures 
soir, XI, 276 a. Coïonel Senitzer (commandant le régiment Benjowsky) nu 
ML. Radivojevich ; Montebello Vicentino, 16 novembre, XI, 25% 
2 exe. 16 novembre, 3 heures soi 
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sition-ci, mais il faudrait la même armée qu’en 1809 », et, dans 
l'après-midi du 16, il avait envoyé à ses divisions L'ordre de 
se mettre en retraite le lendemain. 

La 1° division (général Quesnel), quittant le 47 à 7 heures du 
matin ses positions d'Illasi et de Colognola, devait se porter par 
San-Martino sur Vérone, y établir sa 1" brigade surlarive gauche 
de l'Adige et la 2° sur les hauteurs parallèles à la route de 
Grezzana et sur celles qui s'élèvent au nord du fort San-Felice. 

Les deux bataillons qui occupaient le Monte-Bissone (1 kilo- 
mètre et demi ouest de Soave) avaient ordre d'en partir le 17 à 
5 heures du matin pour aller par Caldiero et Vago se réunir 
à la division lors de son passage à San-Martino, où l'escadron 
du 31° chasseurs mis à la disposition du général Quesnel 
devait également attendre le passage de son régiment. 

La 4° division (général Marcognet), à laquelle le vice-roi 
prescrivait de partir le 17 à 5 heures du matin de Caldiero, 
devait venir s'établir en arrière du torrent de Vago et y rester 
en position jusqu’à ce que l'armée eût passé ce défilé. Le géné- 
ral Marcognet, auquel le vice-roi confiait Le commandement de 
l'avant-garde de l’armée sur la route de Vérone à Vicence, 
avait reçu à cet effet des instructions spéciales et détaillées. 
Ses avant-postes devaient occuper toute la ligne du torrent de 
Vago depuis le Fibbio jusqu'à Fontana (4 kilomètre et demi de 
Vago) en amont de Vago, établir un fort poste en arrière de 
ce torrent sur la route de Lepia (1 kilomètre sud de Vago), 
tenir le village de Vago et cecuper fortement le pont établi sur 
la route qui conduit en arrière de Vago à Colognola. Un batail- 
lon, soutenu par 2 bataillons en réserve sur les hauteurs de 
San-Giacomo, devait suffire pour garnir la 1" ligne des avant- 
postes. Marcognet avait, de plus, l'ordre de mettre à San- 
Martino 2 autres bataillons chargés de fournir les postes de la 
2* ligne et de former arec 2 canons son 2° échelon. Un 3° éche- 
lon devait être établi : un bataillon sur les hauteurs en arrière 
de Montorio Veronese (4 kilomètres et demi nord-est de la 
Porta del Vescovo, à Vérone) se liant à l'échelon de San-Mar- 
tino par des postes placés dans les fermes de Le Ferraze situées 
à mi-chemin, et un autre bataillon à San-Michele avec les 
4 autres canons de la brigade. Un escadron devait être tenu 
en réserve pour soutenir les avant-postes de San-Martino, où 
les généraux Marcognet et Jeanin allaient mettre leur quartier 
général, tandis que le reste du régiment de cavalerie (3° chas- 
seurs à cheval italiens) irait jusqu'à San-Michele. On avait, 
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enfin, recommandé tout particulièrement au général Marcognet 
de barricader solidement les deux ponts de Vago et de n'y lais- 
ser de passage que pour les vedettes et sentinelles. Le général 
Deconchy, dont la brigade devait dis le 18 s'établir sur l'Adige 
sur la ligne Zevio, Persaeco, Ronco, Roverchiara, afin de sur- 
veiller les mouvements des Autrichiens sur la rive gauche entre 
Albaredo et Bonavigo, laissait provisoirement un de ses régi- 
ments (la 29° demi-brigade provisoire) à la disposition du gréné- 
ral Jeanin!. 

A l'aile droite autrichienne, dont le rôle se bornait pour le 
moment à faciliter le mouvement sur Vérone en menaçant la 
gauche du vice-roi, le général Winzian, préalablement renforcé 
de 2 compagnies, s'élait porté à la tête de 3 bataillons sur le 
Coste. De ce point, il devait envoyer à droite une colonne par 
San-Giovanni sur Cavalo et Monte et s'engager à la ête de la 
seconde par Santa-Anna d'Alfnedo dans la direction de Lago 
et de Grezsana. 

Afin de détourner l'attention des Français, les avant-postes 
de Vlasitz s'étaienten même temps avancés jusqu'a Peri, pen- 
dant qu'afin de mieux oceuper les quelques troupes françaises 
laissées à Rivoli et à la Chiusa, Marziani recevait l’ordre de 
faire unc démonstration sur Ferrara di Monte Baldo ct d'en- 
voyer une colonne volante le long de l'Adige?. 

En avant de Brescia, le colonel Duché avait accentué son 
mouvement. Continuant à pousser en avant il avait rejeté 
les postes autrichiens qui s'étaient repliés devant lui par Breno 
vers le Tonale, et retranchés à Ponte di Legno, pendant que le 
colonel Neri chassail un autre de leurs délachements d'Aprica 
et venait occuper Tiranoÿ. 








4. Archives de la Guerre. — Général Grenier, ordre de mouvement de la 
4" Lieutenance pour le {7 novembre, et général Grenier au général Mar- 
cognet ; Caldiero, 46 novembre. 

2. K. 2. K. Krieps-Archiv (Operations Journal der K. K. Arme), 16 no 
vembre, XIII, 39, XII, 40 (Operations Journal Sommariw); Roverete, 
46 novembre, XIII,4 (Feld-Acten Sommarva). F.-Z-M. Hiller au F.-M-L. 
marquis Sommariva ; Vicence, 16 novembre, XI, 271 d. F-M.-L. marquis 
Sommariva au général Viasitz : Rovereto, 16 novembre, au F.-Z 
Hiller, XI, 971. au général Winzian, XI, 571 & et (Feld-Acten Sommarira), 
XIA£. au F-M.-L. Martiani, XI, 42 et XI, #3. 

3. Regio Archivio di Stato Milan 41 Appendice Slorin. Cornaglia, préfet du 
Brno au général Fontmnelli; Bergime. 48 novembre. Commandant de 
Angeli au général Fontanelli ; Bergame, 19 novembre. Extrait des nouvelles 
données par le vice-préfet de Breno; 11 novembre, 40 heures matin : 
gnéral Mazzucchelli au général Fontanelä ; Vimercate, %0 novembre, ct 
£onel Neri au général Fontanelli; Tirano, {1 novembre. 
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Nugent n'était pas homme à s'endormir sur ses succès, à se 
laisser griser par la bonne fortune. Dès le 16 au matin, le capi- 
taine Birnstiel remonta sur son ordre le Pô di Goro et se 
porta sur Mesola, pendant qu'une compagnie prenant plus à 
l'ouest allait droit sur Ariano. De là, ces deux colonnes con- 
tinièrent leur mouvement en avant et occupèrent, plus en 
amont encore, d'abord la pointe de Santa-Maria, située à l'en- 
droit même où le Pô della Maestra se sépare du Pb di Goro, 
puis Lile de Papoze, que le Po forme un peu plus à l'ouest et 
qui s'étend dans cette direction jusqu'à hauteur de Polesella. 

Nugent avait en même temps donné au major Wittmann 
l'ordre de se porter avec le bataillon du régiment archidue 
François-Charles par Pomposa sur Codigoro et de battre tout le 
pays. On compléta en outre les mesures nécessaires ponr faire 
de Volano un point d'appui solide, un véritable réduil. Les pe- 
timents de guerre antrichiens, ainsi qe la canonnière 
> à Volano, à bord de laquelle on avait mis un équipage 
Anglais. 84 qnelques transports chargés d'outils, Havsiont d'êne 
gager dans le Pô di Gorv, rejoindre le capitaine Birnstiel à Pa- 
pozte, mouiller au point de séparation du Po di Goro et du Pô 
della Maestra, ct interdire aux Français la navigation du fleuve. 

On résolut de mettre immédiatement l'ile de Papozzo en 
état de défense, et le capitaine Birnstiel chergea une compagnie 
de garder les passages du Pô della Macstra. 

Un détachement des Warasdiner Kreuzer était, entre temps, 
arrivé devant le fort do Magnavacca, que la garnison évacua 
à l'approche des Autrichiens pour se replier sur Comacchio, après 
y avoir abandonné, sans les enclouer, 2 pièces de 24et une de 
3livres. 18 bouches à feu de différents calibres étaient de la 
sorte tombées au pouvoir des alliés depuis leur débarquement, 

Un autre détachement avait pris en même temps le chemin 
de Comacchio. Luin d'attendre celie attaque et d'essayer de 
résister, les Français se retirèrent partie sur Ravenne, partie 
sur Ferrare. 

En raison même des nombreux détachements que la configu- 
ration du terrain coupé et accidenté dans toute la région du 
bas Po obligeait Nugent à envoyer de tous côtés, de la quan- 
tité de forts et d'ontrages dans chacun desquels il lui fallait 
jeter quelques hommes! ce général, qui n'avait à ce moment 









4. Outre les forts déjà cités, Nugent trouva encore sur la rive gauche du PE 
di Volano à pracimité du point où il débarque les anvrages suivants : 4° un 
fort à Magnavacea ; 2 la Torre, pus à l'intérieur des terres ; 3-une redoute 
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aucun renfort à cspérort, dut appeler à luitouteo qui était sus- 
ceptible d'angmenter l'effectif de son petit corpsexpéditionnai 
ILordonna par suite au capitaine Mistruzzi qui organisait à Trieste 
un bataillon d'infanterie légère formé par des volontaires ila- 
liens, de venir immédiatement le rejoindre à Volano avec tous 
ceux de ses hommes qu'il pourrait emmener. D'autre part, la 
reddition des forts lui ayant assuré la libre possession 
de la côte, Nugent profita de la tranquillité dont il jouissait 
pour le moment, pour débarquer à Volano sa cavalerie, son 
arillerie et ses munitions, Afin de faciliter les correspondances 
entre le gros de son eerps ot le détachement du capitaine 
Bistiel, il envoya aussitôt à cet officier 6 de ses 73 hus 

A Venise, on n'avait pas attendu le débarquement de l'expé- 
dition de Nugent pour prendre une série de mesures que la 
gravité des circonstances rendait à la fois urgentes et indis- 
pensables. Dès le G novembre, le général Seras avait interdit de 
lisser pénétrer dans la place les parlementaires autrichiens 
qu'on devait arrêter à 200 toises des glacis pour prendre 
livraison de leurs dépêches. Le lendemain 7, à la nouvelle que 
des patrouilles autrichiennes s'étaient montrées à Piove di 
Saco et semblaient vouloir se diriger sur Cavanella, il avait 
renforcé de 100 hommes la petite garnison de ce poste, à la 
conservation duquel le vice-roi attachait une importance toute 
particulière et du reste parfaitement justifée. Le 9, bien que la 
désertion continuât à affaiblir ses troupes, il avait envoyé au 
fort Malghera le 3° bataillon du5* de ligne italien et 200 hommes 
du ® de ligne français, et le 40, 400 hommes de ce dernier 
régiment à Chioggia. Le 13, on faisait de Cavallino une recon- 























ouverte à ln gorge : #* une redoute fermée; 3° sur la rive droite, une tête de 
pont ;6* la Torre Rossa ; 7° à Comacchio, les remparts de In ville et un ouvrage 
carré, sorte de château fort. — Sur le PO di Primaro ou Reno : {* sur la rive 
gauche et près des bouches une redoute ; 2 sur la rive droite, une Lôte de pont ; 
3 en amont sur la rive gauche, 3 redoutes. Sur le Lamone : * une preiitre 
grande tête de pont sur la rive droite près du Pesso di Cortellzo nvec 
2 redoutes qui la flanquaient sur la rive gauche ; £* un peu plus en amont, 
une tôle de pont un peu moins impertante, mais du même genre que la pre 

plus en ainont encore. à hauteur de San-Alberto, un ouvrage fo 
tourné vers l'intérieur et fermant le passage entre le PO di Primaro et le 
Lanone. 

1. D'après les renseignements contenus dans les Memorie Sioriche iniorno 
la Via de L'Arciduca Francesco IV d'Austria-Esle, elc., par Cesare Galvant 
Kérchivio di Stato de Reguio Emilia), l'archidus lrançuis. arrivé à Trieste, le 
finovembre, yleva à ses frais le corps franc du capitaine Tarerna qui 
réjoipnit nn peu plus tard les tronpes de Nogent 

2 Kw. K. Kriegs-Archie (omenl des detachicten Corps des Generale 
Majors Grafen Nugent, 16 novembre, XL. 
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naissance sur Cortellazzo. Mais la détresse et les difficultés 
pécuniaires augmentaient. Malgré toutes les menaces ot 
toutes les mesures de coercition, l'emprunt avait donné un 
résultat insignifiant, presque négatif mème. La solde de la 
troupe et des ouvriers de la marine était en souffrance, et, 
comme il l'écrivait à cette date du 43 au vice-roi, Seras «n'avait 
pas un sou en caisse ». Le 14 au soir, comme on était sans nou- 
velles de ce qui se passait du côté de Cavallino, le gouverneur 
de Venise avait dirigé 150 hommes du 4° léger et autant du 35° de 
ligne français sur Treporti où, après avoir bivouaqué, ils avaient 
ordre de pousser le 15 au matin sur Cavallino, « afin de savoir 
si cette redoute est prise ». lresque au même moment les 
Anglais avaient débarqué du côté de Cortellazzo, attaqué cotte 
redoute, qui après une résistance de quelques heures avait 
capitulé, et s'étaient portés de là sur Cavallino qui s'était rendu 
sans coup férir. La pluie-et le brouillard avaient empêché 
Seras d'être prévenu à temps, et, pour arrêter les progrès des 
Anglais il avait.en toute hâte envoyé 200 hommes de renfort à 
Tréporti. On avait eu presque en même temps connaissance à 
Venise du débarquement de Nugent et appris que les autorités 
de Rovigo et d'Adria, frappées de terreur à cette nouvelle, 
avaient quitté leur poste. 

Devant Zara, quelques légers nuages étaient venus troubler 
la bonne entente qui avait régné jusque-là entre Autrichiens et 
Anglais, entre le général Tomasich et le capitaine Cadogan. Les 
rapports s'étaient tendus et les choses s'étaient envenimées à 
un tel point, que Cadogan avait cru devoir mettre, en quelque 
sorte, le marché à la main à Tomasich en lui notifiant une 
espèce d'ultimatum. « Avant de commencer avec nos troupes 
des opérations offensives contre Zara, lui écrivait-il?, je 
demande à être fixé sur un point. Vous vous engagerez à ne 
pas entrer en négociations avec la garnison et à ne pas traiter 
de la capitulation sans mon approbation où ma signature. Vous 


4. Correpondance du général Seras du 6 octobre 1813 au 9 janvier 1811. 
Letires au général Daurier, 4 novembre; au général Dupeyroux, 7 novembre; au 
généraux Schilt et Daurier, &novembre ; aux généraux Daurier et Dupeyroux, 
% novembre; au général Vignolle, 10 novembre; au vice-roi et au vice 
amiral Duperré, 43 novembre; au général Daurier, 14 novembre ; au général 
Vignolle, 45 novembre. (Documents inédits appartenant au lieutenant Seras et 
communiqués par le professeur G. Roberti.) 

2, K.u. K. Kriegs-Archio (Feld-Aclen Tomasich), Capitaine Cadogan au 
général Tomasieh, à bord de la Havannah devant Zara, 16 novembre, XI, 33 
(Original en anglais). 
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trouverez assurément ma demande légitime. Je n'aurais pas eu 
besoin de faire cette démarche, si vous n’aviez pas, dès le début 
du siège, sommé la place sans m'avoir consulté et sans faire 
allusion à ma présence. Aussitôt après réveption de votre 
réponse, je vous enverrai copie des instructions que je donne 
aux officiers désignés pour commander les batteries qui seront 
prêtes à ouvrir le feu, dimanche matin 21 novembre. » 

Pour se rendre compte du combat qui se livra dans l'esprit 
du général autrichien, il suffit de constater le temps qui s’écoula 
entre l'envoi de cette note et la réponse de Tomasich. Pla- 
çant toutefois au-dessus des considérations particulières les 
intérêts généraux de la cause qu'il servait, faisant taire son 
amour-propre justement blessé par les termes comminatoires de 
la lettre de Cadogan, il Ini adressa le 20 novembre seulement, 
c'est-à-dire vingt-quatre heures avant la date à laquelle devait 
commencer le bombardement, la dépèche suivante! : « En 
réponse à la votre du 46, j'ai l'honneur de vous communiquer 
qu'il n'y a pas longtemps que j'ai fait, dans mon rapport au 
président du conseil aulique de la guerre à ‘Vienne, mention 
la plus honorable de votre zèle et de votre activité, comme 
aussi des services signalés que les troupes sous vos ordres 
rendent dans la présente opération contre la forteresse de 
Zara. Ainsi l'assistance des forces de Sa Majesté Royale Bri- 
tannique est officiellement reconnue et votre concurrence à la 
sanction et signature dans tous les cas d'une communication 
réclamée pour la reddition de la place où pour d'autres objets 
relatifs à celle-ci, est mise hors de doute et de contestation. » 





17 NOVEMBRE 1813. — Mouvement en avant de l'aile gauche 
autrichienne. — Positions de l’arrière-garde française. — Hiller 
reçoit l'avis de son remplacement par Bellegarde. — Marche de 
Winsian par le Val Pantena. — Marche de Nugent sur Ferrare. — 
Détachement du major Merdier sur Ferrare. — Correspondance de 
l’empereur et du vice-roi. — Le général d'Anthouard à Paris. — 
Le 17 au matin, les avant-postes autrichiens de l'Alpone consta- 
taient sur toute laligne la disparition des Français, dont le mou- 
vement s'était exécuté conformément aux instructions du vice: 
roi, dans l'ordre le plus parfait, et dans le plus grand silence. 
Lorsque le jour parut, il n'y avait plus personne, ni à Caldiero, 











1. K.u. K. Kriege-Archin (Feld-Acten Tomasich}, général Tomasich au 
fapilaine Ceogen : Gmp devant Zart, novembre, XL ad 33 (Original en 
francais). 
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ni à Soave, ni à San-Pietro. On n'apercevait quelques postes 
d'observation que sur la rive droite de l’Adige. A la première 
nouvelle de cetteretraite transmise par Éckhardt et par Vecsey, 
on s'étai: immédiatement occupé de réparer et de rétablir les 
ponts de l'Alpone, et Vecsey avait aussitôt envoyé des recon- 
naissances sur Colognola et Illasi, attendant pour se porter en 
avant qu'à sa gauche Eckhardt pût passer l'Alpone e; débou- 
cher de Villanova. A 9 heures et demie du matin, Eckhardt était 
arrivé à Villabella, de l'autre côté de l’Alpone; Vecsey avait 
fait réoccuper Soave ; les uhlans archiduc Charles venaient sur 
Villanova et San-Bonifacio, et Radivojevich envoyait, à midi, 
l'ordre à ces deux généraux de se porter sur Caldiero, Colo- 
gnola et Illasi, à Starhemberg, qu'Hiller renforçait de deux 
bataillons de landwehr, et au lieulenant-colonel Gavenda, de 
surveiller le cours de l'Adige. Le mauvais temps seul retarda 
la marche des colonnes autrichiennes, qui se portaient, celle 
d'Eckhardt au centre par la grande route sur Caldiero et San- 
Martino, celle de Starhemberg à gauche sur Ronco, celle de 
Vecsey à droite sur Cazzano di Tramigna et Colognola. Vecsey, 
auquel on avait prescrit de se relier à gauche avec le général 
Eckhardt, et de rechercher sur sa droite la communication 
par Lavayno et Grezzana avec la brigade Winsian en marche 
par le Val-Pantena, avait poussé dans le courant de la 
journée le régiment Benjowsky jusqu'à Illasi. On n'avait tou- 
tefois pu arriver aussi loin que l'aurait désiré Hiller, qui aurait 
voulu avoir le 17 au soir sa première ligne en avant de Colo- 
gnola et de Caldiero!. 

Mais, tandis qu'Hiller prenait ses dernières dispositions pour 
attaquer le lendemain les positions du vice-roi en avant de 
Vérone, tandis qu'il envoyait d'autre part un renfort de 
2 escadrons de dragons au feld-maréchal-lieutenant Marschall, 
ilrecevai, par un billet de l'empereur d'Autriche, la nouvelle, 
assurément inattendue pour lui, de son remplacement par le 








1. K. u. K Kriegs: 





Irchiv (Operations Journal der K. K. Armee), 17 no- 
vembre, XII, 39, XIII, 40 (Feld-Acten Hiller) : Hiller au F.-M.-L. Ra- 
divojevich : Vicence, 17 novembre. XI, 297 et XI ad 297. F.-M.-L. Radivo- 
jevich au F.-Z -M. lliller; Montebello Vicentino, 17 novembre, XI ad 298, eu 
ML. Mrville, 47 novembre, midi, 6 heures et 41 heures soir, XI, 304, 
XL 305, XI, 306. F-M.-L. Merville au F.-M.-L. Radivojevich, 17 novembre, 
‘Torre di Contine, XI, 218, Général Eckhardt au F.-M.-L. Merville; Villanova, 
17 novemire, 1 heures et demie matin et Villabella, 9 heures et quart 
malin, XL, 2) et XI ad 299. Général Vecsey au F.-M.-L. Merville; Monteforte, 
7 nevembre, XI, 801, XI, 302, XI, 303, 
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feld-maréchal-comte Bellegarde, et l'ordre de pousser avant 
tout et de concert avec les Anglais les opérations contre Venise. 
On l'informait en même temps de la mise en route de 7 batail- 
lons destinés à l'armée d'Italie, à laquelle on comptait envoyer 
de Dresde la division du feld-maréchal-lieutenant Mayer von 
Heldenfeld (régiments d'infanterie Liechtenstein, Coburg, 
archiduc Charles et Kerpen, et les chevau-légers Hohen- 
zollern)!. 

La brigade d'arrière-garde de la division Marcognet avait pu, 
pendant ce temps, se replier sans avoir à échanger un seul 
coup de fusil, et venir franquillement s'établir sur les posi- 
tions qu'on lui avait assignées sur la rive droite de Fibbio. 
Les généraux Marcognet et Jeanin avaient mis leur quartier 
général à San-Martino?. 

La briga de Winzian avait encore gagné trop peu de terrain dans 
le Val-Pantena pour pouvoir inquiéter même le parti que les 
Français avaient poussé vers Grezzana. Partile matin de la Sega, 
‘Winzian n'avait pas dépassé le Coste {au sud du Corno d'Acquiglio, 
3 kilomètres est d'Ossenigo}), où sun gros n'arriva qu'entre 
10 et 11 heures du soir. Son extrême avant-garde avait seule 
atteint Lugo. Sa colonne de droite avait fait plus de chemin. Elle 
avait pu pousser jusque vers Cavalo et Marano di Valpolicella. 

Dans la vallée même de l’Adige, où la division du feld-maré- 
chal-lieutenant Fenuer était toujours encore échelonnée sur 
les deux rives du fleuve, de Borghetto et d'Avio jusqu'à Ala et 
Serravalle, on avait fait avancer les avant-postes jusqu'à Peri 
(sur la rive gauche) et Rivalta sur la rive droite, envoyé 
quelques découvertes sur Ferrara di Monte Baldo et les rives 
du lac de Garde, et esquissé, dans la direction de Dolce, une 
reconnaissance qui avait échangé quelques coups de fusil avec 
les postes avancés des Français®. 















1. K. u. K. Kriegr-Archiv (Operations Jeurnal der K. K. Armee), 11 no. 
vembre, XII, 39, XIII, 40 (Feld-Acten Ililler), F.-M.comte Bellegarde au 
F.-Z.-M. Hiller, Vienne, 17 novembre, XI, 288 et X1,200, F;-Z.-M. Hiller 
eu F. Marschall ct au général Wrede, XI, 308. 
2. Archives de la Guerre. — Général Marcognot: San-Martinc, 11 no- 
vembre (Emplacement de l'avant-garde de l'armée sur la route de Vicence). 
3. K.u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal Sommariva), 11 novembre, 
4 et Géneral Suden au général Vlasitz ; Avio, {1 novembre, XIII, 1. 
-L marquis Sommariva au F.Z.-M + : Rovereto, 41 novembre, 
soir (Feld-Acten Sommarive) Xl, 53. F.-Z.-M. liller au F-M.L. marquis 
va; Vicence, 11 novembre, XI, 5t. Général Vlasitz au F.-M.-L. 
Ala, {7 novembre, XI, 41 et {Feld-Acten Hiller), XI, 309 et Ala, 
10 heures soir, XI, 44, Général Winzian au F.-N.-L. marquis Sommariva ! 
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Si, depuis les affaires de Borghetio et d'Ala, l'on se complai- 
saitsur le haut Adige dans une immobilité et une passivité presque 
complètes, si l'on n'y songeaît guère à exécuter des démonstra- 
tions, à tenter des diversions qui auraient assurément augmenté 
les embarras et les difficultés du vice-roi, malheureusement pour 
lui, il n'en était pas de même du cité des bouches du Pô. Le 
succès n'avait fait qu'aviver l'ardeur et l'activité de Nugent. 

Loin de songer à s'arrêter ou à donner quelque repos à ses 
troupes, ilavaitenvoyé, le17, sesinstructions relatives xla marche 
sur Ferrare. L'avant-garde, composée des Italiens et de 2 com- 
pagnies sous les ordres du capitaine d'Aspre, se porta le jour 
même sur Migliarino (sur le P6 di Volano au nord d'Ostellato), 
suivie par le bataillon du régiment ærchiduc François-Charles, 
les Anglais et la cavalerie, pendant que le capitaine Birnstiel, 
se tenant à égale hauteur, mais à gauche de l'avant-garde, 
allait dans la direction de Bologne, en longeant le Pé di Primaro. 
On ne laissa à Comacchio qu'un détachement sous les ordres 
d’un lieutenant. Une compagnie de Kreutzer fournissait les diffé 
rents postes chargés de la garde des forts, à la transformation 
et à la mise en état de défense desquels on ne cessa pas un 
instant de travailler. 

Il était d'autant moins permis à Nugent de s'endormir dans 
une sécurité trompeuse, de se relächer de sa vigilance, que sur 
sa droite l'Adige seul le séparait des avant-postes français, et 
qu'on lui avait signalé la présence d'un assez gros parti de cava- 
lerie française à Rovigo (les 300 chevaux, dont le vice-roi 
parle dans sa dépêche à l'empereur), et le rassemblement sur 
le Pà de nombreuses péniches chargées de vivres que les 
Français voulaient faire arriver à Venise!. 

Sans vouloir aller jusqu'à prétendre que la nouvelle du débar- 
quement de Nugent, dont le vice-roi ne reçut le premier avis 
que dans la nuit du 16 au 47, c’est-à-dire à un moment où il 
avait déjà pris la résolution de ramener son armée à Vérone 
et envoyé ses ordres de mouvement, aurait suff pour le décider 
à renoncer à la continuation de l'offensive, il n'en est pas moins 
certain que la présence de ce corps ennemi sur lo bas Po, que 
ce nouveau souci, venant s'ajouter à ses autres préoccupations, 
l'aurait d'autant moins disposé à s'éloigner de Vérone, qu'obligé 





La Sega et le Coste; 17 novembre, XI ad #7et XI, 48, au général Vlasitz. 
Le Sega et lo Coste, 11 novembre {Feld-Acten Hiller), XI. 287 ct XI, 310. 

4. K. u. K. Krregs-Archiv, Journal des detachürien Corps des” General: 
AMajors Grajen Nugent, 1 novembre, XIII, 8. 
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d'observer et d'arrêter les progrès de Nugent, il allait lui falloir 
s'affaiblir encore en portant de ce côté une cclonne mobile à peu 
près de la même force que les troupes autrichiennes débarquées 
sur la droite du P01. Sans plus tarder, il avait détaché le jour 
mème le major Merdier, avecun bataillon du 42° et un bataillon du 
A‘étranger, 50 chevaux et # canons, el l'avait chargé de cou- 
vrir Ferrare*, ou de reprendre cette ville, dans le cas où Nugent 
s'en serait déjà emparé. 

Le vice-rai lui-même ne semble pas s'être, du moins au dé- 
tt, inquiété démesurément des conséquences possibles et pro- 
bebles du débarquement de Nugent. S'il pouvait avoir de 
bonnes raisons pour ne pas vouloir révéler ses prévceupations 
au duc de Feltre, il n'avait aucun motif pour cacher la 
vérité et dissimuler ses craintes à la vice-reine. Ur, le billet 
quil Ini adresse pour lui annoncer son retour à Vérone 
et la rentrée de son armée dans ses anciennes positions 
montre bien qu'à ce moment du moins il était parfaitement 
rassuré et se crovait en mesure d'arrêter Nugent et de lui 
donner une rude leçon. « J'ai appris cette nuit, lui dit-il3, que 
l'ennemi a fait un débarquement près de Comacchio. IL n'y à 
que 2.000 hommes, ainsi cela n'est inquiétant que pour le voi- 
sirage du pays; ils ne peuvent tenter rien de sérieux. » 

Avant mème d'écrire à la vice-reine, et dès qu'il avait eu 
connaissance du retour de l'empereur à Paris, le vice-roi, 
y'avait envoyé son premier aide de camp, le général d'An- 
Uouard, porteur de ses dépêches el de l'état de situation de 
son arinée. Profitant du répit momentané que lui laissait l'exé- 
cution du mouvement de la 1" lieutenance, il avait tenu à 
mettre l'empereur au courant de ses dernières opérations, à ui 











4. Archives de la Guerre. — Le vice-roi au Ministre de lu Guerre ; Vérone, 
11 novembre. 

2 Carlo Villa, secrétaire du due de Lodi malade, écrivant le 11 novembre 
à empereur lui annonçait l'arrivée, officiellement confrmée, de l'archidue 
Masmilien d'Autriche-Este à Ferrare. 

Il ajoutait que le général Pino évaluait les forces de l'ennemi 
4.00 hommes. Pino occupait les deux rives du Reno, mais il ne pou 
aluquer l'ennemi avant l'arivée de son artillerie qui m'açait pas pu le 
suivre et le rejoindre à cause du mauvais état des routes (-lrchives de ln 
Guerre). Cerlo Villa à l'empereur; Milan, 11 novembre (en italien) et 
Archives Xationales, AF, IN, 1684. Kegio Arehirio di Slalo Milan, Appen. 
die Storia 41, et Général Vignolle au général Fontanelli ; Vérone, 19 n9- 
venbre. « Le détachement du major Merdier mis à la disposition du général 
Pim (envoyé à Bologne pour ÿ prosser l'organisation de bataillons de 
volntaires) devra être rendu le 19 à Ostiglia et passerle Pô à Revere » 

3 Le vice-roi à la vive-reine ; Vérone, 1 novembre 113, 
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demander des «directions, dont il avait plus besoin que 
jamais», et à se justifier des reproches, immérités à son avis, 
que Napoléon lui avait adressést, et qu'il croyait devoir en 
grande partie à l'hostilité latente du due de Feltre. 

«Pendant l'éloignement de Votre Majesté, lui écrit-il?, j'ai 
exactement rendu compte de tous les événements au duc de 
Feltre. Il m'a dit l'en avoir tenue informée. Il est hors de 
doute que, depuis la défection de la Bavière, l'armée ennemie 
a été renforcée de 14.000 hommes de troupes réglées indépen- 
damment des levées qu'elle a pu faire en Tyrol ct en Croatie. 
J'ai toujours cherché à engager l'ennemi dans quelque affaire, 
dans l'espoir d'obtenir sur lui quelque succès; mais il s’est atta- 
ché à éviter tout combat, et il s'est constamment occupé de 
manœuvrer sur mes flancs et d'inquiéter mes communications, 
ce que lui facilitait la libre entrée du Tyrol. 

« L'armée de Votre Majesté a done été obligée, sans pouvoir 
livrer une bataille, de se rapprocher de l'Adige. Elle n'en a 
pas moins obtenu des succès, toutes les fois qu'elle a pu 
joindre l'ennemi. Ainsi les affaires de Villach, de Feistritz sur 
la Drave, de Tschernutsch sur la Save, et de Lippa font 
beaucoup d'honneur à ses troupes. 

« Dernièrement, l'armée a fait éprouver à l'ennemi des pertes 
assez considérables dans les combats de Bassano, d'Ala et de 
Caldierv. Je n'ai pas pu, comme en 1809, garder la position de 
Caldiero, car Votre Majesté, qui la connait, sait qu'elle est 
assez étendue pour exiger au moins 30.000 hommes. On ne 
peut pas d’ailleurs tenir Caldiero, lorsque l'ennemi a au moins 
10.000 hommes dans le Tyrol, et qu'on n'a pas cette même 
force à lui opposer. J'ai donc fait rentrer aujourd'hui les 
troupes dans leur première position autour de Vérone. À cet, 
effet, j'ai fait mettre à l'abri d'un coup de main les murs de 








1. A peine de retour à Paris depuis lruis jours l'empereur avait adressé la 
+ dépèche suivante au vice-roi : 


« Saint-Cloud, 12 novembre 1813. 


« A Eugène Napoléon, vice-roi d'Italie à Vérone, 
« Mon Fils, j'arrive à Paris. J'apprends avec peine que vous êtes sur 
lAdige. Envoyez-moi l'état de votre armée, des ressources que vous 
espérez tirer de l'alie et des garnisons que vous avez laissées dans l'Etat 
de Venise 
«Je suis orcupé dans ce moment à lever 600.000 homes » (Corres- 








pondance, L. 2, n° 20.885 
2. Archives dé la Guerre. — Le vice-roi à l'empereur; Vérone, 17 no- 
vembre. 
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Véronette. Ayant ainsi réorganisé l'armée en 4 


la position que j'ai fait prendre aux troupes : 

«2 divisions occupent Vérone, ayant une brigade sur les 
hauicurs du fort Saint-Félix ; mes avant-postes occupent Saint- 
Michel et Saint-Martin: Une division est à Rivoli; une autre 
à Zevio et Ronco. Un corps détaché de 3.500 hommes 
manœuvre autour de Rocca-d'Anfo, l'ennemi ayant déjà fai: des 
démonstrations sérieuses dans les vallées du Brescian. Enfin 
j'ai joint aux troupes de la garnison de Legnago 300 chevaux 
qui vbservent le bas Adige. Je doute que l'ennemi viemne m'at- 
taquer dans mes positions, mais il cherchera par tous les 
moyens à faire des diversions sur d'autres points et, par exemple, 
j'apprends cette nuit qu'il a débarqué 2.000 hommes com- 
manlés par le général Nugent au point de Volano, près de 
lomechio. Les premiers rapports assurent qu'ils se dirigeaient 
de à sur Mesola. Ce n'est certainement pas une diversion de 
2.000 hommes qui fera changer la position de l'armée; mais 
cela ne nécessite pas moins des détachements. Ces partis 
eunemis jettent l'épouvante et la confusion, abattent l'esprit 
puble et paralysent toutes les ressources. » 

Après avoir consteté que les officiers supérieurs ne servent 
plus avec le même zèle que par le passé, que L'esprit de l'ar- 
mée est bon, que les soldats, quoique jeunes, se battent bien 
«suout quand on peut éviter de Les approcher de la cavalerie 
ennemie», le vice-roi, qui n'a pu en passant s'empêcher de 
reconnaitre que son armée est impressionnée par la supériorité 
aumérique des Autrichiens, expose à l'empereur le plan d'opé- 
ratios auquel il s'est arrêté : 

« Votre Majesté peut bien croire que je défendrai l'Adige 
tant qu'il me sera possible. Après cela il me restera encore 
le Mincio. Enfin si l'ennemi m'obligeait à sortir de cette ligne, 
j'aile projet de concentrer toutes mes forces autour de Man- 
loue, Cela découvrirait, il est vrai, but le reste de l'Italie : 
mais n'ayant plus en arrière de moi aucune ligne, après avoir 
fait les garnisons de Mantoue et de Peschiera, il me resterait 
trop peu de forces pour présenter la moindre résistance, tandis 
que, groupé autour de Mantoue, j'oblige l'ennemi de se réunir 
tuteur de moi, je l'empêche de s’aranrer sérieusement dans le 
fond de l'Italie, et je dlonne à Votre Majesté le temps lle créer 
de muvelles armées ou d'arriver par d'autres voies à l'accom- 
plisement de ses projets. Je la prie de me donner à ce sujet 
sex instructions. 
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« La conduite de l'ennemi dans les pays qu'il occupe, l'organi- 
sation provisoire des provinces conquises et surtout le serment 
exigé paraissent dévoiler assez quelles sont les prétentions du 
gouvernement autrichien !.. » 

Pendant que le vice-roi mettait l'empereur au courant de la 
véritable situation des affaires en Italie avec une loyauté et 
une franchise qui ne surprennent pas de sa part, le général 
d'Anthouardarrivé à Paris et reçu immédiatement par l'empereur 
lui avait donné verbalement et plus en détail les renseigne- 
ments dont cette longue lettre du 17 novembre ne pouvait lui 
fournir que le résumé. 

En raison même de l'attitude inexplicable prise quelques 
années plus tard par le général d'Anthouard, en présence des 
accusations calomnieuses qu'il ne craignit pas de porter contre 
le vice-roi, après la mort de son ancien chef, et bien que jus- 
tice ait été faite de ces odieuses insinuations, il nous à paru 
indispensable d'insister d'abord ici sur la mission de ce général 
auprès de l'empereur, puis un peu plus loin sur celle dont le 
prince de Tour et Taxis allait quelques jours plus tard s'ac- 
quitter auprès du vice-roi par ordre du roi de Bavière. 

Des deux billets que l'empereur adressa au vice-roi aussitôt 
après s'être entretenu avec le général d'Anthouard, il résulte 
manifestement que Napoléon approuvait, en somme, la conduite 
et les opérations de son beau-fils. « Vous avez encore une belle 
armée, lui dit-il, et si vous avez avec cela 100 pièces de 
canon, l'ennemi est incapable de vous forcer. Il ne s'agit que 
de gagner du temps. J'ai ici 600.000 hommes en mouvement, 
j'en réunirai 100.000 en Italie. Je vais prendre toutes 
mes mesures pour porter tous vos cadres au grand complet 
de 900 hommes par bataillon. Faites-moi connaître si tous les 
régiments de l’armée d'Italie d’ancienne formation auraient de 
l'étoffe pour établir les 6° bataillons. » A ce billet, l'empereur 
joint encore « la note du départ des colonnes italiennes » puis, 
voyant, par l'état de situation que vient de lui remettre le géné- 
rai d’Anthouard, que tous les 5 bataillons ont été renfermés 
dans les places fortes, il s'inquiète de savoir si le prince y a 
«aussi renfermé les dépôts, tels que le major, les ouvriers, les 
effets d'habillement, le quartier-maitre et sa comptabilité ». 
«Si cela était, ajoute-t-il, ce serait un grand malheur; si ce 


4. Archives de la Guerre. — Le vice-roi à l'empereur; Vérone, IT no- 
vembre 1813. 
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n'est pas, diriger-les tous sur Alexandrie !. » C'est là la seule 
remarque, l'unique critique, bien légère du reste, qu'ait suggérée 
à l'empereur l'exposé fait par d'Anthouard d'une campagne de 
trois mois pendant laquelle le vice-roi avait été entièrement 
abandonné à lui-même. 

Dès le lendemain de sa rentrée à Paris, l'empereur s'était 
en effet occupé de la réorganisation de ses armées et de la for- 
mation de 4 armées de réserve chacune de 100.000 hommes, 
dont une à Turin. L'armée d'Italie devait, d'après son projet, 
« recevoir » 25.000 hommes de la conscription, 15.000 sur 
les 125.000 des ans XIILet XIV (1806 et 1807) 30.000 de l'armée 
de réserve : total70.000 hommes?. L'empereur invitait, en outre, 
son Ministre de la Guerre à lui faire savoir s'il y avait assez de 
cadres pour les 25.000 hommes provenant de la conscription qu'il 
voulait donner à l'armée d'Italie, pour les 15.000 des conscrip- 
tions des années 1804 et 1805 et enfin pour les 30.000 de celle 
de 1815 qu'il affectait à la réserve de Turin 

Enfin, le 17 novembre, avant d'écrire à Eugène, et encore 
sous l'impression du rapport que venait de lui faire d'Anthouard, 
l'empereur en envoyant à Clarke « la formation d'une armée de 
réserve en Italie », lui disait : « En Italie je vais avoir besoin de 
40.000 hommes. Il faut de même les prendre sur {a conscrip- 
tion des 7", 19° et 8° divisions militaires qui sont le plus pr 
Faites-moi connaitre ce que rendra la levée de ces 3 divisions. 

«Mon intention est de donner le commandement de l'armée 
de réserve d'Italie au général Caffarelli. 

« Par ces dispositions, l'Italie recevra 58.000 hommes, y com- 
pris les conscrits de la levée de 120.000 hommes et comme, 
indépendamment des places, elle-a 40.000 hommes sous les 
armes, et que j'ai d’ailleurs 3 à 4.000 hommes de cavalerie; cela 
porteramesforcesau delades Alpes aunnombre très considérable. 

« Ce qu'il y a de plus important, c’est l'habillement, l'arme- 








4. L'empereur au vice-roi; Saint-Cloud, 17 novembre 1813 (Dépêches 
citées par Du Casse, Mémoires du prince Eugène, t. 9). L'Empereur écrivant 
la veille, 16 novembre, à Melzi (Correspondance, t. 26, n° 20901), lui faisait 
part à lui aussi de son projet de réunir à Turin une armée de 100.000 hommes. 
« Quelque chose qui arrive, lui disait-il, le royaume peut compter que je ne 
l'abandonne pas Des circonstances imprévues ont rendu critique le moment 
actuel ; mais tout est en train de se réparer. » 

2. L'empereur au général Clarke, duc de Feltre, Ministre de la Guerre; 
Saint-Cloud, 40 novembre 1818, { heure du matin (Correspondance, t. %, 
mm 20.874). 

3. L'empereur au due de Feltre : Saint-Cloud, 10 novembre, 1 heure du 
(Correspondance, t. 26, n° 20.874). 
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ment de bout cela et la formation des cadres. IL parait que les 
ltaliens netiennent pas, qu'ils désertent etque, dans la pénurie 
où nous sommes de fusils, il faut les garder pour les Fran- 
gris ln 

C'est seulement après avoir donné tous ces ordres, que 
l'empereur envoya au vice-roi un projet de décret (décret 
impérial du 18 novembre), dans leqnel il distingue deux choses : 
4° ce qui doit servir au recrutement des 1°, 2° et 3° batail- 
lons; 2° ce qui est destiné à la formation d’une armée de ré 
serve de 43 bataillons, répartis dans 3 divisions, qui devait 
s'organiser en Piémont, à Turin, Alexandrie et Plaisance, mais 
qui, par suite des circonstances. n'exista malheureusement que 
sur le papier. D'après le dire de l'empereur, les 15.000 hommes 
destinés à porter les bataillons de guerre à leur grand complet 
étaient déjà en marche et devaient partir d'Alexandrie pour 
rejoindre l'armée du vice-roi. Enfin, avant de donner au prince 
Eugène des instruclions relatives à la constitution des cadres 
destinés à l’armée de réserve, il lui prescrivait encore de cor- 
respondre immédiatement avec le prince Borghèse pour 
presser l'armement, l'équipement et l'habillement des 15.000 
conscrits venant de France ?. 

Quelques heures plus tard, dans une lettre qui ne figure pas 
àla Correspondance”, il revenait encore avec plus de détails 
sur ce grave sujet, xait au 1 janvier au plus tard la date de 
la réunion des 40.000 hommes de l'armée de réserve à Turin et 
à Alexandrie et promettail même au vice-roi qu'on ferait encore 
de plus grands efforts. « Dans ce moment, tout est ici en mou- 
vement. Ne vous laissez pas abatire par le mauvais esprit des 
Italiens. Il ne faut pas compter sur la reconnaissance des 
peuples : le sort de l'Italie ne dépend pas des Haliens. J'ai 
déjà 600.000 hommes en mouvement. Je puis employer là-des- 

















4. L'empereur au due de Feltre ; Sainl-Cloud, 47 novembre (Correspon- 
dance, t. 2%, n° 20.908). 

2. L'empereur au vice 
4. 96, n° 20.909). 

Ecrivant à Meki le lendemain (omropondance, n° 20.019), Il lui con 
firmait la mise en route de ces conscrits, lui annonçait que Masséna 
porter de Toulon à Ginex avre un enrps de troupe, el qu'il y aurait à la fin 
de décembre 60.000 hommes à Turin et à Alexandrie. « Le roi de Naples, 
disait-il encore, m'a promis de marcher avec 30.000 hommes sur le P5. S'il 
tient sa promesse j'espère qu'il n'arrivera pas d'autres malheurs. Quelque 
chose qui arrive, les Autrichiens ne resteront pas maitres de l'Ial 

3. L'empereur au vice-roi ; Saint-Cloud, 18 novembre (Lecestre, 
dance inédite de Napoléon), 1, ps 298, n° 1405, 





ï ; Saint-Cloud, 17 novembre, (Correspondance, 
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sus 400.000 hommes pour l'Italie. De votre côté remuez-vous 
aussi. Ecrivez au prince Borghèse. 11 me semble que la grande 
duchesse et le général Miollis pourraient envoyer iles calonnes 
vers le Rubicon. J'ai envoyé le due d'Otrante à Naples pour 
éclairer le roi et l'engager à se porter sur le Pô. Si ce priner 
ne trahit pas ce qu'il doit à la Franre et à moi, sa marche 
pourra étre d'un grand effet.» 


48 novemere 1813. — Ordres de l'empereur à la grande. 
duchesse Élisa et au général Miollis. — Marche des brigades 
Vecey et Eckhardt. — Affaire de San-Giacomo. — Retraite de 
Marinkovich sur Edolo. — Nugent à Ferrare.— Bien qu'illui faille 
faire sortir de terre les armées avec lesquelles il va essayer de 
sauver la France, qu'il n'ait pas un instant à lui, qu'il doive 
songer à tout, répondre à tout, l'empereur n'en continue pas 
moins à consacrer à ce moment une attention toute partièulière 
à son armée d'Italie. La question des fusils, de l'armement 
des conscrits destinés à l'Italie le préoccupe à un tel point, 
qu'il écrit de nouveau à Clarke le 18 novembre. Il tient « à 
être rassuré au plus vite là-dessus ». Rien ne lui parait plus 
important « puisqu'on se bat pendant l'hiver en Italie et que le 
sort de ce pays dépend du prompt armement de ces troupes ! 

C'est encore des fusils qu'il se précecupe, lorsqu'il autori 
le rnême jour sa sœur Élisa à envoyer en Corse * les Croates 
qui ne lui inspirent à bon droit qu'une conflance négative. Il 
continue du reste à approuver l'attitude et les projets du vice- 
roi, puisque, tant dans la lettre qu'il lui adresse que dans celle 
qu'il envoie à Élisa ‘, il a bien soin de déclarer à cette dernière 
« qu'elle ne devrait pas quitter la Toscane quand même l'ennc- 
mi arriverait sur le Mincio », et de charger le vice-roi de 
« tenir le même langage au général Miollis et au prince 
Borghèse pour Parme, parce que la position sur le Mincio 
garde Parme et qu'à tout événement ils auraient leur retraite 
sur Naples? ». 

















1. L'empereur au duc de Feltre; Saint-Cloud, 1 novembre (Correspondance, 
4.26, n° 20.044). 

2. L'emprreur à Elisa, grande-duchesse de Toscane et au due de Feltre: 
Saint-Cloud, 48 novembre (Correspondance, 1. 26, n°* 20.110 ct 2 

3. L'empereur au vice-roi ; Saint-Cloud * 48 novembre. Le jour 
général Miollis, qui avait reçu du Ministre de la Guerre du roi de Napl 
une lettre en date du 16, demandant des explications sur la maniére dont s 
feraient les services pendant le passage et le séjour dans la 30 division 
militaire de l'armée napolitaine, qui, étant sur le pied de guerre. réclamait des 
vivres on mature et l'indemnité d'étape, avait fait part au due de des 
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Pendant que le vice-roi, désormais certain qu'il ni serait 
possible de se maintenir pendant quelque temps à Vérone, invi- 
tait la vice-reine à venir l'y rejoindre le lendemain avec ses 
enfants!, Hiller donnait aux divisions Merville et Pflacher 
l'ordre de se porter en avant sur San-Martino et Montorio 
Veronese. Mais l'état des routes retarda la marche de la bri- 
gade Vecsey qui devait, après avoir dépassé Colognola et Illasi, 
pousser sur Lavagno ctoccuper à près de 7 kilomètres au nord- 
ouest de ce point les hauteurs de Castagne afin de se relier par 
Grezzana avec le général Winzian. Aussi, comme c'était surtout 
grâce à ce mouvement débordant qu'on comptait décider les 
Français à quitter leur position de San-Giacomo, ce fut soule- 
ment vers le soir, et un peu avant la nuit, que les Autrichiens 
s'engagérent avec les avant-postes des généraux Marcognet 
et Jeapin à Lavagno et à Vago. 

Une circonstance imprévue, mais qu'il importe de signaler 
parce qu'elle jette un jour assez intéressant sur le fonctionne- 
ment de l'état-major de Hiller, avait d'ailleurs retardé les opé- 
rations de Vecsey. Ce général, arrivé à Colognola le 17 au soir, 
y attendait le régiment Benjowski qui devait être en route sur 
Soave et Colognola. Mais il ignorait que le lieutenant-colonel 
Hrabowski (de l'état-major général) avait porté ce régiment 
des hauteurs de Ronca (nord-ouest de Montebello Vicentino) 
sur Illasi, où il n'était entré qu'à 10 heures et demie du matin. 
Ce fut seulement à ce moment que le lieutenant-colonel infornia 
Vecsey qu'il allait pousser le régiment d'Illasi par Monte Corlo 
à l'extrémité sud des hauteurs qui séparent le Torrent d'Illasi 
de celui de Mezane) sur Lavagno, point vers lequel devait 
également se porter le régiment Chasteller flanqué sur sa 
gauche par un de ses bataillons passant plus au sud par Casale 








difficultés de sa situation. L'administration des vivres-pain et celle des four- 
rages et transports étaiont sans ressources, los snisses publiques dépanrvnes 
de fonds pour cette déperse extraordinaire. L'Intendant du Trésor, ayant 
envoyé au vice-roi tous les fonds disponibles, n'avait que 15.000 francs à 
employer pour les fourrages. 1] fallait avoir reïours aux réquisitions qu'on 
paiorait sur les contributions à venir. Le service des transports allait 
tre rendu obligatoire pour les comwunes. Afn de pourvoir à l'indemnité 
d'étape qui remplacait les vivres de campagne, l'Intendant du Trésor ÿ fera 
face à l'aide d'un emprunt, Enfin, pourles vivres-pain, le général Miollis 
allait être obligé de mettre àla disposition de l'administration les appro- 
visionnements de deux mois en farine qu'il avait sonstitués au fort Saint-Ange 
et qu'il espérait pouvoir remplacer au fur et & mesure (4rcluves de 
Guerre. Général Miollis au Ministre de la Guerre ; Rome, 18 novembre) 
1. Le vico-roi à la vice-reine; Vérone, 18 novembre, 3 heures soir. 
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et Fontana. Ce fut, par suite, à cemoment seulement que Vec- 
sey put former ses deux colonnes d'attaque, en garder une 
troisième en réserve à Donzellino et régler ses mouvements de 
façon à arriver sur Lavagno en même temps que le régiment 
Benjowski qui, passant par Monte Corto, avait plus de chemin à 
parcourir que les autres colonnes. 

Malgré ces précautions, la colonne qui avait pris par Casale 
et Fontana était arrivée la première en vue des avant-postes 
français. Afin d'appuyer son action, une autre colonne dut 
se porter contre les hauteurs de San-Giacomo et menacer la 
gauche de Jeanin, que l'avant-garde de Vecsey cherchait à 
déborder. Après une résistance assez vive, les avant-postes 
français chassés du plateau de San-Giacomo se replièrent sur 
le village, et pendant qu'un bataillon du régiment Benjowski 
s’établissait à Lavagno, les autres troupes de Vecsey essayè- 
rent, mais en vain, de couper la retraite au poste de San- 
Giacomo et de déboucher en arrière de San-Giacomo. 

En raison de la supériorité numérique de Vecsey et devant 
le danger d'une attaque de flanc qui aurait pu grarement le 
compromettre, le général Marcognet, laissant la 29° demi-bri- 
gade provisoire à Montorio Veronese, avait évacué Lavagno et 
fait rentrer à San-Martino le bataillon qui fournissait ses postes 
de gauche. Du reste, tant à cause de la venue de la nuit que de 
l'absence absolue de nouvelles du général Winzian qui n'avait 
poussé ce jour-là que de Le Coste vers Lugo (Val Pantena) et 
Cavallo (Val Policella), Vecsey ne dépassa pas Lavagno, où il 
établit le gros de sa brigade. 

A sa gauche, Eckhardt s'était porté en avant sur 3 co- 
lonnes. Celle de gauche, passa par Gombione, Lepia et Sab- 
bionara ; celle du centre se porta par la grande route droit 
sur Vago, celle de droite, par Pieve Vecchia et Ca dell- 
Ara sur Fontana (2 kilomètres nord de Vago). Cette dernière 
colonne réussit à chasser de Fontana les extrêmes avant- 
postes, à se relier avec les troupes de Vecsey, pendant que celle 
du centre s’établissait à Vago. De concert avec la gauche de 
Vecsey, ces deux colonnes attaquèrent peu après la position de 
San-Giacomo, opiniâtrement défendue par les Français. Leur 
résistance ne cessa que lorsque Marcognet leur eut envoyé 
l'ordre de se replier sur San-Martino, où il réunit la brigade 
entière du général Jeanin. Quant à la colonne de gauche 
d'Eckhardt, après avoir mis du monde à Santa-Croce (2 kilo- 
mètres sud de la grande route), elle s'était bornée à remonter 
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quelque peu le cours du Fibhio. San-Giacomo même resta inoc- 
cupé pendant toute la soirée, le général Eckhardt ayant jugé plus 
prudent de ne pas pousser pour le moment ses avant-postes au 
delà de Vago!. 

Plus à gauche, Starhemberg, qui n'avait pas bougé de San- 
Gregorio, s'était contenté de renforcer la digue de la rive 
gauche de l'Adige, d'attirer l'attention des Français par quelques 
démonstrations, d'occuper Ponte Zerpa et de se relier avec le 
général Fôlseis, qui de Bevilacqua observait Legnago et sur- 
veillait l'Adige jusqu'a Bonavigo®. 

En même temps qu'afin de se conformer aux ordres de l'empe- 
reur François, Hiller écrivait à l'amiral Fremantle pour l'inviter 
à coopérer par mer au blocus de Venise 3, il it fait connaitre 
à Sommariva que, par son mouvement sur Vérone; il se propo- 
sait d'amener ses corps de l'aile gauche sur laligne San-Michele- 
Novaglie (4 kilomètres nord de Vérone), Jusque-là l'aile 
droite devait, après avoir détaché le général Winzian sur 
le Val Pantena, rester sur ses positions et surveiller attenti- 
vement les mouvenients des Français sur le Monte-Baldo ct sur 
les rives du lac de Garde, 

Il n'y aurait par suite rien eu à signaler de ce côté, si le 
capitaine Marinkovich, déjà préoccupé des progrès faits dans la 
Val Camonica par les Français qui n'avaient corcé d'y recevoir 








4. Archives de la Guerre. — Le vice-roi eu Ministre de la Guerre ; Vérone, 
18 novembre. £. u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der 
48 novembre, XIII 4b (Feld-Acten Hillen, F.-2.1 
48 novembre. XI. 31 et XI, 32. F.-M. 
Ralivojerich au F. ille; Montebello Vicentino. 18 novembre, X! 
3, XI, 324, au . Hiller, 48 novembre, X heures el demie suir, 
Général Versey au F.-M.-L. Merville : Monteforte, 18 novembre, XI, 
21 4. Général Fckhardt au F-M-L. Merville: San-Piotro, 19 novembre 
7 heures soir et 41 heures soir, XI, 397 et NI. &8 (Feld-Acten Som- 
mariva), général Winzian au F.-M.-L, marquis Son a: hauteurs près 
de Cavallo, 18 novembre, XI, 60 (Feld-Acten Hiller) Général Vecsey au 
F.-M.-L. Merville ; Montorio Veronose, 20 novembre, XI, 331 à. (Relation des 
combats du 48 et 19 novembre à Layayno, San-Martino et Montario Vero- 
nest}, Général-major Eckhardt au F.-Z.-M. Ililler (Relation des combats de 
San-Martino 19et 20 novembre) ; San-Bonifacio, 25 novembre, XI, 33 L. 
(Operations Journut der K. K. Arme). 43 no. 
elen Hiller). Général Starhemberg au F-M.-L. Mer- 
n-Gregorio, [8 novembre, 5 heures matin et 1 heures soir, XI. 329 











































nu. K, Kriegetretin (Fell-Acten Hiller) F-Z-M. Uiller à l'amiral 
Fremantle ; Vicence, 18 novembre, XI, 318. 

4. K. u. K. Erieys-Archin (Operations Journal Sommurieu). 1S novembre, 
AU Let F.-Z-M, Uiller au FL Sumimariva ; Vicence, 17 novembre, 
är, XI, 51. 
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des renforts, n'avait dû se replier au plus vite sur Edolof, à la 
nouvelle que les Landes Schätzen Tyroliens, avaient ÉLé chas- 
sés d'Aprica (Val di Cortena). 

Continnant la marche commencée la veille, convert sur sa 
droite par le détachement du capitaine Birnstiel qui battait le 
pays jusqu'à Ponte Lagoseuro, et enlevait sur le Pô plusieurs 
bateaux chargés de vivres destinés à Venise, Nugent avait 
réussi à arriver le 18 au soir à Ferrare avec une partie de son 
monde. Le bataillon du régiment archiduc François-Charles 
n'avait cependant pas pu le suivre et, retardé dans sa marche 
par l'état horrible des chemins. il s'était arrêté le soir à Baura 
{7 kilomètres est de Ferrare). Les 500 hommes de troupes 
italiennesqui occupaient Ferrare n'avaient pas attendu l'arrivée 
de Nugent et s'étaient repliés à son approche dans la diréction 
de Bologne où le général Pino rassemblait à la hâte des force 
à la tête desquelles il avait ordre de se porter contre les Autri- 
chiens. 

La rapidité de sa marche avait seule permis à Nugent de 
réussir dans cette entreprise et d'occuper Ferrare, avant que 
Pino ait eu la possibilité d'y envoyer des renforts. Non seule- 
ment il s'était assuré de la sorte une base un peu moins fragile 
que Comacchio. mais sa présence sur ce point devait, en don- 
nant des inquiétudes sérieuses au vice-roi, l'obliger à prendre 
des mesures pour assurer ses derrières et à détacher de son 
armée en position sur l'Adige des troupes d'un effectif respec- 
table dont il avait cependant grand besoin pour couvrir Véroné 
et continuer à manœuvrer contre Hiller. Enfin. grâce à l'occu- 
pation de Ferrare et du pays avuisinant cette ville, Nugent 
était désormais en situation d'assurer plus complètement ct plus 
favilement l'existence de son petit corps? 




















u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal Sommarira). KIA. 
= Kia. À. Kriegs-Archiv (Journal des detachirten Corps dés General. 
Majors Grafen Nugent, 18 novembre, NII, 48 (Peld-Acten Sommariva) 
Z.-N. Hiller au F-M.-L. marquis Sommariva: Vicence, 21 novembre, 
406. Archives de la Guerre. Le viceroi au due de Peltre : Vérone, 














Princess Elisa à l'empereur: Florence, 22 novembre. Sur la demande du 
chef d'Etat-major du général Pino. elle vient de faire partir pour le dépar- 
tement du Rubicon le 5* bataillon étranger afin de permettre à Pino de 
s'opposer à la marche des Anglais (3.000 hommes) débarques prés ile Ravenne. 
Cf. H. Archivio di Stato. Modena. Archivio Estense Tassoni. Musa. n° 2. 
Lettere private del Senatore Carlo Testi. incariralo della divisione delle 
Relazioni Eslere del Regno d'Halia al Barane Ginlio Cesare Tasoni. incari- 
cal daffari italiane presso la confederazione Svizzera, IMaASIS. Testi 
parle de la présence dé l'archiduc Maximilien à Ferrare, donne quelques 
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49 NOVEMBRE 1843. — Combat de San-Michele. — Positions 
le 19 au soir. — Lenteur de la marche de Winzian dans le Val 
Pantena. — Ordres du conseil Aulique de la guerre relatifs à Venise. 
— Mouvements de Nugent en avant de Ferrare. — Occupation de 
Rovigo. — Monié à cheval dès la pointe du jour, désireux de se 
rendre par lui-même compte des projets de son adversaire, levice- 
roi s'était transporté de sa personne à San-Martino. Il put 
de la sorte constater que l'avant-garde de la brigade Eckhardt 
avait occupé pendant la nuit San-Giacomo, évacué la veille au 
soir par Marcognet et y avait mis { bataillon avec 2 canons !. 

Il était évident désormais qu'avart de resserrer plus étroite- 
ment le blocus de Venise et de détacher du monde de ce côté, 
le feldzeugmeister avait résolu de profiter de l'arrivée de so 
renforts et de sa supériorité numérique pour ponsser l'armée 
du vice-roi jusqu'aux portes de Vérone et, si faire se pouvait, 
pour l'en chasser. Hiller avait, on effet, concentré toutes ses 
forces disponibles devant les positions oceupées en avant de 
Vérone par la brigade d’avant-postes du général Jeanin et 
placé les brigades Vecsey et Eckhardt en 4"° ligne, la division 
Pflacher en 2° ligne. Le régiment Deutschmeister de cette divi- 
sion était depuis la veille au soir à Caldiero et Colognola. 

Dès que le jour parait, les troupes autrichiennes de 1° ligne 
commencent leur mouvement par leur droite. Vecsey, qui 
a ordre de continuer à rechercher la liaison avec Winzian en 
marche sur Grezzana, pousse vers les hauteurs de Montorio 
Veronese les 3 bataillons durégiment Benjowski, qui prennent 
par Marcelise. Le reste de sa brigade se dirige vers le Ferrazze, 
d’où elle se rabattra sur les derrières des Français établis à 
San-Martino. Le général Eckhardt, qui a ordre de régler ses 
mouvements sur ceux de Vecsey, est chargé d'attaquer San- 
Martino. Il doit, en outre, se couvrir sur sa gauche par une 








détails sur la composition du corps de Nugent, qu'il appelle un ramassis 
d'aventuriers, en somme facile à détruire et qu'il serait dangereux de laisser 
prendre pied dans ces parages. On sait, par les lettres de Testi, que l'archiduc 
s'était logé au palais de Ferrare et Nugent dans la maison Varano. 

K. ü. K. Krieys-Archiv (Feld-Acten Hiller) Général-major Eckhardt au 
L Merville ; San-Pietro, 19 novembre, minuit trente, XI, 11 d. 
Dès la veille au soir le vice-roi avait envoyé au général Lechi l'ordre 
d'attendre de nouvelles instructions avant de commencer à exécuter le mou- 
vement que devait primitivement faire la garde royale le 19 au matin. I lui 
prescrivait en revanche d'envoyer à Custelnuovo un piquet de dragons ‘un off 
cier et {0hommes) pour y attendre et escortr jusqu'à Vérone la vice-reine qui 
devait y arriver vers 4 vu 5 heures de l'aprés-midi (Le vice-roi au général 
Lechi ; Vérone, 18 novembre soir Lettre inédite, COLLECTION PARTICULIÈRE 
bu D' Luior RATTI, DE MILAX). 
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colonne qui, passant par Campalto entre la grande route et 
l'Adige, débordera la droite de Jeanin. La division Pfacher 
appuyera ce mouvement, pendant que Starhemberg cherchera 
à détourner l'attention des Français par des démonstrations 
faites du côté d'Albaredo d'Adige. 

Vers 9 heures du matin, le combat s'engageait à l'extrême 
gauche des lignes françaises. Tenant avant tout à rétablir sa 
liaison avec Winzian, Vecsey avait commencé par faire atta- 
quer de front Montorio Veronese par un des bataillons du régi- 
ment Benjowski, pendant que son gros se portait de Le Fer- 
razze sur les derrières des Français en position à San-Martino 
et qu'un autre bataillon rejetait sur Maltarana (nord de San- 
Michele, est de Vérone) les quelques troupes françaises postées 
au pied des hauteurs sur la rive droite du Fibbio. À 1 heures et 
demie Vecsey attaquaità revers et sur leur gauche les troupes de 
Jeanin établies à San-Martino. Ces dernières venaient précisé- 
ment de repousser la première tentative d'Eckhardt qui avait 
vainement essayé d'enlever Musella (700 mètres nord de San- 
Martino) et de s'avancer droit contre San-Martino par la grande 
route, Mais trop faibles pour résister à l'attaque combinée des 
2 brigades, sur le point d'étretournés par le régiment Jellachich, 
Marcognet et Jeanin durent, sur l’ordre du vice-roi, abandonner 
vers midi San-Martino et se replier vers San-Michele. Pendant 
qu'Eckhardt descendait de San-Martino dans la plaine et s'éta- 
blissait aux ponts de San-Martino et de San-Antonio sur la 
route de Vérone, Vecsey poussait une partie de son monde 
vers Maltarana, faisait marcher ses réserves par les digues et 
charger les tirailleurs français par ses uhlans, que le 1° hussards 
réussit cependant à tenir à distance. En présence de la résis- 
tance vigoureuse des Français qui se repliaieut en défendant le 
terrain pied à pied, Vecsey, afin de se mettre à l'abri d'un 
retour offensif de Marcognet, établit et arrêta ses troupes à 
de hauteur celles d'Eckhardt. Il attendait pour se reporter 
en avant, que sa colonne de droite eût finalement enlevé 
aux 2 bataillons de la 29° demi-brigade provisoire Montorio 
Veronese et le vioux château ruiné à l'est de ce village. Après 
l'abandon de San-Martino, il eût été dangereux de prolonger Ia 
résistance à Montorio, et le vice-roi, qui s'y était rendu en per- 
sonne, donna l'ordre au major Baudin de ramener son monde 
sur Maltarana et San-Michele. La colonne du centre de Verser 
put alors seulement arriver jusqu'au Fibbio et reprendre son 
wouvement sur San-Michele, pendant que les 3 bataillons du 
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régiment Dentschmeister s'établissaient sur les hauteurs au 
nord de San-Martino. 

Le vice-roi, qui n'avait engagé jusqu'à ce moment que la 
brigade Jeanin et les 2 bataillons de la 29° demi-brigade pro- 
visoire, aurait aisément pu faire avarcer les divisions Rouyer 
et Quesnel, dont la plus grande partie était à Vérone, et 
grâce à l'entrée en ligne de ces troupes fraiches, se reporter 
en avant et reprendre à Hiller la position de San-Martino. 

Mais une pareille opération, qui n'aurait rien changé à sa 
situation, lui aurait coûté trop cher, et de plus, « il n'avait 
jamais eu l'intention d'engager une affaire générale ». Il se 
borna, par suite, à appeler à lui 2 bataillons du 4° étranger, 
dont l'intervention non seulement suffit à lui assurer la 
possession de San-Michele, mais lui permit de repousser jusque 
sur le village de San-Martino celles des troupes d'Éckhardt 
qui, vers 5 heures du soir, avaient, dans un dernier effort, tenté 
d'enlever San-Michele. Le feu n'en continua pas moins jus- 
qu'à la nuit aux environs de la position de San-Michele occu- 
pée par la brigade Jeanin. La brigade Vecsey s'établit pour 
lanuit, sa droite à Montorio Veronese, son gros à le Ferraze ; le 
gros de la brigade Eckhardt à San-Martino, sa gauche, après 
avoir un moment poussé jusqu'à Ghitto sur l'Adige (2 kilomè- 
tres sud de San-Michele), à Campalto, sa droite à Musella; le 
feld-maréchal-lieutenant Pflacher avec6 bataillons, 8 escadrons 
et une batterie sur les hauteurs au nord de San-Martino, la bri- 
gade de grenadiers à San-Giacomo, et le régiment de uklans 
archiduc Charles à Caldiero !. 


1. Archives de Lu Guerre. Ordre du jour du vice-roi; Vérone, 19 no- 
vembre. Le vice-roi au due de Feltre; Vérone, 20 novembre, K. u. K. Kri 
Archiv {Operations Journal der K. K. Arme), 19 novembre, XIII, 39, 
XII, 40 (Feld-Acten Hiller), Général-major Vecey au F.-M.-L. Merville; Mion- 
torio Veronese, 20 novembre (Relation des combats du 18 et 19 novembrej, XI, 
331 . Général Eckhardt au F.-Z.-M. Hiller (Rehtion du combat de San-Mar- 
tino), San-Bonifacio, 23 novembre, XI, 431 L. F.-Z.-M. Hiller au F.-M.-L. Mer- 
ville; San-Pielru, 19 novewibre, minuit Lrente, Xl, 331 d. San-Martino, 19 no- 
vembre, XI, 3% e. Général Vecsey au F.-Z.-M. Hiller. Hauteurs de San-Mar- 
tino, 19 novembre, 11 heures et demie matin, XI, 331 c. Colonel Baum- 
garten au F.-Z.-M. Hiller; San-Giacomo, 9 heures 45 matin, XI, 34 a. Major 
Quasdanovich au général Eckhardt ; San-Martino, 5 heures soir XI, 
33 6. F-M.-L. Radivojevich aux F.-M.-L. Merville et Placher ; Montchello 
Vicentino, 19 novembre, 4 heures 45 matin, I, 331 f. (Feld-Acten Hiller) 
Hauteur de San-Martino ; 19 novembre, 5 heures soir, XI, 331 g.) Feld- 
Aclen Sommariva) ZM. Hiller au F.M.L. marquis Sommariva ; 
Vicence, 21 novembre, XI, 106. Reyio Archiow di Slato, Milun Appendice 
Storia #1, Préfet de l'Adige au Ministre de l'intérieur ; Vérone, % novembre, 
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La journée, très gloricuse pour Les armes du vice-roi, lui avait 
coûté 5 à 600 hommes hors de combat, parmi lesquels 2 off- 
ciers tués et 41 blessés. Les pertes des Autrichiens étaient bien 
plus considérables : elles s'élovaient à près de 1.200 hommes 
tués où blessés et à plus de 200 prisonniers. 

Pendant que Starhemberg montrait quelques troupes sur la 
gauche de l'Adige on face de Ronco, la cclonne de gauche du 
général Winzian s'avançaitsi lentement et si prudemment dans 
le Val Pantena, que ce fut seulement dans la nuit du 49 au 20 
qu'une de ses patrouilles de découverte se relia du coté de Mon- 
torio avec l'extrême droite de Vecsey. Quant à sa colonne de 
droite, après avoir eu la veille une petite afaire avec le poste 
français de Mazurega, elle était encore, le 19, aux environs 
de Cavalo!. 

L'arrêt complet des opérations en Allemagne avait créé des 
loisirs au Conseil aulique de la guerre qui, depuis quelque temps 
déjà, n'avait cessé d'appeler l'attention de l'empereur d'Au- 
triche sur l'importance politique ct commerciale de Venise, 
sur la nécessité de s'emparer au plus vite de cette ville qu'on 
redontait, à tort ou à raison, de voir sans cela tomber entre 
les mains des Anglais. Aussi, bien que l'empereur eût déjà 
abordé celle question directement avec Hiller, Bellegarie 
avait cru nécessaire de revenir à la charge et de lui renouve- 
ler l'ordre d'enlever Venise au plus vite. 

Pendant ce temps, afin de faciliter les opérations ct les pro- 
grès de Nugent, le feld-maréchal-ieutenant Marschail avait 
fat sur Brondolo (sud de Chioggia) une démonstration à 
laquelle le général Seras avait répondu en ouvrant un feu assez 
vif contre les postes autrichiens de Malghera ?. 


1.K. u. K. Kriegs-drchio (Operations Journal Somnariva), 19 novembre, 
AU, 4. F-M-L. Sommarira au F.Z.-M. Hliller; Rovereto. 19 novembre 
(Feld-Acten Hiller), XI, 334 et (Feld-Acten Sommariva) XI, 6 et XI, 91. 
Général Vasits au K-M-L. Sommariva; Ale, 19 novembre, XI, 13, Général 
omimnariva près Cavalo, 19 novembre, XI, 14. 

-Arehiv (Feld-Acten Ililler) F.-M. comte lellesarde au 
F-2-M, Hiller; Vicence, 19 novembre, XI, 34£ 4/2 (Operations Journal der 
KK. Ame), KIT, 39, XUT, 40 

La nouvelle de la marche et des progrès du corps de Nugent avait causé 
4 Modène et à Parme une véritable panique qu'augmenta encore le lerie- 
main le départ pour Reggio, avec 3 canons et un obusier, de tout le person- 
nel, professeurs et élèves, de l'école militaire de Modéne. Dès le6 novemiw 
un arrêté du préfet du Taro, Dupont Delporte, avait prescrit de procéder à 
Parme et à Plaisance à l'organisation de 2 cohortes de garie nationale 
urbaine, fortes chacune de 2 compagnies d'un eSectif total de 300 homes. 
Le25 novembre, le préfet donna l'ordre de former au plus vite une à 
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Rejoint dans la matinée du 19 à Ferrare par le bataillon qui 
s'était arrèté la ville à Boara, Nugent, afin de s’éclairer au 
nord-ouest vers le Pô, au sud vers Bolcgne et Ravenne, envoya 
des partis d'une part vers Bondeno, de l'autre vers Malalbergoet 
Traghetio. Ces derniers détachements avaient pour mission de 
mainteniràl’aidede patrouilles partant doce dernier point ses com- 
munications ouvertes avec Comacchio, pendant qu'une antre co- 
lonne volante, remontantle cours du P6,réussissait a semparerde 
bon nombre de péniches et de chalands se dirigeant vers Venise. 

IL occupait, par suite, tout le pays de Ferrare, ou pour mieux 
dire, toute la région comprise entre là mer, le Po Grande ou 
della Maestra et le Po di Primaro ou Reno. Grâce à la rapi- 
dité de ses mouvements, il avait surpris les Français, dont les 
détachements, disséminés et peu considérables, il est vrai, 
gardaient encore la Polésine, qu'il lui importait d'autant plus 
de leur arracher que c'était par là seulement qu'il pouvait se relier 
à l'armée de Hiller et recevoir des renforts. Mais, en raison 
même du faible effectif de ses troupes, une pareille entreprise 
ne pouvait réussir que par un coup de hardiesse et par sur- 
prise. Le capitaine Birnstiel établi depuis la veille à Ponte 
Lagoscuro en partit à cet effet avec 2 compagnies etquelques 
lussards. Laissant l’une de ses 2 compagnies sur la rive gauche 
du P6 en réserve à Canaro (à 7 kilomètres au nord-est de 
Ponte Lagoseuro), il continua sa marche avec l'autre et arriva 
à 10 heures du soir à Rovigo où il ne trouva plus personne, 
mais où il ramassa 5 officiers illyriens qui, venant de Trieste, 
se rendaient à Mantoue. 








20 NOVEMPRE 1813. — Immobilité de Hiller. —— Positions des 
deux armées devant Vérone et sur l’Adige. — Ordres de Hiller à 
Winzian et à Sommariva. — Marinkovici obligé de se retirer de. 
l'autre côté du Tonale. — Le major Mertier surprend un poste de 
Nugent à Bondeno. — Combat et prise de Boara Polesine. — Ins- 
tructions données par l'empereur au général d’Anthouerd. — Loin 








pignie forte de 150 hommes (R. -fretivio dt Stats, Parme et Giornale 
del Taro, n°89 et 95). 

4. Aou. K. Kriegs-Archiv (Journal des detrchirten Corps des General- 
Majors Grafen Nugent, 49 novembre, XIII, 38 (Operations Journal der K. 
K. Armee), XIII, 39, XI, 40. Archives de la Guerre. Duc de Lodi à l'em- 
pereur; Milan, 22 novembre. D'après cette demière piéce, les coureurs de 
Nagent auraient poussé ce jour-là jusqu'à Cento et Finale nell'Emilia sur les 
routes de Bologne et de Modène (Ibidem). Le vice-roi au duc de Feltre; 
Vérone, 22 novembre. 
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de renouveler ses attaques, comme om aurait dû s'y attendre, 
loin de profiter de sa supériorité numérique pour rejeter les 
Français dans Vérone, troublé par la résistance énergique 
qu'il avait rencontrée à San-Martino buon Albergo, déçu dans 
ses calculs et dans ses prévisions par l'absence de Winzian 
qu'il avait compté voir déboucher sur les derrières du vice- 
roi, et qu'il savait arrêté par los quelques hommes placés par 
les Français à Grezzana, Hiller renonça à touteentreprise offen- 
sive. Il commença par faire relever celles de ses troupes 
engagées la veille et qui avaient le plus souffert par 5 bataillons 
de troupes fraiches (4 bataillons du régiment Deutschmeister 
et le 8° bataillon de chasseurs) et par 3 escadrons et demi des 
hussards de Frimont sous les ordres du général-major Gober. 
Ce général s'établit de sa personne à San-Martino et fit 
tenir à ses avant-postes la ligne Montorio Veronese, San-An- 
tonio, Campalto. Le feldzeugmeister ramena en même temps le 
reste de ses corps dans des cantonnements situés un peu plus en 
arrière et donna l'ordre de mettre San-Martino en état de dé- 
fense, surtout vers le sud, du côté qui fait face à Campalto. Tout 
aurait été absolument tranquille autour de Vérone sans une 
insigniflanie canonnade qu'après l'envoi d'un de ses bataillons 
à San-Martino, Starhemberg entretint pendant quelque temps 
du côté d'Albaredo d'Adige afin de faciliter la réunion à Motta 
des moyens de passage destinés à faire croire au vice-roi 
qu'Hiller n'avait pas abandonné l'idée de passer l'Adige en 
aval de Vérone {. 

Le vice-roi s'attendait si peu à une pareille résolution, il lui 
semblait, au contraire, si probable que la journée du 20 ne se 
passerait pas tranquillement, que, la veille au soir, il avait fait 
repartir pour Milan la vice-reine, dont le séjour à Vérone n'avait 
été que de vingt-quatre heures. Fixé dès les premières heures de 
la matinée sur les intentions de Hiller, décidé « à observer plus 
particulièrement ce qui se passait à sa droite sur laquelle il lui 


4, K: u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Armee), XIII, 31, 
XI, 40 (Feld-Acten Hiller. F.-Z-M. Hiller au F.M-L. Radivojevic 
Vicence, 20 novembre, XI, 364 a. Général-major Gober au F-M.L. Pllacher : 
San-Martino, 20 novembre, XI, 364 4. Général Veesey au F.-M.-L. Merville ; 
Monte delle Ferrazze. 20 novembre, XI, 331 A. (Vecsey demande dans celle 
dépêche des vivres et des munitions pour sa brigade très épuisée par lee 
marches et les combats des deux dernières journées.) Général-major Vécsey 
au F.-Z.-M. Hiller; Montorio, 20 novembre, XI, 331 ÿ. F.-M.L. Radivojevich 
au F.-M.-L. Merville ; Montebello Vicentine, 20 novembre, XI, 3: 
général-major Starhemberg au F-M.L. Merville; San-Gregorio, 
Seinbre, XI ad 342 
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croit des projets », ilse borna à agir comme Hiller, à faire 
rentrer à Vérone la brigade Jeanin, que la division Rouyer 
remplaça aux avant-posies de San-Michele 1. 

En même temps qu'il cantonnait son aile gauche en 
arrière de San-Martino et sur l'Alpone, Hiller avait envoyé à 
Winzian l'ordre de se mettre immédiatement en marche avec 
2 bataillons pour venir par Montorio se réunir à San-Martino 
aux troupes de la division Pflacher, de renvoyer immédiate- 
ment son 3° bataillon au général Vlasitz, et de confier à 
2 compagnies le soin de couvrir et de garder les passages de 
la montagne vers le Val Fredda et Podestaria. En portant le 
lendemain cetle décision à la connaissance de Sommariva, 
auquel il annonçait l'arrivée de 2 bataillons de renfort qui de- 
vaient être rendus à Brixen, l’un le 25, l'autre le 30 novembre, il 
lui faisait savoir qu'il approuvait les dispositions prises jusqu’à 
ce jour, mais en ajoutant toutefois qu'à partir de ce moment, 
al aurait à se tenir strictement sur la défensive en ayant soin 
de couvrir par des petits postes ses positions avancées? 

Dans la vallée même de l’Adige, il ne s'était rien passé de 
significatif, si ce n’est toutefois que, d'après certains indices 
signalés par les reconnaissances, on s'attendait à voir les 
Français quitter avant peu la Chiusa. 

Il n'en était pas de même du côté du Val Trompia et du Val 
Camonica. Dans le Val Trompia, on n'avait eu qu'une fausse 
alerte. Les Français s'étaient contentés de pousser quelques 
patrouilles sur Bagolino. mais ils ne tenaient pas encore le 
passage de Maniva, et n'avaient qu'un poste à Collio (à l’ouest 
de ce col)3. 

Attaqué de front par une assez grosse colonne, menacé 
par une autre, qui venait de Capo di Ponte, pris de flanc et 
à revers par une troisième qui sortait du Val d'Aprica, et 














1. Archives de la Guerre. Le vice-roi au Ministre de la Guerre; 

Vérone, 20 novembre. Le vice-roi à In vice-reine : Vérone, 20 novembre, 
9 heures matin (Voir de plus, Annere IX, la situation détaillée. des troupes 
de l'armée d'Italie au 20 novembre) 
. K. Kriegs-Arehio (Feld-Acten Sommariva) F.-Z.-M. Hiller au 
; Vicence, 20 novembre XI ad Y9, au F.-M.-L. marquis 
iva; Vicence, 21. novembre, XI, 106 (Feld-Acten Hiller). F.-M.-L. 
marquis Sommariva au FZ-M. lliller; Rovereto, 20 novembre, XI, 446, 
au genéral Winzian, XI, 347. 

3. K. u. K. Rriegs-drchio (Fell-Acten Sommar 
mariva aux généraux Viasitz et Stnissavlevich 
di, XI, 70 et XI, Met général Stanissavlevich a 
ariva à Mori, 20 novembre, XI, 82. 















4) F.-M.-L. marquis Som- 
Roverelo 20 novembre, 
F.-M.-L. marquis Soumn- 
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qui avait marché ensuite par Tirano et Passo di Mortirolo (Valte- 
line), Marinkovich avait dû au contraire quitter sa position d'Edolo 
et se replier dans la nuit du 19 novenibre sur Ponte di Legno, au 
pied du Tonale, en se couvrant par des avant-postes laiss 
Veza d'Oglio. Attaqués le 20, au matin, ces avant-postes, sou- 
tenus à temps par Marinkovich, avaient réussi à se maintenir 
jusqu'au moment où, vers le soir, les Français, ayant fini par 
déboucher du côté du Val Camonica et de la Valteline, renou- 
velèrent leurs attaques, et où les Landes Schütren tyroliens, 
au lieu de participer à la défense de la position, se mirent, 
eux aussi, à tirer sur eux. Rejeté hors de sa position et vive- 
ment poursuivi, Marinkovich, qui avait perdu dans cette 
affaire un officier et 86 hommes, parvint, non sans peine, à se 
fraÿer un chemin et à venir s'établir de l'autre côté du Tonale 
à Vermiglio (Val di Sole à l'onest de Pizzano)!. 

Bien qu'il eût déjà songé à faire soutenir Nugent, Hil 
reconnu à ce moment qu'il ne suffirait pas de s'en tenir au 
faible appni que le feld-maréchal-lieutenant Marschall devait 
prêter au corps qui venait de débarquer, et à l'ordre donné à 
Rebrovich de se relier à lui par Cavarzere (sur l'Adige au sud 
de Piove di Sacco) ct Rovigo, Il avait, par suite, complété ces 
premières mesures en prescrivant à Fülscis de s'étendre jus- 
qu'à Badia Polesie et Masi (16 kilomètres sud-ouest de Le- 
gnago), qu'allait occuper un détachement envoyé de Bevi- 
lacqua. 

On commençait, d’ailleurs, à s'inquiéter s 
quartier général du vice-roi des progrès de Nugeut. Ilest vrai 
que, pour justifier son apathic et sa mollesse, Pino ne s'était 
pas contenté de parler de la présence de l'archidue Maximi- 
lien à Ferrare, Dans ses rapports il évaluait à 4.000 hommes, 
les furces de Nugent et allait jnsqu'à dire qu'elles avaient été 
portées àce chiffre par lo débarquement d'un serondéchelon venu 
de Fiume. Sans ajouter foi aux exagérations @ aux torreurs 
bien connues de Pino, le vice-roi n'en était pas moins désireux 
etimpatient d'avoir des nouvelles plus positives de ce qui sc 
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1. Kw. K. Kriegs-Archio (Operations Journal Sommariva’, XUI, 1. Capitaine 
Mwiokovich au F.-M-L. marquis, Semmurive ; Vermiglio, 21 novembre 
XI, 40% (Operations Journal der K. K. Arme), XIII, 39. XIII, 40. Reyio 
Archivio di Sato. Milan. Appenlice Storia 41. Colonel Neri au général 
Muzucchelli; Edolo, 19 novembre et Ponte di Lemo, 2 novembre, nu 
général Fontanelli; Ponte di Legne, 21 novembre. Commandant de Angeli au 
général Fontanelli: Bergame, 2 el'22 novembre. 
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passait du côté de Ferrare. Le major Merdier, qu'il avait fait 
mettre en route, ne devait pas tarder à arriver dans ces pa- 
rages. Après avoir passé le Po à Ostiglia, il avait, en effet, 
poussé le 20 au soir jusqu'à Bondeno et y avait surpris le 
poste d’une soixantaine d'hommes que Nugent y avait établi 
la veillet. 

Mais, d'un autre côté, le capitaine Birnetiel, laissant quelques 
petits postes seulement à Rovigo, s'était porté dès le 20 avec 
40 hussards ot 82 hommes sur Boara-Polesine, occupé par 
125 fantassins et 60 chasseurs à cheval du 9° régiment. A 
l'approche de Birnstiel, les vedettes et les postes de cavalerie 
française se replièrent sur le village et allèrent s'établir en 
arrière de l'infanterie sur la digue de l'Adige. Sans perdre une 
minute, Birnstiel poussa droit sur le village qu'il attaqua de 
front et qu'il réussit à enlever grâce à l'intervention opportune 
d'un petit détachement qu'il avait chargé de tourner Boara 
En même temps, ses hussards se jetaient sur les chasseurs à 
choval ot les culbutaiont après leur avoir lué quelques hom- 
mes et quelques chevaux. L'infanterie n'avait pas été moins 
malmenée. 3 officiers, dont un blessé, et 50 hommes étaient 
tombés entre les mains de Birnstiel. Le reste s'était débandé 
pendant que les chasseurs s'enfuyaient en toute hâte dans la 
direction de Legnago et que les autres postes français éta- 
blis en aval de Boara se repliaient vivement sur Cavanella. 

La communication avec l'armée de Hiller était désormais 
ouverte, et à 5 heures du soir, 40 hommes du régiment 
Brooder passant l'Adige venaient relever à Boara-Polesine la 
petite troupe de Birnstiel. En rentrant à la tombée de la nuit 
à Rovigo, celle-ci délivra en route 29 prisonniers autrichiens, 
qu'on dirigeait sur Mantoue, et prit l'officier et les $oldais qui 
les escortaient. 

Le 20 au soir, Birnstiel, rejoint à Rovigo par la compagnie 
qu'il avait laissée la veille à Canaro, fit partir sans plus tarder 
deux partis chargés de pousser, l'in vers Cavarzere, l'autre 
vers Cavanella d’Adige, d'établir les communications avec le 
corps d'investissement de Venise, et de couper celles de cc 
place avec la Polésine. 








4 Regio Archivio di Stato Modene (Arelivio Esleme Tasoni, Busta, n° 2. 
Lettere private del senntore Carlo Testi incaricalc della Divisione delle 
Relazioni estere del Regno d'Italia al Barone Giulic Cesare Tassoni inca- 
ricato d'affari italiano presso la Confederasionc Svizzera 1813-1814). Lettres de 
Milan, 28 novewbre. 
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Il était cependant impossible de croire que les Français res- 
teraient plus longtemps spectateurs indifférents des pro- 
grès faits par les troupes de Nugent, et il était plus que 
probable qu'ils allaient avant peu, presque immédiatement 
même, s’efforcer de reprendre Ferrare. On savait déjà par les 
émissaires que le général Pino se préparait à marcher contre 
Nugent. On avait reçu avis de la présence sur le PÔ di Pri- 
maro d'un détachement de 500 hommes, qui semblaient vou- 
loir se porter contre le fort de Magnavacca et Comacchio 
gardés par quelques hommes de la marine anglaise et par un 
petit détachement du bataillon de Warasdiner Kreutzer. 

Entre temps, la colonne volante, qui battait l'estrade sur les 
bords du Po, avait enlevé et amené le 20 au soir à Ponte 
Lagoseuro un certain nombre de bateaux allant à Venise!. 

On a mené si grand bruit autour de là mission de d'Anthouard, 
ce général lui-même a cherché si perfidement à en déna- 
turer le caractère el à s'en faire une arme dont n'ont pas 
manqué de se servir après lui les détracteurs, les calomniateurs 
et les ennemis du vico-roi, que, bien que tous les documents 
qui y ont trait soient connus de tous, bien que l'on puisse par 
suite s'abstenir de les reproduire en entier, il n'en est pas 
moins indispensable d'en extraire les passages les plus mar- 
quants. 

Toutefois, avant de résumer les instructions données par l'er- 
pereur à d'Anthouard, il importede signaleren passant certaines 
mesures prises par le due de Feltre à la date du 20 novembre. 
C'est ainsi que, sur l'ordre formel de l'empereur, il prescrit au 
général Corbinean de se rendre à Lyon, d'y démonter 5 à 600 
hussards croates qu'il dirigera sur Dijon et de remonter avec 
leurs chevaux tous les hommes présents aux dépôts du 1° hus- 
sards et du 31° chasseurs qu'il fera partir sans tarder pour 
l'Italie. Le même jour encore, il remet à l'empereur le projet 
détaillé de la formation d'une armée de réserve en Italie, de 
cette armée qu'on n'arriva jamais à organiser, mais dont on 
voulait offrir le commandement à Masséna, et dont les géné- 
raux Fresia ct Gratien devaient commander les divisions 








1. Archives de la Guerre. Le vice-roi au Ministre de la Guerre ; Vérone, 
22 novembre. K. u. K. Kriogs-Arehiv (Operations Journal der K. K. Armet), 
XI, 39, XIII, 40 (Journal des detachirien Corps des General-Majors Grafen 
Nugent, 20 novembre, XII! 38. L Hiller au F.-M.-L. Sommariva ; 
Yicence, 4 novembre, XI, 06 (Feld-Acten Sommariva), général-mnjor Fülscis 
. Hiller ; Bovilacqua, 20 novembre, XI, 338 et XI ad 345. 
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qu'on se proposait de former à Turin et à Alexandriel. 

S'il nous a paru inutile de reproduire ici la partie des Jns- 
tructions pour le général d'Anthouard, relatives à sa mission 
auprès du prince Borghèse, partie qui fait d'ailleurs l'objet d'une 
lettre de ce général au vice-roi, etes passages qui ont trait aux 
46000 conscrits destinés à l'armée d'Italie, à la formation des 
trois divisions de l'armée de réserve, à la constitution des ré- 
serves de Toscane et de Rome, à la mise en état de défense et 
à l'approvisionnement des places du Piémont, à l'envoi à Milan 
des troupes italiennes provenant de la Grande Armée et des 
armées d'Espagne et d'Aragon, nous avons cru par contre in- 
dispensable d'extraire de cette première partie des Instructions 
les jugements que l'empereur portait sur Murat et quelques 
généraux italiens : 

« Le roi de Naples, dit-il, m'a écrit qu'il marche avec 
30.000 hommes?. S'il exécute ce mouvement, l'Italie est sau- 
vée, car les troupes autrichiennes ne valent pas les Napoli- 
tains. Le roi est un homme très brave; dl mérite de la consi- 
dération. IL ne peut diriger les opérations ; mais il est brave, 
il anime, il enlève et mérite des égards. I ne peut donner de 
l'ombrage au vice-roi : son rôle est Naples, il n’en peut sortir. 

«… Le vice-roi peut avoir grande confiance en Zucchi; j'en 
ai été très content. {{ ne faut pas donner de crédit à Pino. 1 
faut élever en crédit Palombini et Zucchi et soutenir Fon- 
tanelli… Les trois généranx que j'indique peuvent être mis en 
avant en ce moment ct annuler Pino.» 

Abordant ensuite la question capitale, celle des opérations, 
l'empereur déclare, et il le répétera du reste directement le 
même jour au vice-roi”, qu’ «il ne doit pas quitter l'Adige 
sans une bataille. Il doit avoir de la confiance, il a 














1. Archives de la Guerre. Le Ministre de la Guerre à l'empereur et au 
général Gorbineau ; Paris, 20 novembre. 

2. Il convient de remarquer à ce propos que le 19 novembre, Fontanelli, 
informant le préfet du Reno qu'il avait recu l'avis officiel de l'arrivée pro 
chaine de 40.000 hommes et de 6.000 chevaux napolitains dans le dépar- 
tement du Reno, l'avait invité à prendre d'urgence toutes les mesures 
nécessaires pour assurer le logement et les subsistances de ces troupes « qui 
devaient étre reçues come des troupes alliées ». (A. Archivio di Stato. Bo- 
loge. Tit, 1, Rub, 12; Teuppe di Napoli, ! rovidenze per loro Passaggio e Si 
sistenze). Général Fontanelli au préfet du Reno ; Milan, 19 novembre 1813-23. 

3. «il ne faut pas quitter l'Adige sa. s livrer une grande bataille. Les 
grandes batailles se gagnent avec de l'artillerie. Ayez beaucoup de piéces 
de 12. Etant à portée des places fortes, vous pouvez en avoir autant que 
vous voudrez» (Correspondance, t. 26, n° 20.29). À Eugène Napoléon, vice- 
roi d'Italie à Vérone ; Saint-Cloud, 20 novembre 1813. 
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40.000 hommes : il peut avoir 420 pièces de canon: il est sûr 
du succès. Quitter l’Adige sans se battre est un déshonneur. Il 
vaut mieux être battu ». 

Cette puissante artillerie dont l'empereur lui parlait, le vice- 
roi doit la tirer de Mantoue et de Pavie. Les attelages seuls 
pourraient lui manquer, mais les dépôts sont si voisins, qu'on 
n'a pas besoin de traîner beaucoup de caissons. L'attelage que 
l'empereur considère comme nécessaire dans la situation parti- 
culière du vice-roi est celui de la pièce et d'un caisson ct 
demi. Il faut encore ue réserve de 18 pièces de 12 pour agir 
au moment décisif; mais, quand on est si près de ses places ct 
de ses dépôts, il n'est pas besoin d'attelages réguliers pour les 
affüts, les forges, les rechanges, etc. 

« Lorsqu'il verra venir la bataïlle, le vice-roi doit avoir 150 à 
200 pièces. » Napoléon « n'attache pas d'importance à la perte de 
canons, si les chances de prises peuvent être compensées par les 
chances de suecès ». Après avoir bien marqué combien il re- 
grettait qu'il n'ait pas occupé Caldiero, l'empereur s'occupe de 
la demi-lune de la porte de Vérone, de la Rocca d'Anfo, de la 
flottille du lac de Garde, des bateaux armés des lacs de Man- 
toue, de Lugano et Majeur, des petites gamnisons à mettre à 
Bergame et à Brescia. Entrant alors dans le vif de son sujet : 

«IL faut, ajoute-t-il, se maintenir en communication avec 
Brondolo, par la rive droite de l'Adige. 

« Il faut à Rivoli une bonne redoute palissadée armée: de 
canons, ce qui rend impraticable la grande route de Vérone. 
Il faut oceuperle Montebaldo et un ouvrage à la Corona. Il faut 
alors que l'ennemi passe l'Adige et je ne vois pas de difficultés 
à couper les digues de l'Alpone et même les digues de l'Adige 
à Chiavari (Anghiari), sous Legnago, au bâtardeau… 

« Dans ces situations inforçables, il ne faut pas quitter sans 
une bataille. Une manœuvre que j'indique, que je ne conseille 
pas, que je ferais, serait de passer par Brondolo sur Mestre 
et de forcer sur Trévise ou le Piave avec 3.000 hommes. Il 
ne manque pas de moyens de transport à Venise. Je a ferais, 
mais je ne la conseille pas si on ne la comprend pas!. On 
obtiendrait des résultats incalculables. L'ennemi opère par 














1. L'empereur, probablement parce qu'il pensait que la mission de 
d'Anthouard auprès du prince Borghese et sa lournee dans les places du 
Piémont lui prendraient quelque temps, avait eu soin de résumer toutes ses 
idées les plus importantes dans la dépêche qu'il adressa le mème jour au 
vice-roi (Correspondance, n° 20.929). 
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Conegliano et Trévise; on le coupe, on le disperse, on le 
détruit; et s'il faut se retirer, on le fait sur Malghera et l'Adige. 
Mais je ne conseille pas celte manœuvre hardie ; c'est là ma 
manière ; mais il faut comprendre et saisir tous les détails et 
moyens d'exécution, le but à remplir, les coups à porter, ete., 
l'armée serait. » 

Sa Majesté en resta là court, dit dans une note, d'An- 
thouard, qui écrivait ses instructions sous la dictée de Napo- 
Jéon. 

Quand, après cet arrêt, l'empereur reprend la parole et se 
remet à dicter, il ne parle plus de ce qu'il ferait s'il était à la 
tête de l’armée d'Italie. IL examine maintenant la conduite que 
le vice-roi aurait avantage à tenir plus tard, si, après une 
bataille perdue, il était forcé d'abandonner l'Adige. J lui reste 
«k ligne du Mincio qui n'est pas bonne, mais qu'il faut pré- 
parer d'avance pour s'en servir pour un premier moment de 
retraite et voir venir. » Passant ensuite sommairement en re- 
vue les lignes de l'Adda et du Tessin l'empereur, envisage jus- 
qu'à la possibilité de.la continuation de la retraite sur Alexan- 
drie, et, plein de confiance dans l'avenir, il ajoute : « Enfin, 
passé février, je serai en mesure et j'enverrai d'autres ren- 
forts. » Puis après avoir décidé que « si les autorités italiennes 
étaientobligées d'évacuer Milan, elles se retireraient sur Gênes », 
il revient une fois de plus sur une question qui le préoccupe et 
qui l'inquiète plus qu'il ne veutle dire, plus surtout qu'il ne veut 
le laisser voir. Il revient sur Mural, dont il à déjà parlé tout au 
début de ces Jnséructions : 

« Dans tout ceci, répète-t-il, j'ai fait abstraction du roi de 
Naples, car s'il est fidèle à moi, à la France, à l'honneur, il 
doit ètre avec 25.000 hommes sur le P6. Alors beaucoup de 
combinaisons sont changées. » Enfin ses derniers mots sont une 
appréciation de la position momentanée de l'armée du vice-roi : 
«Je connais parfaitement les positions. Je ne vois pas com- 
ment l'ennemi passerait l'Adige. Quand bien même l'ennemi se 
porterait d'Ala sur le Montebaldo, il ne peut y conduire d'ar- 
tillerie sur la Corona. Il y a de superbes positions où j'ai donné 
ma bataille de Rivoli. L'infantcrie autrichienne est méprisable ; 
la seule qui vaille quelque chose est l'infanterie prussienne. 

«.. faut un pont sur le Pô au-dessous de Pavie vers St 
della. 1 faut faire travailler à la citadelle de Plaisance. » Et il 
termine par cette phrase énigmatique : « Si j'avais su sur quoi 
compter pour l'ariillerie, j'aurais vu si je devais aller en Halie: 
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dans tous les cas, on peut laisser ébruiter que j'iraien Italie! » 

Obligé de s'acquitter avant tout de sa mission auprès du 
prince Borghèse, ne pouvant par suite rejoindre le vice-roi 
qu'au bout d'un certain temps, d'Anthouard avait cru utile 
d'adresser à son général en chef «une copie des instructions 
que l'empereur lui avait dictées et qu'il avait écrites à la 
volée? ». 

Quoique cette lettre, dans laquelle d'Anthouard a bien soin 
de faire remarquer qu'il a eu « ensuite une conversation de plus 
d'une heure » avec l'empereur, et qu'il a écrit comme il parlait, 
ne porte aucune indication de lieu ou de date, il est évident 
qu'elle a dû être écrite aussitôt après que le général eût passé 
les Alpes. En effet, d'Anthouard a déjà vu à ce moment les tra- 
vaux militaires du mont Cenis; il prie le vice-roi de lui adres- 
ser ses ordres à Turin ; il lui annonce qu'il n'a pas encore été 
à Casal, et qu'il ne compte aller à Plaisance qu'en passant 
par Milan. Tout indique done que cette lettre a été écrite à 
Turin pendant le séjour que d'Anthouard y ft du 22 an 24 no- 
vembre. 

Comme on le voit, ct bien que ces instructions aient été 
écourtées par le général d'Anthouard, loin d'ordonner au vice- 
roi d'évacuer l'Italie et de venir le rejoindre avec son armée, 
l'empereur n'y parle à d'Anthonard que de la défense del'Italie. 
Nulle part il n'envisage l'éventualité, même éloignée, d'une évi- 
cuation, puisqu'il énumère à l'aide de camp d'Eugène Les lignes 
successives de défense qu'il pourrait y avair lien d'occuper, 
en indiquant même la direction éventuelle qu'il conviendrait de 
donner à la retraite. Il songe tellement peu à faire revenir le 
vice-roi qu'au lieu de lui faire repasser le mont Cenis s'il était 
forcé sur le Tessin, il lui conseille, il lui enjoint de se jeter sur 
Alexandrie et la Bochetta, de prendre sa ligne d'opération par 
Gênes, parce que d'Alexandrie à Gènes il protège davantage 
la Toscane. Enfin cette idée d'évacuation est tellement loin de 
sa pensée, loin de la pensée que les Marmont et les d'Anthouar1 
ont voulu lui prêter après sa mort et après celle du prince 
Eugène, que, deux jours anparavant, le de de Feltre a écrit 
sur son ordre à Elisa et au général Miollis pour leur pres- 
crire « de rester à Florence et à Rome quand'imême le vice-roi 
serait sur le Mineio », qu'il revient sur ce point dans les /ns- 





















1. lastructions pour le général d'Anthouard ; Saint-Cloud, 30 novembre 
1845, 11 heures du matin (Correspandance, 1. 26, n° 20,92). 
2 Le général d'Anthounrd au vice-roi tion de date ni de lien. 
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tructions, et que, mettant les choses au pire, il veut «qu'à tout 
événement la retraite de la grande-duchesse soit d'abord sur 
Rome, puis, sielle était forcée, sur Naples et non sur le mont 
Cénis Ou ut La Provanes 

Et cependant d'Anthouard ct Marmont n'ont pas hésité l'un 
et l'autro à écrire, à affirmer que l'empereur avait donné au 
vice-roi l'erdre d'évacuer l'Halie. 


%1 NOVEMBRE 1813. — Marche de la 1°° division napolitaine sur 
Rome. — Mesures prises pour assurer la subsistance et le loge- 
ment des Napolitains. — La division Marcognet sur la rive droite 
de l’Adige à Ronco et à Isola Porcarizsa. — Envoi de commis- 
saires extraordinaires dans les départements. — La question des 
fusils. — Causes des retards de Winzian. — Nugent se prépare à 
défendre Ferrare. — Commencement du bombardement de Zara. — 
Danese renforcé devant Clissa. — Le général d'Anthouard n'avait 
pas encore quitté Paris au moment où de graves événements 
se produisirent dans le sud de l'Italie. Tandis que Bassano écri- 
vait à Durand le 19 novembre pour lni recommander d’insister 
à nouveau sur l'envoi immédiat des Napolitains dans la Haute 
Italie, et lui disait : « Pressez encore et faites cesser toute hésita- 
tion, l'intérêt de Naples et la gloire du roi y sont intéressés !. » 
Après avoir passé en revue au camp de Capo di Chino 14 es- 
cadrons de cavalerie et 9 bataillons d'infanterie, Murat avait 
donné à la 4° division de son armée l'ordre de partir pour Rome. 
Le même jour le général Aymé, chef d'état-major général de 
l'armée napolitaine, informait officiellement le général Miollis 
que ce mouvement commencerait le 21°. 











1. Archives des Affaires étrangères. Naples. Ve 439, Pr 262, f* 497. Duc de 
Bassano au haron Durard ; Paris, 49 novembre. Cf. Regio Archirio di Stato 
Modene. (Archivio Estense Tassoni. Busta, n° 2). Lettere privéte del Senatore 
Carlo Tes incaricato della divizione delle Relazioni Estere del Regno d'Italia 
al Barone Giulio Cesare Tassoni, incaricato d'affari italiano presse la confe- 
derazione Svizzera 1813-1814. 

2. Archives de la Guerre. —« Le lieutenant général Aymé au général 
comte Miollis au quartier général à Naples, 19 novembre 4813. J'ai l'honneur 
de vous informer que Se Mjesté a donné des ordres pour que la première 
division de sen année se réunisse à Rome el commence son mouvement le 
24 de ce mois marchant par régiment. 

« Sa Majesté m'a chargé de vous adresser l'itinéraire de ces troupes (Voir, 
Annexe X), de vous prier de faire préparer, tant sur les lieux de passage 
dans l'Etat Impérial qua leur arrivée à Rome, les établissements qui leur 
seront nécessaires et de faire assurer en même temps leur subsistance et 
les moyens de Lrauspurts. 

«Le lieutenant généralCarascosa qui ale commandement de touteslestroupes 
désignées dans le tableau de l'ilinéraire ci-joiut a pour instruction spéciale de 
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Instruit par les expériences qu'il avait faites dans les der- 
niers mois et bien décidé à ne plus croire qu'aux faits accom- 
plis, Durand avait attendu que le mouvement eût reçu un 
commencement d'exécution pour en rendre compte à Bassano. 
Il ajoutait à sa dépêche en date du 21 novembre! que « le 
roi ne se mettrait ‘vraisemblablement en route qu'après récep- 
tion des réponses attendues de Paris, mais qu'il prenait toute- 
fois des mesures intérieures (conférences avec les généraux 
commandant en Calabre, revues des troupes, etc.), qui sem- 
blaient indiquer un prochain départ ». L'ordre de mouvement 
avait d'ailleurs suffi pour faire renaitre les désertions qui deve- 
naient de nouveau fréquentes et nomhreuses. 

Il y aurait eu assurément bien des choses à relever dans la 
teneur intentionnellement ambiguë de la dépêche du général 
Aymé, dans le ton quelque peu arrogant et comminatoire, el 
pour le moins bizarre, dont le chef d'état-major de Murat se 
servait à l'égard d'un homme tel que le général Miollis. Mais 
on avait résolu d'éviter toute cause de querelle, de ne fournir 
aucun prétexte qui aurait pu servir à Murat, et dont il aurait 
fait état pour retarder la marche de ses troupes, peut-être 
même pour modifier ses intentions et pour prendre d'ores et 
déjà une attitude plus nette et plus catégorique. L'empereur 
espérait de bons résultats de la mission de Fouché. Il fallait 
que rien ne vint compromettre l'action du duc d'Otrante, et l'on 
était pour le moment décidé à temporiser, à faire preuve de 
patience et de mansuétude, à affecter de croire à une sincérité, 
à une fidélité dont on doutait de plus en plus. Aussi, bien que le 
duc de Feltre eût déjà donné des ordres formels à Florence et à 
Rome, l'empereurluirenouvela-t-ilses recommandations etlui ft- 
il connaître à nouveau ses volontés le 22 novembre. « Si le roi de 
Naples, lui disait-il, entre dans le pays de Rome avec son armée 
ettraverse les départements de Toscane pour arriver sur le P6, 
il doit être très bien reçu et ses troupes traitées le mieux qu'il 


a'eréculer absolument que les ordres qu'il recevra directement de Sa Majesté. 

« Sa Majesté espère que ses troupes sauront se concilier l'estime des habi- 
tants par leur bonne conduite et qu'elles se feront généralement chérir des 
peuples chez lesquels elles vont séjourner. » 

Le général Miollis en transmettant cette dépêche au Ministre de la Guerre, le 
+2 novembre, lui demandait des ordres « dans le cas où le séjour de ces troupes 
{1 division d'infanterie et brigade de cavalerie napolitaines) à Rome se pro- 
longerait ». 

1. Archives des Affaires étrangères. Naples, Ve 139, p« 263. le 498. Durand 
au due de Bassano : Naples, 2 novembre. Dépêche 83. 
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sera possible.» Et le duc de Feltre. non content de trans- 
mettre sans délai les ordres de Napoléon au général Miollis et 
à la grande-duchesse de Toscane, insistait encore sur ce point 
lorsqu'il écrivait trois jours plus tard au vice-roi. Îl est vrai que, 
d'après les renseignements communiqués à Clarke par le duc 
de Vicence, on croyait ou du moins on affectait de croire 
encore à Paris à la coopération des Napolitains. On avait fait 
savoir à Caulaincourt que 10.000 hommes {la 2° division napo- 
litaine) avaient reçu l'ordre de se rendre des Abruzzes à Rimini 
et que les autres divisions {1" et 3°) dirigersient leur 
marche sur Bologne où le roi devait établir son quartier géné- 
ral. « L'intention de Sa Majesté état que les troupes soient 
bien reçues ot bien {raitées dans les lieux de leur passage, je 
prie Votre Allesse Impériale, ajoutait Clarke?, de donner les 
ordres nécessaires pour que les intentions de Sa Majesté soient 
remplies lors de l'arrivée de ces troupes dansle royaume d'Ita- 
lie.» On prenait tant de soins pour assurer la subsistance et le 
logement de ces troupes pendant leurs marches et leurs séjours, 
que le duc de Vicence avait même cru utile d'en écrire au 
comte Daru, ministre directeur de l'Administration de la Guerre 
Malgré les difficullés de toute nature que nous avons déjà 
signalées, malgré le sureroit des charges qui allaient peser sur 
l'administration française à Rome, charges d'autant plus lourdes 

















1. L'empereur au due de Feltre; Paris, 2 novembre (Correpondance, 
26, n° 20.633). Archives de la Guerre. Le due de Feltre au général Miollis, 
et à la princesse Elisa. grande-duchesse de Toscane ; Paris, 22 novembre. 

2. Archives de la Guerre. Le due de Feltre aa vice-roi; Paris, #5 novembre. 

Archives de la Guerre. Le duc de Vicence au comte Daru : Paris, 25 no- 

venibre. Cf. R. Archivio di Stato, Parme et Grornale del Taro, n° 96. Départ 
des tites de colonnes de l'armée napolitaine de Terracine le 21 novembre, 
en marche sur Rome où le 3° régiment de chevaw-légers et le 2 régiment 
d'infenterie devraient arriver le 25 ou le 26. K. Archivio di Ntato. Bologne 
Ti V1 Hub, 12: et Slampe toternatire. Mesures prises par Oldofredi, 
préfet du Reno; Bulogne, 21 novembre. par le podestat de Bologne comte 
Bianchetti ; Bologne, 21 novembre. Cf. Arehiro della Societa Napoletant di 
Storix Patria. Le Liario Naputeuno dat 4195 al 1825 de L. di Nicola con- 
tient du 2 au 22 novembre les indications suivantes : 

« 12 novembre. Un parle déjà du prochain départ de Joachim qui. à la tête de 
10.000 Napoitaius, prendrait le commandement de la reserve en Halle. On 
le également du départ de la famille royal. 
43 novembre. On dit que les troupes ont reçu l'ordre de sortir du 
ame, D'autres personnes prétendent qu'on va forier un camp à Velletri. 
parle tout haut de l'envoi et du départ de deux ambassadeurs extrar- 
aires : Campochiaro irait à Londres et Gallo à Vienne. 
< 19 novembre, Le départ du roi et des tronpes est chose décidée. 

4 2 novembre. Les troupes napolilaines ont commencé leur mouvement 
sue Home. » 
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qu'on s'y trouvait presque sans ressources par suite dex envois 
considérables d'argent que le baron Janot, intendant du trésor, 
avait dû diriger tant sur la France que sur le royaume d'alie, 
grâce aux efforts et au zèle du général Miollis, du baron de 
Touraon, préfet du département de Rome, et du baron Janct, 
onétait, lorsque la division Carascosa arriva le 2 décembre à 
Rome, à peu près en mesure d'assurer ses subsistances, son 
logement, le service de l'indemnité de marche et celui des 
transports. 

On s'était conformé, mais à contre-cœur, aux ordres de 
l'enpereur, On avait cependant perdu depuis longtemps les 
illsions qu'on affectait de conserver à Paris. Un augurait mal 
des hésitations, des incertitudes, de la conduite suspecte, 
louche et embarrassée de Murat. On pensait que son désir de 
conserver à tout prix la couronne et la crainte que lui inspirait 
encore l'empereur étaient les seules causes de son irrésolu- 
tion; mais on le savait plus disposé à faire cause commune 
avec la coalition qu'à participer à la défense de son ancienne 
parie: de plus, on avait eu connaissance à Rome des négoci 
tions qu'ilavait entamées au printemps avec l'Autriche et avec 
l'Angleterre avant de rejoindre la Grande Armée. 

Au moment même où, mettant ses troupes en mouvement, 
Murat demandait et obtenait la libre disposition des magasins 
de vivres et des arsenaux de l'armée française, au moment où 
l'ou vidait les caisses du Trésor pour solder et entretenir ses 
sollats, où l'on pouvait d'autant moins lni répondre par un 
refus que l'on tenait davantage à son concours et que rien d'offi- 
cie! ne permettait de douter de sa fidélité, le roi de Naples, 
comme nous l'avons indiqué plus haut, venait de renvoyer un 
de ses agents de confiance, Schinina, auprès de Bentinck, 
revenu depuis un peu plus de trois semaines en Sicile. D'autre 
part, le départ de la1°* division napolitaine pour Romecoïncidait 
avec la publication dans un journal allemand ? d'une nouvelle 
envoyée de l'Italie Méridionale et d'origine, si ce n'estofficielle, 
pour le moins offcieuse : « On nous communique de bonne 
source qu'avant peu le roi de Naples, à la tête de 40.001 hommes, 
se tournera contre l'empereur Napoléon, et s'alliera avec les 
puissances coalisées afin de le contraindre à signer une paix 
durable, » 











4 Cf. Annexe XXXIT du tome Il, Nappor! confidentiel du comte de Mier 
au prince de Metternich: Fribourg-en-Brisgau, décembre 1814. 
2 brestauer Zeitung. 
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Quoi qu'il en soit, Murat avait jusqu'à ce moment gagné la 
première manche de la partie qu'il jouait, partie trop difficile et 
trop compliquée cependant pour un esprit et un caractère comme 
le sien. Pour l'instant, sans donner d'ombrage et d'inquiétude 
à Vienne, sans jeter le masque, sans en venir à une rupture pré- 
maturée avec la France, il allait pouvoir, sans bourse délier, 
aux frais et avec le concours des autorités françaises des dépar- 
tements au delà des Alpes, essayer de réaliser la première par- 
tie de son programme : s'établir pacifiquement, sans tirer un 
coup de fusil, à Rome, en Toscane et dans les Romagnes. S'ins- 
pirant peut-être de l'exemple donné en 1796 par l'Autriche 
désireuse de trouver une compensation aux avantages que 
la Russie et la Prusse avaient obtenus lors du règlement de la 
question polonaise, se laissant d'ailleurs entrainer par un cou- 
rant d'idées qui commençait à se manifester et qu'on avait ac- 
cueillis avec faveur dans une certaine partie de la population, 
Murat croyait qu'il lui serait peut-être possible de s'assurer 
la possession des territoires qu'il convoitait, non point par 
des victoires décisives et par une action combinée avec les 
alliés, mais par une simple mainmise. Il tenait de toute façon à 
ce que les opérations éventuelles de son armée fussent absolu- 
ment indépendantes et parfaitement distinctes aussi bien de 
celles du vice-roi que de celles de Hiller ou de Nugent, afin d'être 
et de demeurer seul maître des provinces occupées par ses 
troupes. Cette tendance paraissait si nettement accusée, que 
M. de Norvins, alors directeur général de la police à Rome, 
rendant compte de l'état des esprits dans cette ville, écrivait le 
21 novembre! : « L'opinion est que ce pays va être occupé par 
l'armée napulitaine et pour le compte du roi qui fait partie de 
la coalition. La prise de Ferrare par les Autrichiens menace 
Bologne et, une fois cette ville occupée par l'ennemi, la grande- 
duchesse de Toscane et les départements romains sont à la 
merci de l'archiduc (Maximilien) ou du roi de Naples. 

« Ce sont les hommes les mieux instruits de ce qui se passe 
à Naples qui certifient le projet d'occupation et l'intelligence 
eristant entre le roi et les coalisés. Les articles du Moniteur 
Napolitain se multiplient dans ce sens!. » Et pour terminer, 
Norvins regrette « que le général Miollis n’ait pas fait arrêter 
Murat lors de son passage par Rome ». 





1. Archives Nationales, AF.. IV, 4683, pe, 274. Lettre de M. de Norvins, direc- 
teur général de la police à Rome ; Rome, 21 novembre. 
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Mais pendant que Murat mettait ses troupes en mouvement 

et dépèchait Schinina à Palerme, Fouché avait été rejoint à 
Parme par la dépêche de l'empereur. Avait-il été surpris par 
ces ordres auxquels il devaitêtre loin de s'attendre, n'avait-il pas 
eu, ce qui semble d'ailleurs inadmissible, le temps dese tracer 
à lui-même une ligne de conduite, ou bien avait-il momenta- 
nément jugé plus utile d'agir préalablement dans le sens qui 
lui était indiqué, c'est là chose relativement indifférente. Ce 
qui est bien certain toutefois, c'est que, séance tenante, et 
dès le 21, il écrivait à Murat!, pour le presser d'arriver au 
plus vite avec son armée, pour l'adjurer d'entrer en ligne contre 
les Autrichiens, et d'acquérir de nouveaux lauriers en accourant 
à la défense de l'Italie. Avant même de lui dire que, « chargé 
par l’empereur d'une mission au delà des Apennins », il espérait 
«le rencontrer en route, et qu'il serait heureux d'aller présen- 
ter ses hommages à la reine Caroline », Fouché, après avoir 
adressé à son ancien ami quelques-unes de ces flatteries qu'il 
savait avoir prise sur la vanité et l'orgueil de Joachim, lui tra- 
çait en quelques lignes ce qui lui paraissait être à la fois son 
devoir et son intérèt : 
.« Notre fortune, Sire, quel que soit l'intervalle du rang, notre 
fortune n'a qu'une même base. Nous la devons à l'empercur. 
Elle repose sur lui, sur l'intégrité de sa puissance. Ce n'est point 
nous qu'on pourra persuador de détacher nos intérêts des siens, 
et, s’il est quelque danger, que tous les princes du sang, que tous 
les loyaux serviteurs de sa maison s'unissent plus étroitement à 
lui. Pourrions-nous balancer lors mème que le sentiment de 
l'honneur et de la patrie serait éteint dans nos cœurs? D'un côté, 
le génie etle caractère de l'empereur, les ressources immenses 
que la France remet entre ses mains, de l'autre, des princes 
faibles et bornés, des espérances qu'ils sont dans l'impuissance 
de réaliser, des promesses incertaines ou plutôt fallacieuses, 
car les puissances liguées contre nous ne forment qu'un vœu : 
l’anéantissement de la dynastie impériale et le rétablissement 
des anciennes dynasties sur des trônes que, au mépris des 
traités les plus solennels, elles s'obstinent à regarder comme 
usurpés. » 

L'immobilité persistante du gros de Hiller du côté de San- 















4. Archives des Affaires étrangères. Naples, supplément 1. Le due 
d'Otrante au roi de Naples: Parme, 4 novembre 113 (Jbidemi. Le due 
d'Otrante à l'omperour ; Parme, 21 nôvembre 4413. Fouché ne fait uéro que 
donner cupie à l'empereur de la lettre qu'il venait d'adresser à Murat. 
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Martino et de Caldiero, jointe aux démonstrations que Starhem- 
berg n'avait cessé de faire du côté de Ronco, où le vice-roi 
n'avait que la brigade Deconchy et aux rapports alarmants de 
ce général qui croyait que les mouvements de Starhemberg ten- 
daient à préparer le passage prochain de l'armée de Hiller 
entre Vérone et Legnago, avait en fin de compte décidé le vice- 
roi à donner au général Marcognet l'ordre de partir de Vérone 
le 22 à 3 heures du matin avec la brigade Jeanin et d'aller 
prendre position à Isola Porcarizza en réserve et en 2° ligne 
de la brigade Deconchy. Marcognet devait être rendu à Isola 
Porcarizza à 40 heures au plus tard, tout en laissant, comme 
par le passé, le général Deconchy observer l'Adige depuis Ronco 
jusqu'à Rovorchiara. Le 3° régiment de chasseurs à choval 
italien devait continuer à fournir des postes le long de l'Adigo 
depuis Ronco jusqu'à Angiari!. 

Fontanelli avait, pendant ce temps, désigné, sur l'ordre du 
vice-roi, les sénateurs et conseillers d'Etat chargés d'aller dans 
les départements de la rive droite de l'Adige et du Pô ranimer 
le zèle des autorités, surveiller le fonctionnement des grands 
services publics, les opérations de la conscription, la rentrée 
des réquisitions, le recouvrement des contributions, le place- 
ment de l'emprunt forcé de 3 millions, chargés enfin de réveiller- 
l'esprit national et de provoquer les enrôlements volontaires ?. 

L'empereur, desun côté, n'avait pas cessé de se préoccuper 
de l'armement des nouvelles formations ct d'appeler à plusieurs 
reprises l'attention et la sollicitude du vice-roi sur cette ques- 
tion d'autant plus difficile à résoudre que l'on manquait partout 
de fusils. Force lui avait même été de prescrire, en consé- 
quence, au prince Eugène de renvoyer à Alexandrie, afin 
d’armer les 16.000 conscrits qui devaient y arriver, les fusils 
qu'on avait dirigés sur Mantoue. Croyant encore que le vice-roi 
communiquait avec Venise et qu'il lui serait possible d’en faire 
revenir les armes qui y étaient en magasin, il n'attribuait au 





1. Archives de la Guerre. Général Grenier au général Marcognet, 2{ no- 

vembre ; Général Vignolle au général Grenier ; Vérone, nuit du 21 au 22 no- 
sembre’ (Operations Journal der K. K. Armée), 2° novembre XIII, 3%, 
1, 40. 
2. Rapport du Ministre de la Guerre, Fontanelli au vice-roi; Milan, 20 no- 
vembre (cilé par Zanoli, Sula Milizia Cisalpino llaliana, 1, 30 et 216). De 
Breme pour le département de l'Agogna, Cavriani pour le département du 
Mincio, Dandulo pour ceux du Metauro, du Musone et du Tronto, Brunetti 
pour le Reno, Scopoli pour le Bas Pô, Pallavicini pour le Rubicon, Velderghi 
pour ceux du Crostolo et du Panaro, Tornielli pour ceux du Haut-Po et de la 
Mella, Giovio pour celui du Lario et Cuslode pour celui du Sério. 
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vice-roi que 4.000 fusils sur los 24.000 que le ministère français 
possédait en Italie. Aussi, bien que l'empereur annonçät l'envoi 
de 5.000 fusils de Toulon à Gênes et de 5.000 de Saint-Etienne 
à Fenestrelle pour armer les 30.000 conscrits de l'armée de 
réserve, il n'en fallait pas moins arriver à trouver 20.000 fusils 
que l'empereur promettait de fournir un peu plus tard. Mais pour 
dien marquer combien il avait de peine à se procurer les fusils 
nécessaires pour armer tous les hommes qu'il comptait lever, 
il avait eu soin de dire en finissant au vice-roi : « Ménagez- 
les donc et activez la fabrication des armes dans le royaume 
d'Italie !. » 

Rien n'avait bougé en face des positions qu'occupait le vice- 
roi. Radivojevich continuait à attendre l'arrivée de la colonne 
de Winzian. Après avoir laissé à Cavalo le bataillon du régi- 
ment Duka, qui devait maintenirsa communication avec Somma- 
riva et la vallée de l'Adige, ce général avait quitté ce point à 
8 heures du matin et était arrivé à Lugo à 5 heures du soir. 
Il avait tant tardé, on l'avait tellement troublé et confondu 
par les ordres contradictoires venus, d'un côté, du quartier 
général de Hiller, de l'autre, de l'état-major de son chef direct, 
le feld-maréchal-lieutenant Sommariva, qu'afin de rogagner le 
temps perdu?, et pour être rendu le 23 à Moniorio Veronese, 
il allait lui falloir exécuter une marche de nuit. Il était, 
d'ailleurs dès ce moment, relié avee les postes de droite de 
Radivojevich auquel Hiller venait de donner avis du départ, 
de la Basse Autriche, de 5 bataillons d'infanterie et de 2 com- 
pagnies de pionniers qui s'étaient mis en route pour rojoindro 
l'armée d'Italie. 

A l'aile droite, on avait cru un moment que les Français 
avaient évacué la Chiusa et qu'ils se disposaient même à quit- 
ter Rivoli. Mais les reconnaissances envoyées sur la rive 
gauche avaient trouvé la Chiusa et Volargno aussi solidement 








1. L'empereur au vice-roi; Paris, A novembre (Correspondance, 1. 26, 
n° 20.932). 

2. K. u. K. Kriegs-Arehiv (Feld-Aclen Hillern) F.-M.-L. Radivojevich au 
F-2.-M. Hiller; Montebello Vicentino ; 21 novembre, XI, 363 et XI, 363 4. 
Général-major Winsian au F.-Z.-M. Hliller ; Cavalo, 24 novembre, 8 heures 
matin, et Lugo, 5 heures soir, XI, 354 et XI, 355 (Feld-Acten Sommariv: 
F.-M.-L. marquis Sommariva: Cavalo, 21 novembre, XI, 4 et XI, 9. F. 
marquis Sommariva au F.Z-M. Hiller; Rovereto, 21 novembre (Rapport 
détaillé sur les événements à l'aile droite du 49 au 21 novembre) XI, 97, au 
général Winzian ; Rovereto, 2 novembre, 8 heures et demie du soir, XI, 48. 
Sommariva blame Winzian d'être parti pour Lugo (Cf. Operations Journal 
Sommariva), 2 novembre, XL, 1. 
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oceupées que par le passé, et celles qui, sur la rive droite, 
avaient essayé de s'avancer quelque peu sur le Monte Baldo 
avaient été arrêtées par les postes français établis à proximité 
de Ferrara di Monte Baldo et de Madonna delle Coronai. 

Les nouvelles du Val Camonica et du Val Trompia conti- 
nuaient à être alarmantes. Non seulement Marinkovich venait 
d'être rejeté de l'autre côté du Toncle, mais on savait que les 
Français avaient 900 à 1.000 hommes dans le Val Trompia ct 
on n’osait se décider à réoccuper Bagolino de peur d'y être 
pris entre deux feux par la colonne du Val Trompiaetune sor- 
tie de la garnison de Rocca d’Anfo. On s'était contenté de re- 
doubler de vigilance de ce côté, en attendant l'arrivée des 4 ba- 
taillons venant de l'extrème de l’Autriche ? qui devaient ren- 
forcer les colonnes volantes de l'extrême droite. 

Dans la crainte d’affaiblir ses troupes par des détachements, le 
vice-roi n'avait que trop tardé à diriger des troupes sur le Bas 
Adige et à s'opposer à la marche et aux progrès de Nugent. 
L'entrée de ce général à Ferrare avait produit un tel effet 
dans toute la Romagne et une partie de la Toscane que la prin- 
cesse Elisa était obligée d'envoyer au prince Camille, à Tu- 
rin, les dépêches destinées à l'empereur parce que la route de 
Modène était interceptée. Le bruit courait déjà en Toscane 
que Nugent marchait sur Bologne, et Elisa, tout en faisant la 
part de l'exagération, n'avait pu s'empêcher d'appeler l'atten- 
tion sur les graves dangers auxquels la marche éventuelle de 
Nugent sur Bologne exposerait la Toscane, et de prendre, en 
attendant l’arrivée des Napolitains qu'elle croyait encore des 
alliés fidèles de la France, toutes les dispositions et toutes les 
mesures que lui permettait la pénurie de ses moyens. À la 
première annonce du danger, qui paraissait très prochain, elle 
avait payé de sa personne et n'avait pas hésité à se rendre de 
Pise à Florence. Ses alarmes ne devaient pas tarder à se dis- 
siper, du moins pour un moment. 

Mais pendant qu'elle écrivait au prince Camille, les rensei- 


4. K. a. K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller). F.-M,-L. marquis Sommariva 
au général Vlasitz; Roverelo, 21 novembre, XI 366 (Feld-Acten Somma- 
viva). Général Vasite au F.-M-L. marquis Sommuariva ; Ala, 21 novembre, et 
21 novemire, $ heures et demie soir, XI, 90 et XI, 407. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Arme), 21 no- 
vembre, XI, 39, XII, 40. F.-M.-L. Sommariva au F.-Z.-M. Hiller ; Roverelo, 
21 novembre (Feld-Acten Hiller), XI, 319 et (Feld-Acten Sommariva) XI, 97. 
Cinittine Rakowsky el capitaine Moritz au général Slanissavlevieh; 2 no 
re, XI, 400 et XI, 101. 
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gnements des émissaires et les rapports des avant-postes avaient 
confirmé à Nugent la nouvelle de la marche de troupes fran- 
çaises sur Ferrare. La faiblesse de ses effectifs ne lui permet- 
tait pas de conserver tous les postes qu'il avait occupés. Il Ini 
fallait réunir au plus vite son monde, faire rentrer les postes 
les plus éloignés, avant tout réoceuper Bondeno, dont la pos- 
session était d'une importance capitale pour lui, surtout dans 
les circonstances du moment, puis se porter avec une partie de 
ses forces sur Ponte Lagoscuro. Les bateaux qu'on avait rassem- 
blés sur ce point furent dirigés sur Mesola, tandis que Nugent 
se préparait à recevoir l'attaque des Français à Ferrare et à 
leur résister de son mieux !. 

Bien que les renforts d'hommes et d'artillerie attendus de 
Trieste ne fussent pas encore arrivés devant Zara*, Cadogan 
avait fait savoir à Tomasich, le 20 au soir, que, 3 des 4 batteries 
étant prêtes, il avait décidé d'ouvrir le lendemain 21 le feu contre 
la place en tirant un coup par pièce toutes les dix minutes. 
Une partie des pièces de la batterie de droite devait commen- 
cer par s'occuper exclusivement des canonnières françaises. 
Après les avoir réduites au silence ou coulées, ces piècesdevaient 
diriger leur tir contre les ouvrages situés plus à droite que 
les # autres canons de la batterie avaient ordre de battre, dès 
qu’on donnerait le signald’ouvrirle feu. La batterie centrale avait 
pour objectif le centre même de la ville, et celle de gauche la 
partie des remparts qui lui faisait face. Mais comme l'approvi- 
sionnement en munitions n'était pas très considérable, Cadogan 
avait décidé de n'imprimer que vers le soir un peu plus d’acti- 
vité au tir, en entretenant le reste du temps un feu assez lent, 
et il avait demandé à Tomasich de placer en avant de ses bat- 
teries de bons tireurs destinés à contrarier les mouvements et 
les travaux que les assiégés pourraient vouloir faire sur les 
remparts. Le 21 novembre à 2 heures, tout était prêt, et les bat- 
icries anglaises ouvraient le feu contre Zara ?. 








4. Ka K. Kriegs-Archiv (Journal des detachirten Corps des General- 
Majors Grafen Nugent, 21 novembre, XIII, 38. Princesse Elisa au prince 
Camille; Pise, 21 novembre, et Florence, 23 novembre {Carnet historique et 
littéraire, 21 novembre 1898). 

2. K. u. K. Krieps-Archiv (Feld-Acten Tomasich). 2 compagnies du régi 
ment Banderial (insurrection croate), 4 mortiers et 2 canons auraient dû 
s'embarquer le 21 novembre à Trieste sur le brick anglais Weazie (F.-M -L. 
Lespine au général Tomasich ; Trieste, 20 et 21 novembre, XI, 42). Ils n'ar- 
rivérent devant Zara que le 26, parce que, à cause du manvais Lemps, on les 
envoya par terre à Fiume ainsi qu'un mortier de 30 livres (général-major 
Jyurkovies au général Tomasich. Fiume, 25 novembre, XI, 53). 

3. Record Office. Admirally, V+ 48, = 40, Capitaine Cadogan à l'amiral 
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Devant Clissa, Danese n'allait pas tarder à pouvoir renoncer 
à l'attitude expectante à laquelle l'avaient réduit jusqu'à ce 
jour la faiblesse de son détachement et les difficultés du ter- 
rain. 11 venait, en effet, d'être rejoint par une compagnie de 
Szluiner arrivée de Raguse et de Cattaro avec ses cadres et 
ses officiers et qui, elle aussi, avait quitté le service de la 
France. Ces Szluiner devaient étre suivis de près par 
350 hommes du régiment Oguliner et 260 autres Croates ve- 
nant eux de l’île de Curzola !. 


2 NOVEMBRE 1813. — La mission de Taxis. — Winzian à 
Montorio Veronese. Fülseis fait occuper Badia Polesine. — 
Reconnaissances autrichiennes sur les deux rives de l'Adige. — 
Inquiétudes causées à Sommariva par les mouvements des Fran- 
çais dans le Val Camonica.et le Val Trompia. — Instructions 
données par Murat au général Colletta envoyé à Bologne. — Blo- 
eus de Raguse. — L'accalmie complète qui avait succédé aux 
vélléitésoffensives de Hiller du côté de Vérone, cette espèce d'ar- 
mistice tacite que le vice-roi avait tout intérêt à ne pas troubler 
et à voir, au contraire, se prolonger le plus longtemps possible, 
seraient absolument inexplicables, si l’on voulait les élucider à 
l'aide de considérations purement militaires. Les conclusions 
qu'on tirerait seraient tellement dures pour un homme de 
guerre de la valeur de Hiller qu'il faut, et qu'on peut d'ail- 
leurs sans peine, en rechercher la véritable cause d'un tout 
autre côté. Les événements inattendus pour le vice-roi qui se 
sont produits pendant la journée du 22 novembre devaient, 
depuis quelques jours déjà, être connus de Hiller et suffisent 
pour justifier, pour expliquer l'inaction dans laquelle il avait 
tenu son armée après l’insuccès de sa tentative sur Vérone. 

Dans la soirée du 22 novembre, un parlementaire autrichien, 
qui n'était autre que le major prince de La Tour et Taxis, 
s'était présenté aux avant-postes de l'armée française, porteur 
de lettres adressées au vice-roi et qu'il ne devait et ne pouvait 
remettre qu'à lui-même. A cette nouvelle, le vice-roi, qui était 
alors à cheval visitant ses postes du Val Pantena, sc porta 








Fremantle; Zura, 6 décembre (K.u. K. Kriegs Arehio) (Feld-Acton Tomasich) 
au général Tomasich, en vue de Zara à bord de la Havannah ; 20 et A dé- 
vembre, XI, 37, XI ad 37, XI, 38. 

4. K._u, K. Kriegs-Archiv (Operations Journal de Danese), 13-20 novembre, 
XII ad 1, # et (Feld-Acten Tomasich) colonel Dancse au général Tomasich ; 
Sputato, 2 novembre, XI, 41 
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sur la grande route de Vicence pour recevoir le parlementaire. 
Ille joignit à 6 heures du soir au village de San-Michele. On 
connaît la perfidie avec laquelle on a cherché à dénaturer cette 
entrevue qui n'eut cependant rien de mystérieux et à laquelle 
le vice-roi ne pouvait se dérober. On connait également les réfu- 
tations probantes, catégoriques, irréfragables, que Planat de la 
Faye, ancien officier d'ordonnance de l'empereur, et le général 
comte Tascher de la Pagerie, ancien aide de camp du vice-roi, 
ont opposées aux odieuses calomnies de Marmont et d'Anthouard. 
11 n'en est pas moins nécessaire d'insister une fois encore sur 
ces événements, de reproduire ici toutes les pièces officielles re- 
latives à cette entrevue, d'autant plus que nous avons pour notre 
part la bonne fortune de pouvoir contribuer à la défense du 
vice-roi età la confusion de ses détracteurs, en produisant un 
document qui n'avait pas été cité jusqu'à ce jour. 

Obligé de donner des gages, des preuves de sa fidélité à ses 
nouveaux alliés qui, sur le point de gagner définitivement 
Naples à leur cause, attachaient encore plus de prix à gagner 
à leur cause le vice-roi, dont l'entrée dans la coalition leur 
‘donné l'Italie, le roi de Bavière avait dû consentir à envoyer 
aurait auprès de lui Taxis, porteur de la lettre suivanie : 


Le roi de Bavière au prince Eugène! 


« Francfort-sur. 





ain, 16 novembre 1813. 


« Vous pouvez ajouler foi, mon cher Eugène, à tout ce que 
vous dira le prince Taxis, porteur de la présente. Il a toute ma 
confiance, el, quoique jeune, il en est digne. Le papier ci-joint 
vous donnera une idée générale de la situation. Brûlez-le 
dès que vous l'aurez lu. Je vous embrasse tendrement et vous 
aimerai, vous, ma fille et mes petits-enfants, jusqu'à mon der- 
nier soupir. 


« Votre bon père et meilleur ami, 


« Max. JOsEPH ». 


« Il ne dépendra pas de moi que vous ne soyez aussi heureux 
que vous méritez de l'être; tout le monde, de ce côté-ci, vous 





1. Relation de la mission du prince de In Tour et Taxis, envoyé par les 
souverains alliés auprès du prince Euréne en novembre 1N14, faite à 
Munich Le 15 novembre 1836 et adressée à Son Allesse Royale-M° la duchesse 
de Leuchtenberg, veuve du prince Eugène. 
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aime et vous respecte; c'est ce que j'entends tous les 
jours. » 

Bien que le vice-roi ait résumé le soir même, dans une 
lettre qu'il télégraphia à l'empereur, les propositions que Taxis 
venait de lui transmettre, nous croyons indispensable de re- 
produire la relation détaillée de Taxis, relation qu'il écrivit à 
Munich, le 15 novembre 1836, et qu'il adressa à la princesse 
Augusta, justement indignée des odieuses accusations que l'on 
osait porter contre la mémoire du vice-roi. 


« MaDaME, 


« D'après l'autorisation du roi mon maitre, dont Votre Altesse 
Royale m'a donné l'assurance au nom de son auguste frère, je 
m'empresse d'obéir à ses ordres et de luisoumettre un récit fidèle 
de la mission dont je fus chargé au mois de novembre de 
l'année 1843. 

« J'étais à cette époque major et aide de camp du feu roi 
Maximilien-Joseph, attaché pour la durée de la guerre, à 
l'Etat-major général de M. le feld-maréchal prince de Wrede, 
qui se trouvait à Francfort, où en même temps tous les souve- 
rains alliés étaient présents. Le roi de Bavière s'y était égale- 
ment rendu. 

« Ce fut le 16 novembre, que le maréchal me fit venir etme 
dit qu'on avait pris la résolution de faire des démarches pour 
détacher, si cela serait possible, l'Italie entière du système 
ennemi sans effusion de sang; que déjà on avait entamé des 
négociations avec le roi Joachim à Naples, et que maintenant 
les puissances alliées avaient engagé le roi de Bavière, 
comme le beau-père du prince vice-roi, de faire en leur nom, 
des ouvertures à son gendre. De plus, j'appris que c'était 
moi qui avais été choisi pour cette mission, el je reçus l'ordre 
de me rendre immédiatement chez Sa Majesté. Le roi me 
donna une lettre adressée à son beau-fils, et m'ordonna d'aller 
trouver avant son départ, M. le prince de Metternich, chan- 
celier d'Etat de Sa Majesté l’empereur d'Autriche, lequel me 
donnerait des instructions verbales. 

« Arrivé au logement de ce dernier, j'appris que, comme cette 
affaire délicate devrait être traitée avec le plus grand secret, 
je devais me présenter en uniforme autrichien, aux avant- 
postes de l'armée française en Italie comme un parlementaire 
vrdinaire. Le prince de Metternich me dit que l'instruction des 
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souverains alliés était que je fisse tout ce qui serait en mon 
pouvoir pour persuader le prince Eugène d'accepter les propo- 
sitions contenues dans la lettre du roi de Bavière; à quoi je 
pris la liberté de répondre que j'avais l'honneur de connaître 
personnellement le vice-roi, et que j'étais intimement persuadé 
que tous les efforts seraient infructueux, quand même mon 
éloquence serait aussi grande que possible, ce que d’ailleurs, 
j'étais bien éloigné de croire; mais que toutefois, étant mili- 
taire, je saurais obéir. M. de Metternich répliqua que, sans 
aucun doute, le prince Eugène possédait l'estime de l'Europe 
entière, mais que la situation générale des affaires lui faisait 
un devoir d'essayer, au nom des puissances, la démarche en 
question. Puis il me donna une lettre pour le général baron 
Hiller, quoique son successeur, le maréchal comte de Belle- 
garde, élait déjà nommé. 

« Je partis en poste dans la nuit du 46 au 17 novembre de 
Francfort, passant par Augsburg et Innsbruck et suivis la 
grande route jusqu'à Trente, où j'étais obligé de la quitier vu 
la position respective des deux armées. Je pris donc par le col 
de Lugano ! et descendis par Citadella et Bassano. 

« Enfin le 21, de grand matin, j'étais rendu à Vicence, où se 
trouvait le quartier général autrichien. Peu après, je me fis 
annoncer chez le général Hiller, et lui remis la dépêche con- 
cernant les détails accessoires de ma mission et qui lui pres- 
crivait de me fournir l'uniforme d'un officier de son état-major 
général : tout fut arrangé de la sorte, et le 22, avant la pointe 
du jour, je partis de Vicence, déguisé et sous le nom d'un 
major Eberle, pour Stra di Caldiero, où je remis une lettre du 
général Hiller au général Pflacher, qui commandait les avant- 
postes, dans laquelle il lui était enjoint de me donner de suite 
un cheval de hussards et de me faire accompagner par un 
trompette aux avant-postes français. 

« Bientôt après, j'avais passé les dernières vedettes autri- 
chiennes, et, avançant sur la grande route de Vérone, j'aperçus 
dix minutes plus tard un piquet de chasseurs à cheval ; je fis 
donner le signal d'usage, et, dans quelques instants, un officier 
vint pour me recevoir; il me dit (comme c'est l'usage général) 
que je ne pouvais pousser en aucun cas jusqu'au quartier 
général du vice-roi, vu que le général Rouyer, qui commandait 
les avant-postes, avait des instructions générales pour se faire 








14H s'agit évidemment ici du Val Sugans, 
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remettre loutes les dépèches apportés par un parlementaire, 
Comme cette difficulté était prévue, je lui remis une lettre 
écrite par moi, mais cachetée par le général Hiller, et dans 
laquelle je prévenais le prince que des communications de la 
plus haute importance devaient lui être faites verbalement. 
Puis j'ajoutai que, en tout cas, je ne quitterais pas les avant- 
postes avant la réponse du vice-roi. L'officier partit au galop 
et revint bientôt pour m'annoncer que le général Rouyer 
venait d'expédier un aide de camp afin de porter ma lettre à 
Vérone. 

« J’attendis trois heures environ, au bout desquelles on vint 
m'annoncer que le prince me recevrait dans l'église du petit 
village de San-Michele, qui se trouvait à peu près à 4.500 pas 
des avant-postes. J'eus les yeux bandés, comme c’est l'usage 
en pareil cas, et je fus conduit à cette église, où on ôta de 
nouveau le mouchoir. 

« Quinze minutes après, le prince Eugène descendit de cheval, 
etentra dans le local où je me trouvais. Ilme reconnut à l’ins- 
tant même où je lui remis la lettre du roi, et puis ‘se tourna 
vers les officiers de sa suite en disant : « Comme nous n'avons 
rien à cacher à Monsieur dans un pays ouvert, j'aime autant 
respirer en plein air.» Nous sortimes done, et tandis que la 
suite se tenait près du péristyle de l'église, le vice-roi se pro- 
menait avec moi à 100 pas de distance. 

« Ce n'est qu'après m'avoir denrandé des nouvelles de la santé 
de son auguste beau-père que le prince ouvrit sa lettre. Il la 
lut deux fois, qu'une note qui y était incluse, et puis il me 
dit sans la moindre hésitation : « Je suis bien fâché de donner 
«un refus au roi, mon beau-père ; mais on me demande l'im- 
« possible. » 

« C'est ici, Madame, où la partie importante de ma narration 
parait commencer seulement, qu'elle est pour ainsi dire ter- 
minée; car tout le reste de cette conversation roule sur les 
mêmes lermes. J'avais beau me servir des expressions mille fois 
rebattues de politique, d'utilité, d'intérêt du moment, ete, etc., 
avec les deux mots bien simples du devoir et de la reconnais- 
sance ct de la sainteté du serment prèté, l'avantage restait tou- 
jours du côté du prince. 

« Cependant j'essayerai de retracer encore à Votre Altesse 
Royale textuellement quelques phrases prononcées par le feu 
prince, son illustre époux. Lorsque je lui parlai du sort de se 
cufants, ilme dit : « Certainement, j'ignore si mon fils est destit 
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à porter la couronne de fer; mais en tout cas, ilne doit y 
arriver que par la bonne voie. » Puis, lorsqu'il apprit par moi 
que les puissances alliées étaient bien décidées à passer Le 
Rhin avec des forces supérieures, il me répondit: « On ne 
« peut nier que l'astre de l'empereur commence à pâlir; mais 
‘est une raison de plus pour ceux qui ont reçu de ses bien- 
« faits de lui rester fidèles.» Et puis il ajouta que même les 
offres qui venaient de lui être faites ne resteraient pas un 
secret pour l'empereur. Enfin, lorsque, comme dernier argu- 
ment, je commençais, ainsi que mes instructions me le pres- 
crivaient, de lui parler des dispositions assez claires que le 
roi Joachim avait témoignées, de traiter avec les souverains 
alliés, et lorsque j'ajoutais qu'avant six semaines, son flanc 
droit se trouverait exposé, compromis peut-être, le prince me 
dit : «J'aime à croire que vous vous trompez : si toutefois il en 
« était ainsi, je serais certainement le dernier pour approuver 
« Ja conduite du roi de Naples. Encore la situation ne serait-elle 
« pas exactement la même : Lui, est souverain; moi, ici, je ne 
« suis que lieutenant de l’empereur. » Enfin, notre conversa- 
tion se termina exactement comme elle avait commencé; laré- 
solution du prince resta inébranlable. 

«Pour ce cas, j'avais l'ordre de le prier de déchirer en ma 
présence la lettre du roi de Bavière ainsi que la note incluse, 
ce qu'il fit à l'instant même; puis il me dit qu'il allait ren- 
trer à Vérone et que là il écrirait une lettre à son beau-père 
pour lui expliquer le motif de son refus. Puis il appela le géné 
ral Rouyer, l'engagea à me faire diner avec lui et remonta à 
cheval avec toute sa suite. 

« Vers 8 heures du soir, le même jour 22 novembre, un 
officier d'ordonnance m'apporta la lettre en question et je quit- 
tai San-Michele immédiatement après pour regagner les ve- 
dettes autrichiennes. Le lendemain de grand malin, je me pré- 
sentai chez le général Hiller pour lui dire en peu de mots que 
ma mission n'avait pas réussi, et, vers le coucher du soleil, 














après avoir repris mon uniforme bavarois, je repartis pour 
l'Allemagne. 
« Mes instructions portaient de me rendre d'abord à Carlsruhe ! 








4. Lebaron Du Casserapporteñ ce proposdans les Mémoires du prince 
une anecdote qui lui fut racontée le 25 août 1858 aux Tuileries par Son Allesse 
Impériale et royale la grande-duchesse Stéphanie de Bade. « La grande-duchesse 
de Bade se trouvait avec l'empereur Alexandre et le roi de Bavière, lorsque 
celui-ci lui fit connaître la proposition qu'on allait faire au vice-roi. « Nous 
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où le roi Maximilien-Joseph avait eu l'intention de se rendre. 
Ce fut là que je lui remis la réponse du prince Eugène. Il la 
lut en disant : « Je le leur avais bien dit », la recacheta aus- 
sitôt et m'ordonna de repartir immédiatement pour Francfort 
afin de la remettre au prince de Metternich et de lui faire de 
vive voix un rapport sur ma mission. 

« J'arrivai à Francfort le 30 novembre au matin et m'acquittai 
sur-le-champ de ce qui n'était prescrit. M. de Metternich me 
dit combien il regrettait que la démarche avait échoué, tout en 
rendant la justice la plus entière au beau caractère du prince. 
Ensuite il ajouta qu'il communiquerait la réponse du prince aux 
souverains alliés et qu'il la renverrait plus tard au roi par un 
courrier de cabinet. 

« C'est ici, Madame, que ma narration est finie. Peut-être 
Votre Allesse Royale la trouvera-t-elle incomplète; mais 
j'ose compter sur son indulgence. J'ai dit tout ce que ma mé- 
moire avait gardé, et vingt-trois ans ont passé depuis. Le point 
essentiel pour l’histoire est toujours de savoir que, non seule- 
ment le prince a fait ce que l'honneur exigcait, mais qu'il n'a 
mème pas hésité un seul instant à le faire. 


En me mettant aux pieds de Votre Altesso Royale, j'ai 
l'honneur d'être, etc. 


« Le prince Aucusre pr LA Tour et Taxis 


« Général-major à la suite de l'armée. » 


Avant de rendre compte à l'empereur de l'entrevue qu'il 
venait d'avoir, le vice-roi avait écrit la lettre que suivante Ta- 
xis devaitemportorle jour même et remettre au roi de Bavière !. 


« devons, lui dit-il faire offrir la couronne d'Italieä Eugène. Nous lui envoyons 
« le prince de Taxis. » La grande-duchesse sourit et fit un signe de tête expri- 
mant qu'elle ne croyait pas qu'on réussit. « Quoi, dit Maximilien, vous 
« pensez qu'il refuserr ? — J'en suis sûre, répondit la grande-duchesse. — La 
« couronne d'Italie, cest bien tentant. — Nous verrons. » Une quinzaine de 
jours après cette conversation, les souverains alliés étaient au théâtre ainsi 
que la grande-duchesse. On vint leur remettre une lettre de la part du 
prince de La Tour et Taxis. C'était ls réponse d'Eugéne. La princesse, sa 
cousine, laissa percer un sourire. « Eh bien ? dit-elle. — Vous aviez raison, 
« lui fut-il répondu : Eugène refuse. — J'en étais convaincue ct je vous en 
« avais prévenu ; je le connais trop pour ne pas savoir que les choses ne 
< pouvaient se passer autrement. » 


1. Le vice-roi au roide Bavière ; Vérone, 22 novembre, 843, 8 heures 
du soir. 
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« Vérone, le 2? novembre, 8 heures du soir. 


« Mon bon père, 


« J'ai reçu il y a deux heures votre lettre que m'a remise 
aux avant-postes le prince de Taxis, votre aide de camp. J'ai 
été bien touché de votre souvenir et de vos bonnes intentions 
pour moi : mais il m'est impossible de dévier un seul instant de 
la conduite que j'ai tenue jusqu'ici. Je sacrifie volontiers mon 
bonheur futur el celui de ma famille plutôt que de manquer à 
mes serments. 

« Tout ce que je puis faire serait un armistice de deux à trois 
mois sur la ligne de l'Adige, espérant que, pendant ce temps, la 
tranquillité nons serait rendue. Si vous pouvez quelque chose 
dans cette affaire, c'est-à-dire obtenir des instructions ct pleins 
pouvoirs au général Hiller en conséquence, je vous en saurai 
pour ma part un gré infini. 

« Auguste est venue passer trente-six heures avec moi ici. 
Elle se porte bien à présent, ainsi que tous nos enfants. Dans 
ces dernières circonstances, j'ai bien jugé ma femme et je 
vous jure que c'est un ange. Adieu, mon bon père, croyez-moi 
pour la vie votre affectionné fils. » 














Et aussitôt après avoir définitivement rejeté les propositions 
si tentantes des souverains alliés, pendant que Taxis reprend 
le chemin des avant-postes autrichiens, voici en quels termes 
le prince, qu'on a voulu faire passer pour un traître à sa patrie 
ot à son souverain, met l'empereur au courant des événements 
qui viennent de se passer : 


« Vérone, 22 novembre, 11 heures du soir !, 


« Sire, j'ai l'honneur de rendre compte à Votre Majesté qu'il 
s'est présenté ce soir à nos avant-postes un major autrichien 
ayant des lettres à mon adresse qu'il demandait à ne remettre 
qu'à moi 

« J'étais alors à cheval visitant les avant-postes du Val 
Pantena. Je me suis porté sur la grande route ct j'ai vu avec 
surprise que le major autrichien n'était autre que le prince de 





4. Archives de la Guerre. Archives Nationales. AF, 1, 1685, et Correspon- 
dance, t.%, Note. Le vice-roi à l'empereur; Vérone, 22 novembre, 11 heures 
du soir. 
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Taxis, aide de camp du roi de Bavière. Il m'a remis une letti 
de mon beau-père, purement d'amitié, dans laquelle il me priait 
d'entendre la personne qu'il m'envoyait. 

«Je me suis promené environ une heure à hauteur de notre 
grand'garde, et s'il m'est difficile de rendre à Votre Majesté 
toute notre conversation, je vais du moins tâcher de lui en 
faire connaître la substance : 

« 1° Assurances d'estime et d'amitié du roi de Bavière ; 

« 2° Assurance que les alliés consentaient à tout engagement 
que je pourrais faire avec le roi pour assurer à ma famille un 
sort avantageux en Italie ; 

«2° Prière du roi de ne considérer dans cette demande que 
le vif désir de voir assuré, dans ces circonstances, le sort de 
sa fille et de ses petits-enfants ; 

«4° Enfin la proposition de me faire déclarer roi du pays qui 
serait convenu. 

«Si Votre Majesté connait bien mon cœur, elle peut d'avance 
savoir tout ce que j'ai répondu. Les phrases du moment étaient 
plus énergiques que tout ce que je pourrais actuellement 
répéter. Ilne m'a pas fallu grande réflexion pour faire assurer 
au roi de Bavière que son gendre était trop honnête homme 
pour commettre-une lâcheté; que je tiendrais jusqu'à mon der- 
nier soupir le serment que j'avais fait, et que je répétais, de 
vous servir fidèlement, que le sort de ma famille est et serait 
toujours entre vos mains, et que, si le malheur pesait jamais sur 
nos têtes, j'estimais tellement le roi de Bavière que j'étais sûr 
d'avance qu'il préférerait retrouver son gendre particulier, 
mais honnête homme que roi et traître, qu'enfin la vice-reine 
partageait entièrement mes sentiments à cet égard. 

« Le jeune prince Taxis m'a demandé si pourtant il n'y aurait 
pas moyen d'allier mes intérêts avec ceux de Votre Majesté. 
À cela j'ai répondu que la seule chose que je ne trouvais point 
contraire aux intérêts de Votre Majesté, serait un armistice de 
six semaines ou de deux mois qui désignerait la ligne que 
j'occupe en ce moment, ne voulant pas perdre un pouce de 
terrain et bien entendu que les places, même celles en Dal- 
matie, seraient respectées pendant sa durée. 

« Votre Majesté comprend facilement qu'en faisant une sem- 
blable proposition, je n'ai eu en vue que son propre avantage, 
puisque le bien qui résullerait de ces deux mois gagnés n’est 
point à discuter. 

« Le prince de 




















is m'a quitté en nr'assurant qu'il ne doutait 
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pas qu'avant hnit jours le général Hiller ne recût l'ordre de 
traiter avec moi sur les bases ci-dessus. 

«J'écris à cot effet à Votre Majesté par le télégraphe, afin de 
connaitre d'avance, si cela ne dérangerait aucun de ses projets. 

« La situation actuelle des choses en Italie, la mauvaise direc- 
tion de l'esprit publie et, plus que tout cela, le temps néces- 
saire à l'arrivée comme à l'organisation des renforts pour 
l'armée, me font vivement désirer que Votre Majesté approuve 
mes propositions. 

« Eugène NaPoLÉoN. » 





La dépêche télégraphique que le vice-roi expédia sur l'heure 
à l'empereur et que l'on reçut à Paris le 28 novembre ne con- 
tenait que cette phrase : « Je prie Votre Majesté de m'autoriser 
à conclure un armistice de deux à trois mois avec le général 
Hiller à condition que je garderai la ligne de l'Adige!. » 

Aussitôt après l'arrivée de cette dépêche, qui semble lui être 
parvenue en même temps que le rapport envoyé par l'estafeite, 
l'empereur adrossait au vice-roi ume réponse nette et catégo- 
rique, dans laquelle, loin de lui faire le moindre reproche, de trou- 
ver quoi que ce soit à reprendre à sa conduite, il acceptait sa pro- 
position, se ralliait à son idée et luifaisait connaitre ses volontés : 

« Mon fils, je reçois votre lettre du 22 à 11 houres du soir. 
Je reconnais bien là la politique de l'Autriche. C'est ainsi 
qu'elle fait tant de traitres. 

«Je ne vois pas de difficultés à co que vous fassiez un 
armistice de deur mois. Mais le principal est de bien stipuler que 
les places seront ravitaillées journellement, afin qu'au moment 
où l'armistice viendra à se rompre, elles soient aussi bien 
approvisionnées qu'avant. Je pense, au reste, que cela so borne 
à Osoppo et Palmanova, puisque vous conservez vos communi- 
cations avec Venise ?, » 

Aux documents irrécusables et concluants que nous venons 
de produire on pourrait encore ajouter les lottres si touchantes 
et si édifiantes du vice-roi à la vice-reine (23 novembre) et à 
la reine Hortense (29 novembre), de la vice-reine à l'impéra- 
trice Joséphine {26 novembre)*. Toutes ces preuves écla- 








4. Archives de la Guerre. Le vice-roi à l'empereur : Vérone, 22 novenibre, 
soir. Dépêche télégraphique reçue à Paris, le 28 novembre. 

2. L'empereur au viceroi ; Paris, 28 novembre (Correspondance, L 26, 
n° 20.950). 

3. CI. Du Casse, Mémoires du prince Eugène t. 9. Planat de ln Faye, le 
prince Eugène en À814. Tascher de la Pagerie. 
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tantes, incontestables etconnues depuislongtemps, du refus éner- 
gique et immédiat opposé par le vice-roi aux propositions 





séduisantes des all n'ont pas réussi à fermer la bouche 
à ses calomniateurs, bien que son désintéressoment et sa 
loyauté aïent arraché aux souverains alliés et à leurs mi- 
nistres, à leurs généraux ainsi qu'à tous ceux qui connurent 
la simplicité de sa réponse, un cri de sincère et respectueuse 
admiration. Aussi, et quoique la cause soit entendue, quoique 
la princesse Auguste, Norvins, Planat de la Faye ct Tascher 
de la Pagerie aient lavé la pure ct inattaquable mémoire du 
vice-roi des odieuses manifestations et des accusations menson- 
gères du duc de Raguse, nous avons cru nécessaire d'apporter 
notre très modeste contribution au triomphe de la vérité, à 
l'œuvre réparatrice à laquelle ils s'étaient voués, en reproduisant 
un document, dont il n'a pas été fait usage jusqu'ici. C'est la 
dépêche que le feldzcugmeister Hiller adressait de Vérone le 
23 novembre 1813 au feld-maréchal comte de Bellegarde. La 
voie 

















« Mon avant-garde s'est retranchée à San-Martino. Le gros 
de mon armée est sur l'Alpone. 

« Lo major prince Taxis, aide de camp de Sa Majosté le roi 
de Bavière, est arrivé de Francfort, où sont les souverains, à 
San-Michele au quartier général du vice-roi. Taxis est reparti 
pour Francfort. Le vice-roi lui & répondu qu'il ne se considi- 
rait pas comme ayant le droit de disposer à son gré du 
royaume & Italie, mais comme le simple représentant de l'em- 
pereur et que, commne tel, il lui était impossible de traiter 
ave les alliés sans se déshonorer et violer le serment de fidé- 
lité qu'il @ prêté à l'empereur.» 





Comme il est aisé de se l'imaginer, on s'abstint plus soi- 
gneusement encore que pendant les jours précédents de tont 
mouvement, de toute démonstration du côté de Vérone. A 
l'extrême droite des lignes de Radivojevich, le général Winzian 
était, enfin, arrivé avec deux bataillons du régiment Spleny 
à Montorio Veroncse, où les avant-postes avaient échangé le 
matin quelques coups de fusil. Le reste de sa brigade était à 
Cavalo et à Grezzana 








1. K. u. K. Krieys-Archie. (Feld-Acten Uiller) F.-Z.-M. Hiller au F.-M. comte 
Bellegarde, Vérone, 23 novembre 1813. 
Ru! K. Arieys-drehie [Operations Journal der K, K, Arme), 22 no- 
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A l'estréme gauche, afin de soutenir Nugent, Fülseis avait 
envoyé de Bevilacqua un détachement occuper Badia Polesine 
et poussé un parti sur Villanova del Ghebbo (nord de Fratta- 
Polesine sur l'Adigetto, à environ 4 kilomètres en amont de 
Rovigo). 

Dans la vallée de l'Adige, Sommariva avait esquissé quelques 
reconnaissances qui avaient été arrêtées sur la rive gauche par 
les postes français de la Chiusa. Sur la rive droite elles avaient 
constaté la présence des Français sur le Monte-Baldo où ils 
occupaient toujours la Madonna della Uorona, Coltri, Ferrara 
di Monte Baldo et le plateau de Rivoli. Grâce à leurs ponts 
volants, les Français s'étaient assuré la possibilité de faire pas- 
ser des troupes d'une rive à l'autre selon les besoins du mo- 
ment et d'inquiéter si sérieusement les postes avancés de Vla- 
à Dolce, que Sommariva avait jugé nécessaire d'établir un 
gros poste à Peri en ne laissant que quelques hommes à Dolce 
ct à Ceraino!. 

La situation des détachements autrichiens d'extréme droite 
continuait, d'autre part, à donner des inquiétudes à Som- 
mariva qui attribuait une importance exagérée aux quelques 
mouvements offensifs des Français dans le Val Camonica et le 
Val Trompia. Bien qu'il eût fait partir de Rovereto un 
bataillon (du régiment Duka) qui, destiné à renforcer Marinko- 
vich, devait être rendu à Vermiglio le 26, et grâce auquel cet 
officier devait empêcher les Français de dépasser le Tonale, 
Sommariva n'était pas encore tranquille pour ses derrières. 
Craignant qu'avant de se retirer derrière le Mincio, les 
Français n'eussent l'intention de battre la montagne sur ses 
flancs et ses derrières, il venait de donner l'ordre à 4 compa- 
gnies de landwehr du régiment Hohenlohe d'occuper le chà- 
teau de Trente. Troublé par l'attitude offensive des Français 
dans le Val Trompia, convaincu qu'ils avaient dû recevoir des 
renforts, il avait recommandé au général Stanissarlevich de 
surveiller Bagolino et Rocca d’Anfo, d'envoyer une colonne 











vembre, XIII, 39, XIII, 40. (Feld-Acten Hiller), général-major Folseis au F.-Z.-M. 
Hiller; Bevilacqua, 22 novembre, XI, 313. Général-major Gober, Général 
major Winzian au F.-Z.-M. Hiller; Montorio Veronese, 22 novembre, XI, 314 
aet b. 

4. K.u. K. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. 
vembre, XIII, 39, XIII, 40. F.-M.-L. Marquis Sommariva au 
Rovereto, 22 novembre, 11 heures matin, XI, 111. Général Vlasitz au F.-M.-L. 
Sommariva ; Ala, 22 novembre, 8 heures matin et 8 heures et demie soir 
XI, 112et XI, 113 (Feld-Acten Sommariva). 








Armée), 22 no- 
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volante dans le Val Camonica et de faire rentrer les détach 
ments. Il avait prescrit enfin à Marinkovich, dans le cas où il 
serait forcé à Vermiglio, de battre obliquement en retraite 
et de chercher à s'établir sur le flanc des Françaisi. 

C'était seulement sur le Bas Adige, nous l'avons vu plus 
haut, que les Autrichiens avaient passé sur la rive droite du 
fleuve en s’avançant des environs de Badia jusque vers le 
canal Castagnaro et en cherchant de ce côté à se relier avec 
Nugent qui s'attendait désormais à être attaqué à tout moment. 
11 savait que Bondeno était occupé par les Français, et pensait 
que, partant de ce point, Pino allait immédiatement se porter 
sur Ferrare. C'était même pour cette raison que, afin de ne pas 
être débordé sur sa droite, il avait fait prendre position au capi- 
taine Birnstiel à Pontelagoscuro. A sa grande surprise, la 
journée se passa tranquillement, et, dans l'après-midi, Nugent, 
apprenant au contraire que, loin de. l'attaquer, Pino avait 
pris le chemin de Bologne, en avait conclu que ce général 
allait essayer de le tourner par le sud?. 

Le jour même, où le vice-roi opposait un si fier ct si éner- 
gique refus aux offres tentantes des alliés, Murat donnait les 
curieuses et singulières instructions contenues dans une lettre 
peu connue et presque inédites, au général Colletta qu'en sa 
qualité de général commandant en chef le génie de l'armée 
napolitaine il faisait partir pour Boulogne, et qu'il chargeait 
de surveiller les opérations préparatoires de la campagne. 











« MONSIEUR LE MARÉCHAL DE CAMP, 


« Je désire que vous partiez de suite avec les officiers d'état- 
jor du génie pour Bologne, où vous établirez votre quartier 
général. Immédiatement après votre arrivée, vous envoirez (séc) 








4. K. u, K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Armet), 2 no- 
vembre, XIII, 39, XIII, 40. (Feld-Acten Sommarive); F.-M-L. marquis Som- 
mariva au F . Hiller ; Rovereto, ?2 novembre, 40 heures soir, XI, 419 
au général Stanissaslevich ; Rovereto, 2? novembre, 3 heures soir, XI, 115 ; 
au capituine Marinkovich: Rovereto, 22 novembre, minuit, XI, 420 ad XI, 
409. Capitaine Marinkovich au F-M.-L, Sommariva ; Vermiglio, 22 no- 
vembre, XI, 124. 

2. K.'u. K. Kriegs-Archiv (Journal es delachirlen Corps des General- 
Majors Grafen Nugent, 22 novembre, XII, 38. 

3. Général Colletta, Opere Inedile 0 Rare, t. M, Pr 168-169. 


Le roi de Naples au Maréchal de Camp Colletta, Naples, 2 no- 
vembre 1813 (Lettre en françuis). 
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des officiers pour reconnaitre lu rive droite du Po, depuis San 
Benedetto! à Modena, de San-Benedetto à Ferrara, de Ferrara 
à Bologna, de Ferrara à Mesola?, de Ferrara à Ravenna et de 
Ravenna à Mesola. Ils doivent surtout prendre connaissance de 
la nature des routes, de la quantité des ponts qui se trouvent sur 
lesdifférentes rivières ou torrents ; combien en pierre, combien 
en bois; de la largeur, de la profondeur de ces mêmes rivières 
ou torrents; de quelle manière on les passe là où il n'y a pas de 
ponts; du nombre des villages situés sur les routes, de leur 
distance respective, de leur population et de leurs ressources. 
Ils devront distinguer ceux qui sont propres à l'infanterie et ceux 
qui le sont à la cavalerie; s'ils renferment des casernes, etc. 

« Arrivé à Florence, vous chargerez un officier de reconnaître 
la route de Florence par Pistoja à Modem; un autre sera 
chargé de la route de Florence à Bologna. Ces deux officiers 
devront noter toutes les bonnes positions qu'is trouveront sur 
ces deux débouchés, et les fortifications dont elles seraient 
susceptibles. Il est surtout bien intéressant de connaître le pays 
situé entre les deux branches du Pô depuis la Mesola à la 
Torre di Volano et de la Torre di Volano à la Torre Gregoriana. 

« Le parc du génie marchera avec le bataillon des sapeurs : 
j'en donnerai l'ordre. 

« Vous entretiendrez avec moi une correspondance très suivie 
sur tous les événements de l'ennemi dans le bas Pô, sur l'esprit 
public, enfin sur tout ce que vous croirez pouvoir intéresser 
mon service. Vous /erez une visite au duc d'Otrante, s’il se 
trouve encore à Bologna3. Vous cultiverez les bonnes relations 
avec les autorités italiennes. Vous tâcherez surtout de vous 
lier avec le général Pino, et autres généraux qui pourraient se 
trouver à Bologna. Vous devrez être ertrémement réservé dans 
vos discours, el vous borner à dire que les Italiens peuvent 
compter entièrement sur le secours de nos troupes. 

« Sur ce, Monsieur le maréchal de camp, je prie Dieu, ete.» 

















Même sans cette dernière phrase qui révèle à elle seule les 
véritables intentions de Murat, la teneur des instructions 
qui précédent le paragraphe final aurait suff pour édifier 


1. S. Benedetto, sur la rive droite du PÔ à environ 2 kilwinètres sud-est 
de Mantoue. 
. Mesola sur le Pô di Goro au point de départ du canal Bianco. 
3, Colletta ne trouva plus Fouché & Bologne. Le due d'Olrante en était 
parti le 20. 
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un observateur quelque peu atientif sur les projets secrets 
du roi de Naples. Ilest évident, en effet, que, dès ce moment, 
Murat est en réalité décidé à maintenir ses troupes sur la rive 
droite du Pô. ILne songe en aucune façon à aller se joindre 
à l'armée française d'Italie. IL craint évidemment que le 
vice-roi n'ait vu clair dans son jeu, n'ait eu vent de ses menées, 
des ouvertures qu'il a faites à l'Autriche et à l'Angleterre, 
puisque, au lieu de demander à son allié, à son compatriote, à 
son parent, au prince Eugène, des renscignemenrs que celui-ci 
n'aurait pu, l'eût-il même voulu, refuser à des troupes amies 
en route pour le rejoindre et venant combattre à côté de ses 
régiments, Murat préfère avoir recours à des reconnaïssances. 
I est si peu disposé à prêter son concours au vice-roi, à l'em- 
pereur ct à la France, qu'il recommande aux officiers de Col- 
letta, de noter toutes les bonnes positions qu'ils trouveront sur 
la route de Florence à Bologne, et de Florence à Modène. 

De semblables ordres rendent inutiles et superflus tout 
commentaire, toute remarque sur le caractère de cette lettre et 
la nature de ces instructions. 

Durand, de son côté, constatait, lui aussi, à Naples même, 
des symptomes non moins alarmants. Le langage de Murat est 
iout différent quand il parle à d'autres qu’au ministre de 
France. Le gouvernement napclitain, sachant qu'il y a dans le 
peuple peu d'attachement pour la France, s'applique à laisser 
se développer ces germes d'hostilité. Le roi seul pourrait 
porter remède à un état de choses si dangereux, en prenant 
vis-h-vis de la nation et de ses troupes une attitude plus pro- 
noneée en faveur de la France. Mais il n’en fait rien, et Du- 
rand, inquiet et attristé, ajoute : « Car s’ël persite à s’isoler 
We la France ostensiblement et à suivre des négociations secrè- 
Les avec ses ennemis, äl pourra se voir entrainé plus loin qu'il 
uen aurait eu la pensée, et quelle explosion ferait en Italie 
celle armée venue pour sa défense, accueillie comme telle et 
démasquant tout à coup des intentions contraires!!» 

Durand ne prévoyait que trop bien les événements qui 
allaient se produire. 

En Dalmatie, grâce à l'appui de quelques Siciliens et à la 
présence d'une division de l’escadre anglaise, les habitants des 
environs de Raguse qui avaient pris les armes à l'instigation 
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du comte Caboga, ex-consul de Naples, avaient réussi à blo- 
quer cette place. 


23 NOVEMBRE 1813. — Inaction complète de l’armée autrichienne, 
— Démonstrations de la Aottille française du lac de Garde. — 
Le général de Conchy reçoit l'ordre de se porter sur Ferrare. — 
Conséquences de la levée du blocus continental à Naples, et des 
instructions données aux généraux napolitains en marche vers 
Rome et Bologne. — Pas plus du côté de Cadiero que sur le 
haut Adige, rien ne vint troubler la tranquillité complète, le 
calme absolu qui régnaient depuis les combats du 19. Le général 
Winzian put donc faire reposer ses troupes établies, partie en 
arrière de Montorio Veronese, partie * Le Ferrazze. Ce- 
pendant Radivojevich faisait partir de Montebello Vicentino, 
de Lonigo et de San-Gregorio 3 reconnaissances d'officiers qui 
ne poussèrent d'ailleurs pas bien loin. Stathemberg conti- 
nuaït à faire reconnaître les passages de l'Adige à Albaredo 
d'Adige, Motta et Bonavigo, mais sans réussir, malgré tout 
l'appareil dont il se complaisait à entourer ces démonstrations, 
à donner le change au vice-roi qui s'était aperçu qu'on voulait 
uniquement détourner son attention de ce qui se passait sur le 
bas Adige et sur la rive droite du P6, du côté de Ferrare ?. 

Bien que prêtant toujours au vice-roi l'intention de se replier 
derrière le Mincio, Sommariva n'en continuait pas moins à être 
visiblement inquiet, et rien ne le prouve mieux que l'ordre 
donné par lui au commandant de sa réserve d'artillerie de 
rétrograder de Caliano jusqu'à Matarello, et que l'envoi du 
bataillon du régiment Duka de Le Coste à Rovereto et Marco. 
Les mouvements de la flottille française du lac de Garde aug- 
mentaient encore les préoccupations que ne cessait de lui cau- 
ser la situation de ses détachements d'extrême droite, surtout 
depuis la perte du Tonale dont il tenait absolument à reprendre 
possession pour se mettre à l'abri d’un coup de main qu'il crai- 
gnait de voir se produire par le Val di Sole*. La flottille française 











4. Hegio Archivio di Slato Milan Appendice Sloria 41. Commandant du 
4 bataillon du 4 de ligno (italien) au general Fontanollis Knguso, de- 
cembre 1813. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Arme), 22 no- 
vembre, XIII, 39, XIII, 40. (Feld-Acten Hiller) F. Pflacher au F.-M.L. 
Radivojevich ; San-Martino, 21 novembre, XL ad 319. F.-M.-L. Radivojevieh 
au F.-Z.-M. Hiller ; Montebello Vicentino, 23 novembre, XI, 395. Général- 
major Starhemberg au F.-M.L. Radivojevich; San-Gregorio, 23 novembre, XI 
ad 395. 

3. En ordonnant au colonel Schutter du régiment Duka de murclter sur le 
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avait, en effet, évolué depuis la veille dansa partie nord du lac. 
Elle avait commencé par débarquer du monde à Casa di Tem- 
pesta (£kilomètres sud de Torbole) et en avait chassé le poste 
autrichien qui s'était replié au plus vite sur Torbole. Puis comme 
elle avait fait mine de faire voile vers ce point, on s'était 
empressé de donner l'ordre d'y tenir ferme et on avait fait 
. partir des renforts pour Mori et pour Nago (environ 2 kilo- 
mètres nord-est de Torbole). Mais après s'être contentés d'alar- 
mer partout les Autrichiens, de leur donner des inquiétudes 
pour Torbole et pour Riva, les 5 bateaux de la flottille avaient 
viré de bord et fait voile dans la direction du sud-ouest, se 
dirigeant sur Limone San-Giovanni. Ce mouvement de la flot- 
tille avait suffi pour raviver les craintes qu'inspirait à Somma- 
riva un mouvement éventuel des Français par le Val de la 
Chiese sur Lodrone et Storo et pour le décider à donner l'ordre, 
dès que l'ennemi se montrerait dans le Val Chiese, d'envoyer 
une colonne volante sur Condino (nord du Val Bona), une autre 
par la montagne dans le val Ampola (entre Storo et Tiarno) et 
quelques partis plus au nord dans le Val Sarcat. 
Ce n'étaient là en somme, et de toute façon, que des démons- 





Tonale et de rejeter les Français au delà d'Edolo. Sommariva avait donné à 
cel officier les instructions suivantes : 

«Ordre d'être le 23 à Lavis, le 24 à Cles, le 25 à Vermiglio au pied du 
Tonale où se trouve le détachement chassé du Val Csionica par 1.400 Fran 
quis, Vous reprendroz le mont Tonale, vous repousserez le détachement 
ennemi dans le Val Camonica au delà d'Edolo, afin d'assurer complétement 
de ce côté la sûreté de nos communications avec Trente. 

« Pendant vos opérations dans la montagne, je vous recommande de faire 
surveiller et fouiller tous les ehemins Intéraux conduisant dans les mon- 
lagnes ou les traversant. 

«En cas de combat vous vous rappellerez que, dans les affaires de ce genre, 
tout s'y décide à l'aide de groupes d'infanterie détachés sur les heuteurs ct 
qu'on ne pout tenir dans les vallées qu'à condition d'être maitre de ces 
hauteurs. Vous devrez donc essayer chaque fois de déborder l'ennemi grâce 
à des mouvements de ce genre ». 

(K.u.K.Kriegs-Arehiv)(Feld-Acten Sommariva); F.-M.-L. marquis Somin 
au colonel Schutter; Roverelo, 23 novembre, 11 heures matin, XI, 1% 

1. K. u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal Sommara), ‘23 novembre, 
XII, £ et XIII, 3. F.-Z.-M. Hiller au F.-M.-L. marquis Sommariva: Vicence, 
23 novembre, "XI, 142. F.-M.-L. marquis Sommariva au F-Z.-M. Hiller; 
Rovereto, 23 novembre, XI, 143,au F,M.-L. Muriani ; Rovereto, 23 no- 
vembre, 3 heures et demie soir, XI, 132. Au général Vlasilz; Roverelo 
23 novembre, XI, 126 et XI, 138. Au général Stanissevlevich; Rovereto, 
?3 novembre, et 33 novembre, 3 heures soir, XI ad 132, XI, 132 4, XI 
ad 433, F.-M.-L. Marsiani au général Stanissavlevich ; Torbole, 23 novembro, 
XI ad 433. Général Stanissavlevich au F.-M.-L. Sommariva; Mori, 23 no- 
vembre, MI, 134. Général Vlasitz au F-M.-L, Sommariva; Ala, 23 novembre, 
5 heures et demie soir, XI, 141. Major Kapsermet (du 2* bataillon de Va- 
laques) au général Stanissnvlovich; Torbolo, 2 novembre, XI, 427 ot XI, 131. 
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trations absolument secondaires, incapables d'exercer une 
influence sérieuse sur la marche générale des opérations, tan- 
dis que les seuls événements quelque peu importants se prépa- 
raient au contraire à l'extrême gauche de Hiller, du côté de 
Ferrare. 

Bien que jusqu'à ce moment, Nugent n'eñt, en somme, rien 
trouvé devant lui, bien que, sauf à Bondeno, où un de ses postos 
s'était laissé surprendre, il eût eu bon marché des quelques 
détachements auxquels il avait eu affaire, il savait que sa si- 
tuation s'aggrarait d'heure on heure. Aussi écrivant au gé 
néral Fülseis, pour lui annoncer qu'il occupait Ferrare, qu'il 
avait 2 compagnies à Pontelagoseuro et 1 compagnie à Sant: 
Apollinara, et que les Français se tenaient à Ostiglia et à 
Malalbergo, il lui faisait savoir qu'il avait d'urgence besoin de 
renforts immédiats. D'après les renscignements recueillis par 
Nugent. les Français auraient eu dès ce moment 2.000 hommes, 
2 escadrons et quelques canons à Malalbefgo. Il avait en con- 
séquence renforcé de son mieux ses avant-postes du Reno; 
mais malgré la tranquillité qui ne cessa de régner toute la 
journée, une attaque prochaine lui semblait d'autant plus cer- 
taine qu'on venait de lui signaler l'arrivée de renforts français 
sur le cours inférieur du Pô di Primaro. Craignant cependant que 
le général Fülseis, se trouvant lui-même trop faible, ne pt on 
ne voulût lui envoyer les renforts dont il avait, cependant, si 
grand besoin, il avait de nouveau écrit au feldzeugmeister en 
lui exposant sa situation, et en réclamant la mise en route 
immédiate des troupes qu'il était en effet grand temps d'envoyer 
à son secours !. 

Préoceupé à bon droit de ce qui se passait sur le has Adige, re- 
doutant à juste titre que le détachement du major Merdier ne fût 
pas assez fort pour venir à bout de Nugent, n'ayant qu'une 
confiance des plus limitées dans l'énergie, l'activité et le coup 
d'œil de Pino qui attendait philosophiquement les événements 
à Bologne?, convaineu de l'inanité des démonstrations bruyantes 
de Starhemberg du côté de Ronce, le vice-roi se décida à envoyer 

4. Ko u. K. Kriegs-Archiv (Operations des delachirien Corps des General- 
Majurs Grafen Nugent, 23 novembre NII, 48 (Feld-Acten Hilleri; général 
major, comte Nugent au général-major Folseis: Ferrare, 23 novembre, 
XI, 402 a. 

2. Cf. Regio Archivio di Stato Modène, Archivio Estense Tassoni, Busta. 
n°2. Lettere private del Senatore Carlo Testi, incar o delle Relazioni 
Estere del Regno d'Italia al Barone Giulio Cesare Tassoni, incaricato d'Alari 


ilaliano presso la Confederazione Svizzera 1813-1814. Lettre de Milan. 28 no- 
sembre 1813 


























Google nv 


418 LE PRINCE EUGÈNE ET MURAT 


des troupes sur Ferrare et à faire partir au plus vite de Ronco, 
le 24 au inatin, le généralde Conchy à la tête d'une colonne forte 
de 1.200 hommes et 200 chevaux, soit : 4 bataillon du 20°, 
4 dn 401" (29° demi-brigade provisoire), 2 compagnies de volti- 
gours du 102° (de la brigade Jeanin)et 200 chasseurs du 3° régi- 
ment de chasseurs à cheval italiens. De San-Pietro di Legnago, 
lo général de Conchy devait se porter sur Baruchella, Giacciano 
et Trecenta en suivant le chemin qui de Villa Bartolomea 
aboutit à la digue de Valli et en évitant d'approcher de l'Adige 
pour ne pas éventer son mouvement. Comme, à la suite 
de lescarmouche qui venait d'avoir lieu la veille à Badia Pole- 
sine, d'où les Autrichiens avaient chassé des chasseurs à cheval 
du 19° régiment, on supposait l'ennemi établi à Rovigu entre 
le bas Adige et le Pô, de Conchy devait, une fois arrivé à Tre- 
centa, tâcher de se procurer des renscignements positifs sur 
les forces et les positions de l'ennemi, agir sur Royigo après 
avoir préalablement réoccupé Badia, et, pendant l'exécution de 
ce mouvement, observer fortement la route qui, de Rovigo con- 
duit à Ferrare par Ponte Lagoscuro que l'on croyait occupé par 
l'ennemi. On le prévenait en outre qu'en même temps qu'il 
allait agir entre le Bas Adige et le P6, l'adjudant commandant 
ntfalcon dirigeait une colonne de 200 fantassins et quelques 
chevaux du 49° chasseurs par Villa Bartolomea le long de 
l'Adige sur Carpi et C'astagnaro. 

La garnison de Legnago, afin d'avoir sa retraite assurée 
sur Legnago, ne devant dépasser en aucun cas Badia, point sur 
lequel elle n'avait à envoyer que des reconnaissances, tandis 
qu'elle établirait au contraire des postes à Carpi et à Casta- 
gnaro, de Conchy devait, après s'être entendu avec l'adjudant 
commandant Montfalcon, prendre les mesures nécessaires pour 
couvrir sa gauche. 

On l'avait prévenu, en outre, de l'ordre donné au général 
Pinot de pousser la colonne du major Merdier (1 bataillon du 
42°, un du 1° étranger et 60 chevaux) sur Ferrare. Merdier 
avait pour mission de chasser les partis autrichiens de Fer- 
rare, de les suivre dans toutes les directions et surtout sur la 
route de Ponte Lagoscuro où l'on pensait que l'ennemi cher- 
cherait à passer le PO afin de s'appuyer à l'Adige et de rester 
en communication avec l'armée de Hier et le corps de Mars 
chall. Le major Merdierdevait, par suite, appuyer constamment 
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sur l'ennemi et se mettre en communication avec le général de 
Conchy pour l'ensemble des opérations contre le Pa et le Bas 
Adige. 

On avait, d'ailleurs, eu soin de prévenir de Conchy qu'il ne 
pourrait, vu son éloignement actuel, compter sur la coopération 
de Merdier que vers le 26. Pourle cas peu probable où de Con- 
chy, qui devait avoir soin de bien s'échelonner et de faire gar- 
der les passages des ponts qu'il allait laisser derrière lui, ren- 
contrerait des forces supérieures en nombre qui ne lui permet- 
traient pas d'agir sur Rovigo, on lui avait prescrit de prendre 
position en arrière du canal de Castagnaro cutre le Tartaro et 
l'Adige. On lui avait en même temps fait connaitre que, d'après 
les rapports parvenus au vice-roi sui le débarquement à Volano, 
un corps de 2.000 hommes environ s'était porté, moitié sur Fer- 
rare, moitié sur Rovigo, et que si cet état de choses était resté 
le même, « il aurait la facilité d'agir avec beaucoup d'avanta- 
ges sur les deux partis ». 

On avait même poussé la précaution jusqu'à prévoir l'éven- 
tualité d'un passage sérieux des Autrichiens entre Vérone ét 
Legnago. Le général de Conchy devait alors, en cas d'im- 
possibilité pour Ini de rejoindre sa division, et sur l'avis qu'il on 
recevrait du général Marcognet, se replier sur Ostiglia (direc- 
tion de Mantoue), pendant que la colonne formée par la garni- 
son de Legnago rentrerait dans la place. Les munitions devaient 
être fournies à la colonne du général de Conchy, soit par 
Legnago, soit par le pare de réserve du général Marcoynet. 
Les troupes, qui emportaient des vivres de réserve, devaient 
ensuite vivre sur le pays. Le général de Conchy avait l'or- 
dre de faire au moins deux rapports par jour au général 
Marcognet. 

Des ordres donnés quelques heures plus tard par le vice-roi 
complétaient encore les instructions qu'on venait de faire tenir 
au général de Conchy. On y insistait sur la nécessité de dé 
truire tous les moyens de passage (bacs où ponts volants) étà 
blis par l'ennemi sur l'Adige dans les environs de Balia et de 
Boara. On lui renouvelait l'ordre de le chasser de Rovigo, 
mais en subordonnant toutefois ect onlre aux renscignements 
que le général recueillerait sur les forces et les positions des 
corps ennemis, renseignements que le vice-roi avait lui aux 
térèt à connaitre pour régler non seulement les opérations de 
cette colonne, mais celles de toute son armée. On appelait en- 
core l'attention du général de Conchy sur la nécessitéde savoir 
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positivement quelles étaient Les troupes autrichiennes qui au- 
raiont passé l'Adige pour se joindre à celles débarquées près de 
Volano. On lui répétait enfin que le major Merdier manœuvrait 
du côté de Ferrare, que le général Pino avait dirigé une co- 
Jonne de 7 à 800 hommes sur Comacchio pour menacer le point 
sur lequel l'ennemi avait débarqué, et que ce dernier monve- 
ment pourrait bien avoir décidé l'ennemi au mouvement rétro- 
grade que, d’après certains bruits, il aurait exécuté la veille !. 

Les mouvements de Nugent, sa présence et-ses progrès sur 
le Bas Adige et le Bas Pô préoceupaient d'autant plus le vice- 
roi qu'ils coïncidaient avec la nouvelle, envoyée par le général 
Miollis, de la marche des troupes napolitaines vers Rome et 
vers Bologne, et avec la réception d'un bulletin commercial qui lui 
faisait connaître le décret par lequel Murat venait d'ouvrir les 
ports de son royaume. C'étaient Ià deux graves nouvelles qui 
devaient toutes deux avoir une sérieuse répereussion: dk dans le 
royaume. 

« Le roi de Naples, ainsi s'exprimait le Bulletin commer- 
cial qu'on lui envoyait de Milan ?, tint le lendemain de son 
arrivée un Conseil d'Etat dans lequel il annonça le change- 
ment qu'il se proposait de faire au système de prohibition du 
commerce et au tarif des douanes. A l'issue de ce conseil, il 
partit un parlementaire pour l'ile de Porza, quartier général 
des forces anglaises dans cette partie de la Méditerranée. Au 
retour du parlementaire, il parut un décret, portant que tous 
les ports du royaume étaient ouverts et que les bâtiments, 
portant pavillon ami ou neutre pourraient y venir commercer 
librement. Les neutres sont les Américains, les Turcs, les 
Barbaresques. Mais les expéditions pour le royaume de Naples 
et les retours sont réellement fails par les maisons anglaises 
de Malte, de Sicile et de Gibraltar. 

« Le même décret ou des décrets subséquents ont établi de 
nouveaux tarifs de douane. Les droits pour l'exportation des 
grains, huiles, etc., ceux pour l'importation des denrées colo= 
niales, bois de teinture, ete., sont réduits au quart de ce qu'ils 
étaient. » 





1. Archives de ln Guerre. Général Grenier au général Marrognet ; Vérone, 

95 novembre, 3 heures du matin (Dépêche arrivée à Sun-Giovanni Lupa- 

Loto à 11 heures trente matin); et 21 novembre après midi 

rehives Nationates. AF. IV. 4684, n° 111; Milan, 24 novembre. Bul- 
ar les négociants dle Milan 

L de Naples du 5 novembre. Cf. 9 novembre, 


















LE VICE-ROI À VÉRONE 1 





Et le rédacteur du Bulletin ajoute : « Les habitants du 
royaume de Naples ont accueilli ces changements avec dés 
transports de joie. Les mesures qui avaient été adoptées 
dans ces dernières années, réduisaient au plus bas prix les pro- 
duits dusol qui périssaient sur les lieux où ils croissaient, anéantis- 
saient le travail, l'industrie et les capitaux et produisaient enfin 
dans ces riches contrées la misère publique et particulière. 

« Le retour à un système raisonnable rend aux denrées leur 
valeur, aux propriétaires leurs revenus, aux habitants, du 
travail, aux négociants du crédit, des capitaux et des affaires, 
au gouvernement, des revenus nouveaux, et au pays son an- 
cienne prospérité. » Mais ce qui était bien autrement grave, 
c'était l'effet que cette nouvelle avait forcément dû produire 
en Italie. « A Milan, disait encore le Bulletin, on désire que 
ces changements opérés dans un pays si voisin soient pour le 
royaume d'lialie l'avant-coureur du retour aux saines idées 
d'administration financière et d'économie politique. » 

C'étaient là des symptômes d'autant plus inquiétants, d'+ 
tant plus dignes d'attention, que les nouvelles venues de F 
rare, de Bologne et de Modène avaient causé une véritable 
alarme à Milan, alarme si grande et si vive, que Melzi avait 
cru devoir en rendre compte immédiatement au vice-roi, en 
même lemps qu'il avait correspondu avec Fontanelli rela 
vement à l'abandon éventuel de la capitale et au transport 
de la couronne de fer à Monza. Le due de Lodi n'avait 
guère ajouté foi aux promesses contenues dans une lettre de 
l'empereur, lui annonçant qu'il n'abandonnerait pas l'Italie. et 
qu'il allait à cet effet réunir une armée de 100.000 hommes à 
Turin, aux illusions de Napoléon qui affectait de croire encore 
à la possibilité du concours des Napolitains: mais il était plus 
préoceupé de la situation qu'il avait constaté le méconteute- 
ment et l'abattement des officiers italiens revenus d'Espagne 
et do la Grande Armée. Pour essayer de relever leur moral, 
il proposait au vice-roi de « leur faire quelques grâces » d'au- 
tant plus nécessaires, à son avis, que ces officiers semblaient 
disposés à prêter favorablement l'oreille aux propos tenus 
par Murat dans toutes les villes qu'il avait traversées ct dans 
lesquelles «il avait semé et proclamé les idées d'indépendance 
et d'unité de l'Italie! ». 

































4. Archives particulières de la duchesse Meezi d'Eril. Le duc de Lodi an 
vice-roi ; Milan, 22 et 25 novembre, au général Fontanelli: Milan. 23 no 
vembre. 
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Presque au même moment, tandis que le duc de Carignano, 
ministre de Naples à Paris, annonçait officiellement au duc de 
Vicence! la mise en mouvement vers la Haute Italie de l'ar- 
mée napolitaine forte de 40.000 hommes, dont 4.000 de cava- 
Ierie, et lui faisait connaitre qu'une des divisions de cette armée 
forte de 10.000 hommes se porterait des Abruzzes sur Rimini 
et les autres sur Bologne où le roi comptait établir son quar- 
tier général, Durand rendant de son côté compte de ces faits à 
Bassano s'inquiétait des symptômes alarmants qu'il constatait 
à tout instant?. S'il lui paraissait for tnaturel que, au lendemain 
de l'ouverture des ports napolitains, la reine n'eût plus aucune 
crainte pour l'intérieur du royaume après le départ de l'armée, 
ilne pouvaits'empécher, d'abord de trouver moins naturel le main- 
tiendu prince Cariati à Vienne, de Caracciolo à Munichet de Bran- 
cia à Saint-Pétersbourg, puis de s'épouvanter des étranges pro 
positions que, lorsde ses dernièresconférences avec sesgénéraux, 
le roi avait dû faire an général Manhés, propositions si étrange: 
que celui-ci s'était écrié : « Le roi ouhlierait-il que je suis 
Français ? » enfin de se demander à quoi pourrait bien servir l'ar- 
rivée des troupes napolitaines à Rome et en Toscane, « puisque 
le général Miollis et la grande-duchesse ne pourront, en dispo- 
seren aucune manière ». 

Un rapport confidentiel, parti de Rome le 22 novembre, rap- 
port que le vice-roi expédia à l'empereur le 28, et qui pourrait 
bien avoir été rédigé par Norvins, allait encore augmenter les 
justes préoccupations que cansaient au vice-roi les conditions 
exceptionnelles cl singulières de la marche des Napolitains. 

« On a enfin reçu l'itinéraire des troupes napolitaines, lit-on 
dans ce Bulletin®. Il en résulte que la tête arrivera à Rome le 
25 et la queue le 2 du mois prochain. Jusqu'à présent, pas un 
mot qui fasse supposer que ces troupes iront au delà de Rome. 
Le séjour est prescrit dans cette ville pour la tête comme 




















4. Archives des Affaires étrangères. Naples, Ve 1 
Garignagno au due de Vicence; Paris, 2 novembre. 

2. Archives des Afjuires étrangères. Naples V, 139, Pee 265, f° 504. Durand 
au due de Bassano ; Naples, 23 novembre. Dépêche 8. Durand ignorait que 
le mème jour Murat avait évrit à l'empereur (Iéilem. Naples, Supplé- 

rent 7; pour lui annoncer que, malgré le danger auquel il s'exposait en 
dégarnissant son royaume menacé par les Anglais. il avait mis ses troupes 
en mouvement et correspondu avec Rome, Florence et Milan, afin d'y faire 
prendre les mesures nécessaires pour assurer la subsistance de ses divisions. 

Arehires Nationntes, AP, IN, 4684, p“ 710. Le viceroi à l'empereur: 
me, 28 novembre, Envoi dun rapport confidentiel de Rome en date du 
novembre A8: 
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pour la queue. Tont cela dome lieu à beaucoup de réflexions. 
Pourquoi Lant de lentour dans la marche, lorsque le besoin est 
si urgent? Pourquoi cette aceumulation de troupes dans Rome, 
lorsqu'il serait si utile de les faire fler à mesure qu'elles 
arrivent? Pourquoi, pour une pareille réunion, choisir le 2 dé- 
cembre, jour d'un si célèbre anniversaire? Pourquoi l'itiné- 
raire que nous recevons a-til été précédé par une foule de 
placards incendiaires et dans lesquels, au nom d’une préten- 
due ligue italienne, on invite tous les Italiens à se lever en 
masse pour égorger les Français et assurer l'indépendance 
de l'Italie? 

« Il est digne de remarquer que ces placards n'ont été 
répandus à profusion que dans les départements romains. 
Est-ce qu'on n'aurait pris des engagements que pour les 
pays romains, en épargnant la Toseane? Est-ce qu'on ne vou- 
drait s'emparer que du territoire sur lequel les anciens rois 
de Naples prétendaient avoir des droits? Voudrait-on borner 
là ses conquêtes et les services que l'on aurait fournis à l'en- 
nemi? Cependant des bruits sourds annoncent, depuis quelque 
temps, que, si on ne peut réunir toute l'Italie, on veut au 
moins étendre sa puissance jusqu'au Po. Les mêmes bruits 
nous avaient déjà dit qu'on n'avait quitté la Grande Armée 
qu'après avoir connu un traité secret déjà conclu à Naples, 
pendant l'absence, avec la cour de Londres. 

« On dit aujourd’hui que les décrets qui ont été publiés sur 
les denrées coloniales sont les premières conséquences de ce 
traité. IL est certain que la manière dont les Anglais ont traité 
la reine Caroline (femme de Ferdinand IV) ne permet pas de 
croire qu'ils mettent un grand intérêt à replacer les Bourbons 
sur le trône de Naples. Un roi qui serait devenu leur créa- 
ture leur conviendrait beaucoup mieux. On dit pourtant ici 
que la garde royale napolitaine a déjà refusé de marcher ct 
qu'on désespère de l'y contraindre. Ue qui est certain, c'est 
que les Napolitains ne sont pas attendus ici avec impatience. [ls 
s sont, au contraire, redoutés et détestés. Les hommes attachés 
hla cause française, et ils ne sont pas nombreux, sont 
persuadés que les Napolitains ne marcheront pas ct que, s'ils 
marchent, ce sera pour la cause de l'empereur. » 











24 NOVEMBRE 1813. — Conversation de Murat avec Durand à la 
chasse. — Le vice-roi presse l'armement, l'habillement et la cons- 
titution des nouvelles formations. — Affaires de Magnavacca et de 
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Comacchio. — Au Bulletin commercial de Milan qu'il expédia 
sans perdre une minute à l'empereur, le vice-roi n'avait joint 
que quelques lignes, dans lesquelles il exprimait la surprise que 
Jui causait le fait de n'avoir reçu aucun ordre au sujet de l’armée 
napolitaine !. La surprise du prince Eugène aurait été bien plus 
grande, s'il avait pu assister à la conversation que Murat avait 
précisément ce jour-là avec Durand. Croyant que les mouve- 
ments militaires qui se faisaient sous ses yeux étaient le 
résultat de dispositions convenues entre l'empereur et Mu- 
rat, Durand avait insisté auprès du due de Gallo pour accé- 
lérer l'envoi des divisions napolitaines à Bologne, lors- 
que Murat le convia à assister à une chasse qu'il donnait 
le 24 novembre, et au cours de laquelle le Ministre de France 
trouva enfin l'occasion de conférer avec le roi. Murat lui 
annonça qu'il avait reçu une leltre de l’empereur; que 1 
exhortations « qu'elle renfermait l'avaient trouvé tout prét à 
agir dans le sens convenu » ; que la première division du corps 
d'irmée napolitain était déjà à quelques journées de Naples ; 
que les 2 et 3° allaient se mettre en mouvement et qu'il 
les suivrait bientôl pour opérer à leur tête. N fit observer 
cependant au Ministre de France que, ayant écrit plusieurs fois 
à l'empereur depuis son arrivée « afin de bien détailler ses 
propres vues sur la défense de l'Italie, il attendait et espérait 
recevoir bientôt des réponses qui le mettraient en mesure de 
donner à ses opérations toute l'énergie qui pourrait en assu- 
rer le succès.» I] insista ensuite sur les précautions qu'il avait dû 
prendre à cause de l'esprit public pour faire sortir ses troupes 
du royaume et les conduire sur le théâtre de la guerre ; 
« mais, une fois à leur tête et les tenant dans sa main, il sau- 
rait bien les mettre en jeu. C'étaient ces ménagements qui 
l'avaient forcé à laisser dans une espèce de vague ses inten- 
tions et ses vues » et qui le conduisaient encore à engager 
Durand « à ne pas trop parler de l'accord convenu entre 
L'empereur et lui ». 

Durand, qui avait reçu l'ordre de demander à Murat depres 
ser le mouvement sur Bologne, profita à ce moment d'une oc- 
casion que le roi de Naples lui-même lui avait, involontairement 
peut-être, offerte au cours de cet entretien pour le sonder 
à ce propos. Le roi lui avait annoncé en effet qu'un parti au- 
trichien, «ou bien celui qui avait débarqué près de Ra- 
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venne, ou bien un autre qui avait passé le lo du côté de 
Ferrare, paraissait se diriger sur Bologne », et il avait fait lui- 
même la remarque que « sa division des Abruzzes, se portant 
sur Ancône et Rimini, pourrait prendre ce parti à dos et le 
forcer à une prompte retrait! ». 

Durand avait naturellement appuyé sur l'utilité de cette opé- 
ration et, comme s'il eût eu le pressentiment des événements, 
il annonçait à Bassano qu'il «reviendrait sur ce sujet auprès 
du due de Gallo et tâcherait que cette direction soit suivie ». 

Deux jours plus tard, sachant que la 2* division napolitaine, 
celle qui était dans les Abruzzes, avait reçu l'ordre de se 
mettre en route, sachant aussi que l'on avait répandu à 
le bruit, parfaitement fondé du reste, du départ d'une p 
la garde royale, il courut chez Gallo qui se rendait chez 

À sa grande surprise, le ministre de Murat avait 
à l'insistance avec laquelle Durand lui demandait de prier le roi 
de pousser vivement la divisiof des Abruzzes sur Rimini, 
Ravenne et Bologne, en lui laissant entendre « que l'occupa- 
tion de Bologne était prématurée® ». 

Pendant ce temps, rassuré par les mesures qu'il avait prises, 
et grâce auxquelles il espérait en finir avec ce qu'il appelait 
les partis autrichiens du Bas Adige, le vice-roi, profitant de 
l'arrêt complet des opérations autour de Vérone, donnait tous 
ses soins à l'organisation de son armée, à l'incorporation des 
conscrits dans les cadres des bataillons de l'armée d'Italie, et 
ils'entenduit avec le prince Camille Borghese pour la confection 
de leur habillement et l'expédition par transports accélérés de 
leurs effets de grand et de petit équipement, retardés par le 
manque de fonds. Telle était la pénurie du Trésor quel'empereur. 
désireux d'éviter dans les payements de l'administration de la 
guerre tout retard de nature à compromettre les affaires, avait 
prescrit au comte Mollien, ministre du Trésor, de donner ordre 
au trésorier du Piémont d'oblempérer aux demandes d'argent 
que lni ferait le prince Borghese pour les dépenses d'armement 
et d'habillement des 16.000 consrrits que ce dernier devait 
recevoir 3. 





















2. Durand 





4. Archives des Affaires étrangères. Naples, Ve 139, pr 2, f 
à Bassano, Naples, 24 novembre, Dépéche 86. 

2. Archives des Affaires étrangères. Naples, V® 139. Durand au due de 
Bassano ; Naples, 26 novembre. Dépèche 81. 

3. Correspondance, t. 26, n° 20.938. L'empereur au cute Mullien : Paris, 
24 novembre, Archives de la Guerre. Le Ministre de lu Guerre au vice-roi} 
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Malheureusement il allait falloir au vice-roi bien plus de 
temps qu'a Hiller pour recevoir les renforts qui lui étaient 
annoncés et promis. Un des échelons de troupes italiennes 
provenant de la Grande Armée, fort de 22 officiers, 518 hommes 
et 513 chevaux, venait seulement de quitter le 15 novembre 
Besançon et de se diriger par Turin sur Milan. Aussi le vice-roi 
adjurait-il Fontanelli de presser La formation de la di 
serve qui devait se constituer à Milan et que, d’après les indi- 
cations qu'il donnait à son ministre de la Guerre, il espérait 
voir arriver à l'effectif de 6.000 hommes en faisant, il est 
vrai, figurer dans ce chiffre la proportion effrayante de 4.000 
conscrits. 

Le seul renfort, bien insignifiant du reste, qui fût sur le 
point d'arriver en Jtalie, se composait de 4.500 gardes natio- 
naux prélevés sur les 3.000 employés à la défense de Toulon 
et que Masséna allait mettre en route pour Gênes le 28 no— 
vembre!. ® 

Mais de ce côté encore les ressources en hommes étaient 
tellement insuffisantes que, afin do pouvoir assurer le service 
de la place, Masséna demandait en même temps, l'autorisation 
de mettre en activité de service 8 compagnies de la garde 
nationale urbaine{. 

Au point de vue des opérations, la journée du 24 avait été 
encore plus nulle et plus vide que les précédentes. Prévenu de 
l'arrivée à Trente de La garnison de Trieste qu'on devait rendre 
aux Français, Sommariva, avait donné l’érdre de l'embarquer 
à Riva après entente avec le commandant français de Rivoli, et 
de la lui remettre à Malcesine, où la flottille du ac de Garde 
venait de débarquer du monde 

Sommariva commençait d'ailleurs à se rassurer quelque peu 
sur le sort du détachement du capitaine Marinkovich. Les 
Français paraissaient s'être repliés du côté du Tonale sur 
Edolo et Breno et se disposer à aller sur la Valteline et sur 
Bergame ?, 








Paris, 24 novembre, le prince Camille à l'empereur; Turin, 24 novembre. Le 
vieo-roi au ministro de la Cuerre; Vérone, 22 novembro. Le vice-roi au 
général Fontanelli ; Vérone, 24 novembre (cité par Zanoli, LI, 312, XLIV). 
Archives de la Guerre. Masséna, commandant supérieur de la 2* division. 
militaire, gouverneur de Toulon au ministre de la Guerre ; Toulon, 25 novembre. 

2, K. . K. Kriegs-Arehiu (Operations Journal Sonmariva), 24 novembre, 
XI, 4. F-M-L. Sommariva au général Vlasitz; Rovereto, 2 au ?$ no- 
vembre, XI, 149, ad 479, 450, 167, 168 et 174. Général Vlasitz au F-M.-L. 
marquis Sommariva : Ala, 2? novembre, XI, 151. 

3 Kw &, Rrieja-irchiv Veld-Acten Sommariva), capitaine Marinkovich ; 
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A l'aile gauche, il n'y avait rien à relever à l'exception 
d'une petite escarmouche à Malghera et d'une dépèche du 
général Fôlseis qui, se fondant sur la trop grande exten- 
sion de sa position et sur la nécessité d'observer Legnago, 
faisait remarquer au feldzeugmeister qu'il lui était impossible 
de soutenir et de renforcer le général Nugent!. 

La situation de ce dernier devenait pourtant de plus en 
plus critique, de plus en plus inquiétante, en dépit des avan- 
tages qu'il avait remportés dans le courant de la journée. 
500 hommes de troupes italiennes venues de Primaro avaient 
en effet attaqué le fort de Magnavacca, passé le canal du 
même nom qui fait communiquer les Valli di Comacchio avec 
la mer, et cerné le fort défendu par 800 Anglais et Croates. 
Un autre détachement s'était dirigé simultanément sur Co- 
macchio. Mais les habitants de cette ville avaient couru aux 
armes et s'étaient portés au-devant des Français qui, déjà 
arrivés à peu de distance de la ville, s'avançaient par la 
digue. La première décharge mit hors de combat le chef de 
ce détachement, et les gens de Comacchio, profitant du flotte- 
ment de cette colonne resserrée et génée dans sa marche 
par la digue étroite sur laquelle elle s'était engagée, se jetè- 
rent sur elle et l'obligèrent à se retirer en toute hâte. 
La garnison du fort de Magnavacca soutenait pendant ce 
temps une lutte assez vive dans laquelle elle aurait fini 
par succomber, si le capitaine Maresby, commandant du 
brick he Wiszard n'était venu à la rescousse en faisant 
débarquer une partie de son équipage. Grâce à ce renfort qui 
parvint à percer les lignes des assaillants et à opérer sa jonc 
tion avec la garnison de Magnavacca, on réussit à repousser 
les attaques et à dégager le fort. Le bruit du combat avait 
attiré sur les lieux le commandant Rowley qui, venant de 
Volano, arriva lorsque le combat avait déjà pris fin, et se con- 
tenta de prescrire et de faire prendre celles des mesures de 
précaution qu'il jugea nécesseires et que la faiblesse de ses 
effectifs lui permit d'adopter?. 





Vermiglio, 24 novembre, XI, 132 et colonel Echutter au général Stanissuv- 
levich ; Cles, 24 novembre, XI, 155. 
4. K: u. K. Kriegs-Archiv (Operalions Journal der K. K. Armee), % no- 
vembre, XIII, 39, XIII, 40 et (Feld-Acten Hliller) général-major Fülseis au 
! Hier ; Bevilaoqua, 24 novembre, XI, 409. 
. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Armee), XII, 39, 
XIII, 40 (Journal des delachirten Corps des General-Majors Grafen, Nugent) 
24 novembre, XIII, 38 (Feld-Acten Hiller) général-major, comte Nugent au 
F.-2.-M. Hiller ; Férrare, 25 novembre, XI, 415. 
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NOVEMBRE 1814. — Avis officiel de la mise en route de la 
2° division napolitaine et de la garde royale. — Ordre à Marin- 
kovich d'occuper Ponte di Legno. — Affaires de Candia et de 
Badia Polesine. — Envoi de renforts à Nugent. — Pino rejoint 
1e major Merdier à Malalbergo. — Position de Nugent autour de 
Ferrare. — Hiller demande à Fremantle d'assurer le blocus de Ve- 
nise du côté de la mer. — Depuis l'arrivée de l’empereur à Paris, 
maissurtout depuis lescombatsdu 19, le vice-roi consacrait la plus 
grande partie des loisirs relatifs et momentanés que lui laissait 
l'arrêt des opérations militaires, à correspondre assidûment avec 
l'empereur, à surveiller et à presser l'organisation des nouvelles 
formations. Ses lettres n'avaient pas été sans effet, puisque 
l'empereur, mis au courant de la détresse du Trésor du 
royaume, lui envoyait ce jour-là « un million de papier de 
Vienne » et que Clarke l'informait à nouveau de l'ordre donné 
d'armer, d’habiller, d'équiper et de diriger sur Milan les 
18.000 conscrits de la levée des 420.000 hommes!. 

Quelques jours auparavant, le 20 novembre, Caulaincourt 
avait remplacé le duc de Bassano au ministère des Affaires 
extérieures et c'était lui que l'empereur venait de charger de 
préparer une note en réponse à la communication verbale de 
M. de Saint-Aignan qui avait assisté, le 9 novembre, à Francfort, 
à une conférence, dans laquelle Metternich avait exposé les 
conditions de paix arrêtées par les alliés. 11 semblait y avoir, 
d'une part, quelques chances d'arriver encore à une entente, et, 
de l'autre, on croyait d'autant plus au concours de Murat et de 
l'armée napolitaine, que Fouché, en route pour Naples, venait 
de passer par Florence et arrivait le jour même à Kome qu'il 
quittait le 26 au soir?. 

Le même jour, une dépêche adressée par le général Aymé 
au général Miollis, confirmait l'exactitude des renseignements 
recueillis et transmis par Durand. La 2° division napolitaine, 
commandée par le lieutenant général d'Ambrosio et composée 
de 9 bataillons de 1.000 hommes, avait reçu l'ordre de se 
mettre en route et d'être réunie à Ancône du ? au 4 décembre. 
Comme il l'avait fait pour la 1" division, le général Aymé 
avait, sur l’ordre de son souverain, avisé les autorités de la 

































1. L'e r au vice-roi ; Paris, 25 novembre (Archives de la Guerre). Le 
ministre de la Guerre au vice-roi; Paris, 25 novembre. 

2. Le vice-roi à la vice-reine ; Vérone, 25 novembre (Archives de La Guerre). 
Princesse Elisa à l'empereur ; bise, 25 novembre. Fouche à l'empereur ; 
Mola di Gacta, 28 novembre, Naples, Supplément 7 (4rchives des Affaires 
étrangères). 
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sous-préfecture d'Ascoli d'avoir à faire préparer les logements 
et les vivres nécessaires à ces troupes. 

En même temps Aymé faisait part à Miollis des mouvements 
qu'allaitexécuter la garde royale. Un escadron de 200 gardes du 
corps, partantde Naples, le 26 novembre, avec les chevaux du roi 
et du quartier général,arriveraà Rome le 4 décembre. Deux esca- 
drons de hussards delagarde (300 chevaux), partant le 27, yseront 
le 5. Trois escadrons du régiment de chevau-légers de la garde 
(600 chevanx), partant le 28 de Naples avec l'artillerie légère 
de la garde (8 canons), seront rendus à Rome le 6. Deux esca: 
drons du régiment de euirassiers de la garde, quittant Aversa 
le 29, arriveront à Rome le 7 décembre en même temps que 
2 bataillons de sapeurs ct de canonniers de la Marine et 
100 marins de la garde. Enfin le dernier échelon, formé par 
3 bataillons d'infanterie de la garde (1.800 hommes), devait se 
mettre en route le 30 et arriver à destination le 8 décembre, 
En faisant connaitre l'iinéraire de ces troupes à Miollis ainsi 
qu'au général commandant le département à Ancône (général 
Barbou), Aymé recommandait à Miollis d'avoir bien soin de 
leur faire fournir les logements, les vivres ct les fourrages 
dans tous les lieux de leur passage!. 

A l'aile droite de Hiller, si les Français semblaient avoir 
détaché quelques troupes de Rivoli sur Ferrara di Monte- 
Baldo, il était désormais certain qu'ils avaient abandonné le 
Tonale. On résolut, par suite, d'envoyer une reconnaissance 
d'officiers sur Edolo et l'on prescrivit à Marinkovich d'aller 
s'établir à Ponte di Legno (de l'autre côté du col du Tonale, 
à l'entrée du Val Camonica). Bien qu'il n'ait pu s'empêcher de 
reconnaitre qu'il était important pour lui de prendre solidc- 
ment pied dans le val Camonica, toujours prudent et même 
quelque peu timoré, Sommariva n'osait cependant pas y péné- 
trer. Il aurait d'abord voulu opérer contre la Valteline, 
parce qu'il ne pouvait s'empêcher de croire que, tant que les 
Français tiendraient la Valteline, il serait, en raison des 
passages qui font communiquer ces deux vallées, imprudent 
de s'avancer au delà du Tonale et de pousser plus avant dans 
























4. Archives de la Guerre. Général Aymé, chef 


état-major général de 
l'armée napolitaine au général Miollis; Naples, 2 novembre, Le général 
Pepe qui commandait le 1-- brigade de la division d'Ambrosio dit à ce propos 
« que sa brigade marche constamment, non pas en colonne de route comme 
pour une simple marche à l'intérieur, mais dans le formation même qu'elle 
anrnit prise, si elle avait dù faire un ence où à proximité de 
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le val Camonica d'autant plus qu'à cette époque de l’année, il 
n'y avait qu'un seul chemin praticable entre le val Chiese et le 
val Camonica : celui qui va de Bagolino à Prestine (10 kilo 
mètres sud-est de Breno)!. 

Malgré les précautions que le vice-roi avait eu le soin de 
recommander au général de Conchy, malgré la direction qu'on 
lui avait fait suivre afin de cacher son mouvement aux Autri- 
chiens, le général Fülseis n'en était pas meins parvenu à savoir 
que les Français concentraient du monde à Legnago, puis 
qu'une autre colonne française s'était mise en marche et, ayant 
passé par Isola Rizza, Roverchiara et Roverchiaretta, semblait 
se diriger sur Trecenta et Occhiobello. Pendant ce temps, une 
colonne sortie de Legnago avait poussé sur Canda (sur le ca- 
mal Bianco) et sur Badia Polesine (au confluent de l’Adige et 
de l'Adigetto). Elle avait attaqué les postes de Fülseis et les 
avait forcés à repasser l'Adige et à se replier sur Masi, mena- 
çant ainsi de couper complètement les communications entre 
Fülseis et Nugent qui ne pouvaient plus, à partir de ce mo- 
ment, correspondre que lentement et difficilement par Boara 
(Boara Pisani), où Marschall venait d'envoyer un demi-escadron 
de hussards destinés à renforcer Nugent?. 

Mais, avant même d’avoir connaissance de ces deux affaires, 
Hiller avait tenu compte des demandes urgentes de renforts 
sans lesquels Nugent risquait fort de setrouver, non.seulement 
dans l'impossibilité de se maintenir du côté de Ferrare etde con- 
trarier la formation des rassemblements qui s'organisaient à 
Bologne, mais encore dans l'obligation de battre enretraite vers 
la mer, ct peut-être même de se rembarquer. Bien que les bri- 
gades Steffanini, Pulsky et Bogdan, en marche de Gürz sur 
Vicence, ne dussent arriver sur ce dernier point que du 15 au 
17 décembre, et bien que le feldzeugmeister eût résolu de 
garder devant Vérone toutes les troupes de son centre et de 
son aile gauche, les circonstances lui avaient paru tellement 
graves et tellement pressantes qu'il avait donné l'ordre d’en- 








4. K. u K. Kriegs-drchiv (Operations Journal Sommariva), 25 novembre, 
XII, 1 (Feld-Acten Sommeriva). F-M.-L. marquis Sommariva au F.-Z.-M. 
Hiller; Rovereto, 25 novembre, 3 heures soir, XI, 462, au F.-M.-L. Mar- 
ziani et au colonel Schutter; Rovereto, 25 novembre, X1, 158 et XI, 160. 
Général Vlasitz au F.-M.-L. marquis Summariva ; Ala, 25novembre, XI, 15 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv (Operations Jonrnal der K. K. 4rmee), XI. 
XI, 40. |Feld-Acten Hiller). Général-major Fôlseis au F.-Z.-M. Hiller ; Be 
Inequa, 25 novembre, XI, #12. F.-M.-L. Marschallau F.-Z-M. Hiller; Padoue, 
2à novembre, XI, M et 414. 
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voyer au plus vite par Bevilacqua vers le Bas Adige 2 batail- 
lons d'infanterie et 1 escadron ot demi de cavalerie 1. 

Grâce à la lenteur et à latimidité de Pino, l'attaque que 
Nugont redoutsit déjà depuis quarante-huit heures, ne so pro- 
duisit pas encore ce jour-là. Le général italien se contenta 
d'aller rejoindre la colonne du major Merdier à Malalbergo, vù 
elle était déjà arrivée depuis la veille au soir, tandis que Nngent 
apprenait par ses émissaires qu'au lieu d'agir, Pino réunissait 
à la hâte tous les gendarmes et tout ce qu'il pouvait ramasser 
de troupes disponibles. 

Nugent occupait à ce moment les positions suivantes : sun 
gros, fort d'un millier d'hommes, était à Ferrare et avait pour 
mission de défendre cette ville que ses vieux remparts met- 
taient à l'abri d'un coup de main. 3 compagnies avec 2 canons 
gardaient Pontelageseuro. La ligne de ses avant-postes, partant 
du P6 et passant par Cassana [3 kilomètres ouest de Ferrare) 
et San-Martino (7 kilomètres sud de Ferrare), se prolongeait 
dans la direction du sud jusqu'au Reno en face de Malalbergo et 
suivait la rive gauche de ce fleuve jusqu'à hauteur de Consan- 
dola où elle s'infléchissait vers l'intérieur des terres pour aller 
aboutir à l'est de ce point aux Valli di Comacchic. Les troupes 
de débarquement de l'escadre anglaise occupaient conjointement 
avec un détachement d'hommes des confins militaires les forts 
de Magnavacca, Volanoet Gorino, placés sous le commandement 
supérieur du commodore Rowley ?. 

Enfin, tant pour dégager Nugent en empêchant la garnison 
de Venise d’inquiéter Marschall que pour se conforner aux 
ordres de l'empereur et du Conseil aulique, Hiller avait réclame 
à nouveau à l'atniral Fremantle le concours qu'il avait promis de 
donner au bloens de Venise ét aux opérations de Nugent. Il lui 
avai: redemandé une fois de plus la coopération active de là 
flotte anglaise, en insistant d'abord sur le fait que Venise 
tiendrait beaucoup plus longtemps qu'on ne semblait Le croire, 
puis sur le grave préjudice que causait à la marche générale 








1. Kw. K. Krivys-Archio (Operations Journal der K. K. Armée), 25 nor 
vembre, XIII, 39, XII, 40. (Feld-Acten Hiller) F-Z-M. Hiller au F.-M.-L 
Radivojevich et au général Fülseis ; Vicence, 25 novembre, XI, 402 4, c, d, el 
XI, #1. F-M-L. Radivojevih au F.Z.-M. lliler; Montebello Vicentino, 
25 novembre, XI, 410et générl Starhemberg au F.-M.-L. Radivojevieh ; San- 
Gregorio, 25 novembre, XI ad 410. 

2. K.u. K. Kriegs-Archiv (Journal des delachirten Corps des General-Mu- 
jors Grafen Nugent),26 novembre, XIII, 38. 
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des opérations, arrêtées sur sa droite par la présence des 
Français sur le plateau de Rivoli ct par les neiges du Monte- 
Baldo, la nécessité d'immobiliser un gros corps de siège de- 
vant Venise et l'existence sur le flanc gauche de son armée 
d'mne place de manœuvres, telle que Legnago!. 

La situation de la garnison de Venise était cependant déjà 
assez précaire. La reconnaissance, que Seras avait dirigéo le 
19 novembre de Treporli sur Cavallino, avait été enlevée, et on 
avait eu un moment des craintes sérieuses même pour Treporti. 
Les ussiégeants faisaient toutes les nuits les tentatives d'attaque 
sur Malghera e: Treporti, obligeant ainsi une partie de la gar- 
nison à rester constamment au bivouac, et forçant Seras à 
donner à ces iroupes des rations supplémentaires et à leur 
faire des distributions d'eau-de-vie. Depuis le 21, par suite des 
progrès de Nugent, Venise, était presque entièrement bloquée 
du coté de la terre, et tous les efforts du gouverneur tendaient 
à assurer par Cavanella le passage des correspondances qu'il 
essayait de faire parvenir au vice-roi par Legnago”. 

















26 NOVEMBRE 1813. — Combats devant Ferrare. — Affaires 
d'Occhiobello et de Ponte Lagoscuro. — Nugent évacue Ferrare 
dans la nuit du 26 au 27. — Effets insignifiants du bombarde- 
ment de Zara. — Prise du faubourg de Clissa par Danese. — Sur- 
prise du poste de Slano. — Le 26 novembre au matin, rejoint 
enfin à Malalbergo par son artillerie retardée en route par les 
mauvais chemins, Pino, se portait enavant, attaquait et reje- 
tait les avant-postes autrichiens établis le long du Reno. Renfor- 
cés par 2 compagnies, un peloton de hussards et 2 canons amenés 
par lecapitained’Aspre, ces postes parvinrenttoutefois àse main- 
tenir jusqu'au moment où les Français, les déhordant sur leurs 
deux ailes, les obligerent à se replier sur Ferrare. S’arrêtant 
à portée de caron des remparts, le major Merdier fit aussitôt 
occuper par son avant-garde les maisons les plus rapprochées 
de la Porta del Reno, qu'il essaya de démolir à coups de canon. 
Au bout d'une heure environ, croyant avoir suffisamment dé- 
sorganisé la défense, il lança une colonne d'assaut contre cette 
porte. Le colonel Robertson, auquel on avait confié la défense 





1. K. u. K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller) F.-Z.-M. Hiller à awiral 
c novembre, XI, 422 (Original en français). 
"orrespondance du général Seras du 6 octobre 181$ au 9 janvier 4814 
euts inedits appartenant au lieutenant Seras, coumuniqués par le 
professeur Roberti, Général Seras au contre-amiral Duperré, 19 novembre, au 
général Vignolle, 4) novembre ; au général Dupeyroux, 21 et 22 novembre. 
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de cette partie de l'enceinte, laissa les assaillants arriver jus- 
qu'à cinquante pas environ de la porte. Démasquant alors un 
canon qu'il avait mis en batterie dans la poterne et qui cribla 
de mitraille la colonne d'assant sur laquelle ses Anglais et ses 
Croates dirigeaient du haut des remparts un feu meurtrier, il 
l'obligea à rentrer sur son ancienne position d'où, pendant le 
reste de la journée, elle se borna à entretenir une fusillade qui 
ne cessa qu'à la nuit. Le colonel Robertson croyait déjà que 
les Français avaient définitivement renoncé à toute tentative, 
lorsqu'une nouvelle colonne, protégée par l'obscurité, s'élanc: 
de nouveau contre la Porta del Reno et s'en approcha jusqu’ 
peu de distance. Aperçue à ce moment et accueillie par un feu 
terrible qui lui ft éprouver des pertes sensibles, cette colonne 
dut, elle aussi, se replier au plus vite. À la suite de ces deux 
attaques infructueuses, Pine renonça à enlever Ferrare de 
vive force et fit prendre position à ses troupes !. 

Pendant que Pino attaquait Ferrare par le sud, le général de 
Conchy, venant de Trecenta, s'était porté par Runci sur Stienta 
et Occhiobello. Après avoir enlevé et surpris les deux postes 
autrichiens établis sur la rive gauche du Pô, son avant-garde 
le (3° chasseurs à cheval italien et un détachement d'infan- 
terie) sous les ordres du colonel Rambourg avait poussé jusqu’en 
face de Ponte Lagoscuro que l'archiluc Maximilien s'était 
chargé de défendre et que, avant de continuer son mouvement 
sur Rovigo, le général de Conchy, fit violemment canonner. 
Mais, comme il ne disposait d'aucun moyen pour passer le P6, 
il se contenta de donner de l'inquiétude à l’archiduc et renonça, 
au bout de quelque temps, à une canonnade inutile. Descendant 
le cours du Po, il dirigea son avant-garde vers Polesella, d'où 
il allait menacer d'autant plus sérieusement les derrières de 
Nugent ct de l'archidue Maximilien qu'il comptait bien trouver, 
et réunir sur ce point les bateaux dont il avait besoin pour 
passer le Pô. 














4. Regio Archivio di Stalo Milan. Appendice Slorin 47 et 48. Prélet du Bas 
Po : Ferrare, 27 novembre, et préfet du Reno; Bologne, 21 novembre au 
Ministre de l'Intérieur. Dans ces deux dépêches les préfets constatent qu'une 
batterie autrichienne en position sur les murs de Ferrare à arraté les progrès 
de Pino, que l'archiduc Maximilien quitta Ferrare le 25 au soir et que le 
podestat prévint, le 27 au matin. Pino de l'évacuation de la ville et de la 
retraite de Nugent sur Malalbergo. Cf. Hegio Archivio di Stale, Mulène 
{4rchivio Estense Tassoni, Busta, n° 2). Letterre private del Senatore Carlo 
Testi, incaricato della Divisione delle Helazioni Estere del Regno d'Ituia al 
Barone Giulio Cesare Tassoni, incaricalo d'alluri italiano presso la Confede 
rwione Svizzera 1843-1814, Lettre de Milan, 1°" décembre 1813. 
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Pendant que de Conchy inquiétait la droite de son petit corps 
à Ponte Lagoseuro et pendant qu’on se battait sous les murs de 
Ferrare, Nugent avait reçu de Comacchio, un rapport par le- 
quel le commodore Rowley l'informait qu'une colonne française, 
celle du colonel Scotti, dontil évaluait la force à 1.800 hommes, 
se mettait en mouvement et paraissait avoir l'intention de 
diriger sur Comacchio et Magnavacca une attaque autrement 
sérieuse que celle de la veille. Il était désormais évident pour 
Nugent que ses adversaires se proposaient de le cerner et 
espéraient, en le forçant à mettre bas les armes, ou tout au 
moins en l’acculant à la mer et en l'obligeant àse rembarquer, 
en finir avec le danger que ses opérations faisaient courir aux 
derrières de l’armée du vice-roi ét rétablir dumème coup leurs 
communications avec Venise. D'autre part, le mouvement du 
général de Conchy sur Polesella risquait de faire perdre à 
Nugent sa propre communication avec l'armée de Hiller. Il 
ignorait, de plus, ce qu'étaient devenus les détathements qui 
occupaient Boara Polesine et Badia; il ne savait pas, ce qui lui 
semblait d’ailleurs probable, si ces détachements n'avaient pas 
été contraints de repasser sur la rive gauche de l'Adige. Grâce 
à leur supériorité numérique, les Français pouvaient encore 
s'avancer le long de la cote et couper ses communications avec 
la mer et avec la flotte. Enfin il était absolument isolé et en 
l'air, et, malgré les avantages incontestables que lui valait la 
possession de Ferrare, ce qui lui importait avant tout, c'était 
de rester lié à la flotte. Il avait reconnu de plus, que Ferrarene 
pouvait se prêter à une résistance de quelque durée, qu'il 
n'était pas en mesure d'y soutenir un siège, et que, malgré les 
plus grands efforts, il lui serait d'autant plus impossible d'y 
tenir au delà de quelques jours, qu'il n'avait aucune idée de 
l'époque à laquelle le feldzeugmeister lui ferait parvenir les 
renforts qu’il lui avait demandés. 

Ces diverses considérations le décidèrent à évacuer Ferrare 
dans la nuit du 26 au 27, à se porter sur Comacchio et à assu- 
rer ses communications avec l’escadre anglaise. Il ne laissa 
à Ferrare qu'une petite arrière-garde composée de 2 compagnies 
du régiment archidue François-Charles, d'un détachement d’An- 
glais et de quelques hussards, avec ordre de suivre, à la pointe 
du jour, le gros du corps qui se portait, sur Finale di Rero 
en longeant le Pé di Volano. 

De son côté, l’archiduc Maximilien avait évacué à minuit 
Ponte Lagoseuro se repliant sur Cologna (25 kilomètres est de 
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Ponte Lagoscuro, rive droite du Pô un peu en aval de Crespino), 
où il arriva dans la matinée du 271. 

A Zara, le corps de siège avait fini par recevoir quelques ren- 
forts, d'abord le bataillon Banderial, retardé enronte parle mau- 
vais temps, puis 500 Szluiner venant de Spalato, enfin des ra- 
nons envoyés, les uns de Trieste, les autres de Lissa et qui avaient 
servi à armer la 4° batterie, celle d'Albanese au sud de la ville. 
Dès le 22 novembre, les canonnières françaises, mouillées dans le 
port, avaient été réduites au silence, abandonnées par leu 
pages et coulées. S'il causait de grandsdommages à la vi 
bombardement restait en revanche à peu près sans effet contre 
les murs de la place. Celle-ci répondait vigoureusement avec 
une quarantaine de canons et le mortiers au feu des 19 pièces de 
l'attaque obligés d'ailleurs de ralentir son tir en raison de la 
diminution déjà fort sensible des munitions qu'on était forcé 
de faire venir de Trieste, de Knin, de Sebenico et de Lis 
Les résultats obtenus jusqu'à ce moment étaient, en somme, 
insignifiants. On naval. réussi qu'à jeter l'épouvante dans la 
ville, dont la population avait vainement supplié le général 
Roize de capituler?. 

Devant Clissa, qu'il se préparait à hombarder, Danese avait, 
lui aussi, reçu quelques renforts, environ 6 compagnies d'homnics 
des confins militaires qui continuaient à quitter les uns aprè 
les autres le service de la France. Il avait enlevé le faubourg 
de Clissa el attendait seulement, pour ouvrir le feu du haut de 
la colline où il voulait hisser ses 2 canons, que le chemin fût 
achevé et rendu praticable. Entre temps, il avait envoyé un 
détachement de 320 hommes du régiment Oguliner sur Torr 
di Norino (sur la Narenta) défendue par une petite garnison 
française et fait partir le major Dahovich pour ls bouches de 



























4. Archives de la Guerre, Le vice-roi au due de Feltre ; Vérone, 28 no- 
vembre. Général de Conchy au général Mércognet; Trecenta, % novembre 
Général Marcognet au général Grenier, 26 novembre. Général Vignelle 
Ordre du jour 21 novembre. K. u. K. Kriegs-Archi (Journal des detachirten 
Corps des General-Majors Grafen Nugent,, 26 novembre. XIII, ?# (Opera 
tions Journal der K. K. Arme), XU, 89, XII, 40 (Feld-Acten Hiller); archidue 
Maximilien au général Fôheis; Crespino, 27 novembre, XI, #6. F.-2-N. 
Hiller à l'empereur François; Vicence, 2 décembre, XIII, 20. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv (Journal des Kriegs in Dabmatien), 22-26 novembre, 
XIII ad IV, 40, 42 et 46. Capitaine Jeremic au général Tomasich, Benkorac, 
22 novembre, XI, 53; capiuine Cadogan au général Tomasich, 23 et 20 
vembre, à bord de la Havanrah en rade de Zara, XI. 46 et XI, 51. Général- 
major Gynrkovies au général Tomasich ; Fiume, 2% novembre, XI, 353, rcurd 
Office, Aamiralty, V- 48; capitaine Cadogan à l'amiral Fremantle devant Zara 
# bord de la Havannah, 
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Cattaro, avec mission d'y travailler les populations en faveur 
de l'Autriche. Enfin, du côté de Raguse, le lieutenant Hera- 
kovich avait, avec quelques Szluiner, enlevé un petit poste 
français établi à Slano (25 kilomètres environ nord-ouest de 
Raguse)!. 





27 NOVEMBRE 1843. — Les Français rentrent à Ferare. — 
Retraite de Nugent vers la mer. — Renforts envoyés à la division 
Marschall. — Reconnaissance sur Bevilacqua. — Rapport du duc 
de Vicenes sur Murat et sur l'Italie. — Lord William Bentinck et 
le lieutenant-colonel Catinelli. — Projet de descente en Toscane 
approuvé par Bentinok. — Le 27 au matin, pondant que les troupes 
du major Merdier entraient à Ferrare évacué par l'arrière- 
garde de Nugent?, l’archidue Maximilien, qui avait passé sur 
là rive gauche dufPo, après avoir préalablement acquis la certi- 
tude qu'un détachement autrichien occupait encore Bosra Pole- 
sine, prenait position à Crespino. Quelques heures plus tard, il 
dirigeait vers Polesella un parti chargé de faciliter et de cou- 
vrir la marche des renforts que le feldzeugmeister avait promis 
d'envoyer à Nugent et qui devaient arriver à Rovigo le 29. 
Pour plus de streté, et afin d'être soutenu au plus vite, l'ar- 
chiduc arait commencé par envoyer le capitaine Birastiel au 
quartier général du feld-maréchal-lieutenant Marschall. Entre 








4. K. u.F. Kriegs-Archio (Operations Journal Danese), 4-26 novembre, XI 
adllf, 5 @ (Operations Journal Tomasich), 25 novembre, XII1 ad IV, 45 
{Feld-Acter Tomasich) ; colonel Danese au général Tomasich ; Spato, 17 no- 
vembre, 22 novembre, 23 novembre, XI, 36, XI, 41, XI, 48. Major Dabovich 
au colonel Danese ; Spalato, 17 novembre, XI, 35. Lieutenant, llerakovich 
au général Tomasich ; 21 novembre, XI, 40. Dans ce rapport relatif à la 
surprise de Slano, Herakovich évaluait eprès le départ des hommes du 
régiment Sluiner do l'Isola Mozzo, à 4.200 le nombro des soldats des régi 
ments Szluiner et Oguliner qui aveient quitté les rangs français sans com- 
prendre toutefois dens ce chiffre ceux qui avaient capitulé à Castelnuovo 
et repris du service chez les Autrichiens. 

2. Nugent prétend à tort que le général Pino, s'étant replié dans la nuit du 
26 au 27 sur Bologne. ne se reporin sur Ferrare, que lorsqu'il eut connais- 
sance de laretraite des Autrichiens, et qu'il n'y entra que le 27, à 5 heures 
de l'aprés-nidi. 

11 est possible que Pino en personne n'y soit arrivé qu'à ce moment. Mais il 
est hors de doute que le major Merdier occupa Ferrare dés le 21 au matin. 
(Cf. Archives de la Guerre. Le vice-roi au duc de Feltre Vérone, 28 no- 
vembre.) Œf. A. 4rehivio di Stalo, Parme et Giornale del Taro, n° 91. 
Cf. Regio Arehivio di Stats, Moitene (4rehivio Eslense Tassont, Busta, n° 2. 
Letterre private del Senatore Carlo Testi, incaricato della Divisione delle 
Relazioni Estere del Kegno d'Italia al Barone Giulio Cesare Tassoni, inca- 
ricato d'afhri italiano presso la Confederazione Svizzera 1813-1814. Lettre 
de Milan, 5 décembre 1813. 
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temps, le détachement français, qui s'était montré la veille sur 
la rive gauche du P6, en faca de Ponte Lagoseuro, avait réussi 
à traverser le fleuve, avait occupé ce point et mis un poste à 
Francolino (4 kilomètres en aval de Ponte Lagoscuro). 

Quant à l'arrière-garde de Nugent, sortie de Ferrare le 27 au 
matin, elle s'établit à Finale di Rero, se couvrant par des 
avant-postes à Sabioncello (7 kilomètres nord-ouestde Finale), 
tandis que Nugent continuant à se replier avec sun gros arri- 
vait, le 28, à Migliarino et, le 29, à Pomposat. 

A la première nouvelle du mouvement offensif de Pino sur 
Ferraro, Hiller avait donné au feld-maréchal-licutenant Radi- 
vojevich l'ordre de renforcer la division Marschall des 3 batai 
ons du régiment Benjowsky et du 8° bataillon de chasseurs qui 
devaient se porter le jour même sur Montagnana. En même 
temps il avait prescrit à Marschall depresser les travaux devant 
Venise, d'enlever le plus {ôt possihle le fort de San-Nicolo del 
Lido, et il lui avait annoncé l'arrivée prochaine de 3 bataillons 
de renfort, qui, devant également servir de réserve à la bri- 
gade Rehrovich, avaient crdre de s'établir à Brondolo (sud de 
Chioggia). Ces batailluns n'étaient pas encore sur le point d'arri- 
ver devant Venise, puisqu'on avait été les prendre à l'aile droite 
parmi les troupes de Somuariva et qu'ils devaient, par suite, 
venir de Trente par Bassano à Vicence avant de rejoindre le 
ecrps de siège. La perte de Ferrare et les désertions nom- 
breuses, dont se plaignait Radivojevich, avaient évidemment 
impressionné péniblement Hiller puisqu'en ordonnant à Somma- 
riva d'envoyer à Marschall ces 3 bataillons, tirés des rà 
ments archidue Charles, Kerpen et Spleny, il lui recommandait, 
on ne sait trop pour quelle raison, de cesser touté opération 
ofensive à l'aile droite? 

Pendant que lesdeux colonnes de Merdieret de de Conchy opé- 
raient l'une sur Ferrare, l'autre contre le Bas Pô etle Bas Adige 
afin d'empêcher les Autrichiens de s'établir dans la Polesine, le 
vice-roi, qui s'était rendu en personne à Legnago, en sortait le 

















1. Archives de la Guerre. Le vice-roi au ministre de la Guerre : Vérone, 
38 novembre. K. u. K. Kriegs-Archiv (Journal des delachivten Corps des (ie 
meral-Majors Grafen Nugent), 21-28 novembre, XI, ë8 (Operations Journal 
der K. K. Armee), 21 novembre. XIII, 39, XIII, 40. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Arme), 21 no- 
renbre, XIII, 39, XII, 40 (Feld-Acten Hitler). F-Z.-M. Hiller aux F-M-L, 
Radivojevich et Sommarive ; Vicence, 21 novembre, XI, 441 êt XI. 411 d. 
F-M-L. Raïivojevich au F.-Z.-M, Hiller : Montebello Vicentino, 26 et 27nu- 
Yembre, XI, 424 el VI, 440. 
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27 à la pointe du jour avec le général Mermet. A la tête d'une 
colonne de cavalerie sontenuc parun bataillon du 53° de ligne 
et un du 1" étranger avec 2 canons, il poussait sur la 
route de Legnago vers Montagnana et Este une reconnaissance 
destinée uniquement à augmenter les inquiétudes du général 
Fôlscis qui maintenait avec la plus grande difficulté les commu- 
nications par Boara avec Rovigo et œuvrait à grand'peine 
la route de Montagnana à Stanghella (nord de Boara Pisani) 
par laquelle devaient passer les renforts destinés à Nugent. 
Malgré toutes les coupures que Fülseis avait pratiquées, les 
cavaliers de Mermet n'en avaient pas moins surpris et 
sabré ses avant-postes et poussé sur leurs talons jusqu'à 
mi-chemin entre Legnago et Bevilacqua. Atteint pendant cette 
reconnaissance d’une balle à la hanche droite qui ne l’empêcha 
pas de rester à cheval, le vice-roi ne rentra à Legnago que 
vers le soir en même temps que la reconraissance qui y ramena 
environ 80 prisonniers !. 

Sur tout le reste de ses lignes, tout était absolument tran- 
quille depuis le 49. Les travaux de Véronette et des redoutes 
en construction sur les hauteurs de Rivoli avaient été poussées 
avec activité. 

Avant de partir pour Legnago et de prendre en personne le 
commandement de la reconnaissance qui avait failli lui coûter si 
cher, le vice-roi avait tenu à faire part à la vice-reine d'une 
bonne nouvelle qu'il avait reçue de Paris, nouvelle absolument 
vraie à ce moment, mais qui ne devait malheureusement servir 
qu'à faire naître des espérances bientôt déçues. Marescalchi lui 
avait rapporté une conversation qu'Aldiniavait eue avec l'empe- 
reur et au cours de laquelle Napoléon aurait prononcé ces paroles 
bien singulières dans sa bouche : « Je vais enfin faire la paix : 
je dois renoncer au système continentel. Je céderai même à 
l'Autriche los Etats Vénitions ; mais en revanche l'Italie rece- 
vra le Piémont et la France restera dans ses limites naturelles, 
le Rhin, les Alpes et les Pyrénées. Le royaume d'Italie sera 
alors déclaré indépendant. » Et le vice-roi, heureux de la joie 
que cette nouvelle allait causer à la vice-reine, ajoutait : 

« Tu vois donc que tout est loin d'être perdu, nous sommes 









4. Archives de la Guerre. Le vico-roi au ministre de la Guerre; Vérone, 
2 novembre ; Général Vignolle. Ordre du jour ; #7 et 28 novembre, Le vice- 
roi à la vice-reine; Vérone, ®1 novembre. K. u. K_ Krieys-Archiv (Operations 
Journal der K. K. 4rmee), 21 novembre, XIII, 39, XIII, 40 (Feld-Acten 
lliller). (F.-2.-M. Hier à l'empereur François; Vicenco, 2 décembre, XII, 20, 
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à La porte du bonheur, puisqu'il est plus que jamais permis d'es- 
pérer la paix!. » 11 se trompait. Jamais on n'avait été plus loin 
d'une entente, plus loin surtout de la paix qu'à ce moment, 
qu'au moment où, répondant à la lettre de Metternich, en date 
de Francfort, le 25 novembre, l'empereur déclarait qu'il adhé- 
rait aux bases communiquées par M. de Saint-Aignan?. Quant 
à l'indépendance de l'Italie, il sufft, pour se convaincre qu'elle 
n'était pas à la veille d'être proclamée par l'empereur, de par- 
courir le rapport, qu'il se faisait remettre à ce même moment 
parle due de Vicenceë, et qui jette un joar bien curieux, à la 
fois sur les agissements du roi de Naples et sur la situation 
générale du royaume. 


« SIRE, 


« Le roi de Naples, en revenant d'Erfurt en Italie, a trouvé 
ce pays très alarmé de la retraite du vice-roi, et des progrès 
des Autrichiens. Il annonça qu'il allait marcher au secours de 
la Haute Italie à la tête de 40.000 hommes, et, après avoir 
hésité d’abord à les metire en mouvement, de peur, dit-il, 
qu'on lui reprochät une violation du territoire de l'Empire, le 
sentiment du danger commun l'a déterminé à se mettre en 
marche. 10.000 hommes ont reçu l'ordre de se rendre à 
Rimini ; les autres s'organisent et seront dirigés sur Bologne, 
où le roi aura son quartier général. 

« Mais, si les Autrichiens prennent Milan, traversent le P6, 
veulent rétablir le pape et partager de nouveau l'Italie, le roi 
croit insuffisantes ces mesures de défense, Un seul moyen lui 
paraîtrait tout-puissant : Ce. serait de proclamer la réunion 
de tonte l'Italie et son indépendance. 1l pense qu'à ce signal, 
toute la nation se lèverait en armes sous le drapeau de celui 
que Votre Majesté aurait désigné. Il ne croit pas qu'on puisse 
sauver autrement l'Italie. Il ne voit même que ce seul moyen, 
de sauver sa propre couronne au milieu des mouvements 
qu'on a cherché à exciter dans son royaume. On a voulu lui 
persuader à son retour qu'il ne lui restait d'autre parti à 
prendre que d'obtenir des puissances beligérantes la paix et 
la neutralité; mais il ajoute que ce vœu répugne à son cœur, 


1. Le vice-roi à la vice-roine ; Vérone, 26 novembre. 

2. Correspondance, t. 26, n° 20.956 ; Paris. 1 décembre 1813 

3. Archives des Affaires étrangères. Naples V+ Æ3). Rapport à Sa Majesté 
Y'empereur ; Paris, 27 novembre 4813. 
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et qu'il veut jusqu'au dernier moment être utile à Votre 
Majesté. 

« Telles sont les dispositions que le roi a exprimées. Sé 4 
conduite politique de ce prince était toujours d'accord avec 
ses sentiments personnels envers Votre Majesté, on pourrait 
croire qu'en effet ilne pensera pas à conclure une paix séparée. 
Cependant il cherche progressivement à se détacher du sys- 
tème de la France et de ses liens politiques avec l'Empire. 
Plusieurs décrets sur le commerce maritime, venant de réduire 
les droits d'importation sur les denrées coloniales et d'ad- 
mettre sans distinction d'origine tous les produits du sol ou 
de la pêche apportés par les bâtiments neutres, on ne doute 
pas que le commerce anglais ne se prévale de ces dispositions. 
Des parlementaires anglais sont souvent admis, et le ministre 
d'Autriche continue à résider à Naples!. 

« Mais ces questions ont moins d'importance que le projet 
formé par le roi d'arriver à l'indépendance de l'Italie. Un 
parti nombreux tenait depuis longtemps à ce système. On 
soupçonnait le roi de le favoriser secrètement; mais il ne 
s'était pas encore prononcé. Ce dessein peut expliquer pourquoi 
le roi s'était constamment refusé, avant l'ouverture de la cam- 
pagne, à faire aucun envoi de troupes à la Grande Armée, Il 
ne voulait pas mettre ses troupes sous un commandement 
étranger, et son but a paru être de les tenir en réserve jus- 
qu'au moment où il pourrait les commander lui-même. Ces 
projets d'indépendance de l'Italie peuvent prendre aujourd'hui 
plus de développement. Is méritent d'être surveillés, et je 
pense que les gouvernements générauc établis par Votre 
Majesté dans les départements au delà des Alpes, en Toscane 
et à Rome, pourraient étre chargés de ce soin d’une manière 
spéciale. » 

Ces projets d'indépendance italienne, dont on se préoccupait 
non sans raison à Paris, cetle constitution possible d'un 
royaume d'Italie, dont le vice-roi parle pour la première fois 
dans sa lettre à la vice-reine, ces idées de risergimento, que 
l'ambition et la légèreté de Murat avaient embrassées avec un 
enthousiasme et une ardeur qui l'avaient empêché d'apercevoir 
les dangers, qu'allait lui faire courir ce rôle trop lourd et 














4. Le comte de Mier, ministre d'Autriche, avait quitté Naples, quelques 
jours auparavant dans les circonstances que l'on connait : mais il ÿ avait 
laissé son secrétaire de légation Menz qui suivait officiellement les allaires 
et les négociations en cours. 
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trop difficile pour lui, les terribles aventures dans lesquelles 
il allait se lancer et se perdre, ce programme dont la réalisa- 
tion devait coûter encore tant de sang et amener tant de luttes, 
cette liberté dont on faisait miroiter l'image aux yeux d’un 
peuple à l'imagination ardente qui n'était ni prêt à la rece- 
voir ni capable d'en faire un sage usage, les alliés s'en 
étaient fait une arme, un instrument, grâce auquel ils es- 
péraient soulever la péninsule, faire disparaitre sans drop 
d'efforts, sans trop de peine la domination française, ct réta- 
blir en Italie, avec le concours même des populations, un état 
de choses qu'elles exécraient. 

Lord William Bentinck avait été nn des premiers à mani- 
fester ouvertement des intentions qu'il savait devoir plaire aux 
Italiens et à encourager un mouvement d'émancipation qui ne 
pouvait être que superficiel, parce qu'il était prématuré, en 
déclarant que son gouvernement était tout prêt non seule- 
ment à favoriser les efforts que l'Italie tentcrait en vue d'ob- 
tenir son émancipation politique, mais à coopérer à la création 
de son unité, à la reconstitution de son antique splendeur. 

Il n'en était que d'autant mioux disposé à prêter favorable- 
ment l'oreille au projet qui lui avait été soumis, peu de jours 
après son retour en Sicile, par le lieutenant-colonel Catinelli, 
un officier autrichien au service de la Grande-Bretagne, projet, 
qui, sans compromettre sa personne et son gouvernement, 
sans engager sa responsabilité, lui permettait de gagner à sa 
cause, à ses visées ultérieures, le parti des indépendants qu'il 
lui importait de détacher de Murat. Tout en se gardant de re- 
courir à une intervention directe, le lord capitaine général 
avait vu dans la réalisation du coup de main proposé pour 
Catinelli le moyen de faire à l'Angleterre une situation hors 
pair et d'agir sur l'imagination des Italiens en leur prouvant 
par des faits que, non content de leur témoigner ses sympa- 
thies, d'être de cœur et d'âme avec eux, il saisissait avec 
empressement toutes les occasions d'encourager et de soutenir 
leurs revendications. 

Dès le 7 novembre, dès qu'il sut que l'empereur se disposait 
à former de nouvelles armées, que l'Italie allait avoir à lui 
fournir un nouveau contingent, Catinelli avait en effet conçu 
le projet d'empècher cette levée. IL suffisait, affirmait-il, pour 
obtenir ce résultat de quelques encouragements matériels donnés 
par la Grande-Bretagne aux lialiens. 

C'est ainsique, tandis que Caulaincourt envisageait dans son 
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rapport l'éventualité de l'entrée des Autrichiens à Milan, du 
rétablissement du pouvoir temporel du pape, du nouveau par- 
tage de l'Italie, Catinelli, au contraire, invoquait en faveur de 
son projet des arguments de toute autre nature. D'après lui, 
avant quelques semaines, le vice-roi allait être obligé à se retirer 
derrière le Mincio; mais, une fois là, il tiendrait énergiquement 
et longtemps derrière celte ligne, ct les Autrichiens éprouve- 
raient de sérieuses difficultés à briser sa résistance, tandis 
qu'il en serait tout autrement si l'Italie s'insurgeait. Afin de 
provoquer et de faire éclater ce mouvement insurrectionnel, 
dont les effets devaient être si considérables, Catinelli deman- 
dait à Bentinck de lui confier «les 900 hommes de la levée 
italienne » qu'il y avait en Sicile. À la (èle de ces 900 hommes, 
Catinelli ofrait de débarquer quelque part sur la côte entre 
le golfe de la Spezia et l'embouchure de l'Arno. Il comptait 
ensuite se tenir dans la Garfagnana!, aidé par les insurrections 
qu'il espérait allumer dans les vallées de Fontanabuona?, de 
Pontremoli, du Taro et de la Secchia, « Ces vallées, disait-il#, 
aussi fortes et aussi inaccessibles que celles de la Catalogne et 
du Tyrol, sont habitées par des gens de la trempe des Cätalans 
et Tyroliens, et fourmillent de conscrits et de déserteurs qui, 
à la première apparition de nos troupes, s'attacheront à nous, 
et il n’y aura de conscription nien Toscane, ni dans le Mode- 
nais, ni dans le Parmesan. Maitre des Apennins à l'endroit 
où la Péninsule italienne s'attache à la Lombardie, je me 
tiendrais comme à cheval sur ces montagnes, manœuvrant 
tantôt dans la vallée du Pô sur Parme et Modène, tantôt le 
long de la rivière de Gênes, tantôt dans celle de l’Arno sur 
Pise, Pistoïa et Florence. » Le lieutenant-colonel ne doutait pas 
qu'on serait obligé de se porter contre lui, et « que des forces 
considérables seraient arrêtées par le manque de vivres et les 
obstacles que le pays et ses hommes leur opposeront. » Il 
ne demandait à Bentinck que son autorisation, un peu d'argent 
et des munitions, ct comptait, de plus, sur la désertion des 
troupes en garnison à Toscane, composées en majorité de 
Croates. 











4. Garfagnana, haute vallée du Serchio, comprise entre les Alpes de San- 
Pellegrino, le mont Kondinaja et le massif des Alpes Apuanes, riche vallée 
dans Le chef-lieu est Gastelnuovo, 

2. Vallée qui se Lermine prés de Chiavari, sur la rivière de Gênes. 

3. Record Uffice. Sicily. War Office, Ve 48. .lunere 1 à Dépéche ne +. 
Lieutenant-colonel Catinelli à lord William Bentinek, Palerme ; 1 novembre . 
Origénat en français.) 
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Ce projet ne pouvait que convenir à tous égards à lord Wil- 
liam Bentinck, sollicité d'ailleurs par un certain nombre d'offi- 
ciers italiens au service de l'Angleterre, unanimes à déclarer 
que, même dans le cas où le vice-roi se maintiendrait contre 
les Autrichiens, ils pourraient tenir dans la montagne et faire 
beaucoup de mal aux Français. Sans jlus tarder il exposa ses 
idées à lord Bathurst ot lui fit part de son projet d'autoriser le 
3' régiment italien à débarquer près du golfe de la Spezia et dle 
son intention de le faire partir sur l'America et l'Edinburgh 
qui devaient essayer de le jeter à terre à Livourne. Des 
circonstances particulières avaient d'autre part contribué à lui 
fre accepter sans hésiter le projet de Catinelli. Dans l'inter- 
valle il avait été mis au courant par Nugent de la résolution 
que celui-ci avait prise de quitter Trieste pour aller opérer sur 
la rive droite du P6. Mais, d'autre part, bien que Schinina fût 
parti de Naples pour se rendre de nouveau à Ponza, Bentinek 
s'étonnait de n'avoir aucune nouvelle de Murat sur le compte 
duquel il n'avait rien pu savoir. Aussi, deux jours après avoir 
écrit à lord Bathurst, il mandait au lieutenant-colonel Catinelli 
qu'à cause des échecs éprouvés par les Français et des projets 
de Nugent, qui le priait de tenter une diversion en sa faveur 
et avec lequel il désirait pouvoir communiquer au plus vite, il 
lui donnait le 3° régiment italien et un détachement du 1 régi 
ment, que sir Josias Rowley! allait transporter vers Livourne. 
Lord William Bentinck l'informait de plus qu'il plaçait le 
lieutenant-colonel Ceravigna sous ses ordres et que, si le 
débarquement réussissait, il le ferait soutenir par les forces 
dont il pourrait disposer. Dans le cas où on ne pourrait pas le 
mettre à terre à Livourne, on le débarquerait ailleurs ; mais on 
le prévenait cependant, que, à cause de la mauvaise saison, 
laflo(te serait obligée de s'éloigner et de reprendre la mer. Ben- 
tinck lui faisait savoir, en outre, qu'il mettait à sa disposition 
50.000 francs, 2 pièces de 6 livres et des munitions, el qu'il 
établirait à son intention un dépôt d'armes et de munitions à 
Pouza?, 

















1. Rowley (Sir Josias), né en 1165, mort en 1842. Midshipman en 1740, 
lieutenant en 1183, capitaine en 1793, commandant de l'America en 1812-1813, 
Coatre-amiral en 1814, vice-amiral le 21 mai 1825, commandant en chef dans 
la Méditerranée de 1833 à 1837 (iclionary of Nalnal Biography, vol. XL) 

2. Record Office. War Office, Sicily V: 181, lord Williem Bentinck & lord 
Bathurst ; Palerme, 25 novembre 1813. Annexe à Dépêche 46. Lord Willia 
Bentinck ‘au lieutenent-colonel Catinelli et au lieutenant-colonel Ceravign 
Messine, 27 et 29 novembre 1813. Lord William Bentinck à lord Bathurst ; 
Palerme, 27 dérembre, Dépéche n° 46. 
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28 NOVEMBRE 1813. — Mouvement de la colonne Gavenda sur 
Stenghella. — Le général de Concby à Lendinara. — Positions de 
l'aile droite autrichienne. — Le général Roize refuse de capituler. 
— Pendant que sans être suivi ni inquiété, Nugent continuait, 
sa retraite sur Migliarino, le feid-maréchal-lieutenant Marschall, 
avait été mis au courant de la situation par le capitaine Birns- 
tiel envoyé auprès de lui par l'archiduc Maximilien. Il avait aus- 
sitôt fait tenir au lieutenant-colonel Gavenda qui lui amenait des 
renforts, composés de 1.200 hommes (2 bataillons) ct de 1 es- 
cadron et demi de hussards Radetzky, l'ordre de pousser, mal- 
gré le mauvais tempset l'étatépouvantable des chemins, de Mon- 
tagnana jusqu'à Stanghella (7 kilomètres nord de Rovigo)!. 

Le général de Conchy, arrivé le 27 à Fratta Polesine et à 
Villanova del Ghebbo, n'avait envoyé que des reconnaissances 
sur Rovigo. Il avait toutefois fait occuper Lendinara afin de 
rester en communication avec son poste de Badia. Si, surtout 
depuis la reprise de Ferrare, il pouvait se borner, comme le 
vice-roi le lui avait ordonné, à tenir sur le Pô quelques 
postes chargés de maintenir la communication avec le major 
Merdier, il lui fallait, au contraire, sans perdre une minute, se 
porter avec le reste de sa colonne sur Rovigo, à ce moment 
<ncore inoccupé, et arriver au plus vite à Boara Polesine afin 
d'interdire cette communication à Nugent, et d'y détruire les 
moyens de passage établis par les Autrichiens, Il s'agissait, 
en un mot, de les chasser de la Polesine?. 

L'émotion momentanée causée par la reconnaissance des Fran- 
cais en avant de Legnago était déjà calmée, et l'on n'avait pas 
tardé à réconnaitre au quartier général de Hiller qu'elle avait eu 
pour unique objet de masquer les mouvements et les opérations 
1les colonnes françaises contre Nngent. La possession de Rovigo 











1. Ka. K. Kriegs-Arehiv (Journal des detachirten Corps des General-Ma- 
jurs Grafen Nugent), 28 novembre, IL, 38 (Feld-Acten Hiler); F.-Z.-M. Hiller 
au F.-M, comte Bellegarde ; Vicence, 28 novembre, XI, 447. 

2. 11 semble résulter de l'ordre envoyé ce jour-là par Grenier à Marcognet 
qu'on croyait n'avoir plus rien à redouter du côté du Bas Adige et du Bas 

« Lorsque le général de Gonchy, écrivait Grenier (Archives de La Guerre ; 
une, 28 novembre), sera convaincu qu'il n'existe plus de postes ennemis 
entre le Bas Adige et le Pa, il en donnera avis à l'adjudant-commandant 
Montfalcon qui à dû recevoir l'ordre de faire réoceuper Boara comme poste 
d'observation par un détachement d'infanterie de la garnison (de Legnago) et 
quelques chassenrs du 19°. Le général de Conchy recevra à Rovigo l'ordre de 
rentrer à sa division, lorsqu'il aura fait connaitre que la présence de sa 
slonne n'est plus nécessaire entre l'Adige et le Pô. 11 serait bon qu'avant il 
puisse Cuunmuniquer par des postes avec Le fort Cuvanelle, » 
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n'en avait que plus d'importance pour les Autrichiens. Il leur 
fallait à tout prix, non seulement s'y réinstaller au plus vite, 
mais s'y maintenir, d'abord parce que l'occupation de cette ville 
assuraït les communications de l'armée de Hiller avec le corps 
de Nugent, ensuite parce que, maitres de ce point, ils couvraient 
les flancs et les derrières de Marschall, qui, pour cette raison 
même, avait jugé à propos de détacher du monde à Boara. 
L'importance de Rovigo n'avait pas échappé non plus au général 
de Conchy, mais il eut le tort de se laisser distraire par une dé- 
monstration faite dans la nuit du 27 au 28 par quelques troupes de 
la brigade Fôlseis à Masi en face de Badia, qui réussirent à lui 
faire croire qu'on se proposait de forcer le passage de l'Adige 
sur ce point. Au lieu de marcher le 28 sur Rovigo, le. général 
de Conchy renforça ses postes de Badia de 2 compagnies du 
402*, et prit position à Lendinara, où ses reconnaissances le 
prévinrent le soir de la présence des Autrichiens à Boara!. 

Il semble, d’ailleurs, que l'exagération même des mesures de 
prudence était de partet d'autre à l'ordre du jour. Les quelques 
coups de fusils échangés aux extrêmes avant-postes du côté de 
Montorio Veronese n'avaient pas seulement suffi pour décider 
Hiller à faire renforcer les postes de la division Pflacher : ils 
Jui avaient encore servi de prétexte pour interpréter à la lettre 
les indications de l'empereur François qui lui prescrivait d'emplo- 
yer la plus grande partie deses forces pour enlever Venise au plus 
vite, et pour refuser pour ce motif au feld-maréchal-lieutenant 
Sommariva l'autorisation d'envoyer un détachement dans la Val- 
teline. Cette expédition était, en somme, devenue à peu près 
inutile, puisque les détachements opérant dans ces parages 
avaient passé le col du Tonale, réoccupé non seulement Ponte 
di Legno, mais en avant de ce point Pontagna, Temu, Sla- 
dolina et Vezza d'Oglio. Il est vrai que, si dans le Val Camo- 
nica, les Français s'étaient repliés jusqu’à Pisogne (sur le lac 
d'Isco), ils se tenaient encore à proximité d'Edolo, à Aprica 
(dans le Val di Corteno) et à Tirano (dans la Valteline). 

Sur l'Adige, rien n'était changé à la position des troupes 
autrichiennes toujours immobiles, la brigade Vlasilz entre Serra- 
valle et Ala, avec des avant-postes à la Sega, le Coste, Santa- 
Anna d'Alfacdo, Peri, Fosse di Bandili et Borghetto, la brigade 





4. Archives de la Guerre. Général Grenier au général Marcognet ; Vérone, 
28 novembre. K. u. K. Kriegs-Archio (Operations Journal der K. K. Armee), 
28 novemb: AI, 39, XIII, 40. 
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Suden sur la rive droite de l'Adige à Avio avec des avant- 
postes à Rivalta et Mama, la division Marziani à Rovereto, la 
brigade Stanissavlevich répartie entre Mori, Brentonico, San- 
Giacomo, Torbole, Riva, Darzo, vers Rocca d'Anfo et le Tanale!. 

Devant Zara, Tomasich et Cadogan, qui avaient en connais- 
sance des démarches infructueuses tentées auprès du général 
Roize par la population de la ville, avaient fait cesser le feu et 
eru le moment venu de lui envoyer un officier chargé de lui 
remettre une nouvelle sommation, Le commandant de Zara 
l'avait rejetée comme les précédentes, mais en déclarant tou- 
tefois qu'il était prêt à accepier une suspension d'armes «le 
deux mois et à endiscuter les conditions ?. 








29 NOVEMBRE 4843. — Le général de Conchy se replie sur Fratta 
et sur Trecenta. — Positions des troupes autrichiennes devant 
Venise et dans la Polésine. — Immobilité de Pino à Ferrare. — 
Positions et ordre de bataille de l'armée de Hiller. — Désertions aux 
avant-postes autrichiens. — Ordres à Steffanini et à Bogdan. — Le 
vice-roi expose à l'empereur la situation do l’armée d'Italie. — L'obs- 
curité de la nuit, augmentée encore par le temps épouvantahle 
qu'il faisait3, avait empèché le général de Conchy de reprendre 
son mouvement, dès que ses reconnaissances l'eurent avisé le 
la présence de troupes autrichiennes à Boara. Il ne se mit en 
marche que le 29 au matin; mais à ce moment le régiment 
Benjowsky envoyé par Marschall avait atteint Boara et se 
dirigeait vers Rovigo, pendant que quelques escadrons pous- 
saient déjà dans la direction de Crespino et du Pô. Les Au- 
trichiens avaient, de la sorte, réussi à prévenir de Conchy qui, 
s'il avait continué sa marche sur Rorvigo le 28, aurait trouvé 
cette ville inoccupée. La situation s'était modifiée depuis lors 
et, bien que les avant-postes autrichiens se fussent repliés de- 











4. K. u K. Kriegs-Archiv 'Fell-Acten Miller). générd-major Gober au 
F.-M.-L. Placer ; Montorio Veronese, 28 novembre :Fell-Acten Sommariva\. 
Général Vissitz au F.-M.-L. marquis Sommériva; 21 novembre, 3 heures 
soir. XI, 414. Colonel Schutter {du régiment Duka} au F.-M.-L. marquis Som 
mañva! Fonte di Legno. 28 novembre, A1, 177 (Uperatins Journal Somma- 
rx. 28 novembre, NI, 1. 

2. K.u. K. Krieps-trehiv (Feld-Acien Tomasich', can 
général Tomasich, en rade de Zara: 28 novembre, XI. 57 {Original en anglais . 
Général Roize au capitaine Cadogan : Zara, 28 novembre, XI, ad 33 (Uriginul 
en frnguiss. Municipalité de Zara an général baron Roite: Zara. 1° de 
cembre. Le eu municipal expose au général la situation faite aux habi- 
ants par le bombardement et le prie d'avoir pitié de la ville en mettant un 
terme à sa résistance. 

3, GI. Le vive-roi à là vicereine; Vérone, 2 novembre, soir. 
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vant son avant-garde, le général, craignant de se trouver en 
présence de forces supérieures échelonnées entre Boara et Ro- 
vigo, et n'ayant pas d'artillerie avec lui, n'osa risquer une atta- 
que. Il se replia dans l'après-midi sur Fratta Polesine et Villa- 
nova del Ghebbo, puis le lendemain 30 sur Trecenta afin d'être 
plus à portée des renforts d'infanterie et d'artillerie qu'il avait 
demandés au vice-roi. C'était là, de la part du général de Con- 
chy, excès de prudence et de timidité. IL avait trop lége- 
rement ajouté foi aux rapports, quelque peu exagérés, de ses 
reconnaissances, puisqu'il n'aurait rencontré devant lui que le 
régiment Benjowski à Boara, la petite colonne du lieutenant- 
colonel Gavenda à Polisella en route pour rejuindre Nugent 
et à Crespino le faible détachement de l'archiduc Maximi- 
lien, qui, se trouvant très en l'air et trop découvert sur 
sa gauche, venait précisément de prier le feld-maréchal-lieute- 
nant Marschall de se relier à lui en faisant occuper Loreo (sur 
le canal du même nom) et Adria (sur le canal Bianco)! 

Sile général de Conchy ignorait les ordres donnés à Mars- 
chall qui, forcé de resserrer le blocus de Venise, avait dû 
modifier la position de ses troupes devant cette place et déta- 
cher du monde sur Bosra et même sur Badia Polesine?, il 
connaissait parfaitement l'importance de positions telles que 
Boara et Rovigo et n'aurait pas dû se replier rien que sur les 
rapports de ses reconnaissances. Il savait bien que les Autri- 
chiens avaient besoin de Boara et de Rovigo pour se relier avec 
Nugent, pour le soutenir dans ses entreprises ultérieures, Il 
a'ignorait pas que seule la possession de ces deux points per 
mettait au vice-roi de communiquer avec Venise par Chioggin 
etCavanella, et de releverle moral dela garnison et de ses 
chefs qui commençaient déjà à se décourager? 








1. K. u. K. Kriegs-Archio (Operations Journal der K. K. Armee), 30 n 
vembre, XII, 39, XII, 40 (Journal des detachirten Corps des tieneral-Ma- 
jors Grafen Nugent) 29 et 30 novembre, XIII, 38 (Feld-Acten Hiller ; 
F. Marschall au F.-Z.-M. Hiller; Padoue, 30 novembre, XI, 460. Archidue 
Maximilien au F.-M.-L. Marschall: Crespino, 29 novembre, XII ad 3. Archires 
de la Guerre. Le vice-rol au Ministre de lu Guerre ; Vérone. à décembre, soir. 

2. D'après le rapport que Marschall adressait à Ililler de Padoue le 
29 novembre (K. u. . Kriegs-Arehiv, XI, 453)un bataillonétait en marche sur 
Badin. Le général Folseis était avec 3 bataillons, 2 escadrons et une batterie à 
Bevilacqua : bataillon occupait Monselice et Este. { bataillon de la brigade 
Rebrovich était posté à Cavarzere, Adrin et devant le fort de Cavanella 
1 bataillon à Ponte-Longo, 1 à Piove di Sacco avec 2 canons. 1 à Padoue, 1 12 
éscradon à Piove di Sacco et Battaglia. De la brigade Maver # bataillons et 1 
escadron se tenaient à Mestre, { escadron à Paloue avec une batterie. 

3. Ecrivant à la date du 28 novembre au ice-rui, le général Suras, gou- 
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Quant à Pino, il était toujours à Ferrare, trouvant sans cesse 
des raisons pour n'en pas bouger et laisser Nugent organiser 
bien tranquillement la défense de ses nouvelles positions 1. Tan- 
tôt les pluies, le mauvais temps, les routes défoncées 
lui servent de prétextes et d'excuses à son inaction; tantôt 
c'est la marche rétrograde que «le général de Conchy a jugé 
à propos de faire sur Trecenta, ayant appris que l'ennemi 
venait d'entrer en force à Rovigo » qui l'oblige à ajourner le 
mouvement vers le PÔ ordonné par le vice-roi,mouvement déjà 
combiné avec le major Merdier. Malgré cela, forcé, dit-il, 
par les circonstances critiques du moment, il n'hésite pas à 
parler au vice-roi de ses finances obérées avant la campagne 
de Russie qui l'a entrainé, prétend-il, dans des dépenses 
considérables. 

«J'ignore, écrit-il au vice-roi, si Votre Altesse Impériale 
m'accorde toujours le traitement extraordinaire de 3.000 francs 
par mois », el il ajoute que la guerre lui coûte immensément, 
particulièrement depuis son séjour à Vérone, et qu'après son 
arrivée à Bologne ses dépenses ont encore augmenté. Il ne 
manque pas de faire valoir qu'il a «fait cesser l'insurrection 
du Rubicon sans le moyendes armes, et qu'il faisait continuelle- 
ment voyager des officiers en poste, indépendamment des esta- 
fettes extraordinaires qu'il envoie, prétend-il, presque journel- 
lement pour son compte?. 

Malgré la répulsion et le dégoût que dut causer au vice-roi 
la lecture d'une telle lettre en un pareil moment, la nécessité 
de ménager un homme aussi dangereux que Pino le décida 
à renvoyer cette requête au ministre de la Guerre « qui fera 
connaître au général Pino que le traitement extraordinaire lui 





rerneur de Venise, lui avait fait part des inquiétudes que lui donnaient la 
faiblesse et la composition de sa garnison qui s'élevait cependant à 
3.000 hommes, alors que les troupesautrichiennes employées contre Venise ne 
montaient pas à 8.000 hommes. Le vice-rof, qui lui avait écrit de suite pour 
le rassurer en lui annonçant que la prochaine arrivée de renforts allait 
bientôt le mettre en communication plus directe avec lui, ne pouvait s'em- 
pêcher de faire remarquer au duc de Feltre que le général Seras n'avait 
«pas échappé à cet esprit de terreur qui, celle année, semble avoir été 
épidémique » (Archires de la luerre). Le vice-roi au Ministre de la 
re : Vérone, 5 décembre, Cf. Correspondance du général Seras du 6 oc- 
re 1843 au 9 janvier 1814 (Documents inédits appartenant au lieutenant 
auniqués par le professeur Robert). Général Seras au contre- 
amiral Duperré ; 27 novembre, au vice-roi, 27 novembre, au général Daurier, 
30 novembre. 
1. Archives de la Guerre. Le due de Loi 
2. Cf. Sulla Milizia Cisalpino-Haliana, M, 3 




















l'empereur, Milan, 3 décembre. 
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t conservé, ainsi que je lui ai déjà écrit ». Quant aux dépenses 
d'estafettes, elles ne seront pas mises à sa charge : il peut 
faire un état de la dépense de ses officiers en mission et le pré 
senter au ministère de la Guérre. « Voila donc, ajoutait le vice- 
roi en terminant sa note, ses énormes dépenses réduites à bien 
peu de chose, » Il n'est que juste de faire remarquer à ce pro- 
pos qu'en 1843 le général Pino ne touchait pas moins que la 
bagatelle de 145.500 francs par an, savoir: comme capitaine en 
premier de la garde royale 48.126 francs, comme général de divi- 
sion (solde du temps de gucrre) 18.750 francs, un traitement 
extraordinaire de 36.000 francs, 20.000 francs sur la dotation du 
Mont de Milan, 17.624 francs sur celle de là couronne de fer 
et 5.000 francs comme grand officier de la Légion d'honneur! ! 

Tout en continuant à rester plus que jamais sur la défensive, 
Hiller voulait essayer cependant de donner quelques inquié- 
tudes au vice-roi en faisant exécuter des travaux de défense à 
San-Martino et à Montorio Veronese, en y mettant ainsi qu'à 
Villanova du canon de position à la place des batteries de cam- 
pagne, en renforçant ostensiblement ses troupes de première 
ligne du côté de Vérone. En même temps il envo 
généraux Steffanini et Bogdan en marche sur Gôrz, où ils 
étaient attendus du 2 au 8 décembre, l'ordre au premier de ces 
généraux d'employer les régiments qu'il amenaït au blocus de 
Palmanova et d'Osoppo et de venir avec les troupes qui inves- 
tissaient ces places [10° bataillon de chasseurs, 1 bataillon du 
régiment Lusignan, 1 du régiment archiduc François-Charles, 
4 escadrons de cavalerie (2 de dragons Hohenlohe et 2 de 
vélites des hussards Radetzky)] à Padoue, au second de se por- 
ter sur Udine avec 4 bataillon de Peterwardein, 1 de land- 
weher du régiment Lusignan et 4 escadrons de cavalerie. Le 
mauvaistemps produisit, cette fois encore, son effetordinaire sur 
le moraldes soldats de Hiller, effet sensiblement aggravé par la 
mauvaise organisation du service des subsistances. Les dé 
tions prirent des proportions si inquiétantes, surtout parmi les 
troupes employées aux avant-postes qu'on avait dû se décider 
à n'y placer presque exclusivement que des hommes des con- 
fins militaires?. 
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4. Le général Pino au vice-roi: Ferrare, 30 novembre ct le vice-roi au 

ï de ln Guerre; Vérone, 2 décembre (Cité par Zanoli Sulla Milisia 
Cisalpino-Italiana, 11, 312-373). 

2. K.u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Arnee), 30 no- 
vembre, XIII, 39, X11,40. F.-Z.-M. Hiller au F.-M.L. Radivojevich : Vicence. 
29 noveinbre, XI, 456 au F.-M.-L. marquis Sommariva, XI, 189, F.-M.-L. Ha- 
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C'était seulement du côté du Tonale que les Autrichiens 
avaient fait quelques progrès. Profitant des renforts qu'ils 
avaient reçus, ils avaient repassé le Tonale, s'étaient établis 
solidement à Ponte di Legno et avaient réoccupé Edolo don- 
nant des inquiétudes au colonel Neri! qui avait cru nécessaire, 
en attendant l’arrivée des renforts qu'il demandait à Gifflenga, 
de se replier sur Sondrio?. 

Forte à ce moment, sans y comprendre les renforts en route 
pour la rejoindre, de 57 bataillons, 1 escadrons avec 79 bouches 
à feu, l'armée de Hiller, dont la droite se tenait sur l'Adige à 
hauteur d'Ala et se reliait par Lugo à la droite de la division 
Pilacher, était, en somme, immobile sur l'Alpone, se reliant 
par Bevilacqua au corps de siège de Venise et au corps de 
Nugent. 

Pendant ce temps, le vice-roi attendait avec une impatience 
bien naturelle l'arrivée des renforts dont il avait si grand 
besoin et le retour du général d'Anthouard qu'il savait être 
porteur des instructions de l'empereur et de ses ordres relatifs 
à l'armée d'Italie. La marche des faibles renforts en hommes 
et en chevaux qu'on lui avait annoncés, ne pouvait être que fort 
lente. Le général Corbineau venait bien de démonter à Lyon le 
1“ régiment de Croates, de répartir leurs 639 chevaux entre 
le 1°" hussards et le 31° chasseurs à cheval, mais ces quelques 
escadrons ne devaient lui arriver que dans un temps encore 
assez éloigné, un peu avant les 1.690 hommes et les 70 offi- 
ciers des troupes italiennes revenant d'Espagne (1° bataillon 
du 2° léger, 16 officiers et 430 hommes; 1" et 2° bataillons 
du 4° de ligne, 35 officiers et 840 hommes ; 4“ bataillon du 
6° de ligne, 15 officiers et 330 hommes ; 5° compagnie de 
sapeurs, 3 officiers et 55 hommes et 40° compagnie d'artillerie 
à pied, 4 officier et 35 hommes) qui, partis le 24 novembre de 
Bayonne pour Milan, ne devaient y arriver que le 2 janvier®. 














divojevich au F.-Z.-M. Hiller; Montebello Vicentino. 29 et 30 novembre, XI, 
Radivojevich; San-Martino, 
30 novembre, XI ad 461. Général-wajor comte Starhemberg au F.-M.-L. 
Radivojevien ; San-Gregorio, 10 novembre, XI, 461. F.-M.L, marquis So 
mariva au général Vlasitz ; Rovereto, 29 novembre, XI, 192 et général Vlasilz 
LL. Sommariva; Ala, 2 novembre, XI, 188. 

or Aunere XII. 
Regio Archirio di Slata Milan Appendice Sloria #1. Colonel Neri au 
général Mazucchell ; Sondrio, 27 et 28 novembre. Vice-préfet de Breno au 
préfet du Serio: Brenv, 30 novembre. Général Fontanelli au colonel Neri et 
au général Mazzucchelh ; Milan, 30 novembre, 

3. irchices de Lu Guerre. Le géneral Corbinenu au Ministre de la Guèrre ; 
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Dans l'impossibilité de continuer à garder le silence jusqu'à 
l rentrée du général d'Anthouard, le vice-roi s'était décidé à 
exposer à l'empereur là situation générale de son armée en 
Italie. Il ne lui restait plus qu'à fermer à la gorge les redoutes 
élevées à la Coronaet à Rivoli afin de pouvoir disposer plus libre- 
ment de la division italienne (général Palombini) qui occupait 
Rivoli, la prolonger jusqu'à Bussolengo et garder plus parfai- 
tement la rive droite de l'Adige, la rive gauche étant proté- 
gée par la Chiusa dont le vice-roi se servait comme d'une tête 
de pont. 

A Vérone, les avant-postes tenaient toujours San-Michele 
et les hauteurs à une lioue en avant du fort San-Felice. Deux 
divisions d'infanterie et la garde royale étaient à Véronetie, 
dont les brèches avaient élé fermées, La cavalerie occupait 
Zevio et Ronco. La 4° division avait une brigade à Isola Porca- 
rizza et une autre en première ligne à Ronco et à Roverchiara. 
La garnison de Legnago renforcée d'une colonne mobile (celle 
du général de Conchy) observait le Bas Adige. Une autre 
colonne mobile (celle da major Merdier) axait été mise à la 
disposition du général Pino pour opérer contre les troupes 
débarquées à Volano, e: était à Ferrare. 

Ayant ainsi fait connaître à l'empereur les positions des 
différentes unités de son armée, et répondu à la note résumée 
de l'empereur en date du 20, la seule qu'il possédait encore à 
ce moment, le vice-roi li exposait les raisons pour lesquelles, 
malgré tout son désir de reprendre l'offensive, une pareille 
résolution lui semblait, dans sa situation présente, de nature à 
compromettre le sort de l'armée. Pour exécuter le projet 
recommandé par l'empereur de déboucher par Mestre, « il fau- 
drait, disait-il, que je fisse un grand mouvement le long de 
l'Adige et que j'embarquasse mon artillerie dans de mauvais 
chemins d'où elle sortirait difficilement dans cette saison. 
L'ennemi serait immanquablement informé de ce mouvement 
el pourrait alors, soit Prcer Vérone, soit faire un passage à 
Albaredo, avant même que je pusse déboucher de Mestre, 
puisqu'il me faudrait su moins six jours, en ne supposant 
aucun retard dans les lagunes. Votre Majesté connait aussi 
d'avance les difficultés presque insurmontables qu'il y aurait 
dans le transport des pièces d'artillerie, des caissons de muni- 














Lyon, 26 novembre. Le Ministre de la Guerre à l'empereur; Paris, 30 no- 
vaubre. 
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tions et des caissons d'infanterie, enfin de tout le matériel 
nécessaire à une armée débouchant de Mestre pour n'y plus 
rentrer. 

« En supposant que l'ennemi, pendant ce temps, n'osàt pas 
se, porter directement sur mes communications de Mantoue, il 
lui serait facile de se porter sur Padoue où il pourrait me 
défendre avec avantage le passage de la Brenta. Il agirait 
avec d'autant plus de sécurité qu'il ne peut avoir aucune 
crainte pour ses communications sur Udine, puisqu'il lui reste- 
rait toujours sa ligne d'opération par le Tyrol. » 

Le vice-roi insistait, en outre, sur son infériorité numérique, il 
n'avait que 28.000 baïonnettes, et sur la faiblesse de sa cavalerie. 
‘'outes ces raisons l'avaient amené à prendre sur l'Adige une posi- 
tion telle, que son adversaire devait « y regarder plus d'une fois » 
avant de l'attaquer. Il terminait en annonçant le remplace- 
ment de Hiller par Bellegarde et en disant : «J'ai mes forces 
assez réunies pour pouvoir marcher promptement sur l'ennemi 
et le combattre s'il voulait passer le fleuve, et j'espère donner 
ainsi le temps d'arriver aux renforts que Votre Majesté m'an- 
noncet. » 

Un ne saurait s'empêcher de reconnaitre le bien-fondé de la 
plupart des objections que le vice-roi faisait au mouvement sur 
Mestre. 

En effet, il est permis de croire avec lui qu'Hiller n'aurait pas 
laissé échapper l'occasion de forcer Vérone ou de passer l'Adige 
à Albaredo, avant que le vice-roi ait réussi à déboucher par 
Mestre. 

Le vice-roi n'en avait pas moins commis une faute qu'il 
essayait vainement de réparer. Préoccupé par les événements de 
l'Adige, obligé de revenir en hâte d'Ala à Caldiero, ilavait eu le 
tort de perdre de vue Rovigo, dont la possession était cependant 
d'une extrème importance pour lui. Alors qu’il se repliait vers l'A- 
dige, lors des affaires de Bassano, :l aurait dû faire occuper ce 
point qui seul pouvait assurer les communications entre Legnago 
et Venise, ce point d'où il pouvait pendant quelque temps au 
moins rendre vaines ct illusoires les tentatives d'investisse- 
ment de Venise. Il aurait pu encore y envoyer du monde, 
même au lendemain du combat de Caldiero. La présence d’un 
détachement français à Rovigo, les opérations que des co- 
lonnes tirées de la garnison de cette ville auraient entreprises 





1. rchives de li Giuerre. Le vice-roi à l'empereur; Vérone, 30 novembre. 
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sur la droite de Nugent à la première nouvelle de son débar- 
quement à Volano, auraient eu des conséquences incalculables, 
d'autant plus graves que les progrès de Nugent ont assurément 
pesé d'un grand poids sur les monvements des Napolitains et 
sur les résolutions de leur roi. Mais, après Caldiero, le vice-roi 
prêtait à Hiller l'intention de tenter le passage de l'Adige du 
côté de Ronco, et la crainte de s’affaiblir, de dégarnir son 
centre, qui aurait eu dans ce cas à soutenir l'effort des Autri- 
chiens, l'empêcha vraisembhlablement d'envoyer du mcnde à 
Rovigo et de faire garder la Polésine. 

Si vers la mi-novembre l’on eût été solidement établi à 
Rovigo et en mesure de tenir tête à Nugent, on aurait empë- 
ché son mouvement sur Ferrare, et l'on n'aurait pas eu besoin 
de jouer le jeu de Murat en le priant de presser la marche de 
ses divisions sur Bologne, en lui demandant de balayer ls 
rives du Pôt. 


4% ET 2 DÉCEMBRE 1813. — Le général de Conchy se reporte sur 
Rovigo. — Marche de Starhemberg sur Bora. — Marschall reu- 
force l'occupation de Rovigo. — Nugent se dispose à tourner Fer- 
rare. — Le feld-maréchal-lieutenant Marziani appelé au com- 
mandement de la division Merville. — Envoi de renforts de 
Turin à Milan. — L’expédition du lieutenant-colonel Oatinelli, 
part de Milazzo pour la Toscane. — Dès qu'il eut été rejoint le 
1% décembre par un bataillon du 106° et deux canons, le général 
de Conchy, auquel l'importance capitale de Rovigo n'avait pas 
échappé, se reporta en avant dans l'espoir de réparer par la rai- 
dité de sa marche la faute qu'un excès de prudence lui avait fait 
commettre l'avant-veille. Mais, bien qu'il fût parti vers le soir de 
Trecenta, bien qu'il r’eût rencontré personne dans sa marche 
sur Fratta et Lendinara, la situation n'en avait pas moins 
changé du tout au tout. Hiller avait, en effet, envoyé dans le 
courant de la journée au général comte Starhemberg l'ordre 
de quitter le lendemain matin San-Gregorio, d'aller avec an 
bataillon, 4 escadrons et une section de pionniers, renforcer 
et soutenir la division Marschall et de remottre ses anciennes 








1. Archives de La Guerre. Princesse Elisa à l'empereur; Pise, 28 nov 
«< Conformément sux ordres de Votre Majesté j'ai écrit au roi de v nie 
promptement avec ses troupes. 11 est bien urgent qu'elles arrivent promp- 
lewent à Boloyne. » Princesse Elisa au prince Camille: Pise. % novembre 
(Carnet historique et lilléraire, décembre 1398) 
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positions au lieutenant-colonel Goldling (de la brigade Eckhardt); 
auquel on attribuait à cet effet bataillons et 2 escadrons. Entre 
temps et en attendant l'arrivée de Starhemberg à Boara, où ilne 
pouvait guère être rendu avant le 4 au plus tôt et plus probable- 
ment le 5 à cause de l'état déplorable des chemins, Marschall, 
informé du mouvement du général de Conchy sur Fratta et 
Lendinara, avait aussitôt établi un bataillon à Este et détaché 
4 compagnies sur Loreo et Adria. Il avait en même temps 
porté un bataillon sur Rovigo et pris le parti, non seulement 
d'y tenir jusqu'à ce que Nugent füt rentré à Ferrare, mais de 
faire attaquer les postes français de Fratta et de Lendinara 
afin de rendre toute liberté d'action à l'archiduc Maximilien qui, 
posté à Crespino, avait jusqu'à ce moment entretenu les com- 
munications grâce aux quelques hussards qu'il avait poussés 
plus au nord sur Selva et San-Cassano. Cette résolution était 
d'autant plus opportune que le général Nugent avait conçu le 
projet de tourner Ferrare et avait invité l'archiduc à se réunir à 
lui à Mesola, dès que sa présence à Crespino ne serait plus 
indispensable !. 

Dans l'après-midi du 1° décembre, l'archidue Maximilien 
s'embarqua avec son infanterie à Crespino et descendit lefleuve 
jusqu'à Mesola. Sa cavalerie, qui avait passé à Crespino sur la 
rive droite du Pô, se porta en longeant les bords du fleuve par 
Ariano sur Mesola. On laissa toutefois quelques postes dans 
l'île de Papozze, ct la flottille s'embossa sur ce point afin de 
soutenir et de transporter en cas de besoin la garnison qu'on y 
maintenait. 

L'arrière-garde de Nugent, restée jusque-là à Finale di Rero, 
vint s'établir à Codigoro. 

Pendant les cours des dernières journées, on avait continué 
travailler activement à la mise en état de défense de Comac- 
chio. Nugent y avait fait réunir de plus des approvisionne- 
ments on quantité suffisante pour assurer pendant quelque 
temps l'existence de ses troupes et rempli ces nouveaux maga- 











1. Archives de la luerre. Le vice-roi au ministre de la Guerre; Vérone, 
4 décembre, soir, et comwandant du génie Saint-Firmin au général Mar- 
cognet ; Lendinara, 1 décembre. K. u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal 
der K.°K. Armee), 1 décembre, } XII, 40. F.-Z-M. Hiller aux 
L. Radivojevich et Marschall ; + 4°® décembre, XII, 7 et XII, 9. 
arschall au F.-Z.-M, Hiller ; Padoue, 1°" décembre, matin, {heure 
et Monselice, 10 heures. soir. XII. 4 et XII, 5. Archiduc Maxi- 
M.-L. Murschall; Crespino, {+ décembre, XII ad 5. 
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sins à l'aide des prises faites sur les bateaux enlevés sur le Pô 
et qui transportaient des vivres à Venise. 

Ces différentes mesures etces mouvements étaient, en partie, 
motivés par une dépêche de Hiller reçne par Nugent le 29 no- 
vembre et par laquelle le feldzeugmeister lui faisait savoir que 
le roi de Naples réunissait trois divisions d'infanterie à la tète 
desquelles il allait se porter sur Bologne. Et, comme à ce mo- 
ment au quartier général de Hiller on était loin d'être fixé sur 
les intentions de Murat, dont le mouvement semblait plutôt 
dirigé contre les alliés, le feldzougmeister avait prescrit à Nugent 
d'assurer et de couvrir de son mieux les positions occupées 
par ses troupes. 

D'autre part, les Français qui se renforçaient sensiblement à 
Primaro avaient poussé sur Magnavacca une reconnaissance 
qui avait échangé quelques coups de fusils avec les défenseurs 
du fort. Il fallait à toute force déloger les Français de Primaro, 
parce que, tant qu'ils seraient établis sur ce point, rien ne leur 
était plus facile que d'entraver et de contrarier loutes les 
opérations de Nugent. La possession de ce point était d'autant 
essentielle pour Nugent, que c'était de là seulement qu'il 
pouvait entreprendre quelque chose contre les Napolitains dans 
le cas où ceux-ci se seraient déclarés contre l'Autriche. Nugent 
envoya par suite à Migliarino une compagnie qui fournit un 
poste à Oslellato. Puis, laissant une compagnie à Codigoro, il 
fitoccuper Mesola par deux autres compagnies et massa le reste 
de ses troupes à Comacchio. Sa ligne de communication avec 
l'armée de Hiller allait par Mesola, Ariano et Adria à Rovigo. 
Il venait d'être rejoint par la compagnie que l'ouragan avait 
séparée du reste de la flottille dans la nuit du 13 novembre, 
compagnie qu'ileroyait perdue et qui débarqua le 4°" à Volano!. 

Pendant que Nugent prenait ses dispositions, Marschall avait 
été informé de la marche du général de Conehÿ. Sachant que ce 
général avait détaché du monde sur Ponte Lagoseuro, il avait 
voulu essayer d'occuper Badia Polesine (au confluent de l'Adige 
etdel'Adigetto)etplus au sud Canda(rive gauche da canal Blanco’, 
et poussé des reconnaissances, d'un côté sur Lendinara et Vil- 
lanova del Ghebbo, de l'autre sur Fratta Polesine. S'éclairant 
mal et négligeant les mesures de précaution les plus él 
mentaires, alors qu'à cause du brouillard il aurait fallu redou- 
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bler de précautions, cette dernière reconnaissance, découverte 
par l'avant-garde française, fut surprise et enlevée!. 

Vers le soir, les 3 bataillons du régiment Benjowsky s’éche- 
lonnaient à cheval sur l'Adigetto et occupaient, à l'ouest, de 
Rovigo, Lendinara et Villanova del Ghebbo, Costa di Rovigo 
et Roverdiere. En outre, afin de détourner l'attention de la 
garnison de Venise, Marschall avait fait diriger sur la redoute 
de Tre Porti une attaque qui fut repoussée. 

Quant à Starhemberg, avant de quitter San-Gregorio, il 
avait cru s’illustrer en faisant détruire le monument commémo- 
ratif élevé par ordre de Napoléon à Arcole!. 

Du coté de Brescia, tout paraissait indiquer que l'on n'avait 
rien à craindre pour le moment. Dans les rapports qu'il adres- 
sait au vice-roi, Gifflenga constatait que les Autrichiens, rejetés 
au delà des montagnes du Val Sabbia, du Val Vestino et du 
Val Trompia, étaient rentrés dans le Val Camonica. Faute de 
forces suffisantes, il avait dû se borner à envoyer de ce côté 
des reconnaissances d'officiers chargées par lui de découvrir 
les intentions, et de reconnaitre la force de l'ennemi. Tout ce 
qu'il lui était possible de faire pour le moment, pendant qu'il 
allait se porter sur Lovere, Breno et Edolo, mouvement qui allait 
prendre au moins cinq jours, c'était de diriger le lendemain un 
seul bataillon sur Pisogne. 

Après avoir envoyé des renforts à Pino et à Palombini, il ne 
restait plus, en effet, à Gifflenga, que 4 petits bataillons ?. 

Les quelques travaux défensifs que le vice-roi faisait 
exécuter à Zevio, et les quelques mouvements de troupes, aper- 
çus du côté de Ronco ct de Legnago, n'avaient pas été sans 
donner quelque inquiétude aux généraux Gober et Fülseis. Ce 
dernier, qui redoutait une nouvelle sortie de Legnago, plus vigou- 
reuse encore que celle du 27, avait, en conséquence, renforcé 
d'un bataillon son poste de Montagnana, pendant que Radivo- 
jevich prescrivait au feld-maréchal-lieutenant Pflacher de faire 
tous les jours contre Vérone des démonstrations, en lui recom- 


1. rchives. de la Guerre. Le vice-roi au ministre de la Guerre; Vérone, 
4 décembre, soir, et commandant du génie Saint-Firmin au général Marco- 
get; Lendinata, 7 décembre. Kw. K- Kries-Arehiv (FeldActen Ilillen), 
Marschail au F.-Z.-M. Hiller; Monselice et Rovigo, 2 décembre, X11, 
Fe NI, 38 Génen ajor comte Starhemberg au F-Z.-M. Hiller et au 
F-M.L. Radivojevich ; San-Gregorio, ? décembre, XII, 456 et XII, 15 c. 
‘gio Archivio di Slato Milan. Appendice Slorix #1. Général Giflenga 
roi; Brescie, À et 2 décembre 1813. 
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mandant de les exécuter chaque fois sur un point différent !. 
En attendant les désertions continuaient à devenirde plus en plus 
fréquentes, bien que l'on eût pris le parti de faire surveiller 
chaque vedette de cavalerie par deux Croates qui avaient ordre 
de tirer sur tout cavalier qui essayerait de passer à l'ennemi où 
de quitter son poste?. 

En raison même du rôle secondaire et passif de l'aile droite, 
qui se bornait à surveiller la position de Rivoli, et à se garder du 
côté des lacs de Garde et d’Idro et du Val Camonica, Hiller avait 
décidé de confier au feld-maréchal-lieutenant Marziani, dont 
Sommariva pouvait se passer, le commandement de la divi- 
sion du feld-maréchal-lieutenant Merville qui, grièvement blessé 
à Caldiero le 15 novembre, n'était pas encore assez complète- 
ment remis pour pouvoir reprendre son service. 

Tandis que le vice-roi recevait du général Porson la bonne 
nouvelle que 1.300 hommes de renfort allaient partir de Turin 
du 1° au 4 décembre, pour arriver à Milan du 7 au 414, un 
nouveau danger le menaçait du côté de la Toscane, restée 
calme et tranquille jusqu'à ce moment. 

Le 29 novembre, sir Josias Rowley, avait, sur l'ordre de lord 
William Bentinck, quitté Palerme avec l'America et le Terma- 
gant, et jeté l'ancre le 30, en rade de Milazzo. Rejoint sur ce 
point par l'Edinburgh, la Furieuse et le Mermaid, il y avait 
embarqué le corps franc du lieutenant-colonel Catinelli, fort 
d'un millier d'hommes environ et appareillé le 1* décembre, 
faisant voile pour les côtes de Toscane. Comme lord William 
Bentinck l'écrivait quelques semaines plus tard à lord 
Bathurst, il n'avait consenti à envoyer en Toscane quedes volon- 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Armee), 20 dècem- 
bre. XIII, 39 (Feld-Acten Hiller). F.-Z.-M. Hiller au F.-M. comte Wenzel Collo- 
redo; Vicence, 2 décembre, XII ad 20. F.-Z.-M. Hiller au F.-M.-L. Radivojevich ; 
Vicence, 4° décembre, XII, 8. F.-M.-L. Radivojevich au F.Z-M. Hiller; 
Montebello Vicentino, 1 décembre, 2 heures matin et 2 décembre, 
XI, 4, XU, 45 et XII, 16. F.-M-L. Placher au F.-M.-L. Radivojevich: San- 
Martino, 4” et 2 décembre, XII, 2. b. et XII, 46 Général Fülseis au F.-M.-L. 
Marshall ; Bevilacqua, 1° décembre, XII ad 18, et général-major Gober au 
F.-M.-L. Placher; San-Martino, 1: décembre matin ; 4 décembre soir. et 
2 décembre, XII ad 4, NII, 15 a et XII, 16 a. 

u. K. Krieps-Archiv (Feld-Acten Hiller), général-major Gober au 
F-ML. Placher; San Martino, 1 décembre, XII, à à. 

3. K.u. K. Kriegs-Archio (Operations Journal der K. K._ Armee), 4-2 dé- 
cembre, XIII, 39. F.-Z.-M. Hiller au F.-M.-L. marquis Sommariva ; Vicence: 
4: décembre, XII, 8. F-M-L. marquis Sommariva ; Roverelo, 1” décembre, 
XU, 6. 

4. Archives de la Guerre. Général Porson au vice-roi et au ministre de la 
Guerre ; Turin, 1" décembre, 
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taires italiens. Il avait trouvé d'accord en cela avec Catinelli 
qu'un millier d'hommes étaient suffisants pour une entreprise 
de ce genre, et qu'une expédition plus nombreuse aurait trop 
de peine à vivre sur le pays, surtout dans la montagne, et à 
se dérober aux atteintes de l'ennemi en cas d'échect. 


3 DÉCEMBRE 4813. — Fouché à Naples. — Son entrevue 
avec Murat. — La 2° division napolitaine à Ancône. — Com- 
mencement des difficultés avec les Napolitains. — Exigences 
de Murat.— La correspondance de Menz et de Metternich, pendant 
le séjour de Fouché à Naples. — Premier combat de Rovigo et de 
Boara. — Ordres à Steffanini età Bogdan. — Crainte d’unnouveau 
mouvement des Français sur Ala. — À Venise comme à Paris, à 
Rome comme à Ancône, on se préoccupait également des mou- 
vements des troupes napolilaines, et partout on cherchait à 
découvrir quelque indice qui permit de deviner, de découvrir 
quelle allait être la ligne de conduite de leur roi. 

Fouché, arrivé à Naples seulement depuis le 30 novembre?, y 

- était depuis trop peu de temps pour avoir pu exercer une influence 

quelconque sur les décisions de Murat et sur l'esprit de Caroline, 
Il y avai été précédé d'environ de vingt-quatre heures par 
le colonel de Beauffremont, aide de camp du roi, et, ce qui 
était pire, par le général Lecchi, que l'on avait eu la fai- 
blesse de renvoyer de France, où il avait été gardé et retenu, 
jusque-là. et dont les sentiments hostiles à la France n'étaient 
cependant! un secret pour personne, Dans l'intervalle, le duc de 
Gallo s'était, comme de juste, bien gardé de répondre aux ques- 
tions relatives aux mouvements et à la composition de l'armée 
napolitaine, que Durand lui avait posées au sortir de l'entretien 
qu'il avaiteu avec le roi après la chasse. On s'était contenté 
de lui faire remarquer que les pluies et la crue du Garigliano 
retardaient la marche des troupes, qu'une partie de la garde 
royale, n'ayant pu passer cette rivière, était arrêtée à Capoue 
et qu'il n'y avait rien de fixé, quant au départ du roi, dont on 
avait fai rétrograder les équipages”. 








1. Record Offce. War Office, V* 181. Lord William Bentinck à lord Bathurst ; 
Castrogiovaani, 20 décembre, et e, 21 décemtre. Dépèche, n°46. Capi- 
taine Sir Jesias ltovley au vice-amiral Pellew 4 bord de l'Americe en rade 
de Livourne, 15 décembre (Annual Register 1814, 2° partie, 148-1491. 

2. Archives des Affaires étrangères. Naples V= 149, pr 213, F 520. Durand 
au due de Bassano ; Naples, 1°" décembre. Dépêche 40. 
des Affaires étrangères. Naples. V: 159, pe 372, fe 540 
78, f- 527, Durend au duc de Bassano: 28 novembre. Dépêche 89, 
cecembre, Dépêche 90 ; Naples, 4 décembre, Dépéche 74. 
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Pendant ce temps, le dernier échelon de la 1" division napo- 
litaine était arrivé à Rome, et la tête de colunne de la 2° division 
venait de faire son entrée à Ancône, où elle avait été reçue à bras 
ouverts parle municipe et la Chambre de cmmerce!. La garde 
royale était, elle aussi, en mouvement. Il ÿ avait alors, comme 
levice-roil’écrivait à l'empereur, 20 ou 22.000 hommesde troupes 
mpolitaines déjà entrées ou sur le point d'entrer dansles dépar- 
tements français au delà des Alpes. Le vice-roi, fortement 
préoccupé de cette marche quelque peu énigmatique, puisque, 
comme il le disait à l'empereur, les troupes n'avaient pas 
d'itinéraire connu au delà de Rome et d'Ancéne, mais dési- 
reux de ménager la susceptibilité de Murat, avait immédia- 
tement envoyé auprès de lui un de ses aïles de eamp?. Cet 
officier était porteur d'une lettre par laquelle le vice-roi pré- 
venait le roi de Naples qu'il avait donné ces ordres afin que à 
leur entrée dans le royaume ses troupes trouvassent tout pré- 
paré pour leur subsistance et leur logement et pour lui 
exprimer combien il serait important qu'elles se porlas- 
sent le plus tôt possible sur Bologne et sur Ferrare. Non 
content de cette démarche, il avait, enoutre, prescrit au général 
Fontanelli d'envoyer un de ses aides de cemp au-devant de la 
colonne des troupes napolitaines qui débouchait par le Tronto. 
Gt officier avait ordre de se présenter an général com- 
mandant cette colonne, de lui faire ses offres de service, de 
s'assurer que ses troupes étaient convenablement traitées 
sous le rapport des subsistances et du logement. On le laissait 
libre de marcher avec la colonne ou de la devancer d'un jour, 
et on lui recommandait spécialement de tenir Fontanelli au 
courant des nouvelles*. 








4. Regio Achivio di Stato Milan. Appendice Sloria #1. Rapport transmis à 
l'adjudant-commandant Paolucci, Ferrare, 5 décewbre 1813 

Les derniéres troupes de la % division napolitaine arrivérent à Ancône 
avc les équipages du roi pendant les journéos des 6, 7 el 8 décembre. 
R. Archivio di Stato Parme et_ Giornal del Taro, n° 102, Cf. Regio Archinio 
di Stalo Modene (Archivio Eslense Tassoni, Busta n° 2). Letlere private del 
Senatore Carlo Test, incaricato della Divisione delle Relazioni Estere del 
Regno d'Italia al Barone Giulio Cesare Tassoni, incaricato d'allari italiano 
zresso la Confederazione Svizzera 1813-1814. Lettre de Milan, 5 décembre 1843. 

2. Archives de la Guerre. Le vice-roi à l'empereur; Vérone, 3 décembre. 
{R. Archivio di Stato Parme el Giornale del Taro. n° 103. Arñvée à Naples 
le9 décembre du chef d'escadrons Mëjan, aide de camp du vice-roi. Reeu par 
Murat, Méjan lui remit les dépèches dont le vice-roi parlait à l'empereur dans 
sa dépêche de Vérone, 3 décembre. 

3. Le vice-roi au général Fontanelli, Ministre de la Guerre ; Vérone, 3 dé- 
cembre (Cité par Zanoli, Sulla Milisia Caalpino-Halianæ, M, 374.) L'oflicier 
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La grande affaire du moment, on ne se le dissimulait pas à 
Paris, c'était de décider Murat à marchercontre les Autrichiens. 
L'empereur ne pouvait supposer « qu'il se trahirait lui-même, 
en trahissant la France ». « Ne montrez aucun doute sur 
sa fidélité. Encourager-le par tous les moyens. Il faut lui 
montrer même la confiance qu'on n'aurait pas. » Telle était la 
consigne que donnait le 4 décembre Caulaincourt à Durand, 
en lui recommandant naturellement de tout observer avec le 
plus grand soin: « Faites-lui toutes les prévenances possi- 
bles pour en tirer le meilleur parti », écrivait au vice-roi l'em- 
pereur qui donnait lui-même l'exemple, et qui, bien que man- 
quant de fusils pour ses propres troupes, venait d'autoriser 
Clarke à vendre au roi de Naples 4.000 des 6.000 fusils qu'on 
voulait faire revenir de Corfou?. 

Dans l'intervalle, Murat, on ne le savait pas encore à Paris, 
avait changé de lon et pris une attitude qui ne ressemblait en 
rien à celle d'un allié fidèle, ou d'un vassal obéissant. Dès 








désigné par Fontanelli était le chef d'escadrons Giacomo Zanzi, aide de 
camp du général Balabio. De plus le commissaire des guerres Pietro Severoli, 
frére du général, était chargé d'accompagner les troupes napolitaines 
pendant leur marche et d'assurer le service de leurs subsistances. Le vice- 
roi envoya à Naples d'abord le général Gifllenga, puis le chef d'escadrons 
Méjean, tous deux ses aides de camp (Correspondance, n° 20.963. L'empereur 
à Eugène Napoléon ; Paris, 3 décembre.) Voici du reste le texte même de 
l'ordre envoyé par le vice-roi à Fontanel 





Yéronne, 3 décembre 1883. 
«Monsieur le Ministre de la Guerre du Royaume, 


«de désire que vous envoyez un de vos aides de camp au-devant de la co- 
lonne des troupes napolitaines qui débouche parle Tronto. Cet officier se 
présentera au général commandant cette colonne, illui fera les offres de ser- 
vice que les circonstances indiquent. Il s'assurera que les troupes sont con 
venablement traitées sous le rapport des subsislances et du logement. Il 
pourra marcher avec la colonne ou la devancer d'un jour et il se mettra en 
correspondance avec vous pour vous lenir au courant des nouvelles ; 

4. Archives des Affaires étrangères (V* 439, Naples, Pe+ 277, fe 5 
laincourt à Durand ; Paris, 4 décembre. 

2. L'empereur au duc de Feltre; Paris, 3 décembre (Correspondance, 
4.26, n° 20.961. Dans sa correspondance avec Tassoni, Testi, bien placé pour 
savoir ce qui se passait, partageait les craintes qu'on éprouvait à Paris. « Les 
troupes napolitaines des Abruzzes, lui écrit-il deMilan le 8 décembre, sOnt à 
Ancône et pourraient bien arriver aujourd'hui à Rimini. » Testi ignorait 
encore à ce moment que le général d'Ambrosio avait, la veille même, refusé 
de mettre du monde à Rimini. Après avoir énuméré les forces mises en 
mouvement par Murat, Testi ajoutait tristement : « Je ne sais si ces troupes 
se porterent jusque vers le PO, comme on ne s'est pas fait faute de le dire 
et de l'impriner si souvent. Ce que j'ignore surtout, ce sont les intentions 
qu'elles seront chargées de manifester. » (Regio Archivio di Stato. Modene 
Arehivio Estense Tassunt, Busla, à 
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l'entrée à Rome des premiers échelons de la 4” division, les 
cffciers napolitains ne s'étaient pas gènés pour y denir los 
propos les plus singuliers. Sachant qu'il n'y avait on tout, 
dans toute la 30° division militaire, en y comprenant la gendar- 
nerie, les 2 compagnies de réserve départementales, les vété- 
rans romains, les canonniers gardes-côles et les soldats de 
police organisés militairement et adjoints à la gendarmerie, 
que 4.500 hommes et tout au plus 2.500 combattants!, parmi 
lesquels on ne comptait guère que des conscrils italiens, des 
déserteurs étrangers ou d'anciens soldats poutificanx, Murat, 
sans se départir encore de l'ambiguïté qui servait ses projets, 
ct pouvoir prendre dans les lettres qu'il adressait a 
général Miollis le ton eassant d'un souverain absolu. Dès le 
29 novembre, Murat n'avait pas hésité à demander à Miollis 
l'état des munitions et des fusils existant au fort Santi-Ange, 
à réclamer l'envoi immédiat à Naples de 500 fusils ilestinés à 
armer des conscrits. I n'avait pas craint d'ajouter que, S'il ne 
recevait pas les renseignements et les fusils, la 3° division, 
que l'empereur lo pressait cependant de faire partir, ne sortirai. 
pas de son royaume. Miollis avait cru bien faire en cédant et 
eu rendant comple à l'empereur. Quelques jours plus tard. 
nouvelle vexation. Carascosa refusait de faire connaître la 
force de sa division à un inspecteur français des revues! 

Il y avait, dans toute cette attitude du roi et de ses géné- 
raux*, une intention voulue, intention dont il était d’autunt 
plus impossible de douter que le cabinet de Naples savait par- 
faitement qu'il n'avait en aucune façon le druit d'élever de 
pareilles prétentions contraires en tout point aux stipulations 
du traité de Bayomne. Pour plus de sûreté, dès qu'il avait 
été prévenu de la mise en mouvement de l'armée napoli 
taine, l'empereur avait aussitôt après avoir fait connaitre 
au gouvernement du royaume d'Ilalie sa volonté de lui accor- 
der libre passage, et recommandé qu'elle fût bien reçue et 
bien traitée. Aussi pressé que désireux d'aplanir toutes les dif- 
ficultés, il avait teuu à savoir à la charge de qui devrait être 


























1. D'après Vignolle, ces troupes se compostient des cadres des ë et # 
taillons du à de ligne, des dépôts des 14 et 25° léxers et du 2° étran 
d'un bataill de volontaires romains, d'une compmanie d'artillerie, 4 de 
gendarmerie et 2 de gardes-côtes, employées à Civita-Vecchia. au éhäteun 
SuintAnge et sur le littoral. 

2. Archive des Affaires étrangères. Naples, vol. 139, p° 245 f- 519. Le 
Ministre des Relations extérieures à Durand; Paris, 14 décembre. Dé- 
péche n° 4. 

3. CL. Annexe XIV. 
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la subsistance de ces troupes et chargé le Ministère des 
Relations Extérieures de voir si cette question avait été 
tranchée d'avance dans les traités de la France avec Naples. 

D'après un rapport que Caulaincourt remit à l'empereur le 
1‘ décembre, l’article 10 du traité de Bayonne (15 juillet 1808) 
portait que : «Le gouvernement de Naples fournira à la 
France pendant la guerre continentale, un contingent de 
16.000 hommes d'infanterie ct de 2.500 hommes de cava- 
lerie. Ces troupes seront entretenues et soldées par le roi, 
tant qu'elles seront en Italie ou dans les autres Etats de 
l'empereur; partout ailleurs, le roi des Deux-Siciles aura 
seulement à en payer la solde. » 

Pour Caulaincourt, il résultat de ces dispositions que, 
«dans aucun cas, le roi n'avait à payer la subsistance des 
troupes napolitaines employées hors de ses Etats». À ses 
yeux, le mot eniretien comprenait les « vivres et autres dé- 
penses de cette nature ». « Jusqu'ici, disait encore le duc de 
Vicence, les troupes napolitaines ont été nourries par la 
France lorsqu'elles se trouvaient sur son territoire. Il en a été 
de même pour les troupes de la Confédération du Rhin », et, en 
appliquant à la gacrre présente les exemples du passé, il pen- 
sait que «les troupes napolitaines se rendant dans la Haute 
Italie devaient être nourries par l'Etat, où elles seront sta- 
tionnées». En approuvantle 3 décembre, la proposition de Cau- 
laincourt, l'empereur avait ajouté de sa main : « Elles auront La 
nourriture, le Traité l'accorde. Rien de plus », et cet avis avait 
été presque aussitôt transmis par Caalaïncourt au comte 
Marescalchi, ministre des Relations Extérieures du royaume 
d'Italie !. 

La présence de Fouché à Naples n'avait rien changé à la 
situation. S'ilavait été reçu avec empressement, avec joie même 
par Murat, il n'en faut pas moins reconnaitre avec Durand que, 
malgré ses longues conversations avec le roi, il n'avait jusqu'à 
ce moment pu rien obtenir que des paroles en l'air et des pro- 
testations sans valeur. Ce qui inquiétait surtout Durand, qui 
avait eu soin de s'effacer afin de mieux laisser le champ libre 
à Fouché, et quon avait, d'ailleurs, tenu à l'écart, c'était la 
tristesse de la reine Caroline. « Elle a l'air, écrivait-il?, de 





1. Archives des Affaires étrangères. Milan, Ve 63, Pr 313, f 405. Cau- 
laincourt, Rapport à l'Empereur: Paris, {” décembre 1813 (Ibidem). 
laincourt au comte Marescalehi ; 9 décembre, P'+ 346, f° 408. 

. Archives des Afjaires étrangères. Naples V- 139, P 
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craindre des résolntions funestes. Rien ne prouve qu'il y en 
ait d'arrêtées. » Ne pouvant toutefois se décider à croire encore 
à la défection de Murat, le ministre de France à Naples en 
élait venu à penser que la «possibilité d'une pacification entre 
la France et l'Autriche amènerait le roi à modifier ses com- 
binaisons, et que Murat cherchait à ce moment des prétextes 
pour changer de marche ». 

Le roi de Naples changeait, en effet, de marche. En atten- 
dant le retour de Schinina de Sicile et le résultat de ses 
démarches auprès de Bentinck, et pendant que Murat conférait 
journellement avec Fouché, le duc de Gallo, quiprodiguait main- 
tenant aux souverains coalisés les protestations emphatiques 
de l'admiration et du zèle qu'il avait témoignés encore 
quelques mois plus tôt à l'empereur, Gallo qui, comme le disait 

“si spirituellement Fouché, « des deux acceptions dans les- 
quelles son nom est pris en latin, avait toute la vigilance de 
l'un et rien de la franchise de l'autre », multipliait, encouragé 
et autorisé par Murat, ses offres de service et ses déclarations 
de dévouement aveugle et absolu à la cauxe de l'Europe. À 
tout instant il avait avec Menz des entrevues au cours des- 
quelles il ne manquait pas de lui affirmer que la résolution du 
roi était prise, qu'il était irrévocallement décidé à quitter le 
service de la France, à prêter son concours à la coalition, et 
que Fouché perdait son temps à Naples où il nobtiendrait rien. 

L'armée napolitaine avait, d'après lui, l'ordre de pousser 
jusqu'à la rive droite du Po, et d'y attendre les réponses que 
la cour de Vienne feräit aux dernières propositions que le 
prince Cariati avait été chargé de lui soumettre. 

Dès à présent, sur l'ordre formel du roi, Gallo avait mis le 
feldzeugmeister Hiller au courant de la situation. Le général 
en chef de l'armée autrichienne d'Italie savait à quoi s’en tenir 
sur la portée et le caractère du mouvement des divisions napo- 
litaines. La présence des Napolitains à Ancône et leur marche 
prochaine sur Bologne ne pouvaient, ne devaient donc en rien 
gêner ou contrarier les opérations de Hiller, avec lequel le gé- 
néral d'Ambrosio avait reçu, d'ores et déjà, l'ordre de corres- 
pondre d'une façon suivie. 











au duc de Vicence; Naples, 4 décembre, Dépêche 91. « L'arrivée du du 
d'Otrante, ses longues conversations avec le roi, l'aceueil qu'il en revoit, 
forment un si grave contraste avec la prochumation insérée au Moniteur 
napolitain (ordre du jourhostile aux Francais) que les esprits s'yconfondent. » 

l. Dans l'entretien queÿ Murat avait eu avec Fouché, le !* décembre, 
Joachim avait déclaré au due d'Otrente que son sœur était toujours À l'etm- 
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Et c'était cependant à ces troupes que l'on accordait le 
libre passage, c'étaient ces troupes qu'on entretenait, qu'on 
soldait, qu'on logeait, c'était à ce gouvernement qu'on cédait 
des fusils dont ses soldats allaient se servir sur la rive droite 
du Po contre les soldats français. 

Pendant que Gallo rassurait les alliés, Murat, tout parait 
le démontrer, semblait avoir, de son côté, réussi à donner 
le change à Fouché. On le croirait du moins en s’en tenant 
aux termes de la lettre que le due d'Otrante adressait à l'empe- 
reur le 2 décembre, ainsi qu'aux protestations que le roi de 
Naples jugeait à propos de renouveler le lendemain! bien proba- 
blement sur les conseils mèmes de Fouché. Mais malheureuse- 
ment pour le due d'Otrante, il savait, dès ce moment, que ses 
efforts, si toutefois ils étaient sincères, devaient étre infruc- 
tueux. C'est d'ailleurs le duc d'Otrante lui-même qui s'est 
chargé de fournir les preuves incontestables «le l'échec auquel 
devait aboutir sa mission à Naples. C'est lui-même qui, 
dans une lettre qu'il adressa de Rome à l'empereur ? qua- 
rante-huit heures après son départ de Naples, affoctant de 
ne plus se souvenir des espérances et des affirmations conte- 
nues dans ses dépèches antérieures, reconnaitra que, le jour 
même de sa première audience, Caroline lui avait dit : « Mon- 
sieur le duc, vous venez trop tard, le cœur du roi est à l'em- 
pereur, mais son imagination est séduite ». 

La correspondance de Menz avec Metternich pendant la durée 
du séjour de Fouché à Naples (Haus, Hof und Staats-Archiv, 
net P.S., 1, 3,4, 5 el G al n° 17) permet, d'autre part, 
de suivre pas à pas l'évolution du cubinet napolitain. C'est le 
22novembre que Micr s'était embarqué à Barletta pourse rendre 
en passant par Vienne auprès de Melternich à Francfort, et ce 
fut seulement le 2 décembre que Menz reçut les dépêches de 
Metiernich datées d'Ohrdruf (Thuringe) le 28 octobre. Menz 














pereur, que seules les circonstances l'empêchaient d'agir ouvertement. 
N'avail-il pas mis en route les 25.000 hommes promis à l'empereur et dont 
les pluies continuelleset les débardements de rivière ralentissaient la marche. 
« Je laisse croire aux Anglais que j'agis pour mon comple : à cette condition, 
nos côtes ne seront pas inquietées et mon royaume sera tranquille. Mais 
l'empereur doit compter sur moi. » (Archives des Affaires étrangères), Naples. 
Supplément 7, Fouché à l'empereur; Naples, 2 décembre 1413, 

4. Archims des Affaires étrangères, Naples. Supplément 1. Fouché à 
Y'empereur; Naples, ? décembre, Le roi de Naples à l'empereur; Naples 
3 décembre. 

2. Archives des Affaires élrmngôres, 
l'empereur; Rome, 20 décembre {814 
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s'était aussitôt rendu chez Gallo qui s'était empressé de lui 
fournir les explications désirées au sujet des négociations de 
Ponza, du rôle et des missions de Schinina en Sicile, du projet, 
prété à cette époque à Bentinck, d'une descente des Anglais 
dans le royaume de Naples. Sans vouloir entrer dans la diseus 
sion de ces faits déja anciens, Menz avait uniquement insisu 
sur les pleins pouvoirs donnés à lord Aberdeen, « sur l'intention 
bien décidée de l'Angleterre de négocier et de conclure arec 
le gouvernement napolitain conjointement avec l'Autriche, 
sur l'entente et l'union complète des alliés, et en fin de compte 
sur l'inutilité absolue de l'envoi à Londres de Schinina, que, 
d'après le dire de Gallo, on avait résolu de rappeler de Sicile 
pour le charger, après l'avoir muni des pouvoirs nécessaires, 
d'une mission confidentielle auprès du gouvernement anglais ». 
Dans ce premier entretien, après avoir pris l'engagement 
1e renoncer à l'envoi de Schinina, Gallo s'était borné à décla- 
rer à Menz que «le roi était bien déterminé à renoncer à 
l'aliance de la France et à faire cause commune avec les 
Hautes Puissances alliées moyennant des arrangements d'une 
convenance réciproque ». 

Le lendemain 3, Menz revient à lt charge el tout en po- 
sant en prineipe que le roi persistait pour le moment à s'en ten 
aux instructions données au prince Cariati, Gallo lui dérlare 
«qu'en attendant, Joachim fera marcher sur le Pé, et sans dé- 
passer ce fleuve, une armée de 30 à 40.000 hommes, qui entrera 
en opération aussitôt après la conclusion de l'arrangement 
avec l'Autriche ». En mème temps, il lui annonce officiellement 
que la divisi mbrosio en marche par los Abbruzzes sur 
les Romagnes doit être sur le point d'arriver à Ancône, qu'une 
autre division fait halte à Rome, et que le départ du roi pour 
l'année n'est retardé que par l'atlitude menacante des Anglais 
Profitant de ces communications, Menz avait invité Gallo «à 
faire donner au général d'Ambrosio l'ordre de faire au nom du 
roi des ouvertures rassurantes au fellzeugmeister Hiller st de 
li déclarer que les troupes napolitaines ne contraricraient pas 
ses opérations ». 

Le lendemain 4, Gallo, qui avait demandé vingt-quatre 
heures pour avoir le temps de somnettre Lt question au roi. 
rapportait au chargé d'afaires antrichion une réponse eutége 
rique. I priait Menz « de faire connaitre à Iller que les 
Napolitains marchaient Sur le Pi sans intentions hostiles 
envers l'Autriche et ne franchiraient jus ce fleuve juequà 
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l'arrangement définitif avec la cour de Vienne; que les négo- 
ciations ouvertes avec l'Autriche et l'Angleterre ne pouvaient 
laisser aucun doute sur la sincérité du roi j que, pur cons . 
quent, le général en chef ne devait pas se yéner dans ses op#- 
rations; enfin que le général d'Ambrosio serait chargé d'en- 
tretenir une communication permanente avec le général Hiller, 
et qu'on lui donnait l'ordre d'expédièr au plus vito au quartier 
général de l'armée autrichienne d'Italie les dépêches portant 
ledit avis. » 

Comme il en rendait compte dans une dépêche en date du 
7 décembre, Menz avait su, de façon positive, que les ordres 
en question avaient été envoyés au général d'Ambrosio, dès le 
6 au soir, Le nouvel entretien, au cours duquel Gallo avait eu 
à cœur de prouver au diplomate autrichien l'empressement qu'il 
mettait à tenir ses engagements est loin d'être moins caracté- 
ristique, moins intéressant que les précédents : il permet de cons- 
tater les progrès faits par l'influence autrichienne pendant le 
court espace de temps qui s'était écoulé du 2 au 7 décembre. 
Mens ne garde déjà plus l'attitude réservée et prudente des pre- 
miers jours. Il parle désormais un tout autre langage et demande 
carrément à Gallo des explications au sujet de l'armement, de 
la marine, de l’arrivée presque simultanée à Naples de Fouché 
et du général Lechi, de cet ensemble de faits « qui contribuent 
à répandre dans le public le bruit que le roi aurait définitive 
ment embrassé le parti de la France ». Loin de s'étonner de 
cette curiosité qui ressemble presque à une mise en demeure, 
Gallo s'empresse de fournir les renseignements qu'on lui de- 
mande. Il reconnait que l'on a donné, en toute hâte, l'ordre de 
procéder à l'armement de la flotte désarmée depuis deux mois ; 
mais ce n'est là qu'une simple mesure de précaution motivée par 
les questions indiscrètes posées par le commandant anglais de 
l'ile de Ponza, lors de l'envoi de Schinina, sur l'état de dé- 
fonse du golfe de Naples et la situation de la marine napoli- 
taine. 

Quant au général Lechi qui s'était grarement compromis en 
Catalogne, c'est aux instances du roi qu'il doit d'avoir été 
gracié par l'empereur, et «comme il a des rancunes contre 
Napoléon, il sera probablement employé au service du roi ». 

Pour ce qui est de Fouché, de l'accueil aimable qu'on lui 
fait à la Cour, de son assiduité auprès du roi, Gallo n'hésite 
pus à confier à Menz que «le due d'Otrante, ancien ami de 
Joachim, à été envoyé à Naples, avec mission de catéchiser 
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le roi et de mettre en usage l'influence que cette vieille Hiai- 
son pouvait lui procurer sur son esprit pour le raffermir dans 
l'alliance avec Napoléon, et l'engager à joindre toutes ses 
forces à celles de la France ». Il lui avoue même que « Fouché 
s'était adressé à lui, Gallo, pour lui demander son concours ». 
Le roi et lui-même protestèrent envers Fouché de leurs sen- 
timents de reconnaissance envers l'empereur, en lui faisant 
toutefois sentir que la France, au milieu des désastres qu’elle 
venait d’essuyer, ne se trouvait guère dans le cas de secourir 
le royaume. « Jamais, ajoute enfin Gallo, Fouché ne parvien- 
dra à changer la détermination du roi. » 

Le 3 au matin, le général de Conchy poussait enfin réso- 
lument en avant de Fratta Polesine sur Rovigo par les deux 
rives de l'Adigetto, à gauche par Villanova del Ghebbo, à 
droite par Costa di Rovigo. Favorisé par un épais brouillard et 
par la négligence des avant-postes de Marschall, il réussit à 
surprendre les 2 compagnies du régiment Benjowsky établies 
à Villanova et à les enlever presque en totalité, pendant que sa 
colonne de droite débouchait de Costa. Aussitôt après y avoir 
opéré sa jonction avec sa colonne de gauche, se portant sur 
Rovigo, il réussit encore à faire mettre bas les armes à la 
compagnie que Marschall venait d'envoyer à Roverdiere, et 
à couper le chemin de Rovigo à 2 autres compagnies qu'à la 
nouvelle de la surprise de Villanova, Marschall avait portées 
en avant par la digue de la rive gauche, et enfin à enlever 
Rovigo. Débouchant sans tarder de la ville, il s'élança à la 
tête de ses 2% escadrons sur les réserves autrichiennes établies 
au nord de Rovigo, et les contraignit à se replier au plus 
vite sur Boara Polesine. Mais afin de garder ses derrières ot 
de s'assurer sa retraite en cas d'échec, le général avait dû 
laisser un demi-bataillon à Villanova del Ghebbo et charger 
les 2 compagnies du 106° de tenir en respect le bataillon 
autrichien qui avait occupé Lendinera et qui, sur l'ordre de 
Marschall, se replia le 3 vers le soir sur Rotta Sahalina (rive 
gauche de l'Adige). Pendant ce temps, de Conchy avait con 
tinué son mouvement sur Boara, sans parvenir toutefois à 
enlever ce point et à forcer le passage de l'Adige. La journée 
avait été, en somme, mauvaise pour les Autrichiens, auxquels 
elle avait coûté, d'après le dire de Marschall lui-même, 1 offi- 


4. Hans, Hof und Slants-Archiv. Menz au prince de Metternich. N° 1 et 
P.S., 1,3, 4,5, 6ad n°41. 
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cier et 282 hommes prisonniers, À officier et27 hommes tués, 
et 2 officiers et plus de 300 hommes blessés. Les pertes des 
Français relativement minimes ne s'élevaient qu'à 13 tués et 
35 blessés. 





Mais, tandis que Marschall faisait part de ses craintes à 
Hiller en lui mandant le 3 au scir, qu’il essayerait de conserver 


Boara Polesine, l'inquiémdo s'emparait à nouveau du général 
de Conchy. Au lieu de renouveler le lendemain l'attaque contre 
Boara qu'il venait d'ébancher seulement à le fin de la jour- 
née attaque qui, on le voit, avait de grandes chances de 
réussir, au lieu de rester tout au moins à Hovigo, ce qui lui 
aurait été d'autant plus facile que le terrain était tout à fait à 
son avantage, ilse décida à se replier le soir même sur Fratta 
et Villanova!. Le général sentait si bien la gravité de la réso- 
lation qu'il avait cru prudent de prendre que, rendant compte 
un peu plus tard, le 6 an matin,au général Marcognet, il éprou- 
vait le besoin d'expliquer et de justifier son mouvement rétro- 
grade. «Il parait, lui écrit-il, que l'ennemi a des intentions 
sérieuses de ce coté et veut, dit-on, établir une division entre 
l'Adige et le Po. Toutes les dispositions du général Marschall, 
le 3, ne tendaient qu'à attendre ct à couvrir le passage des 
troupes qui devaient venir. Je regrette de n'avoir pu rester 
le 3 à Rovigo. Mais j'y courais le risque de perdre le fruit de 
ma journée, ayant un corps de 500 hommes à Lendinara qui 
avait poussé des reconnaissances le soir jusqu'à Villanova et 
qui pouvait me couper la retraite, puisque je n'avais plus que 
les digues du canal Blanco pour me retirer, et de plus 800 p 
sonniers qui me génaient beaucoup et dont la garde absorbait 
un bataillm entier. De plus, dans des chemins si étroits, il 
fallait pou de monde pour n'arrêter et ma faire échapper la 
convoi. Je ne pouvais pas n'abandonner au hasard ?, » 




















1. Archives de la Guerre. — Le Vice-roi au Ministre de la Guerre; Vérone, 
4 décembre, soir. Le due de Lodi à l'empereur ; Milan, 5 décembre, Comman- 
dant du genie Saint-Firmin au général Marcognet; Lendinara, 7 décembre. 

trchio (Operations Jourwal der K. K. Armes), XI, 39, XIU, 40 
Feld-Acten Hier). F.-M.-L. Marschallau F.-Z.-M. Hiller; Bonra, 3 décembre, 
Ÿ heures, soir, XL, 27 et Padoue, 10 décembre, XII, 276. F.-Z.-M Hiller au 
F-M-L. Marschull; Vice: ëTb. 

2. Archiees de La tiuerr au général Marcuguel; Tre- 
cent, le 6 décembre, 9 heures et demie matin. Cf Regio Arehivio di 
Sato Morene {archivio Estense Tussoni, Busta n° ?). Lettere private del Se- 
nature Carlo Testi, incaricato della Divisione delle Relwzioni Estere del Regno 
d'Halia al Barone assuri, incarieato d'affari italieno presso la 
Confederarione Svizera 11-1814. Lettre de Milan; 8 décembre 1843. En 
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Quoi qu'en dise de Conchy, il ne risquait en tout cas rien à 
attendre le lendemain pour prendre un parti. Loin de s'aban- 
donner au hasard, ilaurait été fixé sur ce qui se passait devant 
luiet rassuré sur sa situation. En effet, il aurait su, que le batail- 
lon de Lendimara s'était dérohé pendant la nuit et repli 
d'abord sur Rotta Sabadina, puis dans la direction de Boara, 
enfin qu'il n'y avait plus dans la Polésino que Boara qui füt 
encore aux mains de l'ennemi. 

I aurait surtout dû considérer que la marche d’un corps 
quolquo pou considérable os extrêmement pénible duna cotto 
région malsaine, coupée d'innombrables cours d'eau, canaux cL 
fossés, semée de marais que l'on ne franchit que sur des chans- 
sées ‘étroites, véritables défilés où de simples détachements 
peuvent arrêter longtemps les têtes de colonne. 

Bien qu'il eût dù être plus inquiet que de Conchy et d'au- 
lant plus affecté par les résultats de la journée qu'il avait failli 
se faire prendre à Rovigo, Marschall avait fait preuve de plus 
de calme. « Je cherche, écrivait-il le 3 au soir, à deviner les 
projets des Français qui n'ont même pas essayé de nous roje- 
er le soir même de l'autre côté de l'Adige, ni de pousser par 
Adria sur Venise. Peut-être ont-ils uniquement eu pour but de 
couvrir la marche de renforts allant sur Ponte Lagoscuro. » 

Sur tout le reste de la ligne, sauf une escarmouche insigni- 
fiante du côté de Grezzana, il ne s'était absolument rien passé. 
Les Français continuaient à travailler à la flèche de Zevio. 
Radivojevich avait renforcé quelque peu la ligne des anciens 
postes de la brigade Starhemberg qui, s'étendant de San-Gre- 
gorio à Belfiore par Bionde di Porcile, était démesurément 
longue pour les quelques troupes placées sous les ordres «li 
lieutenant-colonel Goldling. 

Les pluies rendaient, d'ailleurs, les chemins de plus en plus 
impraticables e: l'on craignait de les voir retarder la marche 
des brigades Bogdan et Steffanini, dont les têtes de colonne 
étaient attendues à Vicence le 12 ou le 43 décembre. 











l'informant du succis remporté à Rovigo, Testi ajoutait : 
parie des troupes dalles n réussi à passer le âne réunir 
prés de Comacchio au corps sous les ordres de Nugent après avoir 
évacué Ferrare, s'y était soncentré au lieu de se rembarquer, conne on 
l'avait espéré. Je ne sais si le général de Conchy aum l'ordre d'opérer à 
Ferrare sù jonction avec le génoral Pine el de marcher avec lui contre 
Nugent qui a avec lui 3.000 hommes. de crains fort que les horribles routes 
de ces pays opposeront des obstacles presque infranchissables à le marche 
des troupes de Conchy et surtout an passaue de son artillerie, » 

1 K. a K. Krieys-trehio (Operations Journal der Ke Ra Arme), 3 de 





I parat qu'une 
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à l'aile droite, sans qu'il y eût pour cela de raisons particu- 
lières, on s'était repris à redouter un nouveau retour offensif 
des Français sur Ala, à penser que ce mouvement pourrait se 
produire par les monts de Vérone et à se disposer dans ce cas 
à manœuvrer contre le Monte-Baldo afin de donner aux Fran- 
çais des inquiétudes pour leur position de Rivolit. 


4 DÉCEMBRE 1813. — Starhemberg à Boara. — Concentration 
du corps Nugent du côté de Comacehio. — Dans la Polesine, à 
Legnago, du côté de Vérone, comme plus en amont vers Ala, 
rien ne vint troubler le calme complet de cette’ journée. 
De Conchy se replia tranquillement par Costa, pendant que, 
d'autre part, on cessait les travaux à Zovio. Débarrassé de la 
présence des Français, Marschall avait fait réparer le pont de 
Boara, dont allait se servir le soir même Starhemberg, qui, pas- 
sant par Monselice, arriva encore fort avant dans la soirée du 4 
à Boara, où sa tte de clone opéra sa jonction avec les 4 ba- 
taillons et les 4 escadrons de Marschall. 

Comme tont était absolument tranquille, qu'on n'apercevait 
plus même de patrouilles françaises du côté de Grezzana, Hiller, 
pour ménager la santé et remonter le moral de ses troupes, 
modifia l'emplacement et la dislocation de sa division de pre- 
mière ligne et décida d'occuper faiblement les avant-postes et 
de rapprocher les soutiens ?. 

Pendant ce temps, Nugent, que Pinoï s'était bien gardé d'in- 


cembre, XUIT, 39, XIII, 40 (Feld-Acteu Hiller). F-Z-M. Hiller au F-M-L. 
Radivojevich et au général-major Steffanini; Vicence, 8 décembre, XII, 24 
et XII, 25 c. F.-M.-L. Radivojevich an F.-Z-M. Hiller; Montebello Vicentino, 
3 décembre, XII, 25. Général Gober au F -N.-L. Pllacher; San-Martino, 3 dé- 
cembre, XI, %5 a et F.-M.-L. Pllacher au F.-M.-L. Radivojevich ; San-Mar- 
Lino, 3 décembre, XII, 26. 

1. K. u. K. Kriegs-drchio (Feld-Acten Hiller); F.-M.L. Sommariva au 
F2.-M. Hiller; Rovereto, 3 décembre, 8 heures soir, XII, 2, au général- 
major Viasits; 3 décembre, 5 heures soir, XII, 29 et (Feld Acten Som 
mariva), XII, 16, et Rovereto, 8 heures soir, XII, 42, au F.-M.-L. Fenner et 
au général Stanissavlevich, XII ad 48 et XII, 20, 

2. K.u. K. Kriegs-Archi (Operations Journal der K. K. Armee), 4 décembre, 
VIII, 39, XIII, 40 (Feld-Acten Hiller) F.-Z-M. Hiller au Radivo- 
jevich ; Vicence, 4 décembre, XII, 33. F.-M.-L. Marschall au F.-2.-M. Ililler; 
Boara, 4 décembre, XII. 28. F.-M.-L. Radivojevich au F.-Z.-M. liiller: Mon 
tebello Vicentino ; XII, 35. Général Gober au F.-M.-L. Placher; San-Martino, 
4 décembre. XII, 35 4. Général-major Starhemberg au F-2-M. Ililler; 
Boara, mbre, minuit, XII, 36. Général Vhasits au F.-M-L. marquis 
Sommariva ; Ala, 4 décembre {Feld-Acten Sommariva), XII, 24 et XII, 25. 

3. Pino ne pouvait cependant ignorer l'importance qu'on attachait à tout 
ce qui se passait du côté de Ferrare. L'anxiété était telle que Carlo Villa, 
secrétaire du due de Lodi, à ce moment malade de la goutte, écrivant là 
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quiéter, avait achevé de concentrer en partie à Comacchio, en 
partie à Magnavacca ses troupes, désormais renforcées de 
plus de 2.000 hommes. Son avant-garde, sous les ordres du 
lieuienant-colonel Gavenda, avait pris position à Torre di Belor- 
chic! (entre Magnavacea ct Primaro.) 

La garnison de Venise, en revanche, n'était pas restée 
inactive, et, bien que chaque sortie fût la cause et l'occasion 
de désertions relativement nombreuses, on en avait exécuté 
deux dans la journée du 4. L'une, celle de Treporti, avait eu 
pour objet moins de reconnaitre la position des assiégeants que 
d'atattre et de rapporter le bois dont onavait besoin. Elle avait 
réussi sous ce rapport; mais comme, au cours de cette recon- 
naissance, 40 hommes des 3 compagries d'élite du 4° léger 
italien en avaient profité pour déserter,Seras avait dû les faire 
relever à Treporti par le 5° bataillon du 35°. 

Le même jour une partie de la garnison de Cavanella était 
sortie dans la direction de Loreo afin de faire rentrer des 
barques chargées de vivres. A 11 heures du matin, le déta- 
chement avait su que les Autrichiens, après avoir passé l'Adige 
iCavarzere, avaient poussé, d'une part, sur Loreo, de l'autre, sur 
k digue vers Cavanella, compromettant par ce mouvement la 
rentrée dans la redoute. On avait aussitôt fait sortir de Cava- 
nella un autre détachement chargé de détourner l'attention de 
l'ennemi, et auquel on avait prescrit de se replier devant lui 
et de l'attirer sous le canon de la place. Cette opération avait 
été intelligemment conduite. Les Autrichiens s'étaient avancés 
sur les talons du détachement jusqu'à petite portée de canon 
et avaient été reçus par une décharge qui les avait contraints 
de se retirer. Ordre avait été pendant ce temps envoré au dé- 
tachement marchant sur Lorco de revenir sur ses pas; mais, 
en sortant de ce village, il avait été vivement chargé par des 
hussards qui avaient fini par se retirer après lui avoir toutefois 
sabré et enlevé quelques hommes ?. 

5 ET 6 DÉCEMBRE 4813. — Le lgénéral Marcognet marche sur 
Rovigo. — Renforte envoyés au général Starhemberg. — Marche de 




















veille de la part du due au général Vignolle. le priait de renseigner le duc 
sur la position de Pino à Ferrare (Hegio Archirio di Nlulo Milun Appendise 
Storin 7). Carlo Villa au général Vignulle : Milan, 3 décembre AN13. 

4. K. u, K. Kriegs-lrehio (Journal des detachirten Corps des General 
Aajors Grafen Nugent), # décembre, XII, 38. 

2. Correspondance du général Seras. du 6 décembre 1893 au 9 janvier 181. 
{ocuments inédits appartenant au Lieutenant és par Le 
professeur Roberti). Général Seras au vice-roi 18 décebre. 
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Nugent sur Ravenne. — Passage du Po di Primaro. — Prise du 
fort de Primaro. — Entrevues du général Manhés et du brigadier 
sir Robert Hall. — Vues de lord William Bentinck sur la Sicile. — 
Révolte du 3° bataillon de Liccaner. — Capitulation de Zara. — 
Bomburdement de Clissa. — Danese nommé général. — Considé- 
rations sur la perte de la Haute Dalmatie. — La circonspection 
et la prudence du général de Conehy, en privant le vice-roi des 
avantages que pouvaient seules lui assurer l'occupation de 
Rovigo ot la possession du pont de Boara, lui avaient non seu- 
lement fait perdre un temps précieux, mais l'avaient forcément 
plicé dans l'obligation de renouveler l'entreprise dans des con- 
ditions bien plus défavorables que la première fois. Dans les 
drniers jours de novembre, les Autrichiens n'avaient pour ainsi 
dire personne dans la Polésine; Nugent avait été chassé de 
Ferrare ct l'archidue Maximilien, en se repliant sur Crespino, 
avait prié Marschall de venir le soutenir et le relever. La 
situation s'était singulièrement modifiée depuis lors, surtout 
depuis l'arrivée de la brigade du général Starhemberg à Boara. 
Aussi, dès qu'il reçut la nouvelle du mouvement rétrograde du 
général de Conchy sur Fratta et Villanova, le vice-roi, désor- 
mais fixé sur les projets des Autrichiens et le but de leurs 
manœuvres dans la Polésine et sur le Bas Adige, reconnui la 
nécessité de tenter de ce coté un effort plus sérieux et de 
porter sur Rovigo la 4° division (général Marcognet). La bri- 
gade Campi fut envoyée à San-Michele pour relever la bri- 
gade Schmitz, que vint remplacer sur l'Adige à Ronco la bri- 
gade Jeanin, tandis que Marcognet cuncentrait entre le Bas 
Adige et le Pô les 8 bataillons qui lui restaient. La brigade 
Schmitz ayant quitté Vérone le 5 décembre à minuit pour rem- 
placer les troupes de la 4 division échelonnées le long de 
l'Adige jusqu'à Isola Rizza, le général Marcognet avait reçu 
l'ordre de so mettre en route à la pointe du jour, en ayant soin 
ile dérober soigneusement son mouvement à l'ennemi. La 
1% colonne (général Jeanin : 5 bataillons d'infanterie, les 
sapeurs et l'artillerie) se porta sur Castagnaro ct Villa Dar- 
Lolomea ; la 2° (colonel Sevret : 3 bataillons, 3 compagnies du 
3° chasseurs à choval italien et l'arillerie de la brigade de 
Conchy) alla coucher à Legnago, où les réserves d'artillerie de 
la division devaient rester parquées jusqu'à nouvel ordre. De 
plus, afin d'allégor la colonne et d'accélérer la marche, le vice- 
roi avait décidé quo la division, après avoir dépassé Legnago, 
a'aurait plus aucun gros bagage à su suite. 










































Google VERS 


LE VICE-ROI A VÉRONE 173 


Le général Grenier, en envoyant à Marcognét son ordre de 
mouvement, n'avait pas manqué de lui exposer en détail le but 
de son expédition et les intentions du vice-roi, Le général Mar- 
cognet était chargé de couvrir la droite de l'armée, de rejeter 
sur la rive gauche de l'Adige les corps autrichiens établis entre 
l'Adige et le Pô et de les empêcher de revenir sur la rive droite. 
Après avoir mis, le 6, son quartier général à Castagnaro ou à 
Vila Bartolomea, Marcognet devait avoir le 7 ses deux co- 
lomes à hauteur de celles du général de Conchy. On lui con- 
scillait de faire manœuvrer ce général sur le canal Blanco et 
Pdlesella, pendant que ses deux autres colonnes se porteraient 
sur Rovigo et Roara. On était, d'ailleurs, convaincu qu'on avait. 
exagéré les forces des Autrichiens sur le Bas Adige, surtout 
depuis que l'on savait que, malgré le mouvement rétrograde 
du général de Conchy sur Fratta, les Autrichiens avaient éva- 
eué Lendinara et ramené par la rive gauche de l'Adige sur 
Boara les troupes qui occupaient ce point. Ce qu'on voulait 
maintenant plus que jamais, c'était s'emparer de la commu- 
nication de Marschall ct de Hiller avec Nugent et l'on pres- 
crivait pour cela à Marcognet de s'établir à Rovigo, de 
mettre le général Jeanin en face de Buara, de sc saisir de ce 
point doublement important, puisque de là on pouvait diriger 
de forts partis sur Crespino et communiquer avec le fort de 
Caranella!. 

Pendant que les huit bataillons de Marcognet marchaient 
sur Castagnaro et Legnago, les Autrichiens se renforçaient, 
eux aussi, à Rovigo et à Boara, Cette fois encore, on avait trop 
tarlé. Exécutée deux ou trois jours plus tôt, L'opération sur 
Rorigo et Boara aurait cu d'autant plus de chances de réus 
que Starhemberg venait seulement d'entrer en ligne le 5, que 
le pont de Boara n'avait pas encore été réparé puisqu'il ne 
füachevé que dans le courant de la journée du 5, enfin que les 
deux bataillons des régiments archidue François-Charles et 
Benjowsky, dant on renforçait la brigade Stariemberg, ne la 
rojoïgnirent que le 6?. 


























1. Archives de Lu Guerre. Le vice-roi au due de ele: erone, à dé- 
cembre. Général Grenier au général Marcognet; Vérone, 5 décembre, et 
général Marcognet. Ordre de mouvement ; 1sola Porcarizz: bre 

2. K. u. X. Kriegs-Archiv (Operations Journal der R: R. Armee 
ceubre, XI, 39, XIII, 40 (Feld-Acten Hiller). F.-7.-M. Hiller au générs 
faaini et au F.-M.-L. Marschall: Vivence, à décembre, XII, 40 et XII, 40 6, 
F--L. Marschall au M. Hiller : Hoara Padoyana, 5 décembre, 1 teure 
so, XII, 31, Général-major Fülseis au F.Z.-M. [liller: Bevilacqua, 5 dé- 
cenbre, XII, 38. 
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Les reconnaissances envoyées par le général de Conchy, 
l'avaient cette fois assez bien renscigné. Il savait et faisait 
savoir à Marcognet que le pont de Boara était réparé, qu'on 
avait aussitôt après fait entrer à Rovigo 500 hommes et 
250 chevaux, pendant qu'une grosse colonne s'était dirigée de 
Monscelice par Stanghella sur Boara, où l'on construisait un 
ouvrage, et où l'on réunissait des vivres. Il était clair que les 
Autrichiens avaient mis le temps à profit pour se retrancher à 
Boara qu'ils étaicnt décidés à conserver à tout prix. Aussi de 
Conchy, qui venait de recevoir du général Marcognet l'avis de 
sa marche en avant, lui avait répondu : « 11 n'y aura personne 
de trop et vous arrivez fort à propos. » 

Prévenu encore par ses reconnaissances de la présence de 
postes autrichiens à hauteur de Rotta Sabadina et de Lusia et 
de l'existence de deux ponts volants sur ce point, de Conchy 
avait aussitôt prescrit au bataillon du 102’, arrivé le 5 au soir 
à Castagnaro, de se porter dès le 6 an matin sur Lendinara, 
pendant que la 29° demi-brigade provisoire allait avec quelques 
pelotons de chasseurs à Fratta et que 3 compagnies s'éta- 
blissaient avec un peloton de cavalerie à Villanova del Ghebho 
se reliant au bataillon de Lendinara qui, de là, envoyait des 
détachements vers l'Adige. Le 6 à 2 heures, de Conchy avait 
achevé son mouvement et ses troupes occupaient les positions 
suivantes : à Fratta, un bataillon du 20°, à Villanova le ba- 
taillon du 401°, à Lendinara les 102° et 106° avec des postes 
détachés à Cavazzana, (2 kilomètres nord-est de Lendinara) et 
des patrouilles surveillant Rotta Sabadina et Lusia!. 

Afin d'appuyer le mouvement que le général de Conchy 
devait exécuter le lendemain 7 sur Rovigo el Boara, Marcognet, 
d'après les indications que lui avait données ce général. avait 
prescrit au général Jeanin de se porter de Badia sur Lendinara 
suivi à une heure d'intervalle par la colonne du colonel 
Sevret qui, sauf contre-ortre, devait prendre position à Lendi- 
nura, En quittant Badia, Jcanin devait s'échirer sur sa gauche 











1. Archives de la Guerre. Général de Gonchy eu général Marcognet; 
Trecenta, 6 décembre, 9 heures el demie matin, et Fratta, 6 décembre: 
A1 heures soir. La nouvelle des avantages remportés près de Rovigo que 
le vice-roi avait immédiatement transmise par télégraphe à Melzi (Archives 
puricutières de ln. duchesse Melzi d'Eri, le vic-roi au duc de Lodi, 
Vérone, 5 décembre) avait cause peu d'elfel à Milan, parce que sa réceplion 
avait coïncidé avec l'ordre de faire partir de la capitale toutes les troupes 
disponibles. !C£. Mantoyani. Diario Politico e Ecclesiustieo di Milano. Am- 
bruisieune M$: N. 5,4 V, ISHABIS, 6 décembre 1813). 
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par un petit détachement chargé de battre les Lords de l'Adige 
en passant par Barbuglio et de communiquer avec d'autres 
éclaireurs qui, envoyés sur Villafora et Sagued) (nord de Len- 
dinara), avaient pour mission de flanquer la marche de la 
colonne et de soutenir une reconnaissance que Marcognet se 
proposait de pousser sur Concadirame (2 kilomètres ouest de la 
rute de Boara à Rovigo). Les deux colonnes devaient, de plus, 
avar soin de se relier avec le général de Conchy, qui allait n 

neuvrer sur la rive droite de l'Adigetto, par des postes chargés 
de fermer tous les passages par lesquels l'ennemi chercherait 
à sintroduire entre les colonnes. Ordre était donné de s'abs- 
tonir de toute tiraillerie inutile ct d'aborder vivement l'ennemi. 

On ne laissait en arrière à Badia qu'un bataillon (celui du 
44°) avec les canons régimentaires du 53°, qui devaient être 
placés sur les flancs de cette position en deçà de l'Adigettot. 

Comme on le voit, Marcognet avait résolu de se porter en 
avant sur 3 colonnes : celle de gauche igénéral Jeanin) sur 
Concadirame, celle du centre par la rive gauche de l'Adigetto, 
celle de droite (général de Conchy) par la rive droite. 

Se conformant aux ordres de Hiller, qui, à cause de la pre- 
mière affaire de Rovigo etdes pertes qu'y avait éprouvées le ré- 
gient Benjowski, venait d'ordonner à Marschall de renoncer à 
toute opération offensive sur la rive ilroite de l’Adige, et à Sta- 
rhemberg de se borner à occuper Rovigo, et surtout la tête de 
pont de Boara et de se relier à Nugent, ces deux généraux 
n'avaient pas cherché à contrarier le mouvement de Marco- 
gnct. Ils s'étaient bornés, l'un à faire occuper Caranella ct 
Adria, l'autre à mettre des postes à Grignano (2 kilomètres 
sud-ouest de Rovigo) et à Costa di Rovigo (8 kilomètres ouest 
de Rovigo, rive droite de l'Adigetto}?. 

Du côté de Vérone et de Legnago, on avait cru remarquer 
que les Français construisaient une 2° batterie à Zevio, qu'ils 
renforçaient la garnison de Leynago, et qu'ils araient mis plus 
de monde à Isola Rizza et à Persacco (ea aval de Zio). On 

















1. Archites de la Guerre. Général Marcognet. Ordre de mouvement pour 
le 1 décembre. Castagnaro, 6 décembre. D'après cet orire, après l'occu- 
pation de Rovigo le général de Conchy devait placer sa droite à Arqua Pole- 
sine, sa gauche à Kovigo el envoyer des reconnaissances sur lulesella et 
Grespino. 

2. K.u. K. Kriegs-Archio (Operations Journal der K. K. Arme), 6 dé- 
cembre, XINI, 39, XII, 40 (Feld-Acten Hiller). F.-2-M. liller au F.-N.-L, 
Radivojevich; Vicence, & décembre, 11, +1, au général-major Starhewberg, 
Xl ad 86. F.-M.-L. Marschall au F.-Z.-. Ililler : Houra, 6 décembre, XI, 54: 
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avait, par suite, prescrit au général Steffanini d'envoyer 1 batail- 
lon au général Fülseis à Bevilacqua, de diriger 2 bataillons sur 
Vicence et de soutenir le poste de Motta!. 

L'incurie et l'apathie de Pino avaient laissé le champ libre à 
Nugent. Le général autrichien n'était pas homme à laisser 
échapper les moindres occasions favorables et à ne pas prof- 
ter du pont d'or qu'on lui avait fait en lui donnant la possibilité, 
non seulement de se refaire, mais de correspondre avec Mars- 
chall. 

N'ayant plus à se préoccuper de ses derrières, sensiblement 
renforcé par les 2.000 hommes que lui avait amenés Gavenda, 
ilrésolut de reprendre la série, un moment interrompue, de ses 
opérations en commençant par forcer le passage du P6 di Pri- 
maro. S'appuyant sur Comacchio, il poussa le 6 au matin son 
avant-garde (lieutenant-colonel Gavenda), soutenue par 1 batail- 
lon d'infanterie de Torre di Belocchie sur le P6 di Primare, 
dont les Français maitres du fort de Primaro occupaient la 
rive droite avec un millier d'hommes et 3 canons. Le passage 
était d'autant plus difficile, que le Po di Primaro est, sur ce 
point, large et profond, que le courant y est très rapide, et 
que les Français avaient cu soin d'amener tous les bateaux sur 
larive droite. Mais pendant que Gayenda poussait droit sur Pri- 
maro, on avait embarqué à Comaechio et dirigé par la lagune 
une colonne, qui, sous les ordres du capitaine Maresby, débarqua 
aux environs de San-Alberto (10 kilomètres ouest de Primaro). 
Cette démonstration, dont l'unique objet était de donner le 
change aux Français, réussit au dela des espérances de Nugent. 
Croyant que la véritable attaque allait se produire du côté de 
San-Alberto, les Français y envoyèrent le gros de leurs forces 
etse prévecupèrent avant tout de repousser la petite colonne 
de Maresby. 

Pendant ce temps, le commodore Rowley était parvenu, au 
prix des plus grands efforts, à amener ur certain nombre de 
bateaux tirés des lagunes de Comacchio. Ses marins avaient dû, 
plus d'une fois, les trainer sur la terre ferme, leur faire passer 
des dignes et les remettre enfin, à l'eau sous le fou des Fran- 


1. K.u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Arme), 6 dé- 
cembre, XIII, 39, XI + Placher ou F. Radivojevich ; 
Vago, 6 décembre, X : Radivojovieh an F.-Z. M. Hiller; Mon 
tebello Vicentino, 6 41. Général Eckhardt au géneral Stut- 
terheim; San-Bonifacio, 1 décembre et lieutenant-colonel Golding au 
général Eckhardt ; Albaredo, 6 décembre, XII, 59 @ et XII, 59 D. 
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qais après les avoir transportés de l'autre côté des dignesdu Pô 
di Primaro. Grâce à ces barques, l'avant-garde put passer le 
feuve et prendre pied sur la rive droite. Coupés en deux et 
séparés de leur gros puisqu'il avait été envoyé à San-Alberto, 
les défenseurs de Primaro perdirent contenance, abandonnèrent 
presque sans lutte d'abord les bords du Pô di Primaro, puis le 
fort lui-même, et se replièrent derrière le Lamone. 

Au lieu de s'attacher à eux, le commodore Rowley profit 
de leur retraite pour procéder immédiatement à l'établissement 
d'un pont qui nécossita l'emploi de 30 bateaux, et dont la cons- 
truction présenta de sérieuses difficultés à cause de la violence 
et de la rapidité du courant!. 

L'achèvement de ce pont et la possession du fort de Primaro 
mettaient désormais Nugent, non seulement en mesure de pou- 
voir soutenir son avant-garde et de résister à une attaque en cas 
deretour offensif des Français, mais de se porter sans crainte 
et sans grand risque contre Ravenne, sous la protection de re- 
tranchements d'autant moins aisés à enlever que, d'une part, 
ils étaient couverts par Les vastes inondations du pays et que, 
de l'autre, ils pouvaient être protégés du côté de la mer par 
Les feux croisés de l'escadre anglaise. À partir de ce moment, 
Nugent menaçait si sérieusement Ravenne ct la Romagne, que 
le vice-roi se trouvait en réalité dans l'impossibilité de faire 
échouer cette entreprise. « Si les Napolitains étaient arrivés à 
présent sur le Po, écrivait-il à Clarke, ce qu'ils auraient dû et 
pu faire facilement, ces projets eussent été déjoués. » Mais il 
comptait tellement peu sur le concours ultérieur des Napolitains, 
qu'il crut inutile d'envisager l'éventualité des services qu'ils au- 
raient encore pu lui rendre en se portant d'Ancône par Rimini 
sur Ravenne 

Sa défiance et ses soupçons auraient été plus grands encore, 
“il avait eu counaissauce de ee qui venait de se passer on 








1. Archives de la Guerre. Le vice-roi au Ministre de la Guerre ; Vérone, 
£ décembre. &. u. K. Kriegs-Archio (Operations Journal der K. K. 4rmer), 
XI, 39, XI, 40 (Journal des detachirten Corps des (renral-Ma jors Grajen 
Yugent), 6 décembre, XIII, 38 (Feld-Acten Hiller) ; général-majer Nugent au 
F.Z-M. Hiller ; Primaro, 8 décembre, XII, 49 1/2. flegio Archivio di Slalo, 
Milan. Apperdice Stori #1. Colonel Armandi au genéral Fontnelli; Forli, 
# décembre 1813. « Le colonel Scotti posté à Primaro avec 400 hommes, 
s gauche à San-Alberto, & tenu bon jusqu'à 4 heures, nuis l'ennemi 
ayant débarqué du monde à San-Alberto et ayant forcé ce point, le colonel 
Sootti a dû se replier sur Ravenne. » Reyio Archinio di Slato, Modere. 
Urchitio Estense Tussoni, Busta n° 2). Test à Tassoni; Milan, 15 dé- 
cembre 4843. 
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Calabre. Tandis qu'on répondait de Paris aux lettres dn géné 
ral Miollis, relatives au passage de la 1°* division napolitaine 
et à la demande faite par Murat de la fourniture des vivres aux 
troupes de son armée, en ouvrant, pour cet objet, un crédit de 
60.000 francs à chacun des commissaires ordonnatours des 29° 
et 30° divisions militaires!, Murat, non content d'avoir fait par- 
tir Schinina pour Ponza et pour la Sicile, cherchait à so rappro- 
cher d’une autre façon de lord William Bentinek et à renouer 
avec le lord capitaine général les négociations brusquement 
interrompues quelques mois auparavant par son départ subit ct 
inattendu pour la Grande Armée. 

A peine de retour à Naples, il y avait appelé le général 
Manhès qui commandait en Calabre. Après avoir pris les ordres 
du roi, Manhès venait de faire dire au brigadier sir Robert Hall 
qu'il désirait voir lord William Bentinck, et, en l'absence du 
lord capitaine général déjà rentré à Palerme, sir Robert Hall 
avait été autorisé à se rendre, le 5 décembre, en Calabre pour 
y conférer avec le général Manhès. 

Du procès-verbal de cette entrevue, procès-verbal que sir 
Robert Hall rédigea en présence de Manhès, il résulte que cet 
ufficier général était chargé par le roi de Naples de s'entendre 
avec lord William Bentinek pour combiner avec lui la marche 
de son armée sur l'Italie du nord et de lui faire part de son 
désir, de sa résolution de s’allier avec la Grande-Bretagne. IL 
faisait, en outre, savoir à Bentinck qu'il avait eu, après la 
bataille de Leipzig, une entrevue avec les souverains alliés qui 
avaient, dès lors, cessé de considérer le gouvernement de 
Naples comme un qouvernement ennemi de la coalition. Murat 
insistait sur la grande popularité qu'il s'était acquise en ltalie 
et sur le fait évident, manifeste, incontestable à son avis, de 
l'attachement que lui témoignaient les Napolitains qui le préfé- 
raient à leur ancien roi; mais il déclarait, d'autre part, qu'il re 
ferait rien en faveur des alliis avant d'être fixé sur les inten- 
tions de l'Angleterre à son égard?. 

Comme bien l'on pense, lord William Bentinck, prévoyant 
ce qui allait se passer dans ce premier entretien, avait eu soin 
de ne donner ni pouvoirs ni instructions au brigadier. Il l'avait 








1. Archives de la Guerre. Le Ministre directeur de l'Administration de la 
Guérre au Ministre de la Guerre; Paris, 6 décembre, 

2. Record Office. Foreign Office. Lord William Bentinck à lord Castle- 
reagh; Palerme, 26 décembre, V® 13, Dépèche 50 et (Jbidem). Entretien du 
brisadier Sir Robert Hall avee le général Manhès en mer: 6 décembre, 
“€ À à la Dépêche 50. 
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smplement chargé de prendre note des déclarations de Manhès 
etde les lui faire parvenir. Le 8 décembre, sir Robert Hall 
rburnait de nouveau en Calabre porteur, cette fois, de la 
ronse de lord William Bentinck, de la note de ce singulier 
diomate qui, se croyant tout permis, n'hésitait pas à désobéir 
au ordres formels de son gouvernement et dont l'obstination 
ét l'entètement n'étaient jamais en peine pour trouver des 
äaments toujours nouveaux que lui inspiraient et son it 
tie ambition et la haine implacahle qu'il avait vouée à Murat. 
“Vous direz au général Mauhès, écrivait-il à sir Robert Hall, 
qu je me refus àrépondre à ses propositions, tant que je n'aurai 
reçu de plus amples informations par la voie de l'agent qu'on 
dit m'envoyer de Naples. Ajoutez que je considère Le sort de 
l'alie comme décidé et que j'attache peu d'importance au 
parti, quel qu'il soit, que prendra Murat.» 

Sans perdre une minute, sir Robert Hall s'était hâté de se 
rendre en Calabre ct de remettre la réponse de Bentinck au 
général Manhès, qui, sans avoir jamais pensé qu'on accueille 
rail favorablement les ouvertures du roi, ne s'attendait pas 
ccpendent à recevoir un refus conçu dans des termes aussi häu- 
tains et aussi peu respectueux. Manhès, qui connaissait bien 
Murat, crut toutefois utile d'exposer à Hall les sentiments du 
niet ses idées sur Naples, en ajoutant à son appréciation ces 
paroles tristoment prophétiques : « Quand un homme de sa 
trempe met une couronne sur sa tête, tl faut que la couronne 
et la tête tombent ensemble.» Puis conne Manhès répétait 
ensuite à Hall co qui so disait à Naplos à propos den négocia- 
tions ertamées en vue d'unepaix générale, Hall profta de cette 
occasion pour lui dire que Murat aurait dû accepter les offres 
que lord William Dentinck lui avait faites en juin, tandis qu'a 
l'heure actuelle il était impossible de se fier à un roi qui ne se 
relournait vers les alliés que parce que la Grande Armée était 
anéantie. L'Angleterre n'avait, du reste, aucune raison pour 
Proléger le roi de Naples ou s’allier avee lui. 

Tout en reconnaissant le bien-fondé de cette argumentation. 
Mulès essaya de faire comprendre à Hall que Murat u'aimait 
que la France ct non le maitre qu'elle s'était donnée, qu'elle 
tait accepté et qu'il croyait, de plus, avoir largement payé s 
dette à son pays. Le brigadier anglais, qui savait que Bentinck 
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ne voulait pas rompre tout à fait avec Murat et qui connai 
sait, au moins en partie, les idées dont son chef caressait la réa- 
lisation, crut le moment venu d'atténuer par ses paroles l'ar- 
rogance, presque insolente, de la réponse qu'il avait été chargé 
de transmettre. 

Après avoir essayé de prouver au général Manhès que Ben- 
tinck désirait néanmoins trouver le moyen de s'entendre ami- 
calement avec le roi, il lui répéta que, si ce dernier tardait 
encore à prendre un pari, il serait fatalement renversé par ses 
ennemis du dehors et du dedans. Il croyait de plus de son 
devoir de faire part à Manhès de l'étonnement de lord William 
Bentinck, fort surpris et quelque peu offensé de voir qu'on lui 
eût laissé ignorer l'existence des relations de Murat avec les 
souverains alliés, alors qu'il y avait cependant un représentant 
de l'Angleterre au quartier général des souverains coalisés, De 
toute façon d'ailleurs, la déclaration même, par laquelle les 
souverains auraient cessé de considérer Murat comme leur 
ennemi à partir du jour de son départ de la Grande Armée, ne 
pouvait suffire pour assurer à Murat la direction des affaires 
en Italie, des affaires d'un pays qui avait trop souffert du joug 
ct de la domination de la France pour jamais consentir à 
accepter comme libérateur un membre de la fanille Bonaparte. 
En terminant, il avait eu soin d'ajouter sur l'indication de 
Bentinck, qui connaissait les points faibles du caractère de 
Murat, son amour-propre et son orgueil, que le lord capitaine 
général s’estimerait malgré tout heureux de pouvoir s'entendre 
avec Murat, dont il admirait les hauts faits et le courage !. 

On aurait d'ailleurs tort de croire que la politique de Ben- 
tinck était uniquement guidée et inspirée par l'implacable hos- 
tilité, par la haine irréconciliable qu'il avait vouée à Murat, à 
celui qui n'avait jamais été à ses yeux qu'un aventurier couron 
né et par l'appui illimité qu'il affectait de prêter à Ferdinand IV, 
parce qu'il représentait le principe de la légitimité, parce qu'il 
était un roi de droit divin. S'il en avait été ainsi, il n'aurait 
pas cru utile de faire au prince héréditaire des Deux-Siciles, 
au vicaire général, les singulières ouvertures, dont ilnous faut 
parler maintenant. Pour mettre ce prince au courant des avances 
que Murat faisait à l'Angleterre, il n'aurait pas attendu que le 
général Mac Farlane l'eût avisé de la venue de Schinina, que 


1. Record Office. Foreign Office. V* 93. Annere B à la dépèche 50. Sir Robert 
all à lord William Bentinck ; Messine, 10 décembre. 
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sir Robert Hall lui eût transmis la demande d'entrevue du gé- 
néral Manhès. Il n'aurait pas eu besoin de prendre pour pi 
texte à lui présenter des observations et à lui soumettre des 
propositions, pour le moins singulières, le vote du parlement 
de Palerme qui séparait les deux couronnes de Naples et de 
Sicile. Dans une note en date du 4 décembre, rédigée en fran- 
çais, Bentinck profitait de ce vote pour essayer d'en démontrer 
la sagesse au prince héréditaire. D'après lui, la réunion des 
deux couronnes ne pouvait se faire sans grande effusion de sang. 
D'autre part, pour assurer le bonheur et la tranquillité de la 
cile, pour qu'il n'y éclata pas de révolution, il fallait et il fau- 
ait pendant longtemps encore l'appui effectif de l'Angleterre, 
qui, aprés la paix générale, pourrait ne plus vouloir faire les 
frais de l'entretien d'une force protectrice. Bentinck en con- 
cluait que le mieux serait de laisser la Sicile à l'Angleterre 
et le royaume de Naples au roi Ferdinand. 

« La Sicile, qui, au dire de Bentinck, n'a jamais été d'aucun 
avantage à Naples, ne sera florissante que sous les Anglais. On 
pourrait done, si le roi y consent, ou agrandir Naples en Italie, 
ce qui est difficile àcause du pape, ou donner à la famille royale 
une compensation annuelle égale à toute sa liste civile et s'en- 
gager de plus à tenir à la disposition de Naples une armée 
calculée sur le pied le plus étendu que la Sicile pourrait sou- 
tenir et à donner, en cas de nécessité, au royaume de Naples 
l'appui de toutes les forces britanniques, comme on l'avait fait 
pour l'Espagne et le Portugal !». 

A cette ouverture, quelque peu surprenante et inattendue, 
le prince héréditaire avait répondu, après deux jours de ré- 
flexion, par un refus qui ne sembla pas absolu à Bentinck et 
qui lui parut uniquement motivé par l'insuffisance de la com- 
pensation qu’ avait offerte!. 

Toujours habile et prudent malgré les audaces qu'il se 
croyait permises, Bentinck avait eu soin de rassurer presque 
immédiatement le prince hérélitaire en lui écrivant le 14 dé- 
cembre qu'il s'était simplement agi d'une idée qui lui était 
personnelle, d'une idée qui ne lui avait pas été inspirée par le 
gouvernement anglais, de ce qu'il appelle négligemment, en 
affectant de ne plus attacher la moindre importance à sa lettre, 
un sogno filosofico, un château en Espagne, ou bien encore 














4. Record Office. Foreign Office. Volume 93. Lord William Bentinck au 
prince hérédit. 4 décembre 4843. et prince héréditaire de Sicile à lord 
Willem Bentinck, 6 décembre 1843, 
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comme il le dit en commençant sa lettre, le rêve d'un voyageur. 
Tout en feignant d'être complètement rassuré et bien que le 
20 décembre il aût remercié Bentinck de l'explication qu'il lui 
avait donnée, le prince héréditaire n'en avait pas moins jugé 
nécessaire d'envoyer copie de sa réponse au prince de Castel- 
cicala, son ambassadeur à Londres et ce dernier n'avait pas 
manqué de lui répondre : « Si lord Bentinek est sujet à de 
tels rêves, il n'est pas l'homme qu'il fallait pour être accré- 
dité à la cour dn roi son maitre. » 

Bentinck avait d'ailleurs dit la vérité dans sa lettre du 14 dé- 
cembre. Tout cela, ilavait osé le faire sans ordres, sans instruc- 
tions, parce qu'il avait réellement rêvé d'arracher la Sicile aux 
Bourbons, de la donner à l'Angleterre et d'en devenir le vice- 
roi. C'était là tout le secret de sa haîne contre Murat, de son 
dévouement pour Ferdinand IV. Il fallait que le premier partit 
de Naples, pour que le second püt y rentrer. 

A Zara, dès qu'il out rejeté la proposition d'armistice de 
deux mois qu'ilavait faite en réponse à la nouvelle sommation 
de Tomasich, le général Roize, avait rouvert le feu le 2 dé- 
cembre, et le tir très vif de la place, auquel les assiégeants 
n'avaient pu répondre convenablement faute de munitions, 
avait causé de sérieux dégâts dans leurs batteri el 
quelques pièces. Presque au même moment des corsaires fran- 
çais partis de lle Vergada (au sud de Zara Vecchi) avaient 

à enlever 14 bateaux chargés de vivres et venant de Se- 

benico; mais, pourchassés et aiteints par les chaloupes canon- 
nières de Cadogan, ils avaient été obligés d'abandonner trois de 
leurs prises. 
Le faible espoir qui restait encore au général Roïze, ne de- 
it pas tarder à s'évanouir, Un événement, qu'il avait cru pré- 
venir grâce aux mesures énergiques qu'il avait prises, allait 
ans la nuit même du 2 au 3 décembre, lui enlever ses der- 
nières illusions, le priver des dernières ressources dont il avait 
absolument besoin pour continuer la résistance. 

Le 2 décembre, vers 8 et demie din soir, les asiégeants 
entendirent à Leur grande surprise le lruit du canon et de la 
fusillade à l’intérieur de la place. On se battait dans l'ouvrage 
à cornes. 

Quatre soldats du bataillon de Liceaner en garnison à 
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{les caporaux Dmitar Millensnich, Juko Paviehich, les soldats 
Abram Chanak et Dujo Shikich) avaient : depuis longlemps 
déjà conçu le projet de s'emparer de la ville et «le la place de 
Zara pour la livrer au général Tomasich. Ils avaient fail part 
de leur idée à quatre capitaines du bataillon, Messich, Gergn- 
rich, Deochich et Allstern qu'ils savaient être d'ardents parti- 
sans de l'Autriche. Mais le complot avait été découvert, et le 
général Roize, ne sachant que faire de ces officiers dont lex 
noms lui avaient éié révélés, ignorant la part prise par les sul- 
dats, avait fait arréter les capitaines qu'il renvoya de Zara peu 
de temps avant l'arrivée de Tomasich devant la place. Les 
quatre soldats n'avaient pas renoncé pour cela à leur projet. 
Ils savaient qu'une partie des officiers étaient tout dévoués à 
la France, et que les autres étaient trop timorés, trop timides 
pour songer à se compromettre dans une pareille entrepris». 
Ik se gardèrent même, dans la crainte d'une indiscrétion, de 
rien dire à leurs camarades. Mais lorsque le bombardement 
eut ébranlé et abattu le moral des habitants, jusque-là très 
attachés à la domination française, lorsqu'ils connurent la di- 
marche teutée le 1° décembre par la municipalité auprès du 
général Roïze, ils crurent que le moment était venu de re- 
prendre leur projel et de tenter de Le mettre à exéeution, en 
profitant de l'obscurité et de la longueur «les nuits et du décoi- 
ragement de la population pour s'emparer de l'onvrage à 
comes et ouvrir les portes de la ville aux Autrichiens. 

Le 2 décembre à 8 heures du soir, les trois compagnies 
de Liceaner logées dans l'ouvrage à comes devaient fournir 
pour le service de la place un piquet de cinquante hommes, 
qu'on avait rassemblé sans incident et qu'on avait inspecté sans 
avir remarqué rien d'anormal. Mais, lorsqu'on donna aux 
hommes l'ordre de se rendre à leurs postes, le caporal Millens- 
nich, qui faisait partie de ce piquet, refusa d'obéir, harangua 
ses camarades en Jour disant qu'il ne tirerait pas sur ses 
frères, qu'ils allaient se déshonorer à tout jamais en combattant 
contre leur patrie, et il réussit finalement à les convaincre. Le 
bruit avait fait prendre les armes aux autres hommes du bataillon 
qui, sortant de leur eascrnement, se réunissent au piquet. Le com- 
mandant Lemaitre qui commandait ce bataillon n'eûlquele Lemps 
do s'échapper de l'ouvrage à cornes et d'aller en courant préve- 
nir le général Roize. Celui-ci rassembla en toute häte quelques 
troupes d'infanterie, fit fermer ct barricader la porte de la 
ville, occupa vivement les remparts et fit ouvrir un feu nourri 
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de mitraille et de mousquetcrie sur les Liccaner révoltés de 
l'ouvrage à cornes. Convaincus désormais de l'inutilité de leurs 
efforts, voyant que leur tentative a échoné, décimés par le 
feu meurtrier dirigé contre eux et qui 2 déjà mis une cinquan- 
taine des leurs hors de combat, ils s'élancent avec rage sur 
les pièces en baticrie sur les remparts, en jettent 8 dans les 
fossés et en enclouent 3, enlèvent de haute lutte les portes de 
l'ouvrage à cornes, démolissent sous 1ne grèle de balles la 
poterne de la demi-lune placée à l'avancée, et parviennent à 
sortir de la place et à gagner les lignes autrichienne 
Pendant ce temps, les 3 autres compagnies de Liccaner, 
casornées en ville à proximité des remparts, ont eu connais- 
sance de ce qui se passait dans l'ouvrage à cornes. Soulevés 
par un de leurs sergents-majors, les hommes de ces com- 
pagnies prennent, eux aussi, les armes, et veulent aller se 
joindre à leurs camarades. Après avoir vainement essayé de 
les retenir, leurs officiers sont obligés de les laisser faire. 
Mais on a eu, de la sorte, le temps de faire occuper par des 
gendarmes les positions les plus voisines, et, par des lialiens, 
une partie de l'enceinte dont on a retourné les pièces. 
Profitant de ce que leurs officiers se sontenfermés dans I! 
bureaux de la caserne, ils n'en essayent pas moins de s'em- 
parer de l'un des bastions ; mais, accucillis par une salve bien 
dirigée qui jette à terre 30 d'entre eux, ils se replient sur 
leur casernes et s’y barricadent. Le général Roïze, redoutant 
un assaut, et prévenu des mouvements et des préparatifs des 
Autrichiens, leur offre alors de les licencier et de les renvoyer 
s'ils consentent à déposer les armes. Les Liccaner rejettent 
ces propositions, passent la nuit sous les armes et forcent de la° 
sorte le général Roize à consentir à les laisser sortir le 3 au 
matin de la place, par petits groupes, mais avec leurs armes!. 
Les hommes de ce bataillon furent envoyés par Tomasich. à 
Smokovie et Bocagna/zo. Pendant la journée du 3, le général 
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2 et 3 décembre, XIII ad IV, 54 et 52. (Skizze des Feldzugs in Dabmatien), 6, 
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Roïe laisse également, sortir de la place les officiers Croates 
de @ bataillon, ainsi que 25 canonniers Ogulinert. 

Jétait désomnais évident que la chute de Zara était pro- 
chane et inévitable. Non seulement le départ des Liceaner 
“hisait la garnison à un effectif à peine suffisant pour garnir 
lesremparts, mais ce déplorable exemple avait ébranlé la fidélité 
déidouteuse des Italiens, el le feu (rès vidlent entretenu par 
lsisisgeants pendant la journée du 3 avait achevé de décou- 
ragr la population, qui manifestait hautement l'intention de se 
soulever et d'ouvrir les portes de la ville. Le 3 au soir, le géné- 
ralRoïe dut se rendre à l'évidence et écrire la lettre par laquelle 
il déléguait le major Piquet auprès de Tomasich ct de Cado- 
gan pour traiter avec eux de la capitalation. Le & au matin, le 
fou de la place s'éteignait; quelques instants après, on hissait 
le drapeau blanc, ot le parlementaire français se rendait au 
canp de Tomasich pour demander ure suspension d'armes de 
trois jours, pendant laquelle on discuterait les conditions de la 
redlition de Zara. Après une conférence tenue le 5 décembre 
au qurtier général de Tomasich, le général Roize signait, le 
6 décembre, une capitulation aux termes de laquelle après être 
sortie de la place avec les honneurs de la guerre, emportant 
ses armes et ses bagages, la garnison réduite à 800 hommes 
devait être condnite de Fiume aux avant-postes de l'armée fran- 
çaïe d'Ttalie, sous 12 condition de ne plus servir avant d'avoir 
étééenangée. 

Les Anglo-Autrichiens trouvèrent dans la place 410 canons, 
48 mortiers et cbusiers, environ 100 pièces sans affüts, 
quantité de munitions et des vivres pour six semaines. On 
reufoua les canonnières et les péniches que les Anglais 
Saïribuèrent et qu'ils emmenèrent, malgré les réclamations de 
Tonasich, auquel ils promirent toutefois de les remcttre 
Triste à la marine Impériale et Royale?. 











1-16 vffoiers 4e ce bataillon pessérent aussitôt au service de l'Autriche 
K. Kriegs-Archiv). (Feld-Acten Tomasich} devant Zara, 3 décembre, 
2. K.u, K. Kriegs-Archio (Operations Journal der K. K. Arme), XUII, 39, 
IL 40. (Journal des Krisgs in Dalmatien), #, 8, 6 et 1 décembre, NII ad IV, 
554 55, (Skize des Fellzugs in Dabnatien), 6, 1 décembre, XI, 2. 
Wé-kcten Tomasich) ; capitaine Cadogan au général Toasich, on rade de 
an; © décembre, XIT. 2 et XII, 6, Général Roize an général Tomasieh et an 
Santaine Cadogan ; 4 et 5 décembre, XII, 7 et XII, 8 (en français). Général 
ypssieh et capitaine Calogan au général Roize, devant Zara, 4 décembre, 
8, 51 décembre, XII, 10. F-M.-L. Lespine au génersi Tomasich ; 
tale. 5 décembre, XII, 42: 
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Pendant ce temps, renforcé devant Clissa par 4 compagnies 
de Szluiner et 2 d'Oguliner, venues de Raguse et de la Dal- 
matie, et qui, toutes les 6, avaient quitté le service de la France, 
le colonel Danese, avait pu, grâce au concours de la population, 
amener ses 2 canons sur le Mont Marchesina Greda et commen- 
cer le bombardement de la place. Sur la proposition de l'Armee 
Hof-Commissär, Baldacci, qui avait fait valoir les services ren- 
dus à l'Autriche par Danese, en s'emparant avec une poignée 
d'hommes de Sebenico, du fort San-Nicolo et de Spalato, l'em- 
pereur d'Autriche avait signé, le 30 novembre, la promotion de 
cet officier au grade de général et accordé une récompense en 
argent au Frate Rebrich, qui avait puissamment secondé Da- 
nese en poussant les Dalmates et les Croates à déserter ct à 
reprendre du service dans les rangs autrichiens!. 

La reddition de Zara avait fait tomber entre les mains des 
Autrichiens la dernière place française de la Haute Dalmatie. 
Sans la dissémination de leurs forces, sans le manque d'unité 
dans le commandement, les Français auraient pu considéra- 
blement retarder cette conquête, et pout-être même faire 
échouer l'entreprise aventureuse confiée au général Tomasich. 
Si dès le début de la campagne, ou tout au moins, dès qu'ils 
eurent à craindre une attaque sur la Dalmatie, les généraux fran- 
cais avaient abandonné Ragusc etles places dela Basse-Dalmatie, 











Fremantle, à bord de la Havannak en rade de Zara, 6 décembre (Ibidem). 
Annexe À, n° 441. Devant Zara, 10 décembre. D'après Cadogan, les pertes des 
Anglais pendant les treize jours de bombardement fait par les batteries 
Anglaises (2 caronades de 32 livres, 8 pièces de 48, 7 de 12 long et 2 obusiers 
servis par les Autrichiens) ne_s'eleverent qu'à 4 hommes tués et 10 blessés. 
Archires de la Guerre, Le vice-roï au Ministre de la Guerre ; Vérone, 41 jan- 
vier 1416. Informé par le wénéral Roize de la conduite répréhensible de 
certains chefs qui avaient contribué à avancer la reddition de la place, le 
vice-roi ordonna leur arrestation immédiate. Le général Roïze se rendit à 
Paris et les autres officiers à Turin, où ils devaient attendre des ordres. 
Comme il était facile de le prévoir, la population de Zara et les équipages 
avaient profité de la capitulation pour piller les canonnières et les magasins 
du port, et cet incident avait donné lieu à une correspondance assez aigre 
entre le capitaine Cudogan et le capitaine de frégate La Chastanède. (Cf. 
k. u. K. Kriegs-Archiv.) Capitaine Cadogan au général Tomasich: Zara, 
7 décembre, XII, 7 et capitaine de frégate La Chastanède au capitaine 
Cadogan; Zara, 1 décembre, au général Tomasich ; Zara, 9 décembre, XI1 ad 
A7 et XIII, 19. 

4. K.uK. Kriegs-Archio (Operatio 
ad il, 6 (eld-Acten Tomasich) Belde 
22 novembre, XI, 65, au général Toma 
ad 63. Colonel Danese au général Tomnasiel 
9 décembre, XI, 16 
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à l'empereur François; Francfort 
Francfort, 30 novembre, 
luna (entre Spalato et CI 
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dutla perte étaitd'autant plus inévitable et certaine qu'ils étaient 
hes d'état de les soutenir et de les dégager, s'ils avaient 
désmé et renvoyé dans leurs foyers les Illyriens, s'ils avaient 





ccentré toutes leurs troupes, s'ils avaient fait refluer les 
aprovisionnements tirés des places évacuées, ils auraient pu 


omxer an général Tomasich des forces relativement consid 
rables, dont le moral ét la fidélité n'auraient pas été ébranlés 
pr les désertions incessantes des Croates. De la sorte ils se- 
rüent parvenus sans peine à empécher ce général d'entrer en 
Déinatie, en Ini interdisant la seule route d'invasion de ce pays, 
edle qui vient de la Lieea, en prenant position sur la Zrmanja, 
er sy retranchant et en tirant parti de leur artillerie. 

En agissant ainsi, les Français auraient pu conserver long- 
teupsla Haute Dalmatie, utiliser les quelques ressources qu'elle 
présentait et s'y procurer l'argent qui leur faisait entière- 
mant défaut. Leur attitude résolue et énergique aurait tenu en 
repect des populations qui, comme les érénements se char- 
gérent de le démontrer, n'euront ni le courage ni l'idée, 
même sur les points incecupés ou évacués par les Français de 
se déclarer eu faveur de l'Auuriche avant l'arrivée des troupes 
de Tomasich. A Zara même, la population avait, au commen- 
cement du siège, prêté un concours dévoué et actif à la gar- 
non, et, pendant que les Français auraient arrêté Tomasich 
sir la Zrmanja, les bourgooïs de Zara, soutenus par les gen- 
dires etquelques canonniers gardes-côtes, auraien{ assurément 
rs à eux seuls à obliger la flottille anglaise à s'éloigner 
de leur ville et à reprendre la haute mer. Du reste, le général 
Rire avait, lui aussi, coummis des fautes. Eu présence de la 
füblesse numérique des troupes de Tomasich, il n'aurait janrais 
di abandonner dès le début de l'investissement la position si 
inpertante d'Albanese (Borgo Erizzo), s'enfermer dans la place, 
seeontenter d'opposer une résistance passive à uu siège qui ne 
pavait être conduit que timidement et lentement à vause 
di manque d'hommes, de canons, de munitions ct de vi- 
vres. IL n'aurait surtout pas dû laisser passer, sans jamais 
esayer d'en profiier, les nombreuses occasions de faire des 
sites heureuses et de bousculer les travaux, déja si difficiles 
pr eux-mêmes que les assiégeants eurent tant de peine à 
exécuter. 






































7 DÉCEMBRR 1843. — Marche de la division Marcognet. — 
Affaire de Rotta Sabadina. — Ordres de mouvement du général 
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Marcognet pour le 8 décembre, — L'avant-garde de Nugent entre 
à Ferrare. — Le général d'Ambrosio refuse de porter ses troupes 
sur Rimini. — Exigences de Carascose à Rome. — La mission de 
Pignatelli en Toscane. — L'opinion à Naples. — Hiller songe 
un moment à passer l'Adige et à attaquer Vérone. — Combat de 
Vezza et de Ponte di Legno. — Marinkovich rejeté au delà du 
Tonale. — Le 7 décembre, à 1 heure de l'après-midi, le général 
de Conchy, sans nouvelles du général Marcognet qu'il espé- 
rait voir arriver dans la matinée à Lendinara, avait massé son 
monde entre Fratta Polesine et Villanova del Ghebbo, poussé 
son avant-garde sous les ordres du colonel Rambourg jusqu'à 
Costa di Rovigo, et laissé à Lendinara un bataillon du 106 
qui devait aller à Villanova aussitôt après avoir été rel 
Comme ilya, de Lendinara à Boara, un peu plus de 15 kilo- 
metrès et, près de 7 de Costa à Rovigo, comme les chemins 
étaient difficiles, que plusieurs même étaient absolument im- 
praticables, il n'était plus possible de se présenter avant la nuit 
devant les positions des Autrichiens. C'était encore une jour- 
née perdue, et l'attaque de Boura et de Rovigo, qui aurait 
dû avoir lieu ce jour-là, allait étre forcément remise au len- 
demain. 

Après avoir marché toute la journée du 6 et une partie de 
la nuit, les troupes qu'amenait Marcognet, étaient arrivées à 
Badia dans un état de fatigue et d'épuisement tel que leur 
chef avait dû leur donner un peu de repos et ne reprendre sa 
marche qu'à une heure assez avancée. L'artillerie surtout avait 
beaucoup souffert en route. Inquiétée, apres avoir passé le pont 
de Castagnaro, parles posteset les batteries de Radivojevich, 
elle avait dû se jeter dans un chemin presque impraticable et 
n'était arrivée qu'à grand'peine à Badia aprèsavoir doublé les 
attelages et exécuté quantité de travaux extrêmement pénibles 
pour les hommes. 

Ce retard forcé avait donné aux Autrichiens l'idée de faire 
inquiéter de Conchy par le bataillon de Benjowsky posté sur 
la rive gauche de l'Adige à Barbona et Rotta Sabadina, et 
d'essayer de menacer Lendinara en se saisissant des postes de 
Cavazzana et de Sabadina. Cette entreprise avait été couron- 
née de succès au début, et Cavazzana avait été enlevée pres- 
que sans coup férir, lorsque le colonel Pigeard du 106‘, se 
portant vivement en avant avec 2 compagnies, repoussa les 
Autrichiens, les obligea à repasser l’Adige, et à se replier 
vivement sur Boara et s'empara du pont volant qu'il brûla, 
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après avoir réussi à prendre 4 officiers et 18U hommes. 

Au bruit du combat, le général Marcognet avait aussitôt 
(0 heures du matin) envoyé la colonne du général Jeanin à 
Lendinara. Mais, comme ces troupes ne pouvaient y arriver au 
plus tôt qu'à 4 heure de l'après-midi, Marcognet, contraint 
de remettre l'attaque au lendemain, s'établit entre l'Adigetto 
et l'Adige, ayant à sa droite le général de Conchy, à Fratta et 
à Villanova, et le colonel Rambourg plus en aval, à Costa. 
Sa gauche passant par Ceresolo et Cavazzana (nord de Lendi- 
mara) s'appuyait à l'Adige ot à Lusia. La colonne du colonel 
Sevret était en réserve, un peu plus en arrière, à Rasa (environ 
à mi-chemin entre Badia et Lendinara). La fatigue de ses 
troupes lui permettait d'autant moins de pousser au delà do 
Lendinara que, en rentrant de reconnaissance, le général 
Jeanin venait de lui annoncer qu'on n'irait pas loin sans ren- 
contrer l'ennemi. Le général de Conchy l'informait de son 
côté que, d'après les renseignements qu'il avait recueillis, les 
Autrichiens avaient depuis la veille 4.000 hommes, 250 che- 
vaux ét 2 canons à Boara Polesine, 3.000 hommes et 4 ca- 
nons sur la rive gauche de l’Adige, sans compter ce que le 
général Starhemberg avait dû metre à Rovigo. Il s'occupait 
pour le moment à reconnaitre si, comme on le lui avait dit, 
les digues qui longeaient les deux rives de l'Adigeito, de Vil- 
lanova del Ghebbo et de Costa à Rovigo, étaient coupées et 
priait le général Marcognet de lui envoyer à Vill 
ivec le bataillon du 106‘, 2 canons et un caisson d'infan- 
trie. 

Le général de Conchy appelait de plus l'attention de X 
gnet sur la nécessité de s'assurer si, vu le mauvais temps, le 
chemin du bas de l'Adige menant à Concadirame était encore 
praticable pour l'artillerie. Approuvant les propositions que le 
général de Conchy lui avait soumises et qui détorminaient le 
rile que sa colonne devait jouer le lendemain, Marcognet l'an 
torisa par suite à former de ses 4 bataillons de Fratta ot de 
Villanova, 2 colonnes qui se porteraient sur Rovigo par les 
deux rives de l'Adigelto et à ne commencer son mouvement que 
lorsque les colonnes de gauche seraient arrivées à hauteur 
de son avant-garde et se seraient engagées dans la direction 
de Concadirame. De Conchy avait, en outre, conseillé au géné- 
ral Marcognet, qui tint compte de ses avis et de sa conna 
sance du pays, de diriger l'une de ses colonnes le long de 
l'Adige par Lusia et Concadirame sur Boara, et de laisser à 
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Lendinara un bataillon avec un peu d'artillerie jusqu'au moment 
où l'on serait maitre de Boara !. 

Pendant que le colonel Rambourg était chargé de faire par- 
tir sur Rovigo, à l'heure accoutumée, et par les deux rives de 
l’Adigetto, des reconnaissances dont il avait l'ordre de trans- 
mettre les résultats aux généraux Marcognet et de Conchy, 
tous les corps de la 4° division devaient prendre les armes le 
8 décembre à 5 heures du matin, 

C'était toutefois à 9 heures seulement, après avoir mangé la 
soupe, qu'une colonne de la 1" brigade (les compagnies de vol- 
tigeurs et le 1° bataillon du 53‘), sous les ordres du chef de 
bataillon Moreau, avait ordre de partir de Cavazzana en s’éclai- 
rant surtout sur sa gauche vers l'Adige, de se porter sur Con- 
cadirame, de s’emparer de ce point, de contenir l'ennemi de 
ce côté et de faciliter les progrès des colonnes agissant par 
l'Adigetto sur Rovigo. Arrivée à Concadirame, cette colonne 
devait subordonner ses mouvements ultérieurs aux circonstances 
et aux ordres du général Jeanin chargé de la faire soutenir par 
un bataillon du 102°. 

Les 2 autres bataillons du 53°, longeant la rive gauche de 
l'Adigetto, avaient pour mission de se porter d'abord sur Villa- 
nova del Ghebbo et de là, marchant à la même hauteur que la 
colonne du commandant Moreau, de pousser jusqu'à Concadi- 
rame, de gagner ensuite la route de Rovigo à Boara et de 
déboucher sur ce dernier point, où, par un mouvement bien 
concerté, on comptait voir la colonne du commandant Moreau 
arriver en même temps qu'eux. Un autre bataillon, réglant sa 
marche sur les progrès du 53°, devait suivre d'assez près pour 
pouvoir coopérer à l'enlèvement de Boara. 

Le général Jeanin devait de plus répartir entre ses colonnes 
les compagnies du 3 chasseurs à cheval italien. 

Après avoir laissé 4 officier et 50 hommes au pont de Villa 
Rasa le colonel Sevret avait ordre lui aussi d'en partir à 
9 heures, de venir preudre position à Lendinara, d'envoyer de 
là une compagnie d'infanterie et 25 chevaux occuper Cavaz- 
zana et le poste en face de Rotta Sabadina et de se concerter 


1. Archives de la Guerre. Général Marcognct au général Grenier; 
Lendinara, 1 décembre. Général de Conchy au général Marcognet ; Fratta, 
7 décembre, 4 heure après-midi. A. u. K. kr -Archio (Operations 
Journal der K. Armee), T décembre, XAII, 39, XIII, 40. F. " 
Marsehall au F. Iiller loue, 7 décembre, XII, 56 et XII, 63. Général 
major Fülseis au L. Marschall ; Bevilacqua, 7 décembre, XIE, JA a. 
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à Lendinara avec le commandant du génie San-Fermo pour 
la défense de ce point. 

Après la prise de Rovigo, le général de Conchy, auquel on 
avait prescrit de s'éclairer jusque-là surtoui sur sa droite, de- 
vait envoyer le colonel de Rambourg, avec le portion du 3° chas- 
surs à cheval italien, joindre la colonne du général Jeanin 
et lui recommander « de réunir tout ce qui se trouverait là de 
sin régiment de façon à pouvoir agir avec avantage contre la 
cavalerie ennemie », pendant que de Conchy, après avoir 
œuvert Rovigo, détacherait pareillement sur Boara les troupes 
dont il pourrait disposer. 

Deux pièces, dont un obusier, devaient rester à Villanova, 
tandis que le reste de cette batterie assurerait, avec les pièces 
régimentaires du 5 la défense de Lendinara, et que les 
aœissons de munitions suivraient les colonnes d'attaque par la 
rive droite de l'Adigetto 1. 

Starhemberg n'avait pas bougé, mème après l'affaire de 
Rotta Sabadina. Echelonné de Rovigo à Boara, il se préparait 
à défendre vigoureusement ce dernier point et à empêcher 
Marcognet de s'emparer de la tête de pon: et du passage de 
l'Adige?. 

Les mouvements et les préparatifs de Marcognet n'avaient 
cependant pas échappé à Starhemberg et ne lui avaient laissé 
aucun doute sur ses projets. Il était bien évident pour lui que, 
comme il l'avait mandé à Hiller, le vice-roi s2 proposait de cou- 
per ses communications avec Nugent et de contrarier l'établis- 
sement du blocus de Venise. Hiller, qui partageait complète- 
ment cette manière de voir, avait, par suite, chargé Marschall 
d'envoyer à Nugent l'ordre de manœuvrer de manière à faci- 
liter les mouvements de son armée, ou bien en se portant sur 
Forrare, ou bien, s'il était assez fort pour le tenter, en remon- 
tant le cours du Pô et en combinant ses opérations avec 
celles du général comte Starhemberg 3. 

Mais heureusement pour Hiller, il était de toute façon trop tard 
pour que Nugent pût adopter l'un de ces deux partis. D'autre 
part, cet ordre ne devait lui parvenir que quarante-huit heures 














1. Archives de la Guerre. Général Marcognet : Lendinara, 1 décembre. 
Ordre de mouvement pour le 8 décembre. 

2. K. u. K.Kriegs-Archiv (Feld-Acten Hiller) F-M-L, Marschall au F. 
Hiller ; Padoue, 7 décembre, XII, 63. 

3. Ki n. K. Kriegæ-Arehin (Operations Journal des K. K. Armer), 
cembre, XIII, 39, XII 40 (Feld-Acten Uiller) F.-Z.-M. Hiller au 
Marschall; Vicence, 1 décembre, XIII, 54 e. 
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plus tard, et dans l'intervalle, il Jui avait fallu continuer lesopé- 
rations commencées contre Ravenne et qui, elles aussi, devaient 
puissamment contribuer à seconder les projets encore bien 
vagues et bien timides d'une reprise de l'offensive contre 
Vérone à laquelle Hiller avait songé, et à laquelle il allait, re- 
noncer presque immédiatement. 

En effet, Nugent était obligé par la force même des choses, 
detirer parti des avantages que lui avait assurés la journée du 6. 
Dès le 7, son avant-garde passant le Lamone attaquait l'ar- 
rière-garde française, lui prenait environ 200 hommes et la 
rejetait sur Ravenne que le colonel Scotti ne faisait que tra- 
verser pour se replier, d'une part sur For, de l'autre sur Cervia 
(route de Rimini et d'Ancône). A 3 heures de l'aprè 
l'avant-garde de Nugent entrait à Ravenne et établissait ses 
avant-postes du côté de Ponte Molino et le long du Savio surles 
routes de Forli ct de Rimini, pendant que Nugent faisait jeter 
un pont sur le Lamone àCortelazzo (sud de Primaro) etrenfor- 
çait le pont de bateaux du PO di Primaro par l'établissement 
d'une tête de pont et d'épaulements pour l'artillerie. Pour plus 
de sûreté, il avait, en outre, fait prendre position à deux cha- 
loupes canonnières qui s'étaient embossces de chaque côté du 
pont !. 

N'ayant aucune troupe dont il pût disposer pour soutenir le 
colonel Scotti à Ravenne, le général Barhou, arrivé la veille à 
Ancône, avait donné connaissance au lieutenant général d'Am- 
brosio des rapports qu'il avait reçus et l'avait invité à por- 
ter sur Rimini quelques troupes napolitaines. Mais ce général 
lui avait nettement déclaré « qu'il ne pouvait exécuter aucun 
mouvement que d'après les ordres directs de son souverain, 
lesquels seraient sans doute combinés avec ceux des divisions 
provenant de Rome ». D'Ambrosio, afin de ne pas trop donner 
l'éveil à Barbou avait cru bon, d'ajouter que « le roi, ayant 
dû, dit-on, arriver à Rome le 6, il était probable qu'il ne tar- 
derait pas à recevoir des ordres pour la marche ultérieure de 
sa division », qui devait être concentrée tout entière du 7 au 9 
entre Ancône et Sinigaglia, où l'on pensait que Murat la pas- 
serait en revue ?. 




















1. K. a. K. Krieys-irchio (Operations Journal der K, K. Arme), XUI, 39, 
NI, 40 (Journal des delachirten Corps des General-Majors Grafen Nugent), 
bre, XII, 38. 
à ves de la (iuerre. Général Barbou. Rapport d'Ancbne, 1 décembre. 
egio Arelivio di Siulo Milan. Appendice Storia 48. Préfet du Tronto au 
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Ce n'est là qu'un des innombrables épisodes, dont l'ensemble 
permet de se faire une idée à peu près exacte de l'inconcevable 
attitude, de l'extraordinaire duylicité du roi de Naples. 

Tandis que, probablement pour rassurer la vice-reine, juste 
ment inquiète et préoccupée de l'inaction des Napolitains, le 
vice-roi lui écrivait de Vérone : « N'aie aucune inquiétude sur 
le roi de Naples, je tâcherai de connaitre sous peu ses véri- 
tables intentions. Tu feras bien, en attendant, de ne pas expri- 
mer de doutes sur sa loyauté. » Murat se gardait bien de jeter 
prématurément le masque: Il tenait à tirer parti jusqu'au bout 
d'une situation qu'il croyait avantageuse et inattaquable, d'une 
situation grâce à laquelle, sans se prononcer, sans prendre 
encore posilion, il pensait pouvoir à la fois donner des gages 
de son bon vouloir aux alliés et duper l'empereur en réclamant 
de ses généraux des prestations accordées seulement aux con- 
fingents des alliés et des vassaux de l'Empire. 

C'est ainsi qu'un nouvel incident s'était produit à Rome entre 
le général Miollis et le général Carasrosa, lequel prétendait 
que ses troupes avaient droit, non seulement à la solde, mais , 
à l'indemnité d'étapet. En même temps, le général Pigna- 
telli-Strongoli, aide de camp de Murat, envoyé de Rome 
auprès de la grande-duchesse de Toscane, Elisa, lui avait 
demandé de fournir 20.000 paires de sculiers à ses soldats, et 
de passer des marchés pour former des magasins extraordinaires 
de vivres sur les derrieres de l'armée napolitaine en Toscane 
et dans la Romagne. En attendant les ordres de l'empereur, 
là grande-duchesse avait chargé le général Pouchin, com- 
mandant le département de l'Arno, de ronférer avec l'aide de 
camp de Murat qui, poussé jusque dans ses derniers retran- 
chements par le général, avait fini par lsisser entrevoirce dont 
il s'agissait. Pignatelli avait naturellement refusé l'assistance 
des fonctionnaires toscans et fini par déclarer qu'il n'était pas 
chargé de passer des marchés pour l'achat et la confection des 
souliers, que «sa mission se bornait à donner l'éveil pour le 
passage et les besoins des troupes ». 











Ministre de l'Intérieur; Fermo, 7 décembre. Il signaluit le passage par celte 
ville de 2 colonnes de troupes napolitaines (4.500 hommes) sous les ordres des 
maréchaux de camp Pepe et d’Acquino allant à Ancône. 

1. trchives des Affaires étrangères. Naples, V° 13), Pre 200, fe 633. 
Duc de Feltre à l'empereur ; Patis, 16 décembre, Envoi de deux dépèches de 
Row le 7 décembre, l'une du général Miollis au Ministre de la Guerre, 








l'autre du lieutenant général Carascosa commandant la {'* division de l'ar- 
mée napolitaine au général Miollis (GE. Amnexe XVI). 
au. 13 
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Malgré cela, comme l'empereur avait recommandé de ménager 
les susceptibilités de Murat, de ne lui fournir aucun prétexte, de 
bien traiter ses troupes, tout en se prononçant nettement contre 
l'établissement des magasins, le général proposait pour cette 
raison à la grande-duchesse de faire confectionner pour les Na- 
politains 4.000 paires de souliers, dont la fabrication coùterait 
de 49 à 20.000 francst. 

On se faisait d'ailleurs moins d'illusions à Naples qu'à Paris. 
Pendant que Caulaincourt et le duc de Feltre écrivaient aux 
princes de la famille impériale, aux généraux Miollis et Barbou 
pour leur faire connaître les décisions de l’empereur relatives 
à la nourriture des troupes italiennes pendant leur séjour sur le 
territoire de l'empire et celui du royaume d'Italie, ainsi qu'à 
l'ouverture des crédits extraordinaires mis à la disposition des 
commissaires ordonnateurs des 29° et 30e divisions militaires?, 
l'opinion générale à Naples était que «les troupes napolitaines 
ne marcheraient pas dans le sens de l'intérêt de la France ». Il 
faut croire que Fouché ne partageait pas cettemanière de voir, 
et admettre, ce qui parait presque inadmissible cependant, que 
Murat avait su cacher son jeu au rusé policier qui avait plus d’une 
fois réussi à demëler des intrigues bien autrement compliquées. 
En effet, ce n'était pas une confiance simulée qu'affichait le 
duc d'Otrante lorsqu'il ne craignait pas, deux jours plus tard, 
de rassurer en ces termes le prince Camille Borghèse « … Nos 
affaires vont bien dans l'Italie méridionale ; les a/larmes (sic) 
se dissipent, les hommes pusilanimes reprennent courage 
etles troupes du roi de Naples qui avaient été retardées par 
le débordement des rivières et par d'autres causes sont en 
marche sur le Pô. Les divisions, qui étaient à Rome et à 
Ancône, se portent en avant. La 3° division est partie de 


4. Archites de la Guerre. La grande-duchesse de Toscane à l'empereur: 
Florence, 7 décembre. Général Pouchin, commandant le département de 
l'Arno, à la princesse Elisa, grande-duchesse de Toscane ; Florence, 8 dé- 
cebre. Voir Annere XVII. 

2. Archites de ln (iuerre. Le Mi 
au général Miollis: Paris, 9 décembre. Archives des Affaires étra 
Naples, Ve 139, p« 284, f 533. Le Ministre des Relations extérieures au 
duc de Feltre ; Paris, 7 décembre. Le Diario Napoletano di Nicola enregistre 
à la date du 8 décembre, en même temps que l'arrivée à Naples de Maghella, 
ex-préfet de police venant de Paris et qui ne doit étre remis en fonction 
que Lorsque le roi partira et ewmènera le due de Campo-Chiaro, « la présence 
à Naples d'un autre personnage qui aurait été en France ministre de la 
police et qu'on dit être Fouché s. 
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Naples avec la garde royale. Le roi lui-même va se rendre à 
Bologne! » 

Quant à Durand, auquel Fouché laissait soigneusement 
ignorer le résultat de ses entrevues avec Murat et Caroline, 
malgré son désir de croire à une solution favorable à la France, 
il ne pouvait s'empêcher de concevoir des craintes, malheu- 
reusement justifiées, sur la destination définitive des arme- 
ments de Naples. 11 venait d'apprendre qu'un courrier autri- 
chien, arrivé sur les côtes de la Pouille avec des lettres pour 
le comte de Mier, était également chargé de dépêches 
pour Gallo. Les dépèches, qui avaient été reçues, contenaient, 
il est vrai, des réponses à des ouvertures d'une date ancienne 
et adressées à la reine lorsqu'on ne connaissait pas encore à 
Vienne le retour du roi à Naples. Ce qui était plus grave et plus 
caractéristique, c'était le fait que, afin de se concilier les bonnes 
grâces de Bentinck, Murat venait de fairerendre les prisonniers 
anglais faits à Capoue cinq ans auparavant. Le silence du 
lieutenant général prince Pignatelli-Strongoli, aide de camp 
da roi, parti depuis le 2 décembre et chargé par Murat 
d'une mission à Rome et à Florence, n'était pas moins inquié- 
tant et significatif. Strongoli avait servi en Autriche. C'était un 
homme avide, ambitieux, peu attaché à Murat et ennemi déclaré 
de la France ; on disait même à Naples que de Florence il devait 
se rendre au quartier-général des alliés. Durand signalait encore 
un autre symptôme également alarmant. Depuis son retour à. 
Naples, Murat n'avait pas cessé de faire ramasser tout l'or du 
pays. Durand,comme bien des gens à Naples, était convaincu 
que cet or servait au roi pour entretenir en ltalie des intel- 
ligences à l'aide desquelles il se flattait d'y exercer une grande 
influence, et pour couvrir les dépenses considérables de ses négo- 
ciations secrètes avec les souverains alliés. Quant au fameux 
article du Moniteur napolitain, comme sa publication avait coin 
cidé avec l'arrivée de Fouché à Naples, tout en reconnaissant, 
que cet article « n'étaitrien moins qu'une véritable provocation 
à l'insurrection », Durand croyait que ses rédacteurs avaient 
cependant outrepassé la pensée du roi qui, cédant à un de ses 
fréquents mouvements de vanité, à un de ses accès d'orgueil, 

avait seulement voulu afficher sa complète indépendance ». Le 
stre de France n'en était pas moins sombre pour cela : 











4. Fouché au prince Camille Borghese; Naples, 8 décembre 1413. (Baron 
Lumbroso, Mücclanea Napoleonica, 1V, 1899.) 
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« Chaque jour, écrivait-il!, rend les choses plus critiques. Nous 
approchons du dénouement. Puisse-t-il démentirles craintes que 
je suis forcé d'exprimer. » 

Tandis que le vice-roi reportait à bon droit loute son attention 
sur les événements du Bas-Adige, sur les mouvements et sur 
l'attitude des Napolitains, qu'il se préoccupait presque exclusi- 
vement de sa droite, une idée singulière, à laquelle il renonça 
d'ailleurs presque aussitôt après l'avoir conçue, avait germé dans 
le cerveau de Hiller. 11 avait songé un moment à passer l'Adige 
en aval de Vérone, fait venir les équipages de pont de Vicence 
à Villanova (sur l'Alpone), et ordonné à Radivojevich de cher- 
cher un point favorable pour jeter un pont. «La marche des 
troupes des généraux Starhemberg et Nugent entre le Po et 
l'Adige du coté de Rovigo et l'établissement d'un pont surl'Adige 
à Boara, écrivait-il à Sommariva? inquiètent l'ennemi qui croit 
que je vais entreprendre avec mes troupes des opérations contre 
Mantoue. 

« C'est pour cela que le vice-roi fait descendre l'Adige à une 
grosse partie de ses forces et s'est massé sur ce point. 

« Je n'ai jamais songé à ce plan et n'ai jamais eu pareille inten- 
tion; mais comme je ne veux pas que l'ennemi rappelle ses 
détachements, et comme, d'autre part, s'il affaiblit sa gauche 
du côté de Vérone, on pourrait sans trop de peine réussir à 
s'emparer de cette ville, je jetterai un pont sur l'Adige le 9 et 
j'attaquerai Vérone. Si vous entendez le canon de ce côté, c'est 
que l'attaque deviendra sérieuse. Vous ferez dans ce cas une 
démonstration, et dès maintenant vous surveillerez attentive- 
ment l'ennemi. 

«ILestmême possible que, si certainesconsidérations m'empé- 
chaient d'attaquer Vérone, l'établissement dupontagace l'ennemi 
au point de le décider à renoncer à l'opération contre la Polé- 
sine et à rappeler ses forces sur sa gauche. Dans ce casencore, 
j'aurai atteint mon but, puisque les troupes des généraux Sta- 
Trhemberg et Nugent, que je tiens à voir continuer leurs opéra 
tions entre le Po et l'Adige, ne seront pas forcées àse rejeter 
sur la rive gauche de l'Adige. » 


1. Archives des Affaires étrangères. Naples, V*139, p* 283, [°535. Durand à 
Caulincourt ; Naples, 7 décembre. Dépêche 92. 

. K.u. K. Kriegs-Arehin (Operations Journal der K. K. Armee), 1 dé- 
ceubre, XII, 39 XII, 40 (Feld-Acten Hiller). F.Z.-M. Hiller au F.-M.-L. Ra- 
divojevich et au général Starhemberg ; Vicence, T décembre, XII, 63 b et c. 

M. Hiller au F.-M.-L. marquis Sommarive ; Vicence, 1 décembre, XII, 5& 
ld-Acten Semmariva}, XI, 55. 
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Dès le lendemain, renonçant à cette idée, peut-être à cause 
ds inquiétudes que lui eausait Le silence de Nugent dont il était 
susnouvelles depnis quelques jours, Hiller <e rendait à Padoue. 
Ant de se mettre on route, il avait prévenu Sommariva que 
ldtque sur Vérone n'aurait pas lieu, et lui avait prescrit 
de ne rien entreprendre et de laisser ses troupes en repos 
sieurs positions!. 

Pendant que tout continuait à étre absolument calme sur 
l'dige où Sommariva se contentait de montrer de temps 
are quelques patrouilles du côté de Ceraino et du plateau de 
Ral?, un bataillon du 46* de ligne (23° demi-brigade provi- 
sûre), envoyé par le général Gifllenga dans le Val Carnonica, 
sait ponssé de Brno sur Edolo, de concert avee le détaclie- 
ment qui, sous les ordres du colonel Neri venant d'Aprica et 
dEdolo, opérait dans la Valicline. Après avoir chassé ct mal- 
mené, le 6 décembre, les avant-postes do Marinkovich entre 
Blolo et Vezza di Oglio, après les avoir ramenés virement sur 
Ponte di Legno, Les deux colonnes avaicut réussi, le 7. à tourne 
Mrinkovich à Ponte di Legno, à le rejeter en désordre de 
l'urecètédu Tonal et à l'obliger à aller une fois de plus s'éta- 
Ur à Piano dans le Val di Sole après lui avoir mis hurs de com 
lt une centaine d'hommes, et lui avoir enlevé 2 officiers, 
Sommes, ses bagages et ses munitions®. 




















1 Kw K Krigs-Arehio (Feld-Acten Sommariva), F-Z-M, Hiller au 
FL, marquis Sommariva : Vicenco, 8 décembre, XII, 10 ct {FaRl-Acten 
Hier), XI, @ a 

2. Regio Awhivio di Stalo Milan. Appendice Storia $3. (Journal de ln 
diision Palombini du 18 septembre au 34 décembre 1813.) La brigade Gn- 
liuberli oscupe à cette date Rivoli, et Palombini a son quartier général à 
Bussolengo. 

& Kw K. Kriegs-Archio (Operations Journal der K. K. Armes). XII, 19, 
MU 40, F-M-L. Sowmariva au général Vissitz ; Rovereto. T_ décembre 
{Fld-Acten Hiller), XU, 57(Feld-Acten Sommariva,, XII, 30. Capitaine Marin- 
Sorich au F.M.-L. Sommariva ; Ponte di Legno,à décembre el Piano (Val di 
Sole), 7 décenbre, 11 heures soir, XII, 48 et XII, 56. F-M.L. Marquis Som- 
marive au F.L.-M. Hiller; Rovereto, 8 décembre XII. 69, Archives dela Guerre. 
Duc de LLodi à l'empereur ; Milan, 3 décembre, et Roverelo, à décembre. Regio 
drehivio di Slato Milan. Appendice Storia 11. Générel Mazuechelli au géné 
ral Fontanelli, Lecco, 6 décembre. « Le colonel Néri étuit. le5, à Aprica allant 
sur Edolo ». Colonel Neri au général Fontanelli, Edulo, 9 novembre. À batt 
l'enemi à Vermiglin an delà du Tonale, fait snrder Ie rol, à mis 00 hon 
äPonte di Legnoet est rentré avec là reste de son monde le 8 à Edolo. 
Giflenga au général Fontanelli; Brescia, 5 décembre. En annoncant au gr- 
nénl Fontanelli qu'il avait envoyé le bataillon du 16 de ligne {français à 
Edolo, le général lui mandait aussi que, aussitôt l'expédition finie, il sert 
forcé de le rappeler à cause du mouvement qu'il desait faire sur le lac de 
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8 DÉCEMBRE 1843. — Position des troupes de Starhemberg le 8 
au matin. — Combat de Rovigo et de Boara. — Position de La di 
sion Marcognet le 8au soir et ordres pour le 9. — Nugent obligé 
par un ordre de Hiller de contremander la marche sur Forli — 
Fenner reprend le commandement de sa division. — Ordre de mou- 
vement de la 1°* division napolitaine de Rome sur Foligno et Flo- 
rence. — Mis en éveil par l'escarmouche de Rotta Sabadina, 
prévenu par ses patrouilles et ses émissaires de la présence de 
Ja division Marcognet à hauteur de Lendinara et de Fratta, 
sachant que l'avant-garde de ce général occupait Costa di 
Rovigo, le général Starhemberg avait pris ses dispositions et ré- 
parti sa faible brigade, composée de 2.009 hommes tout au plus 
{le régiment Benjowsky, très affaibli déjà par les pertes éprou- 
vées dans les combats devant Vérone ct lors de la première 
affaire de Rovigo, 4 bataillon de Gradiscaner, 1 bataillon de 
landwebhr du régiment archiduc Charles, 2 compagnies du 
8° bataillon de chasseurs et 4 escadrons des hussards de 
Radetzky), entre les positions suivantes: à Concadirame, 2 com- 
paguies de chasseurs et { peloton de hussards ; à Rovigo, les 
Gradiscaner et 1 escadron ; à la tête de pont de Boara, le gros 
de son infantcrie, et, sur la rive gauche de l'Adige, à Boara Pa- 
dovana (Boara Pisani) les 2 3/4 escadrons qui lui restaient !. 

Entre 8 et9 heures du matin, le général Marcognet porta sa 
division sur Rovigo et Boara. Vers midi, la colonne de gauche, 
qui avait longé l'Adige, attaquait Concadirame, s'en emparait 
et rejetait les chasseurs sur Le bataillon du régiment Benjowsky 
qui leurservait de soutien et obligeait même ce soutien à sereplier 
avec eux sur une position plus en arrière et à peu de distance de 
la route de Rovigo à Boara. Renforcés sur ce point par? com- 
pagnies et demic de Gradiscaner et se reportant vivement en 
avant, les Autrichiens réussirent par une charge à la baïonnette 
d'abord à arrêter les progrès des Français, puis à les rejeter 
dans Concadirame qu'ils ne tardèrent pas à attaquer et à leur 
reprendre. Au moment où cette colonne de gauche était le 

















Garde, mais il ajoutait qu'il croyait pouvoir toujours être en mesure de 
porter des forces sur le Val Camonica, si les circonstances l'exigeaient. 

Dans un second rapport daté d'Edolo le 9 et transmis par Mazucchelli au 
général Fontanelli de Leceo, le 11 décembre, le colonel Neri mandait que les 
neiges l'avaient empêché qu'il avait 
enlevé les bagages, les munitions et voitures des Autrichiens, et fait 89 pri- 
sonniers, dont 2 officiers et 1 chirurgien. 

Re ta (EMA APM Mas 
F.2.-M. Hiller; Padoue, 8 décembre, XII, 7 
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plus fortoment engagée, lo colonel Grosbon du 53° déboucha 
sur les derrières et sur la ganche des Autrichiens, la dégagea, 
non sans éprouver des pertes sensibles, et parvint même 
à s'emparer pendant un moment de 2 canons. Mais, sabré 
par les canonniers, blessé par la chute de son cheval qui venait 
d'être tué sous lui, le cclonel dut abandonner les pièces qu'il 
venait d'enlever. Une nouvelle charge à la baïonnette des 
Autrichiens réussit à les remettre en possession de Concadirame 
malgré l'entrée en ligne de 3 compagnies qui se contentèrent 
d'empêcher les Autrichiens de se prolonger sur le flanc gauche 
de Marcognet. 

Pendant ce temps, le général de Conchy avait enlevé assez 
facilement Rovigo et rejeté ses défenseurs jusqu'au pont du 
canal Ceresolo (1 kilomètre et demi nord de Rovigo sur la 
route de Boara) qu'ils avaient barricadé, mais qu'ils durent 
cépendantabandonner, après un combat assez vif, pour se replier 
sur la tête de pont, contre laquelle Marcognet et de Conchy 
s'épuisèrent en efforts stériles pendant le reste de la journée. A 
la nuit ils avaient seulement réussi à s établir dans les premières 
maisons de Boara, lorsque, vers 8 heures du soir du soir, Sta- 
rhemberg, réunissant tout ce qu'il avait d'infanterie dans la tête 
de pont, appelant à lui les hussards laissés jusque-là sur la rive 
gauche, et faisant reprendre l'offensive à sa droite à Concadi- 
rame, se jeta en masse compacte sur les troupes qui attaquaient 
Boara et les repoussa en désordre jusque sur Rovigo. Cette 
attaque de nuit, favorisée par l'obscurité et par l'épais brouil- 
lard qui avait régné toute la journée et qui n'avait pas permis 
aux Français de se rendre compte de l'infériorité numérique 
de leur adversaire, prodnisit nn tel effet sur Marcognet, con- 
vaincu désormais qu'il avait devant lui à Boara 7.000 hommes 
et une nombreuse cavalerie, qu'il se décida à se replier sur les 
positions qu'il occupait le matin!. 

Les pertes avaient été sensibles des deux côtés, puisque, 
dans son premier rapport Starhemberg, évaluait lui-même à 200 
le ombre des hommes qu'on lui avait mis hors de combat, et 


4. Archives de la Guerre. General Marcognet au général Grenier ; Len- 
dinara, 9 décembre, 4 heures du matin. Le vice-roi au due de Feltre ; 
Vérone, 10 décembre. K. u. K. Krisge Archiv (Operations Journal der K. K. 
Arme), 9 décembre, XII, 39, XIII, 40 (Feld-Acten Hiller). Général-major 
comte Starhemberg au F.-M.-L. Marschell: Bonra Pédovana, 8 décembre. 
1,72 a. F.-2.-M. Hiller à l'empereur François et au F.-Z.-M. comte Wenzel 
Colloredo. Vicence, 12 décembre, XII, 12: et XII ad 13. 
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qu'en rendant compte des événements de Rovigo, le 9 décembre 
à 4 heures du matin, Marcognet annonçait de Lendinara, au 
général Grenier que le 53° de ligne, réduit à 1.040 hommes, 
avait eu 244 hommes tués, blessés ou disparus, et qu'un batail- 
lon du 102°, après avoir laissé 110 hommes autour de Concadi- 
rame, n'avait plus que 200 hommes présents. 

La journée avait été rude, l'attaque avait échoué : mais, bien 
que les routes fussent dans un tel état que l'infanterie elle-méme 
avait grand'peine à s'en tirer, rien n'obligeait Marcognet 
commettre à son tour la même faute qu'on avait à juste titr 
reprochée cinq jours auparavant au général de Conchy. à ordon- 
ner précipitamment la retraite au lieu de restersur sa position, 
d'y attendre au moins le jour, et ne prendre une résolution 
aussi grave qu'après avoir envoyé quelques reconnaissances et 
peut-être même tenté à nouveau le sort des armes. Enfin, le 
général Marcognet aurait dü songer qu’en abandonnant sa posi- 
tion, en quittant la Polésine, il permettait une fois de plus, et 
cette fois peut-être mème définitivement, à Hiller de rouvrir s 
communications avec Nugent, et d'établir tout à son aise l'in- 
vestissement complet de Venise du côté de la terre. 

Convaincu, sans avoir pu s'en assurer, que son adversaire 
disposait de forces supérieures aux siennes et plus que suffi- 
santes pour se maintenir à Boara, affirmant sans avoir pu s'en 
assurer que Starhemberg s'appuyait non seulement sur la tète 
de pont, mais sur plusieurs ouvrages qui n'existaient que 
dans son imagination, que les Autrichiens avaient, en outre, 
garni plusieurs points de la rive gauche de l'Adige d'une 
puissante artillerie grâce à laquelle il leur serait toujours pos- 
sible de soutenir une attaque et de donner aux renfort 
temps d'entrer en ligne, il envoya le soir même à sa divi 
l'ordre d'occuper les positions ci-après 

L'avant-garde (3° régiment de chasseurs à cheval italien et 
le 3° bataillon du 20° de ligne) allait s'établir avec le colonel 
Rambourg à Costa di Rovigo et le général de Conchy (3 batail- 
lons du 101°, 402" et 106") à Fratta Polesine. Si les communica- 
tions de Fratta à Trecenta par Canda étaient prati 
l'artillerie, ce général devait emmener avec lui 2p 
taires et, dans le cas contraire, les envoyer à Lendinara ; enfin 
le bataillon du 6: de ligne allait à Villanova del Ghebho et le 
reste de la brigade du général Jeanin à Lendinara. 

Le 9, de très grand matin, le colonel Rambourg devait pous- 
ser une reconnaissance sur les routes de Concadirame et de 
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Ravigo et informer immédistement les généraux de Conchy et 
Mrcognet de ce qu'il aurait vu. La division devait jusqu'à nou- 
xel ordre rester sur ses positions ; le général de Conchy avait 
de plus reçu l'ordre de se replier sur Trecenta s'il était force 
à Fratta, et le colonel Rambourg, celui de revenir sur Lendi- 
mra, dans le cas où il lui serait impossible de se maintenir 
à Costa 1. 

Pendant que ces événements se passaient sur le Bas Adige, 
l'archidue Maximilien avait quitté Comacchio pour se rendre à 
Trieste, une compagnie de Warasdiner Kreuzer s'était établie à 
Sa-Alberto, et Finetti, le chef des insurgés ilaliens, à Longas- 
tro (sud-ouest des Valli di Comacchio) avec une centaine 
d'hommes du corps franc qu'il s'était chargé d'organiser ; enfin 
quelques barques armées en guerre croisaient sur les lagsunes 
de Comacchio. Rejoint par deux bataillons de renfort, suffisam- 
ment pourvu d'artillerie, manquant seulement de cavalerie, le 
général Nugent avait résuu de pousser le lendemain son 
avant-garde sur Forli afin de prévenir à Rimini ct à Bologne 
les Napolitains qu'il savait déjà arrivés à Ancône, lorsqu'il 
reçut le 8 au soir, du feldzcugmeister Hiller (A. and À. Kriegs 
Archiv, 7 décembre, XU, 5. e, l'ordre d'avoir à revenir der- 
ritre le Po et d'opérer sa jonction, ou tout au moins de comhi- 
ner ses opérations, avec Starhemberg. En présence d'instruc- 
lis aussi formelles, Nugent dut à son grand regret reprendre 
l'ordre qu'il venait de donner et contremander la continnatian 
de la marche en avant. Mais, avant d'abandonner le pays qu'il 
occupait et les positions qu'il venait d'enlever, il crut de son 
devoir d'appeler l'attention du général en chef sur les événe- 
ments qui devaient être la conséquence inévitable de sa marche 
vers larive gauche du Po, sar l'influence désastreuse que pareil 
mouvement allait exercer sur les opérations de l'armée autri- 
chienne. En effet, la flottille anglaise eñt été obligée de reton 
ner soit à Trieste, soit en Istrie, par cela même qu'il aurait été 
impossible pour elle de rester au mouillage dans la baie de Goro, 
dès que les troupes de Nugent auraient repaxsé sur la rive 
gauche du Po. Exécuter un semblable mouvement, c'était, en 
somme, renoncer à rester en communication avec la flsttille, 
rendre aux Français la possibilité de ravitailler Yeuise et leur 
abandonner avec les forts qu'on leur avait pris les ranons 



































1. Archives de la Guerre. Général Marrognet : Lendinara, # décembre, 
soir. Positions le À au soir. Ordres pour le 4 au 
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qu'on y avait trouvés et que, faute de temps et des moyens né- 
cessaires, il eût été de toute impossibilité d'enlever {. 

A l'aile droite, où Sommariva envoyait à Marinkovich un 
renfort de & compagnies de landwehr du régiment de Hohen- 
lohe Bartenstein qui devaient être rendues le 10 à Male (Val di 
Sole) etoù tout était naturellement resté d'autant plus tranquille, 
qu'Hiller avait renoncé à son projet d'attaque sur Vérone, 
l'on ne trouve en fait d'événement à signaler que le retour à Ala 
du feld-maréchal-lieutenant Fenner qui, remis de ses blessures, 
reprit à partir de ce jour le commandement de sa division ?. 

En revanche, la 4” division napolitaine se préparait à 
quitter Rome et le général Carascosa venait de recevoir l'ordre 
de diriger les 1” et 2 régiments de ligne et les 1°" et 3° régi- 
ments de chevau-légers sur Foligno où ils devaient être ren- 
dus du 17 au 22 décembre, tandis que les 3° et 5° régiments 
de ligne devaient aller de Rome à Florence et y arriver le 19 
et 21. Le premier échelon de ces deux colonnes (le 3° de ligne), 
avait même déjà reçu l'ordre de commencer son mouvement le 
9 au matin. 

En communiquant cet itinéraire au général Miollis, qui s'était 
naturellement empressé de prévenir le général Barbou à An- 
cône, Carascosa s'était soigneusement gardé de lui indiquer 
la route, que ses troupes tiendraient au delà de Florence et de 
Foligno, de lui faire connaître même approximativement la date 
de leur départ deces villes et surtout de répondre aux questions 
que le gouverneur de Rome, sans nouvelles des corps qui 
devaient remplacer la 4° division à Rome, avait d'autant plus 
le droit de lui poser qu'on lui avait officiellement annoncé pour 
le 14 décembre l'arrivée du 1° échelon de la garde royale. 

De son côté en accusant réception au duc de Feltre de ses 
dépèches des 21, 23, 25, 28 et 30 novembre, relatives aux 
4.000 fusils cédés au royaume d'Italie, aux conscrits destinés 
à l'armée d'Italie, à la marche des troupes italiennes reve- 
nant d'Allemagne par le Simplon et à la formation de l'armée 











4. K. u. K. Kriegs-Archio (Journal des detachiren Corps des General-Majors 
Grafen Nuyent) 8 et 9 décembre, XIII, 38 (Feld-Acten Hiller) ; général-major 
comte Nugent au F.Z.-M. Miller ; Comacchio, 8 décembre, XII, 13. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Armee), XIII, 39, 
qui 40 (Operations Journal Sowmario), XII, A+ et F-M-L. Fenner au 
F-M.L. marquis Sommariva ; Ala, 8 décembre, XII], 1 
3. Archites de la Guerre. Général Miollis au Ministre de ln Guerre; Rome, 
9 décembre. Itinéraire de la 1" division napulitaine de Rome à Florence et 
Foligno ; Rome, 8 décembre, 
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de réserve, le vice-roi avait appelé l'attention du ministre et 
le l'empereur sur les renforts autrichiens déjà arrivés où mis 
sn route et attendus à bref délai. Après lui avoir fait part de la 
venue prochaine de Bellegarde, il avait ajouté que, en raison de 
k lenteur inexplicable de la marche des Napolitains sur le Po, 
il ne serait « pas étonné que les projets de l'ennemi, si ses 
renforts sont aussi considérables qu'on l'annonce, ne fussent 
de former une armée particulière au général Hiller chargée 
de se diriger sur la Romagne ! ». 


9 DÉCEMBRE 1813. — Starhemberg rentre à Rovigo. — Marco- 
gnet se prépare à se replier le lendemain sur Trecenta. — Hiller 
étend les cantonnements de ses troupes. — Egcarmouche de Vo- 
lergno. — Dans la matinée du 9, les troupes légères de Sta- 
rhemberg avaient poussé sur Rovigo. N'y trouvant personne, 
elles avaient, vers 11 heures du matin, repris possession de 
la ville où elles furent, parait-il, assez froidement accueillies 
par les habitants, qui ne semblaient nullement enchautés de 
redevenir les sujets de l'Autriche. Plus en arrière, Marschall 
avait envoyé un bataillon à Este et 4 compagnies à Bevila- 
qua? 

Vhien que dès 4 heures du matin, le général Marco- 
gnet oût expédié au général Grenier son rapport sur les évé- 
nements de la veille, la journée se passa sans qu'il reçüt le 
moindre ordre. Partie à 7 heures du soir de Vérone, la dé- 
péche par laquelle Grenier lui euvoyait ses instructions ne 
parvint à Marcognet que le 10 à 6 heures du matin. Livré 
à lui-même, encore sous la douloureuse impression de son échec 
de la veille et des pertes sensibles éprouvées par sa division, 
Marcognet, que Grenier croyait à Rovigo et en face de Boara, 
et « auquel il conseillait de détacher des moulins pour rom- 
pre le pont de bateaux de Boara “ », Marcognet, après avoir 








1. Archives de la Guerre. Le vice-roi &u Ministre de la Guerre; Vérone, 
8 décembre. 
2. Ku. 





Kriegs-Arehiu (Operations Journal der K. K. Armee), NU, 39, 
AU, 40. F-M-L. Merschall eu F.-Z-M. Hiller; Paloue, 9 décembre, et 
40 décembre, 4 heure 50 matin, XII, 12 et XII, 90. Archives de la 
Guerre. Colenel Rambourg aù général Marcognet; Costa di Rovigo, 9 dé- 
cmbre. 

3. Archives de La Guerre. Général Marcognet au général Grenier; Badiu, 
40 décembre matin. 

4. Archives de la Guerre. Général Grenier au général Marcognet ; Vércne, 
40 décembre matin, et général Marcognet au genéral Grenier; Lendinara, 
Sdécembre, 
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attendu toute la journée des instructions ot sachant par les re- 
connaissances de sa cavalerie que Starhemberg avait réoc- 
cupé ses anciennes positions, avait pris le soir la résolution de 
continuer le lendemain sa retraite sur Trecenta. Il avait, dans 
le courant de lajournée, vainement essayé de rompre le pont 
de Boara en laissant aller au cours de l'eau plusieurs moulins 
flottant à la dérive. 

L'artillerie de la 1° brigade et celle du 53* avaient, par 
suite, reçu l'ordre de partir à minuit de Lendinara pour Badia. 
Le mouvement de la division ne devait, il est vrai, commen- 
cer que le lendemain au jour pour la brigade Jeanin, et à 
heures pour la colonne du colonel Sevret. Ces troupes avaient 
ordre de s'établir : un bataillon avec un escadron de chasseurs 
à Salvaterra (rive droite de l'Adigetto à hauteur de Badia), un 
bataillon et une compagnie de chasseurs à cheral en avant de 
Badia, le reste de la brigade Jeanin avec l'artillerie à Badia, 
s'éclairant à gauche du côté de Piacenza d'Adige, en avant sur 
Villafora evsur leur droite sur Rasa, se couvrant plus à droite 
par un poste à Crocetta, et se reliant à la brigade du géné- 
ral Conchy, qui allait prendre position à l'extrême droite, à 
cheval sur le canal Bianco à Canda et Trecenta. Marcognet 
n'eut donc rien à changer à ses ordres, lorsque le 10 au 
matin, il reçut la dépêche par laquelle le général Grenier lui 
conseillait d'établir sa division en arrière du Castagnaro, sa 
droite vers Trecenta, sa gauche vers Carpi (entre Castagnaro 
et Villa Bartolomea) avec des avant-postes sur Badia et vers 
l'Adigetto. Il ne lui restait plus pour se conformer aux ordres du 
vice-roi et de Grenier qu'à évacuer Badia, Salvaterra, Crocetta 
et Canda, à se reporter légèrement en arrière, puis, une fois ar- 
rivé derrière le Castagnaro, à retrancher les points susceptibles 
de défense et surtout les ponts du Castagnaro. enfin à y établir 
des batteries et à prendre toutes les mesures nécessaires afin de 
pouvoir couper les digues de l'Adigetto et du canal Blanco ei 
inonder le pays entre l'Adige et le Pô!. 

Les Autrichiens ne songeaient d'ailleurs en aucune façon à 


1. Archives de la Guerre. Général Marcognet: Lendinara, 9 décembre, 
Ordre de mouvement pour le 10. Général Grenier au général Marcognet ; 
Vérone. 9 décembre, heures soir. Général Marcognet au général Gre- 
nier; Badia, 10 décembre. Général Grenier au vice-roi ; Vérone, 10 décembre, 
7 heures matin. Le vice-roi au due de Feltre : Vérone, 10 décembre 
Benio Archivio di Slalo. Modeue (Archivio Estense Tussoni, Busta, n° . Testi à 
Tassoni: Milan, 15 dérembre 1813, 
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inquiéter laretraite de Marcognet ou à rien entreprendre contre 
les positions du vive-roi. Le temps était éponvantable ; les dé- 
setions angmentaïent ; on savait que les troupes napolitaines 
serapprochäient lentement des points occupés par Nugent; de 
phs, Hiller attendait de jour en jour, d'heure en heure, l'arri- 
vé de son successeur, le feld-maréchal comte de Bellegarde. 
Bin décidé à ne plus rien tenter avant son départ de l'armée, 
Hiller venait au contraire de prescrire de faire reconnaitre les 
loalités situées entre Vicence et Lonigo afin d'améliorer les 
cantornements de ses troupes !. 

A l'aile droite, le calme, qui régnait depuissi longtemps, avait 
été troublé par quelques coups de fusil échangés entre une re- 
comaissance antrichienne et les avant-postes français entre 
Cerairo et Volargno. Tout était en revanche tranquille du côté 
du Tonale, où les Français s'étaient contentés de s'établir à 
Ponte di Legno?. 











10 DÉCEMBRE 1813. — Mouvement de Starhemberg sur Fratta 
et Lendinara. — Marcognet se retire derrière le Castagnaro. — 
Réponses négatives de Pignatelli aux demandes des généraux Fon- 
tana et Pino.— Pino et Carascosa. — Position du corps de Nugent. 
— Proclamation de Nugent aux Italiens. — L'expédition de Cati- 
nelli en Toscane (10-16 décembre). — L'accueil fait à Rovigo aux 
troupes de Starhemberg avait dû être non seulement glacial, 
mais nettement hostile, puisque, malgré la répugnance qu'il 
éprouvait à recourir aux mesures de rigueur, mis au courant 
de ces événements, le felzeugmeister n'hésita pas à ordonner 
Marschall d'infliger à cette ville un châtiment exemplaire ct 
dr prendre des otages choisis parni les notables. La retraite 
de Marcognet ne laissant plus de deutes surtout après la des- 
iriction du pont de Rotta Sabadina que son arrière-garde 
avait brûlé avant de quitter les environs de Lusia, Marschall 











avait fait occuper Rovigo afin de laisser à Starhemberg, qui se 
portait sur Fratta et Lendinara, la libre disposition de tout son 
monde 3. 







Archio (Feld-Acten Hiller) : Général-major comte 
lier ; Primaro, 9 décembre, Nil, 14. L. Placher 
wich; Vago, 9 décembre, XII, 39. F-Z-M. Uiller au 
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Acten Sommariva). Général Vlasitz au 

Fenner ; Ala, 9 décembre, XII, 73. Capitaine Marinkovich au F. 

+ Piano, 9 décembre, XII, 14 (Feld-Acten Ililler). F 

marquis Sommariva au F.-Z.-M, Hiller; Rovereto, 10 décembre, XII, 8 
4 K u. K. Krieys-Archiv (Operations Journal der K. K. Arme), 10 di- 
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Le général autrichien n'allait, d'ailleurs, plus rien trouver 
devant lui. Après avoir donné quelques heures de repos à ses 
troupes qui étaient venues s'établir sur la ligne Badia-Salva- 
terra-Crocetta-Canda-Trecenta, Marcognet leur avait envoyé 
l'ordre de se replier derrière le Castagnaro. L'artillerie, pas- 
sant par Baruchella, se mit en marche le jour même à 
5 heures dn soir, pour se rendre à Castagnaro, tandis que les 
troupes placées sous les ordres du général Jearin ne quittèrent 
Badia qu'à minuit pour se porter par le Ponte Vecchio (sud de 
Villa d'Adige), et par le chemin qu'elles avaient suivi en venant 
derrière le Castagnaro et aller prendre position : le bataillon 
du-431* à Mena (entre Castagnaro et Baruchella), le 53° à 
Villa Bartolomea, les 2 bataillons du 402° à Baruchella Destra, 
le bataillon du 6° à Carpi (entre Villa Bartolomea et Casta- 
gnaro), les bataillons du 106° et du 432° avec une compagnie 
de cavalerie d'arrière-gardo, à Castagnaro. Le général de Con- 
chy, déjà arrivé avec une partie de sa brigade à Trecenta, 
n'avait plus qu'à rappeler ses postes de Canda et à les établir 
au nord de Trecenta à Giacciano, et à l'est ile ee même point 
à Bagnolo di Pô. Ces différents mouvements devaient être 
achevés le 41 à 8 heures du matin au plus tard, heure à 
laquelle tous les ponts devaient être rompus et les écluses 
levées. 

En même temps, le vice-roi avait chargé de la surveillance 
de l'Adige entre Legnago et Vérone le général Mermet qui 
s'établissait à Isola Rizza. On redoublait de vigilance dans la 
place même de Vérone et, pour sc débarrasser des émissaires 
autrichiens, où tout au moins les tenir en respect, on avait, 
pendant les derniers jours, fait fusiller tous ceux sur lesquels 
on avait pu mettre la maint, 

Commie il l'écrivait au duc de Feltre, le vice-roi aurait désiré 
pouvoir se porter lui-même sur le Bas Adige et renouveler 
contre Rovigo l'opération que le général Marcognet avait si mal 
conduite et qui venait d'aboutir à un échec complet et à 
l'abandon de la Polésine. Mais, d'autre part, il n'osait s'éloi- 





cembre, XIII, 39, XIII, 40 (Feld-Acten Hiller); F.-Z.-M. Hiller au F. 
Marschall; Vicence, 40 décembre. XII, 98. F.- L. Marschall ; au F. 
Hiller ; Padoue, 10 décembre, midi, 4 heure 30 et 10 heures 45 soir, 
89 XII, 90 XI, 01. 

4. Archives de la Guerre. — Le général Grenier au général Marcognet; 
Vérone, 40 décembre. Général Marcognet. Ordre de mouvement; Badia; 
40 décembre. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. L. Radivojevich au F.-Z.-M. 
Inlier, Montebello Vicentino (Feld-Acten Hliller), XII, 93. 
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gr de Vérone et dégarnir cette position, devant laquelle, 
d'après ses calculs, les Autrichiens devaient avoir de 22 à 
24.000 hommes postés entre Arcole, Montebello Vicentino et 
San-Martino. Une fois de plus, il ne pouvait s'empêcher de cons- 
taër! «que, dans ces circonstances, il eût été bien à désirer 
que les Napolitains fussent (léjà sur le Po? ». 

Quoiqu'il ne voulût pas l'avouer mème à la vice-reine, à la- 
quelle, de peur de l'inquiéter, il n'oait celte fois, commu- 
niquer le fond de sa pensée, le vice-roi croyait de moins en 
moins à la coopération des Napolitains. S'il avait pu conserver 
encore quelques illusions après ce qui s'était passé à Rome et 
à Florence, les lettres de Fontana ci de Pino se seraient 
chargées de les dissiper. 

Le général Pignatelli, venant de Florence par Imola#, avait 
passé par Bologne et s’y était entretenu avec le général Fon- 
lana avant de se rendre à Ferrare, « afin de connaître 
situation des armées, et les dispositions prises pour recevoir 
l'armée napolitaine ». La communication de Bologne à Ferrare 
était précisément menacéo à ec moment par des brigands ou 
de volontaires du corps franc-italien, qui avaient aftaqué les 
postes de Traghetio et de Molinella et donné des craintes pour 
Milabergo. dont la prise aurait coupé la voie directe de 





1 Archies de la Guerre. Le vice-roi au due de Feltre: Vérone, 10 de- 
cenbre. 

2. Eerivant à Fontanelli pour l'informer de linsuceés de l'expédition sur 
Rovigo, le vice-roi, auquel il paraissait positif « qu'Hiller avait dû recevoir de 
nouveaux renforts » et qui s'attendait « aranl peu à quelque événement 
mejeur » invitait son ministre de la Guerre à diriger sur Mantoue, au fur et 
à mesure de leur formation, les bataillons destinés à composer la divi- 
sim du général Zuephi: a Si j'avais ces jours-ci, lui disait-il, 3.000 ou 
4.00 tommes de plus à Mantoue, j'aurais de moins l'inquiétude que 
een, se renforçant à Rovigo, ne ierchs sur celle cummunication, st 
dans ce moment-ci j'ai à peine 2.000 hommes pour fair le service de cetle 
place. Encore le général Peyri rend-il compte qu'il en déserte beaucoup. Il 
estbien entendu que vous gardez à Milan tous les conserits destinés à être 
versés dans les bataillons revenant d'Espagne et qui doivent former la 
division du général Severoli. » (CI. Zanuli, Sulla milisia Cisalpino-Hatianr, 
11,15. Le vice-roi au général Fontanelli ; Vérone, {0 décembre. 

1. Le chef d'état-major de la 4 division mi signalait à ce propos au 
général Vignolle un incident qui se serait produit lors du passage du 
général Pignatelli à Imola. Un capitaine napolitain se serait abouché avec 
uufiier de hussards autrichiens qui s'était présenté avec 2 hussaris 
desant cette ville et ces officiers se seraient donné l'accolade. 11 ajoutait dans 
sonrapport : « Cette conduite est singulière et inconcevable. Je ne puis ajouter 
oïau bruit généralement répandu que le cour de Naples eoit d'acouré av 
nos ennemis. Ce serait trop indigne du roi de Naples! » (4rchires de la 
Guerre.) 
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Bologne à Ferrare. Dès l'arrivée de Pignatelli à Bulogne, le 
9 au soir, le général Fontana lui avait écrit en l'invitant à 
vouloir bien envoyer un détachement de troupes napolitaines 
renforcer ces postes et chasser les francs-tireurs. Le lendemain 
malin, lorsque Fontana lui renouvela sa demande, Pignatelli ré- 
péta à Fontana ce qu'il avait ditau général Pouchin à Florence, 
en se servant presque des mêmes termes qu'avait employés 
le général d'Ambrosio lors de son récent entretien avec le 
général Barbou. Il lui opposa un refus catégorique et lui dé- 
clara que « le général Filangieri avait ordre précis de Sa Ma- 
jesté le roi de Naptes de ne faire aucun mouvement jusqu’à 
ce qu'Elle n'en donne disposition Elle-méme en personne! ». 

La inéme scène allait se reproduire le même jour, quelques 
heures plus tard à Ferrare. Après avoir fourni à Pignatelli 
les renseignements nécessaires, Pino lui avait à son tour 
demandé de faire avancer la division napolitaine d’Ancône et 
de Sinigaglia au moins jusqu'à Ravenne, et offert de seconder 
son mouvement en marchant par Argenta sur San Alberto et 
Primaro. IL est bien certain que, pris ainsi entre deux feux par 
des forces supérieures aux siennes, Nugent n'aurait pas 
attendu l'attaque et se serait replié au plus vite sur Comacchio 
et Mesola. Mais, cette fois encore, Pignatelli avait répondu 
«qu'il ne pouvait mettre en mouvement un seul homme, sans 
des ordres positifs du roi, et qu'il allait rentrer à Bologne et 
envoyer un courrier pour solliciter l'autorisation de faire ce 
mouvement qu'il trouvait aussi de toute urgence ». Et Pino 
ajoutait : «Je vais de mon côté écrire à Sa Majesté le roi de 
Naples pour le supplier de faire marcher ses troupes au moins 
sur Bologne par Forli, qui peut être menacé d’une incursion, 
et où l'esprit publie, qui s'était relevé, vient de retomber 
encore une fois! ». 








3. Archives de la Guerre. Extrait d'une lettre du général Fontana, 10 dé- 
cembre. 

2. Archives de le Guerre. Général Pino au vice-roi; Ferrare, 10 dé- 
cembre. Remarquons à ce propos que, landis que le vice-roi communiquait 
à l'empereur l'article du Moniteur des Deur-Siciles du 1 décembre, Melzi, 
généralement inquiet et porté à voir les choses en noir, tirait au contraire 
de l'entrevue de Pino et de Pignatelli la conclusion que « l'armée nepolitaine 
ne tarderait pas à prendre une part active aux opérations » (Il Sign, Principe 
biguatelli…. erasi recato a Ferrara per concertarsi col, Gen. Pino dal che puo 
dedursi che quel corpo voglia prendere prontamente una parle attiva alle 
urgente oper&zioni sulle coste dell'Adriatico). Cf. Le vice-roi à l'empereur ; 
Vérone, 10 décembre, et Carlo Villa, secrétaire du duc de Lodi à l'empereur; 
Milan, 14 décembre. Archives de la Uuerve, 





Google UNIVERS OE CA LEGR 


LE VICE-ROI 4 VÉRONE 209 


Mais ce n'était pas seulement avec Pignatelli, que Pino 
alait avoir affaire. Au momenl où il écrivait au vice-roi, 
il lui était impossible d'ignorer que la division Carascosa, 
venant de Florence, allait arriver le soir même à Bologne. 
Dès le lendemain, s'il faut en croire le journal militaire 
inédit de Gabriele Pepet, la division devait continuer son 
mouvement sur Kerrare. Carascosa avait hâte de s'abou- 
cher avec Pino, auquel il était chargé de remettre une 
latre de Murat, lettre exclusivement consacrée à l'examen 
des moyens destinés à assurer l'unité et l'indépendance à 
l'lalie. Avant de quitter Bologne, Carascosa y avait conféré 
avec l'adjudant général Paolucci, auquel il avait communiqué 
les vues et les désirs de Murat. Paolucci envoyé à Bologne 
pour y organiser 5 bataillons de volontaires, aurait, paraït-il, 
promis à Carascosa que, si le roi de Naples se faisait ouver- 
tement le champion de l'unité italienne, il n'hésiterait pas à se 
mettre à la tête de ces bataillons et à abandonner avec eux les 
drapeaux du vice-roi. Il lui paraissait probable, presque certain 
même, que, devant une déclaration formelle du roi de Naples, 
l'armée italienne tout entière déserterait la cause du vice-roi et 
de l'empereur. Carascesa n'aurait pas eu, toujours d’après la 
rdation de Pepe, à se plaindre de la courte apparition qu'il 
fa Ferrare. Vingt-quatre heures lui auraient suffi pour tout 
régler avec Pino. Ce général n'avait pas hésité à promettre 
solennellement de passer au service du roi de Naples, le jour 
mème où Joachim proclamerait l'indépendance et l'unité de 
l'Italie. I1 affirmait, de plus, que les généraux Zucchi et 
Palombini, placés à la Lète des ? autres divisions italiennes, 
suvraient certainement son exemple et Pepe ajoutait: 
«Paolneci, avee ses 5 bataillons, est complètement à nous. 
L'esprit public à Bologne, Ferrare, Modère, dans toute la 
Romagne, est très hostile aux Autrichiens el complètement en 
notre faveur?. » 








& Extraits du journal militaire du général Gabride Pepe intitulé Gali- 
malins, publié par le baron A. Lmnbroso (Misellanen Naputeamira, M, IV, 
fi et suivantes). 

2. Porteur d'une lettre confidentielle de Pignatelli Strongoli au roi et 
clargé de la remettre à Muraten personne, Gabricl Pepe, comme il le 
ctasigne dans son journal à la date du 14 décembre, quitta Bologne dans la 
muit du 43 au 14 décembre et arriva à Rome le 41, En l'absence de nouvelles 
ant prévoir la date de l'arrivée du roi, il remit le pl. dont il était chargé 
zuceheri, l'administrateur des biens Farnese, qui se chargea de la faire par- 
Yeair à destinati 
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Il est pour le moins curieux de constater que, pendant ce 
temps, Fouché écrivant à l'empereur semblait donner raison 
au roi de Naples, en blaämant la conduite absolument correcte 
irréproctkable et patriotique du général Miollis. Il ne craignait 
pas d’aller plus loin encore et de donnerà Napoléon de bien 
singuliers conseils, des conseils que l'empereur devait s'éton- 
ner de voir sortir de la plume de l'homme même qu'il avait 
chargé de lui assurer Le concoursimmédiat de l’armée napolitaine. 

Après avoir affirmé à Napoléon que sa présence en impo- 
sait au roi et le retenait mème en mettant sous ses yeux le 
rôle glorieux que les conjonctures lui offraient, il ajoutait : 
«Lors même que j'aurais la preuve que le roi négociât avec la 
coalition, loin de l’irriter par des reproches, je redoublerais 
de soin pour toucher son cœur. Il n'y aurait même plus qu'un 
moyen de le ramener dans les intérêts de la patrie, ce serait 
qu'il igncrat lui-même qu’il en est sortit.» 

Tel était le résultat obtenu par Fouché au bout de dix jours 
de séjour à Naples, de dix jours d'entretiens et de conférences 
presque ininterrompus. Toute sa finesse, toute son habileté 
n'avaient donc servi à rien qu'à lui valoir, à lui personnel- 
lement le confiance de Murat, peut-être même qu'à encourager 
secrètement le roi à s'engager résolument dans une voie qui 
devait lui être si fatale. En tout cas, loin de rien obtenir, il 
en était arrivé à ne voir de succès possible que dans une 
politique de concessions, dans une politique basée tout 
entière sur les déceptions et les déboires, qui seuls auraient pu 








4. Archives des Affaires étrangères. Naples Supplément 1. Fouché à 
l'empereur; Naples, 10 décembre 1813. La correspondance particulière de 
rresti avec Tassoni (Heyio Archivio di Stuto, Modene. Arehivio Estense Tas- 
soni, Buste, n° 2. Lettere private del Senatore Carlo Testi, incañcato della 
sione celle Relarioni estere del Regno d'Italia al Barone Giulio Cesare 
Tassoni, incaricato d'affari italiano presso la Confederarionc Svizsera 
48134814) jette un jour bien curieux sur le situation des afaires avec Naples. 

Après avoir fait part à Tassoni de l'immobililé persistante des divisions 
napolitaines qui attendent l'arrivée du roi, Testi ajoute : « Dans les articles 
du Moniteur de Naples, dans les lettres qui nous parviennent, tout comme 
dans deux chansons qu'on & affichées partout après les avoir fait chanter dans 
tous les cafés de Rome, on ne se gène plus pour parier ouvertement et 
clairement de In délivrance et de l'indépendance de l'Italie, da bonheur 
que seul le roi peut Ini assurer dans l'avenir. La chose me paraît peu facile. 
En tout cas il faut avouer qu'on se sert d'un procédé peu ordinaire pour 
révéler de pareils projets au peuple italien. Tu verras, d'ailleurs, dans la 
Gazette d'Augsbourg du T un extrait du Journal de Breslau annoncent que le 
roi de Napes va se joindre aux alliés et marche la Lôte de 40.010 hommes 
contre l'empereur Napoléon afin de l'obliger à conclure une pair solide et 
durable. » Lettre de Milan, 13 décembre. 
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décider Murat désillusionné à rester fidèle à son devoir et à ses 
serments. 

Tout en essayant de rassurer la vice-reine, qu'il avait eu un 
moment l'intention de faire venir à Vérone si l'opération sur 
Rovigo avait réussi, le vice-roi n'en avait pas moins cru néces- 
saire de lui dire, ce qu'il n'avait encore communiqué à personne, 
que, «si les Napolitains n'arrivaient pas bientôt », il serait 
peut-être forcé de quitter l'Adige et d'aller prendre la ligne 
du Mincio qui lui plaisait moins. Le vice-roi était d'ailleurs pro- 
fondément attristé et sérieusement préoccupé des conséquences 
que pouvait avoir l'échec de Marcognet, puisque, tout en croyant 
toujours que la paix allait se faire, cetle paix donton parlait par- 

tout et que tout le monde désirait si ardemment, il ne pouvait 
s'empêcher de s'écrier: « Mais ce sera peut-être trop tard 
pour l'Italie! » 

En attendant, l'Autriche cherchait par tous les moyens pos- 
sibles à provoquer en Vénétie un réveil de l'opinion publique 
et à l'utiliser contre les Français. Et c'est ainsique, tandis que le 
feldzeugmoister Kerpen, le nouveau président du Conseil Aulique 
de la Guerre, donnait au commandant en chef de l'armée 
d'Italie l'ordre de favoriser la formation de 2 bataillons francs 
italiens? à la tête desquels on voulait placer le colonel Schneider 
du 2° bataillon de chasseurs, le feldzeugmeister prince Henri XV 
de Reuss-Plauen, gouverneur général civil et militaire de la 
Vénétie, allait, quelques semaines plus tard, lancer d'Udine 
une proclamation par laquelle, afin de stimuler le zèle des 
populations, il exhortait les lialiens à entrer dans les légions 
de volontaires italiens*. 

Quant à Nugent, dans l'impossibilité de bouger avant de 
itre la décision de Hiller, il occupait en attendant les 
ons suivantes : Son avant-garde (6 compagnies, À escadron 
et 2 pièces de 3 livres), sous les ordres du lieutenant-colonel 
Gavenda, était à Ravenne et fournissait des avant-postes du 
côté de Cervia et de Forli. Une compagnie et les chasseurs de 
Castua occupaient Santa-Alba. Plus à droite, Finetti était établi 
avec ses insurgés à Longastrino. Au nord des lagunes de 

















4. Le vice-roi à la vice-reine ; Vérone, 40 décembre. 

2. L'efectif du 1“ bataillon franc-italien formé à Ravenne était de 18 off 
ciers, 61 sous-offlciers et caporaux, 12 tambours et 509 soldats (K. w. À. 
Kriegs-Archiu XII, 400 a). 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv (Peld-Acten Hiller) F.-Z.-M. Kerpen au comman- 
dant en chef de l'armée d'Italie; Vienne, 10 décembre, XII, 100. Prince 
Henri XY de Reuss-Plauen aux Italiens ; Udine, 8 janvier 1814 XII 100 e. 
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Comarchio, il avait placé une compagnie dans chacun des deux 
villages de Miglirino et de Codigoro, une autre, qui détachait 
quelques postes dans l'ile de Papozze près de laquelle la flot- 
tille avait jeté l'ancre, à Serravalle el 2 autres à Mesula (sur 
le Pô di Goro). Les forts de la côte étaient gardés par les 
hommes du bataillon franc-italion qu'on venait de former. Le 
gros du corps était réuni autour de Comacchio, et l’on mettait 
à profit la halte forcée qu’on était obligé de faire pour travailler 
activement à la mise en état de défense des points etdes passages 
les plus importants!. Le général autrichien avait, entre temps, 
fait répandre de tous cotés une proclamation dans laquelle il 
n'avait pas hésité à promettre aux Italiens l'indépendance et 
l'abolition des mesures qu'ils n'avaient acceptées qu'à regret, 
et des charges qui pesaïent le plus lourdement sur eux. Cette 
proclamation mérite d'ailleurs, en raison même de son impor- 
tance, d'être reproduite textuellement : 














« ROYAUME INDÉPENDANT D'ITALIE 


« Le comte Nugent, général, commandant les forces autri- 
chiennes et anglaises, aux Peuples d'Italie : 

« Vous avez souffert sous le joug de fer de l'oppresseur! 
Nos armées sont venues pour vous délivrer entièrement. Un 
nouvel ordre de choses, destiné à reproduire (sic) votre félicité, 
s'offre à vous. Commencez à jouir du bienfait de votre déli- 
vrance au moyen des dispositions avantageuses qui ont été 
établies pour votre utilité. Elles ont leur entier effet dans les 
lieux où les forces libératrices sont arrivées. Courageux et 
braves Italiens! il est dans votre intérèt de prendre les armes 
pour parvenir à votre régénération et à votre bonheur. Vous 
serez assistés dans celte entreprise de manière à vaincre la 
résistance des eunemis obslinés de voire fidélité. Vous devez 
devenir une nation indépendante, vous devez faire remarquer 
votre zèle pour le bien publie. Vous leviendrez heureux, si 
vous êtes fidèles à ceux qui vous aiment et vous protègent. 
Votre situation sera admirée et votre sort envié. 

«A dater de la présente proclamation, les dispositions sui- 
vantes auront leur plein effet : 

« La conscription est abolie. 

« La taxe du registre des actes ct contrats est abolie. 


4. K.u. K. Kriegs-Archio (Jourual des detuchirten Corps des General-Ma- 
jors Girafen Nugent) 10 décembre, XII, 38, 





Google nv 


LE VICE-ROI A VÉRONE 213 


« Le droit sur les testaments est aboli. 

« Les droits sur les consommations sont réduits au tiers. 

« Le prix du sel est réduit de moiti 

Les droits d'importation et d'exportation sont supprimés. 

« L'usage du papier timbré est supprimé !. » 

A l'aile droite, on avait échangé quelques coups de fusil au 
cours d'une reconnaissance exécutée sur la rive droite de 
l'Adige, du eôté de Ferrara di Monte Baldo, et du côté du 
Tonale, où aussitôt après le départ des Français qui s'étaient 
reportés sur Edolo, le capitaine Marinkovich avait réorcupé 
Ponte di Legno®. 

Mais des événements bien autrement graves venaient de se 
produire en Toscane, événements qui allaient pendant quelques 
jours répandre une espèce de terreur folle dans la plus grande 
partie de la haute Italie. 

La division de l'escadre anglaise qui, sous les ordres du 
capitaine Rowley, avait pris à son bord à Milazzo l'expédition 
du lieutenant-colonel Catinelli, élait arrivée en vue des côtes 
d'Italie à hauteur de Viareggio, et avait mouillé le 9 décembre 
vers 4 heures dn soir à 2 milles de cette ville, après s'être 
renforcée de l'Armada et de l'Impérieuse, qu'elle avait ren- 
contrées par le travers de la Corse. Le 10, au matin, une 
embarcalion partit de chacun des 9 vaisseaux dont elle se 
camposait et se rendit à l'An rica, Une demi-heure après, vers 
Sheures du matin, ce dernier vaisseau mitàla mer une cha- 
loupe parlementaire, qui portait au commandant de Viareggio 
la sommation de rendre cette petite place. Sur le refus 
du commandant, l'officier anglais se retira en annonçant qu'il 
accordait une heure, et que, si le fort ne lui était pas rendu à 
l'expiration de ce délai, l'escadre brûlerait la ville. Pendant 
ces pourparlers, les Anglais avaient mis à la mer une trentaine 











1ectareanes, 10 Are ANS Aria dent fitres Aug, 

2. K.u. K. Kriegs-Archio (Operations Journal Sommariru), XII, 1. F.M.-L. 
Fenner au F.-M.-L. Somimarive : Ala, 10 décembre, XII, 11. F-M.-L. marquis 
Sommariva au F.-Z -M. Hiller ; Rovereto, 10 décembre, XII, 87. Heyie Archivio 
di Stato, Milan. Appendice Steria #1. Colonel Armandi au général Fontanelli 
Forli, 41 décembre, Armandi lui rend compte que Nugent est arrivé à 
Ravenue le9 au soiravec 900 hommes et 150 chevaux et qu'il a frappé la ville 
d'une contribution de 5.000 sacs de farine el d'une réquisilion de vivres 
envoyés à Primaro. Le colonel Armandi s'éclaire sur Ravenne: mais il n'a en 
tout que 400 hommes. Le colonel Scotti n'en a gaère davantage. et tous deux 
<ewprennent dans ces chiffres les gendarmes et les gares de finances, 
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d'embarcations, à l'aide desquelles on débarqua les troupes de 
Catinelli sur la plage voisine de Viareggio. 

Trop faible pour résister à un corps fort de plus de 1.000 hom- 
mes, le commandant du fort de Viareggio avait dû eapitule: 
3 heures de l'après-midi. Après avoir pris possession de la ville 
et après avoir remis la place aux Anglais qui y trouvèrent 
2 pièces de 18 et 1 pièce de 12livres, Catinelli se porta aussitôt 
sur Lucques. gardée seulement par quelques gendarmes et par 
la garde nationale. A la première nouvelle du débarquement de 
Viareggio, la princesse Élisa avait. il est vrai, résolu de partir 
pour Lucques, « sûre, disait-elle, que la ville ne se rendrait pas si 
elle y était». Mais, lorsqu'elle voulut mettre son projet à 
exécution, Lucques it au pouvoir de Catinelli. Arrivé à 
minuit devant cette ville, dont les portes étaient fermées, il 
en avait démoli une à coups de canons, et, le 11 au matin, il y 
était entré sans rencontrer la moindre résistance. 

Pendant qu'Elisa chargeait le général Pouchin de réunir à 
Pise tout ce qu'il y avait de troupes disponibles à Lirourne et à 
Florence, pendant que Rowley prenait et détraisaitun petit for- 
tin situé au nord de Viareggio, Catinelli, prévenu des rassem- 
blements de troupes qui se faisaient à Pise, et craignant d'être 
coupé de Viareggio, évacuait. Lucques dans la soirée du 14, et 
revenait à Viareggio, où il était de retour le 12 au matin. Une 
cinquantaine de ses hommes avait déserté en route!. 

A ce moment, Catinelli avait conçu le projet de se porter sur 
le fort d'Avenza, en combinant son action avec celle de l'esca- 
dre de Rowley, de forcercetouvragependant qu'un des vaisseauZ 
anglais ferait une diversion sur Lerici (à l'entrée du golfe de 
la Spezia), de s'engager dans la vallée de la Magra et de 
gagner Sarzane et l'Apennin. Cette opération, s'il avait pu la 
mettre à exécution, aurait pu avoir des conséquences d'autant 
plus graves que sa présence aurait probablement provoqué 
et facilité la le de bandes dans le genre de celles qui, 
encouragées par l'approche de Nugent, venaient à l'autre 
extrémité de la Toscane de piller quelques communes de 
l'arrondissement de Modigliano. La marche sur Viareggio du 
détachement formé à la hâte par le général Pouchin obligea 
Catinelli à renoncer à son projet ct à se préparer à résister 
à l'attaque qui le menaçait. 







































Ur. Munirie de Crureil. Cap. 30, Pera, Curivsila Livornesi, p. 88048 
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Arrivé à Pise, le 44 au soir, le général Pouchin avait d'abord 
résolu d'attendre sur place l'arrivée de l'artillerie qu'on lui 
envoyait de Florence. Mais aussitôt qu'il eut acquis la certi- 
imde que Catinelli était revenu à Viareggio, craignant do le 
voir s'échapper et se rembarquer s'il remettait son attaque au 
iendemain, il décida de se porter droit sur Viareggio, qu'il 
attaqua vers 4 heures de l'après-midi. Après avoir enlevé le 
village, les voltigeurs du 3° bataillon étranger avaient déjà 
franchi le pont, lorsque, au lieu de suivre le mouvement des 
voltigeurs, les jeunes soldats du 412*, qui allaient au 
feu pour la première fois, se troublèrent dès qu'on voulut les 
faire entrer en ligne, et se replièrent au plus vite. 

Obligé d'employer tous ses efforts pour les rallier et les em- 
pêcher de se déhander, le général Pouchin dut ramener ses 
voltigeurs en arrière du Serchio après avoir abandonné devant 
Viareggio ses deux canons démontés presque dès le début de 
l'action, et dont les attelages avaient disparu avec les conduc- 
teurs. 

Sachant par les prisonniers qu'il venait de faire que, pour 
se porter au devant de lui les Français avaient presque en- 
tiérement dégarni Livourne, et connaissant tout le prix que 
Bentinck attachait à la possession de cette ville, Catinelli pro- 
posa à Rowley de rembarquer son monde dans des barques du 
pays remorquées par les bétiments de l'escadre et de faire 
voile pour Livourne. Il espérait arriver à temps pour se jeter 
avec l’aide de l'escadre entre la ville et la garnison. Le 13, 
vers 3 heures, après une reconnaissance faite par l'Ampérieuse, 
le petit corps de Catinelli débarquait à Calambrone (3 kilo- 
mètres nord de Livourne), sans que le fou de la Tour oût pu 
les er empécher. Malgré l'état de la mer qui avait grossi subi- 
tement, et bien qu’on n'ait pu débarquer qu'une partie du corps 
expéditionnaire, secondé par les compagnies de débarque- 
ment de l'America, de l'Armada, de l'Edinburgh, de l'Impé- 
rieuse, de la Furieuse, du Rainbow, du Termugant et du Mer- 
maid, sous les ordres du capitaine Dundas, de l'Ædinburgh, 
Catinelli s'établit le soir même sans coup férir dans les fau- 
bourgs de Livourne. La garnison, forte au plus de 500 bommies 
et composée de quelques vétérans, des équipages de quelques 
bricks, des employés du gouvernement, auxçuels on avait dis- 
tribué des armes, de quelques douaniers ct gardes-côtes, 
n'essaya même pas de faire une sortie. On put par suite pro- 
céder tranquillement à la recunnaissance dela place. La hau- 
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teur des remparts, la largeur et la profondeur des fossés 
remplis d'ean rondaiont l'escalade impossible : en revanche, 
lesremparts étaient commandés, enfilés et pris à revers par cer- 
taines maisons du faubourg. On résolut, en conséquence, de pla- 
cer les compagnies de débarquement en observation sur la route 
dePise, d'établir 3compagnies du 3° italien dans les maisons qui 
dominaient les deux portes de la ville, entenant en réservele reste 
du 3° italien, le détachement du 1° et une pièce de 6 livres. 
On avait, de plus, essayé pendant cette nuit du 13 au 44 de 
diriger par mer une fausse attaque contre le port, afin de 
détourner de ce côté l'attention des défenseurs et d'en pro- 
fiter pour pétarder les portes et jeter dans la ville des fusées 
à la Congrève. 

Le mauvais temps contraria ces projeis. On ne, put ni s'ap- 
procher du port, ni débarquer la poudre et les munitions. Le 14, 
à la pointe du jour, la fusillade s'engagea très vivement entre 
les étages supérieurs et les toits des maisons, decupées par 
les soldats de Catinelli, et les remparts. L'artillerie de la 
place répondit de son mieux jusqu'au moment où la plupart des 
servants, marins et vétérans, furent mis hors de combat ou 
obligés de cesser le feu. 

Vers 140 heures du matin, le général Pouchin débouchait 
par la route de Pise à la tête des troupes qu'il avait pu 
rallier après le combat de Viareggio, et il attaquait les marins de 
Dundas, qui, en position à environ un kilomètré au nord de 
Livourne, avec un obusier servi par les marins de l'Edin 
burgh, occupaient le cimetière de San-Antonic. Cette fois encore, 
malgré tous les efforts et l'exemple de leurs officiers, les 
corscrits du 112° refusèrent de prendre part à l'action, et 
lâchèrent pied dès les premières décharges. Seuls, les hommes 
du3* bataillon étranger {inrent bon jusqu'au moment où leur chef, 
le commandant Salles, ayant été tué, ils plièrent à leur tour, 
tandis que 50 d'entre eux, profilaient du désordre occasionné 
par la mort du commandant pour déserter. Les 40 hussards du 
43° se dévonërent ponr arrêter la poursuite des marins 
anglais, soutenus par un détachement du 1" italien, et char- 
gcant vigoureusement, ils se firent presque tous tuer sur les 
baïonnettes des Anglo-Siciliens!. 





4. Cf. Memorie de Courceil, Cap. 30, Pera, Curiosita Livornesi, p. 480- 
481). Document communiqué per le professeur G. Roberti, de l'Académie 
miliaire de Turin. « Si la général Pouchin, au lieu de enivre la grande 
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On somma alors le commandant de place, mais sans succès, 
et le conseil de défense répondit à cette sommation en préve- 
nant le maire que, puisque l'ennemi se servait des maisons du 
faubourg pour rendre les remparts intenables, on allait donner 
l'ordre de les incendier et de les faire sauter. De son côté, 
Catinelli se préparait à enfoncer les portes et Rowley pre- 
mait ses dispositions pour forcer l'entrée du port. 

Pendant ce temps, la ville envoyait une députation à Rowley 
qui la reçut à bord de l'America. Elle lui représenta que le 
commandant Dupré était déterminé à ne pas se rendre et 
qu'il était contraire aux lois de la guerre et sans aucune appa- 
rence d'avantage pour la flotte anglaise de causer la destruc- 
tion de faubourgs occupés par 15 à 20.000 habitants inof- 
fensifs. 

Le commodore promit une réponse pour le lendemain ma- 
tin 45 et déclara qu'il se concerterait avec le commandant des 
troupes de terre pour faire suspendre le feu des faubourgs, si 
l'on faisait cesser celui des remparts. Le temps devenait de 
plis en plus mauvais, la mer grossissait et le vent commen- 
Gait à souffler très fort. La démarche de la députation de la 
ville prouvait clairement qu'il n'y avait aucune probabilité d'y 
voir éclater un mouvement insurrectionnel en faveur des 
Anglo-Siciliens. D'accord avec Catinelli qui se rendait compte 
désormais qu'il n'avait plus pour le moment aucune chance 
de succès sur cette cote, aucun espoir de passer l'Arno et de 
s'enfoncer dans l'Aponnin, Rowley consentit à une suspension 
d'armes qui devait durer jusqu'au 45 à 8 heures du matin et 
dont il profita pour ramener sans encombre en arrière les 
troupes qu'on avait jetées devant Livourne. 

Le 15, à 8 heures du matin, les Anglo-Siciliens s'étaient 
rembarqués ; mais la division anglaise se tin encore pendant 
toute la journée au mouillage dans la rade. Le 16 au soir, l'es- 
cadre levait l'ancre, et, après avoir fait un moment voile vers 
le nord afin de laisser croire qu'elle se dirigeait vers la Spezia, 
elle changea de route pour ramener en Sicile le corps expédi- 
tionnaire du lieutenant-coloncl Catinelli!. 





route, avait eu l'idée de tomber de flanc et à revers sur les Anglo-Siciliens, 
il les aurait enntraints, «ait à dépaser leg armes, soit à se jeter à la mor. An 
lieu de cela Pouchin dut s'enfuir en voiture à Pise et, quant à ses soldats, 
tous œux qui ne restèrent pas sur le terrain se débandérent et se dis. 
persérent en jetant leurs armes. » 

L Record office, War office. Ve 18. Lord William Lentinek à lord 
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Pas plus dans le rapport de Catinelli à lord William Ben- 
tinck que dans ceux de sir Josias Rowley au vice-amiral sir 
Edward Pellew et du capitaine Dundas au commodore Rowley, 
on no trouve la moindre indication des pertes subies par le 
corps expéditionnaire et les compagnies de débarquement 
lors de l'affaire de Viareggio et dans les combats devant. 
Livourne. Los pertes des Français s'élovaiont à #4 tués, dont 
4 officier supérieur, 76 blessés dont 3 officiers (2 de ces offi- 


Bathurst ; Castrogiovanni, 2) décembre (Hbidem). Aunexe III à Dépêche 46. 
Lieutenant-colonel Catinelli & lord Williun Bentinck; Palerme, 21 dé- 
cembre (en français dans l'original) (K. u. K. Kriegw-Avchiv). Général-major 
comte Nugent au F.-M.-L. Bellegarde ; Ravenne, 1 janvier, 1, 143 6. Archives 
de la Guerre. Florence, 10 décembre. Rapport. Princesse Elisa à l'empe- 
reur; Florence, 10, 13, 15 décembre, Prince Camille à l'empereur; Turin, 
45 décembre. Général Pouchin au prince de Lueques et de Piombino, 
42 décembre (Carnet historique el litlérare, livraison de décembre 1898). 
Le vice-roi à l'empereur ; Vérone, {4 et 11 décembre (Annual Register, 
4844, 11, 448-453). Sir Josias Rowley au vice-amiral Pellew à bord de l'4me- 
riea en rade de Livourne et capitaine Bandes à Sir Josins. Rowley à bord de 
l'Edinburgh, rade de Livourne, 45 décembre (Archives de la Guerre). 
Rapport du prince Félix; Livourne, 19 décembre. Préfet de la Méditerranée 
au ministre de la Guerre, 15 décembre. Carlo Villa, secrétaire de Melzi à 
l'empereur, 18 décembre. Général Montchoisy au ministre dela Guerre ; 
Gênes, 48 décembre. Craignant pour la Spezia, Montchoisy a prescrit au géné- 
ral Rouyer Saint-Victor, commandantie département des \pennins, d'y établir 
son quartier général. Ily a à la Spezia, 500 hommesdes 32° et 67: régiments, 
300 du 4 régiment des gardes nationales de Toulon, ?00 gendarmes. 
240 marins, la 43° compagnie de canonniers vélérans des gardes-cêtes et 
des douaniers. l'out le reste de la côte est entièrement à découvert. 

Dans une note confidentielle adressée au ministre de la Guerre, le 22 dé- 
ceinbre, on fait reunarquer que. lorsque In députation de Livourne alla à bord 
de l'âmerica et déclara à Rowley, non seulement que les Français se 
défendraient jusqu'à la dernière extrémité, mais que 4.000 Napolitains étaient 

jà arrivés à Sienne et allaient marcher au secours de Livourne, le com 
modore anglais répondit en souriant: « Nous savons ce que fait le roïde 
Naples. 11 a auprès de lui deux parlementaires anglais que lord Bentinck 
lui a envoyés. » (Archives de la Guerre. Note confidentielle, 22 décembre). 

Dans le dernier rapport qu'elle adressa à l'empereur sur les événements 
de Livourne (Archives de la Guerre, Pise, 17 décembre), Elisa lui annonçait 
qu'en cas de retour des Anglo-Siciliens, Livourne n'était plus à l'abri d'un 
coupde main. Le secteur de San-Marco était tout grand ouvert et la princesse 
aurait besoin de 20.000 francs pour y faire quelques ouvrages de première 
nécessité, Cf. Repio Archivio di Slalo, Milan, Appendice Storia, 81. Adju- 
dant-commandant Mariotti au général Pino ; Florence, 16 décembre. Rep- 
port sur l'expédition de Catinelli à Viareggio, Lucques et Livourne. 

Memorie di Courcit. Cap. 3, Pera, Curivoite Livornesi, p. 480-481. 
Document communiqué parle professeur G. Roberti de l'Académie militaire 
de Turin. « Si les Anglo-Siciliens étaient restés trente-six ou au plus qua- 
rante-huit heures devant Livourne, la ville manquent absolument de vivres 
aurait été obligée d'ouvrir ses portes et de se rendre à discrétion. » 
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ciers avaient été faits prisonniers), plus une centaine d'hommes 
du 3° bataillon qui avaient disparu ayant passé pour la plupart 
à l'ennemi. En revanche, un certain nombre de prisonnie: 
de guerre français ou italiens, que Catinelli avait enrolés 
de gré où de force, avaient déserté et demandé à rentrer 
dns les rangs français. Le prince Félix avait aussitôt incor- 
pré les Français dans le 112°, dirigé sur Bologne tous les 
Tialiens ct mis à la disposition du général Filangeri les 
quelques Napolitains qui se trouvaient parmi ces derniers !. 

Le coup de main tenté par Catinelli avait permis de consta- 
ter et d'établir certains faits dont il importe de tenir compte 
et qu'on ne saurait passer sous silence. Non seulement les 
Toscans élaient restés sourds aux incitations, anx exhorta- 
tions des Anglais, mais ils avaient donné une preuve réelle de 
leur attachement à la grande-duchesse et à l'administration 
française que la princesse représentait en Toscane en décla- 
rant qu'ils étaient prêts à Livourne à s'incliner devant les 
volontés du commandant Dupré, à soutenir un siège ct à s'expo- 
ser à un bombardement dans une ville qui n'avait ni vivres, 
ti garnison. D'autre part, comme le vice-roi le mandait à l'em- 
mwreur, ce qu'il y avait peut-être de plus remarquable dans ce 
coup de main, c'était que les soldats de Catinelli avaient, pour 
l première fois, fait flotter et déployé en Italie «un drapeau 
sur lequel était écrit : Ligue italienne ». 1 était désormais 
bien évident qu'on avait. travaillé patiemment quoique sans 
grand succès les esprits en Italie. 

Enfin les événements de Viareggio avaient permis une fois 
de plus de constater, quelles étaient les véritahles intentions 
du gouvernement de Naples. 

Au moment où, à la première nouvelle du débarquement des 
Anglo-Siciliens, Elisa laissait le prince Félix à Florence et 
se disposait à courir à Lucques, elle venait de recevoir 
l'itinéraire de la marche de l'armée napolitaine. 2.000 hoïmes 
devaient arriver à Florence le 19 et 2.000 le 21. Bien que, 
craignant, surtont après les réponses de Pignatelli au général 
Pouchin, de ne pouvoir obtenir le concours et l'intervention de 
ces troupes sans la présence du roi, elle n'avait pas hésité à 
&rire à Murat pour le prévenir de ces événements qui n'étaient 
pourtant pas de nature à lui plaire et pour l'engager à presser 























1. Archives de ln Guerre. Le prince Félix au ministre de la liuerre ; Flo- 
rence, 28 décembre. 
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le plus possible son arrivée. Quatre jours plus tard, le 15, au mo- 
ment où la situation était encore plus grave et plus critique, 
au moment où elle venait d'apprendre que le général Pouchin 
avait échoué dans sa tentative de dégager Livourne, au moment 
où elle ignorait encore que les Anglo-Siciliens s'étaient rem- 
barqués et où elle pouvait craindre de voir Livourne tomber 
par capitulation entre leurs mains, au moment où elle envoyait, 
au général Pouchin tout ce dont elle pouvait disposer dans 
le grand-duché et à Lucques, au moment où il n'y avait pas 
un homme de troupe à Florence gardé rien que par la garde 
nationale, où elle s'adressait au prince Camille Borghese en 
lui demandant de diriger sur la Toscane quelques troupes de 
Ja côte de Gênes, où elle se prodiguait ct mettait tout en œuvre 
pour défendre ses Etats, elle s'était une fois de plus retournée 
vers son beau-frère Murat. « Tout mon espoir est dans les 
troupes napolitaines, écrivait-elle le 20 décembre à l'empereur. 
J'ai envoyé mon premier écuyer auprès du général comman- 
dant la première colonne pour la faire diriger sur Pise et tâcher 
de la faire arriver à temps pour délivrer Livournet, » 

Malgré ces instances urgentes et ces appels pressants, bien 
qu'il Sagisse d'un territoire qu'il convoitait, qu'il considé- 
rait presque comme lui appartenant déjà, désireux de ménager 
Bentinck, au moins jusqu'au moment où il aurait connais- 
sance des réponses faites aux propositions que Schinina était 
chargé de lui soumettre, le roi de Naples se garda bien de rien 
changer à l'itinéraire de ses colonnes et de donner à sa belle- 
sœur la promesse d'un secours, qui aurait cependant pu lui 
servir de prétexte pour s'assurer la possession d'un point aussi 








4. Archives de la Guerre. La princesse Elisa écrivant à l'empereur le 
16 décembre lui rendait compte, en ces termes, du résultat négatif de la 
mission dont elle avait chargé l'officier de sa maison envoyé auprès du 
général Filangeri pour l'engager à détacher 4.000 hommes de ses troupes et 
à les diriger sur Pise : « Les dispositions étaient faites et 120 chariots pré- 
parés pour les conduire en poste. Mon premier écuyer arive à l'instant. IL 
wa remis la réponse par écrit du général Filangeri, portant qu'il ne peut 
adhérer à ma demande, ayant les ordres les plus précis de ne rien changer 
à l'itinéraire qui lui a été tracé. Ses instructions ont tout prévu el sont 
tellement impératives que, mème 4 son arrivée à Florence, il ne pourrait 
s'écarter de cette place sans un ordre exprès du roi. Le général napolitain 
n'a pas même cru pouvoir prendre sur lui de supprimer le séjour que ses 
troupes doivent avoir demain à Sienne. Il a envoyé au roï un officier avec 
copie de ma lettre. Je ne puis donc compter sur le secours que j'attendais de 
ce côté. J'ai cru de mon devoir de donner connaissance de ces faits à Votre 
Majesté. » 
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important que Livourne, de ce point même qui devait, quelques 
semaines plus tard, être une des causes deses premières difti- 
cultés avec l'intraitable représentant de la Grande-Bretagne 
en Italie. 








11 DÉCEMBRE 1843. — Le général Folseis fait occuper Badi: 
Affaire de Bastis. — Le vice-roi expose sa situation à l'empereur. 
— Positions et effectifs des deux armées. — Ordres de l'empereur 
relatifs aux troupes napolitaines. — Instructions données aux ducs 
de Foltre et do Vicence. — Le vice-roi avait d'autant moins lieu 
d'être satisfait de la façon dont le général Marcognet avait con- 
dut l'opération sur Rovigo qu’il connaissait maintenant, par l'in- 
terrogatoire des prisonniers, le faible effectif des troupes à l’aide 
desquelles Starhemberg avait réussi arepousser les attaques de 
la 4 division. Son mécontentement ne fit que grandir lorsqu'il 
sut qu'en se repliant derrière le Caslagnaro, Marcognet avait 
ramené tout son monde sur la rive droite du canal, sans même 
songer à laisser des avant-postes sur Badia. Ce général avait 
ainsi renoncé à la possibilité d'inquiéter l'ennemi dans la Polé- 
she et peut-être mème de l'empêcher par de fréquentes re- 
connaissances de s'établir à Lendinara. 

Il faut cependant reconnaitre que Marcognet avait eu des 
raisons à peu près plausibles pour ne laisser personne à Badia. 
Amoins de revenir par la digue de la rive droite de l'Adige com- 
plètement exposée au feu des postes autrichiens de la rive 
gauche, les troupes établies à Badia n'auraient eu à leur dispo- 
sition, dans le cas où elles auraient été débusquées de ce point, 
que le gué de Mena qui, par suite de l'ouverture des écluses de 
l'Adige à Castagnaro, pouvait d'un moment à l'autre cesscr 
d'être praticab] 

Le général Fülseis n'avait pas manqué de profiter d'une cir- 
constance aussi favorable pour lui. A la nouvelle de la retraite 
de la division française de Rovigo sur Lendinara, il avait fait 
partir une petite colonne qui, après une courte escarmouche 
Mesi, s'était établie à Badia Polésine et avait poussé des partis, 
d'une part dans la direction du canal Castagnaro vers Crocetta, 
de l'autre sur Villanova del Ghebbo, afin de se relier avec 
Starhemberg. 

La position qu'on avait fait occuper à Marcognet, de Villa 
Bartolomea à Trecenta, était d'ailleurs trop étendue pour pou- 
voir être fortement gardée. Cette longue ligne était si faible 
partout que, vingt-quatre heures plus tard, on résulut de repor- 
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ter sur Castagnaro les 2 bataillons du 102", celui du 131° et celui 
du 3° chasseurs à cheval italien établis à Baruchella et Mena, 
de placer la brigade de Conchy à Giacciano, Baruchella et 
Mena, et d'évacuer Trecenta qu'on allait faire observer par des 
patrouilles de cavalerie !. 

Les conséquences de la retraite de Marcognet avaient natu- 
rellement exercé une influence considérable sur la situation 
devant Venise. Marschall avait resserré et complété l'investis- 
sement de la place du côté de Brondolo et de Chioggia, en fai- 
sant enlever et occuper la tour de Santa-Anna (entre les bouches 
de la Brenta et celles de l'Adige). 

Immobilisé par les ordres de Hiller, Nugent restait sur ses 
positions en attendant l'arrivée de la réponse à ses observa- 
tions. Pendant ce temps, un petit détachement français, fort 
de 200 hommes venus de Traghetto par Argenta sur Bastia, en 
avait chassé les avant-postes des insurgés italiens de Finetti 
et les avait ramenés vivement sur leur gros établi à Longas- 
trino. Repoussés à leur tour, les Français avaient dû renoncer 
à leur entreprise et se replier sur Argenta. Le soir, les insur- 
gés réoccupèrent Bastia ?. 

Pendant que, sur ses instances, le duc de Feltre pressait 
Daru de faire parvenir au prince Borghese les étoffes et Les 
fonds nécessaires pour mettre les 18.000 conscrits de l'armée 
d'Italie en état de rejoindre le plus promptement possible *, 
après avoir répondu à diverses questions d'organisation que 
l'empereur lui avait posées dans une lettre en date du 2 dé- 
cembre, et lui avoir démontré qu'il lui était impossible de for- 
mer un 7° bataillon dans les anciens régiments de l'armée 
d'Italie, le vice-roi lui avait exposé la situation que venaient de 
créer l'échec de Marcognet, l'établissement définitif des Autri- 
chiens sur le Bas Adige, et l'arrivée des renforts reçus par 
Hiller. 





4. Archives de la Guerre. Le général Grerier au général Marcognet : 
Vérone, {1 décembre, 10 heures au malin. Général Marcognet au général 
Grenier ; Castagnaro. 11 et 12 décembre. K u. K. Kriegs-Archiv (Operations 
Journal "der K. K. Armee). L décembre, XII, 59, XI, 40 F-M-L. Radi- 
vojevich au F.-Z.-M. Hiller; Montebelle Vicertino, XII, 103 et XIL, 104. 
M. Hiller au F. h : Vicence, 41 décembre, XII ad 104. 
Général-major  Flseis iller; Bevilacque, 41 décembre, 
XI, 06. 

2. K.u. K. K 


















w-Arehr (Journal des delachirten Corps des Gensral-Mn- 
jors Grafen Nugeat). À décembre, XI, 3 

3. Archives de la Guerre. Le ministre de la Guerre au ministre directeur 
de l'Adininistration de la guerre : Paris, 11 décembre 
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Pour tenir tête à Sommariva du côté d'Al, au gros de l'ar- 
mée autrichienne qu'il estimait à 22 ou 24.000 hommes éche- 
lomés entre San-Martino, Montebello Vicentino et Albaredo 
d'Adige, ainsi qu'aux 8.000 hommes qu'il attribuait à Mars- 
chall, le vice-roi n'avait que la faible division italienne de 
Paombini, forte tout au plus de 4.500 hommes, qui occupait 
le plateau de Rivoli, la 1°* et la 2° division d'infanterie et la 
garde royale à Vérone et San-Michele, enfin la 4° division à 
Cistagnaro. Croyant, ou plutot affectant de croire à la c00- 
péation des Napolitains qu'il espérait voir arriver sur le Pô 
du 20 au 25 décembre en même temps que les premiers cons- 
erits qu'on se hâtait d'habiller à Alexandrie, n'envisageant que 
le danger le plus imminent, le vice-roi se bornait à faire 
part à l'empereur des craintes que lui inspirait le fait de voir 
Hiler profiter de sa supériorilé numérique et reprendre ses 
opérations avant la date à laquelle il ponvait, d'après ses cal 
cuis, étre rejoint par les Napolitains ! 

Le vice-roi croyait-il encore sérieusement à la possibilité du 
concours des Napolitains? Voulait-il seulement par un excès 
de délicalesse réserver son opinion jusqu’an retour de l'aide 
de camp qu'il avait envoyé à Naples?? C'est là chose difficile, 
impossible même à établir. Ce qu'il y a de certain, c'est qu'on 
était moins optimiste à Milan et qu'on commençait à perdre 
patience à Paris. 

En effet, le rapport que Carlo Villa adressai à l'empereur sous 
la dictée de Meli contenait une appréciation toute différente, 
etdiamétralement opposée aux espérances timidement émises 
par le vice-roi : « On avait toujours regardé les troupes napoli- 
taines comme celles d'un allié qui venait au secours duroyaume, 
por le préserver de l'invasion ennemie ; mais, depuis que ces 
troupes se sont ébranlées, on croit dans l'Italie entière qu'elles 
sont destinées à agir exclusivement pour le conpte de leur roi, » 

Les rapports que le général Miollis et le sous-inspecteur des 
revues de la 30° division militaire avaient adressés à Paris, 
le premier après avoir reçu la lettre presque comminatoire de 
Murat du 29 novembre, le second en présence des exigances 











1. Archives de In Guerre. Le vice-roi à l'empereur ; Vérone, 41 décembre. 

2 Archives des Ayfaires étrangères. Naples Ÿ 19. p'7 247, fe 348. En ren- 
dant compte le 12 décembre que le due d'Otrante ne paraissait pas devoir 
quiter Naples ce jour-là, Durand ajoutait: « L'aide de camp du vice-roi m'a pres 
encore reçu de réponse du roi. » Cf. Annere XVIII 

3 Archives de La Guerre. Carlo Villa, serrétai 
perur; Milan, 11 decembre 











du due de Lodi à l'em- 
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sans cesse croissantes de Carascosa, avaient, comme on devail 
s'y attendre, exaspéré l'empereur peu habitué à voir un de ses 
vassaux lui mettre presque le marché à la main. Il avait immé- 
diatement prescrit au duc de Feltre de donner au général 
Miollis l'ordre formel de ne fournir aucun fusil au roi de 
Naples, de ne laisser ontrer aucune troupe napolitaine ni au 
chiteau Saint-Ange, ni à Civita-Vecchiaf, et d'écrire dans le 
même sens à la grande-duchesse et au vice-roi. En même Lernps, 
il avait enjoint à Caulaincourt de faire appeler le due de Cari- 
gnano, ministre de Naples à Paris, de lui déclarer « que les 
fusils qui sont à Rome étaient destinés pour les Français », que 
«tout cela paraissait fort extraordinaire, que le général Miollis 
n'avait pas à remettre au roi l'état de situation des forteresses 
puisque l'ennemi n’est pas à Rome, mais au delà de l'Adige.… ». 
« Parlez sérieusement à l'ambassadeur, ajoutait l’empereur, et 
faites-lui sentir combien il serait maladroit au roi de prendre une 
fausse direction?. » 


12 DÉCEMBRE 41813. — Le déjeuner de Capo di Monte — Notes 
échangées à Francfort entre Metternich et Aberdeen. — Le royaume 
de Naples garanti à Murat. — Lord William Bentinck et Schinina. 
— La conférence de Syracuse. — Tout en se préoccupant sérieu- 
sement des faits signalés à nouveau par Midllis, tout en ordon- 
nant au vice-roi, à la grande-duchesse, aux généraux Barbou 
et Miollis d'empêcher les troupes napolitaines se rendant dans 
la Haute-Italie de pénétrer dans les places fortes ou châteaux 
des 29" et 30° divisions militaires et de la 5° division militaire 
italienne, tout en reconnaissant après le coup de main de Via- 
reggio l'urgence et la nécessité de constituer des approvision- 


1. L'empereur au duc de Feltre ; Paris, 11 décembre (Correspondance, 1. 26, 
n° 20098, 

2. L'empereur au duc de Vicence, ministre des Relations extérieures ; Paris, 
41 décembre |Correspondance, 1. %, n° 20991). Trois jours après, Caulaincourt 
écrivant à Durand le mettait en ces termes au courant des ordres de l'em- 
pereur et de ses entretiens avec le duc de Carignano: « J'ai demandé au duc 
de Carignano d'expédier un courrier pour faire comprendre à sa cour qu'on 
s'attendait à plus d'égards sur le lerritoire de l'Empire, que ces procédés sus- 
citaient des mécontentements, qu'on voyait avec peine les troupes du roi 
rester à Rome au lieu de marcher rapidement vers le P6, qu'on ignorait Le 
but de ces dispositions, qu'on ne pouvait croire que le gouvernement du roi 
pôt tolérer ces torts et prendre une fausse direction. » (Archives des Affaires 
étrangères. Naples, V* 139, P**988, f* 549. Le ministre des Relations exté- 
rieures au baron Durand; Paris, 14 décembre, Dépêche n° 4.) (Archives de La 
Guerre.) Le ministre de la Guerre aux généraux Miollis ct Barbou; Paris, 42 dé- 
cembre,au vics-roi ef à la prinçesse Elisa Paris, 43 décembre. CI. Anngre XX, 
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nements de siège dans les forts de Belvédère, de Livourne, de 
Sieume et de Monte Argentaro (29° division militaire) !, tout-en 
donnant l'ordre de cesser les fournitures d'armes aux Napoli- 
tains, de les limiter du moins aux fusils venant de Corfou, 
faisant preuve d'une patience et d’une longanimité bien rares 
chez lui, l'empereur recommandait une fois de plus au vice-roi 
et à sa sœur Élisa « d'avoir des égards pour les Napolitains ». 

On ne se génait pourtant que fort peu avec Durand et, en 
tout cas, sion le laissait parfois parler, c'était pour ne tenir aucun 
cas de ses avertissements et de ses réclamations. On venait, il 
est vrai, de le convier au déjeuner offert par le duc de Gallo à 
Fouché, déjeuner anquel devaient assister le roi et la reine. 
Durand avait profité de cette occasion pour s’entretenir avec 
Murat et Caroline ; mais il n’avait pas été plusheureux cette fois 
que le jour de la chasse. Il avait espéré obtenir du roi l'assu- 
rance que le corps d'armée napolitain ne tarderait pas à arriver 
à Bologne. C’eût été, il faut bien le reconnaitre, une promesse 
peu compromettante pour le roi de Naples, assez rusé, assez 
habile pour éluder les questions que Durand aurait pu vouloir 
lui poser ensuite. Et, cependant, cette fois encore, Murat lui 
avait échappé sans Ini donner d'assurance assez formelle pour 
lai permettre de « répondre du moment où ses troupes se trou- 
veront surle Pô en mesure d'agir de concert avec le vice-roi? ». 

L'aide de camp, il s’agit ici de Méjan, que le vice-roi avait 
envoyé à Naples porteur d'une lettre adressée au roi et qui 
allait d’ailleurs en partir le jour même, avait soul pu le rensci- 
gner un peu plus complètement, et lui annoncer que «la divi- 
sion réunie à Rome ne faisait aucun mouvement, et qu'on ne 
supposait pas que celle qui devait être à Ancône s’avancät. 
immédiatement davantage ». Durand, qui igrorait ces faits lors 
dudéjeuner de Capo di Monte, s'était aussitôt après rendu cl 
Gallo et lui avait répété combien il était nécessaire d'accélérer la 
marche des troupes napolitaines. Au lieu de lui répondre surce 
sujet si grave et si important, Gallo n'avait fait que lui parler 
de l'indépendance de l'Italie, mais avec une insistance telle, que 
Durand n'avait pu s'empecher de rapprocher eette singulière dé- 
claration, qui n'avait rien de commun avec le sujet qu'il traitait 
avec Jui, de certaines paroles prononcées par le roi à Capo di 





1. Archives de la Guerre. Le ministre de la Guerre au comle Daru, 
nistre directeur de l'Administration de la guerre; Paris, 12 décembre. 

2. Cf. Haus, Hof und Stuals-Archiv. P. S. 6 ad n° 1. Menz au prince de 
Metternich ; Naples, 17 décembre 1843. Cf. Annere XXI. 
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Monte. En effet, le roi, lui avait dit qu'une des choses qu'il 
redoutait le plus on passant à Rome, à Florence, dans toutes 
les villes de l'Italie, «c'était de recevoir des propositions qui 
l'embarrasseraient ». Déjà à ce moment Durand avait fait 
observer auroi que de telles ouvertures ne présentent du dan- 
ger que quand on les écoute. Comme le roi avait ajouté qu'il 
en avait déjà reçu, on voyant Gallo s'engager sur co terrain, 
Durand n'avait pas manqué de lui dire qu'il supposait que Le roi 
avait dû faire connaître à l'empereur ceux de ses sujets qui 
manifestaient de pareilles dispositions. Gallo, pris dans ses 
propres filots, avai aussitôt affecté d'attacher peu d'importance 
à ces faits. Mais afin de dissimuler son embarras, il n'eut rien 
de plus pressé que d'entretenir le ministre de France des 
fâcheuses nouvelles reçues de Hollande et de la frontière d’Es- 
pagne, de parler des négociations, mais en homme qui ne eroit 
pas à leur succès, de faire allusion, au départ du roi, mais en 
ayant soin de laisser entendre que ce départ ne pourrait avoir 
lieu que dans les premiers jours de janvier au plus tôt. 

Dans la conversation qu'elle avait eue avec Durand à Capo di 
Monte, la reine n'avait été ni plus rassurante ni plus catégorique 
que le roi. Elle s'était contentée de lui dire que la mission du duc 
d'Otrante et ses entretiens avec le roi « avaient produit un bon 
effet ». Ces déclarations, volontairement vagues et insignifiantes, 
éclairaient d'autant moins Durand sur la situation que le duc 
d'Otrante avait gardé vis-à-vis de lui un silence absolu et 
qu'obligé, pendant la présence de Fouché à Naples, à une réserve 
et à une prudence extrêmes, il en était forcément réduit à de 
simples conjectures et contraint à baser son opinion et ses appré- 
ciations « sur les renseignements indiquant les points occupés 
par les troupes napolitaines ! » 

Par une singulière coïncidence, c'était précisément à ce mo- 
ment que Metlernich et Aberdeen se mettaient d'accord sur les 
bases principales qui devaient servir à l'établissement d'une en 
tente avec Murat. C'était également à ce moment qu'après avoir 
conféré avec Schinina à Syracuse, lord William Bentinck allait 
commencer à faire preuve d'une obstination, d'un entétement, 
d'un sans-façon à l'égard des instructions de son propre gouver- 
nement et d'une indépendance d'allures qui font assurément de 
lui le plus singulier et le plus extravagant, mais aussi le plus 





1. Arehives des Affaires étrangères. Naples, Ve, 139, pre 285, (+ 542. Durand 
au due de Vicence : Naples, 42 décembre. Dépêche 93. 
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intraitable et le plus dangereux des diplomates que le cabinet 
de Saint-James ait peut-être jamais employés! 

Pendant que Murat affectait de discuter avec Fouché les 
conditions du concours qu'il donnerait à l'empereur, ses négo- 
ciations avec l'Autriche et l'Angleterre entrées dans une phase 
nouvelle étaient déjà si avancées, qu'on pouvait dès lors pré- 
voir le moment où il allait devenir impossible de continuer à les 
tenir secrètes. 

Les événements qui se déroulèrent à Francfort pendant les 
journées des 11 et 12 décembre sont d'ailleurs si graves ot si 
peu connus qu'il est indispensable de reproduire ici les notes 
échangées à ce propos entre Metternich et lord Aberdeen, et 
la dépêche par laquelle lord Aberdeen exposait à lord William 
Bentinck les résolutions prises à l'égard du roi de Naples par 
les cabinets de Vienne et de Saint-James?. 


« Le soussigné, écrivait lord Aberdeen à Metternich, a reçu 
du prince de Metternich copie des instructions données au gé- 
néral comte de Neipperg et du projet de traité que ce général 
doit signer avec le roi de Naples. Il ne manquera pas de le 
transmettre à son gouvernement. 

«Le soussigné a déjà antérieurement fait connaître au prince 
de Metternich les sentiments du gouvernement britannique à ce 
sujet, ilest heureux de reconnaître que rien, dans les pièces qu'on 
lui a communiquées, n'est de nature à contrarier ces sentiments. 

« Toutefois, afin de prévenir tout malentendu, toute fausse 
interprétation, il croit nécessaire de répéter ici que le gou- 
vernement britannique ne consentira jamais à intervenir dans 
un acte qui, garantissant le royaume de Naples à Murat, ne 
porterait pas la mention formelle du bien fondé des légitimes 
réclamations de la famille royale des Deux-Sicilex et ne con- 
sentirait pas à lui donner une juste compe 

« Le soussigné invite le prince de Metternich à s'unir à lui 
pour rédiger une déclaration qui est d'accord avec les principes 
d'ane politique honnète et avec les idées de justice et d'équité 
du princes, » 





1. Rien ne saurait mieux prouver l'entêtement de Bentinck et son animosité 
contre Murat que les quelques extraits tirés de la correspondance de Menz avec 
le prince de Metternich (Haus Hoj und Stuats-Archir). Voir Annere XXI. 

2. CI. Haws, Hof und Staats-Arehiv. Voir Annexe. XX. Instructions données 
aux comtes de Neipperg et de Mir. 
. Record Office. Foreign Office. Sicily, Ve 91. Lord Aberden au prince de 
Metterich; Francfort, 14 décembre 1813 (en français dus l'uriginal) 
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Dès le lendemain, le prince de Metternich faisait tenir à 
lord Aberdeen, sous forme de note, la déclaration que Le diplo- 
mate anglais lui avait demandée et qui établissait d'une façon 
officielle les bases de l'accord qu'ils avaient examiné et dis- 
cuté dans leurs conférences antérieures. 





«Le soussigné, ete. a reçu la note que M. le comte d’Aber- 
deen lui a fait l'honneur de lui adresser en date d'hier. 

« Les intérêts de la maison royale de Sicile sont aussi peu 
étrangers à la cour impériale et royale qu'ils ne le sont au 
gouvernement britannique. 

« Le soussigné a eu l'honneur de s'expliquer en plusieurs oc- 
casions antérieures sur la justice que l'empereur trouve dans 
la stipulation d'une indemnité pour le roi de Sicile dans le cas 
de sa renonciation au royaume de Naples, et Son Excellence 
le comte d'Aberdeen doit s'être convaincu par l'instruction qui 
vient d'étre donnée aux négocialeurs chargés de sonder les 
intentions du roi Joachim, que le principe d'une indemnité à 
assigner à Sa Majesté Sicilienne a été-très expresséi 
en avant vis-d-vis du roi de Naple: 

















Aussitôt après la réception de cette note qui ne laissait sub- 
sister aucun doute, pas plus sur les intentions de l'Autriche et 
de la Grande-Bretagne à l'égard de Murat que sur la nature 
des conditions qu'on allait lui proposer, peut-être bien parce 
qu'il connaissait le caractère et la violence de lord William 
Bentinck et craignait de le voir sacrifier les intérêts de son 
gouvernement à la satisfaction de ses rancunes personnelles, 
lord Aberdeen avait jugé nécessaire de le mettre, le jour même, 
au courant de l'accord définitif interrenn entre Ii êt le prince 
de Metternich et d'insister à nouveau sur les instructions que 
le lord capitaine général avait dû recevoir directement de 
Londres. 


« En dehors des instructions générales que j'ai, comme 
vous, reçues au sujet de Naples, on a dû, lui écrivait lord 
Aberdeen, vous faire savoir que vous étiez autorisé, en raison 
des circonstances particulières, à signer de concert avec le 
gouvernement autrichien uno convention sub spe rali avec le 


4. Record Office. Foreign Office. Sicily, V* V1. Annez» B à dépêche 3. Le 
prince de Metternich à Lord Aberdeen; Franefart, 12 décembre 1813 (en fran- 
£ais dans l'original). 
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roi de Naples, convention aux termes de laquelle la Grande- 
Bretagne s'engage à lui reconnaitre la pleine possession du 
royaume de Naples, à la condition de fournir une indemnité 
convenable à la famille royale des Deux-Sivile. 

«ILest indispensable de vous faire connaître que, pendant le 
cours de -campagne et avant Leipzig, il y a eu entre le roi 
de Naples et le gouvernement autrichien d'assez fréquentes 
communications qui, soit en raison des circonstances spéciales, 
dans lesquelles Murat se trouvait, soit en raison de la versati- 
lité de son caractère, n'ont amené aucun résultat ‘définitif. 
Mais, à cause de l'état des affaires militaires en Tialie, de /a 
nécessité de dégager l'armée du feld-maréchal comte Belle- 
garde, de la coopération que cette armée doit donner aux opé- 
rations d'ensemble de toute la campagne, enfin dans l'intérèt 
général des alliés, on a reconnu qu'il fallait s'entendre au plus 
vite et sans délai avec le roi de Naples. 

« Le comte de Neipperg a été envoyé à Naples ! avec des ins- 
tructions et un projet de traité entre Naples ct l'Autriche. 
Neipperg ne doit pas seulement vous communiquer ces pièces : 
il a de plus reçu l'ordre d'agir de concert avec vous, afin 
d'arriver au résultat désiré. Je tiens à ajouter qu'en toute 
occasion et aujourd'hui encore, le gouvernement autrichien a 
toujours manifesté son vif désir de témoigner l’intérét qu'il 
porte à la famille royale des Deux-Siciles. Afin de prévenir tout 
malentendu ou toute fausse interprétation au sujet d'une ques- 
tion qui touche si fort un des plus fidèles alliés de Sa Majesté, 
j'ai cru nécessaire d'adresser au prince de Metternich une 
note que je vous envoie ainsi que la réponse du prince. 

« Vous trouverez dans ces pièces l'indication exacte de ce qui 
intéresse Sa Majesté le roi Ferdinand. 

«Je suis à vos ordres pour vous aider, en tout ce qui pourra, 
du reste, servir les intérêts de la famille royale des Deux- 
Siciles ?, » 








Il est bien évident que, à partir de ce moment, à la suite de 
l'échange de ces deux notes par lesquelles l'Autriche et l'An- 
gleterre, acceptant toutes deux la condition sine qua non 
posée par le roi Joachim, lui garantissaient le royaume de 








1. Gf. Annexe XX. Instructions données aux comtes de Neipperg et de Mier. 
+ Record Offire. Foreign Office. Sicily, V° 91. Annere À à dépèche 97. Lord 
Aberdeen à lord Williaw Bentinck ; Francfort, 12 décembre 1813 
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Naples, l'accession officielle de Murat à la coalition ! n'était plus 
qu'une question de forme subordonnée à la fixation de quelques 
points de détail et d'importance secondaire. Murat n'en conti- 
nuait pas moins à conférer avec Fouché, à laisser Gallo éeou- 
ter les réclamations de Durand et à affecter à l'égard de la 
France et de l'empereur des sentiments inconciliables avec les 
engagements qu'il s'était déclaré prêt à souscrire. On pourrait, 
malgré cela, chercher à expliquer son attitude louche et indé- 
cise en prétendant qu'il ignorait encore à cette époque ce qui 
venait de se décider à Francfort. Malheureusement pour les 
défenseurs de Murat, il existe un document officiel qui, daté 
de Naples et adressé par le chargé d'affaires d'Autriche à lord 
William Bentinck, est à la fois la preuve la plus indiscutable de 
la duplicité de Murat et de la perfidie et de la désobéissance 
de Bentinck aux ordres formels de son gouvernement. 


« Mylord, 


« En l'absence de M. le comte de Mier, envoyé extraoril- 
maire et ministre plénipotentiaire d'Autriche à la cour de 
Naples, lequel s'est rendu au quartier général des alliés 
M. le duc de Gallo, ministre des Affaires étrangères, m'ayant 
communiqué que le gouvernement de Naples avait envoyé un 











4. Comme s'il avait eu le pressentiment des graves négociations entamées 
Francfort-sur-le-Mein, le jour méme où Melternich et Aberdeen échan- 
geaient les notes que nous venons de reproluire, le duc de Lodi faisait par 
l'empereur des craintes que lui inspirait l'attitude des Napolitains. « Je croi- 
« ras mériter un juste reproche si je dissimulais à Votre Majesté l'aspect des 
« choses qui se présentent ici à la veille d? grands événements. L'on avait 
« regardé tonjours lex troupes napolitnines qui vant arriver comme celles 
« d'un allié qui venait au secours du royaume dépendamment des inten- 
<tions de Votre Majesté pour la préserver de l'invasion ennemie. Mais 
« depuis que ces troupes se sont ébranlées, une opinion s'est répandue dans 
« l'alie entière qui les fait regarder comme destinées à agir pour le comple 
« de leur roi exclusivement. Tous les propos, que le roi de Naples & tenus en 
« traversant derniéroment l'talis dans plusieurs rencontres, combinée avec 
« cette opinion, ne laissent pas de doutes qu'elle ne soit répandue à dessein. 
« Ges propos, tous dirigés dans le sens de se faire regarder non seulement 
« comme l'allié et le seuveur du royaume d'talie, mais comme le revend 
<cuteur de son indépendance, ont réveillé des passions et des intérêts 
« comme il est naturel, lorsqu'on touche à cette corde à laquelle répondent, 
« tous les vœux. Un parti s'est donc formé qui se développe sensiblement et 

















gagne tous les jours... La marche des closes continuant dans cetle dir 
Gun, il est évident que nous allons nous lrouver dans une position extri- 
« mement értiique et embarrassante... » 
(archives particulières de La duchesse Malzi. d'Eril el Melzi Memorie. 11 
4. Le due de Lodi à l'empereur; Milan, {2 décembre 18: 
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négociateur en Sicile pour signer un armistice avec Votre Ex- 
cellence, m'a en même temps confirmé le désir que je fisse con- 
naïitre à Sa Seigneurie les dernières communications de la cour 
d'Autriche faites à celle de Naples en date du 28 octobre der- 
nier, relativement aux dispositions du cabinet de Londres 
envers le gouvernement de Naples qui portent : ‘ 

« Que lord Aberdeen, ambassadeur d'Angleterre à la cour 
«de Vienne, est autorisé à signer, conjointement avec l'Au- 
«triche, un traité avec le roi de Naples dansla supposition que 
«Sa Majesté se déclarût pour la cause de l'Europe et que 
«l’Au trichese prononçAt en faveur d'un arrangement pareil.» 

« J'ai cru devoir me prêter d'autant plus volontiers à cette 
demande, ainsi que je viens de le faire, que le dit ministre m'a 
déclaré en même temps qu'il expédie un courrier au prince Ca- 
riali, envoyé napolitain à la cour de Vienne, pour lui envoyer 
les pleins pouvoirs nécessaires à la conclusion du traité en 
question!. » 


Le négociateur dont parlait Menz n'était autre que Schi- 
nina, le même qui avait été chargé de faire à Vienne des 
ouvertures en tous points semblables à celles qui avaient été 
apportées à Ponza par Nicolas. Le Sicilien, très bien reçu à 
Vienne par Metternich, y était resté néanmoins trois mois 
avant d'avoir pu obtenir une réponse. Quelques jours après le 
retour de Murat à Naples (4 novembre), Schinina, chargé de 
reprendre les négociations et de faire des communications per- 
sonnelles à lord William Bentinck, avait été envoyé le 19 à 
Ponza. Arrêté et retardé par le mauvais temps, il n'avait pu 
arriver que le 27 novembre à Palerme et le 11 décembre à 
Syracuse, où Bentinek le reçut le 12. 

Entrant dès le début de l'entretien dans le vif de la question, 
Schinina ft connaître au lord capitaine général l'objet de son 
voyage ot le but de sa mission. Le roi de Naples l'avait envoyé en 
Sicile parce que l'Autriche autorisée parles alliés avait, à la date 
du 7 octobre, offert à Murat de le reconnaitre comme roi de 
Naples, s’il consentait à entrer dans la coalition. Lord William 
Bentinck ayant fait remarquer à Schinina que Murat avait dû 
rejeter cette offre puisqu'il avait pris part à la bataille de Leip- 





1. Record Office. Foreign Office. Sicily, V° 91. Annexe A, dépêche 12. Men 
à lord William Bentinck ; Naples, 44 décembre (en franguis duns l'original) 
et Haus, Hof und Staats-Arehiv (P.S. 5 ad n° 11. CI. Annere XXI. 
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zig, Schinina répondit que la reine seule devait être rendue res- 
ponsable de son brusque départ pour la Grande Armée; que, 
Murat n'avait pas connaissance de cette offre avant Leipzig, mais 
qu'il l'avait acceptée depuis. Relatant ensuite à Bentinck ce qui 
s'était passé entre Napoléon et Murat, il s'attacha à lui exposer 
les raisons pour lesquelles il était impossible au roi de dégarnir 
Naples. IL lni fit connaitre le mouvement déjà fait par deux di- 
visions de l'armée napolitaine envoyées à Rome et à Ancône, 
ainsi que les ordres donnés à la garde royale et à la 3° division. 

Murat disposait, au dire de Schinina, d'une armée de 
40.000 hommes. Mais cette armée, dont il entendait conserver 
le commandement, ne devait ot ne pouvait bouger, ses deux 
dernières divisions ne devaient s'ébranler que lorsque le roi 
connaitraitles intentions de lord Bentinck à son égardet se serait 
entendo avec lui. Allant au-devant des objections et des raisons 
dilatoires que le lord capitaine général aurait pu faire valoir, 
inina loi déclara qu'il n'était pas seulement chargé de lui 
soumettre un projet de traité de paix entre Naples et l'Angle- 
terre, aux termes duquel l'Angleterre s'engagerait à garantir le 
royaume de Naples à Joachim qui, de son côté, marcherait à la 
tête de son armée contre Napoléon. Il lui fit connaitre, en outre, 
que, pour le cas où lord Bentinek n'aurait pas de pleins pouvoirs, 
il étaitautorisé à signer avec Ini un armistire, par lequel Ben- 
tinck s'engagerait à ne rien entreprendre contre le roi et à ne 
pas tomber sur ses derrières, pendant que son armée opèrerait 
dans la Haute Italie. Revenant ensuite sur les ouvertures que 
Metternich l'avait chargé de faire à Murat, il lui donna com- 
munication de la dépèche, en date de Vienne le 7 octobre, qui 
garantissait Naples au roi Joachim et que celui-ci ne reçut que 
longtemps après. Ill'informa en même temps que, en prescrivant 
au prince Cariati de faire la paix sur cette base, Murat avait 
insisté à ce propos sur les divergences de vues qui pourraient 
se produire au sujet de l'Italie entre l'Autriche et l'Angleterre, 
et sur la nécessité pour lui d'être assuré de l'adhésion de la 
Grande-Bretagne à ce projet. 

Pendant cetentretien, Schininarecut une deuxième dépêche 
qu'il communiqua à lord William Bentinck. Les 2 divisions napo- 
litaines entrées à Rome et à Ancône avaient ordre de s'y 
arrèter, jusqu'à ce que Schinina ait fini de traiter avec Ben- 
tinck. On avait joint à cette dépêche une pièce à laquelle on 
attachait une importance capitale à Naples, une note de Met- 
Lernick autorisant le chargé d'affaires autrichien à Naples à 
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renouveler au roi les propositions contenues dans la note du 
Toctobre!. 

Bien qu'autorisé par des dépêches de lord Castlereagh, anté- 
rieures, ilest vrai, à la bataille de Leipzig, à signer une con- 
vention de ce genre aves Murat, le singulior diplomate qu'était 
lord Bentinck n'hésita pas un seul instant à contrevenir aux 
instructions qu'il avait reçues et à rejeter purement et simple- 
ment, non seulement les propositions de paix, mais jusqu'au 
projet d'armistice apporté par Schinina. 

D'après lui, la bataille de Leiprig avait tout changé, tout 
remis en question. Grâce à l'entrée de la Bavière dans la coali 
tion, les alliés pouvaient tourner toutes les positions du vice-roi 
dans la Haute Italie. Murat n'aurait eu qu'à accepter l'offre 
qu'on lui faisait le 7 octobre avant Leipzig. Ayant préféré com- 
baltre ot rester aux côtés de Bonaparte, il n'a done plus aucun 
titre, plus aucun droit à l'appui et à la bienveillance des allié 
Sa position est absolument désespérée. Il n'a mème plus pour lui 
son armée qui refuserait de marcher s'il lui en donnait l'ordre. 
Il est dans un cul-de-sac dont il reconnait maintenant l'impos- 
sibilité de sortiret, pour se tirer d'affaire, il a cru habile d'avoir 
recours à Bentinck qui, pour sa part, est bien décidé à ne pas 
consentir à un arrangement qui déposséderait les souverains 
légitimes de Naples?. 

En présence du ton de cette réponse à laquelle il était loin 
de s'aitendre, surtout après ce qui s'était passé lors des confé- 
rences de Ponza, Schinina avait demandé à lord William Ben- 
tirck l'autorisation, qui lui fut également refusée, de se rendre 
en Angleterre. N'ayant plus rien à faire à Syracuse, Schinina 
relourna immédiatement à Naples, où, le 18 décembre, il ren- 
dait compte à Murat de l'éclatant insuccès de sa mission. Il ne 
devail y rester que peu de jours. Dans la violence et l'ardeur 
qu'il avait mises à défendre le trône et les droitsdes Bourhans de 
Naples, Bentinck avait laissé échapper quelques paroles impru- 
dentes. 11 avait donné à entendre à l'agent napolitain que « tout 
cela ne le concernait en aucune façon, que c'était chose qui ne 
regardait que lord Aberdeen ». Aussi quelques jours plus tard 
porteur de deux lettres, adressées l'une au prince Cariati, l'autre 




















1. Cf. Annexe XXI. Extraits de la Correspondance de Menz avec Metternich, 
.£ Record Offre. Foreign Office. Sieily. Ve 93. Lord William Bentinck 
Le Castlreagh; Palerme, 20 décembre, et dépêche 50; Palerme, 26 dé- 
cmbre. 
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au prince de Metternich, Schinina se mettait de nouveau er 
route, mais cette fois pour le quartier général des souverains 
alliés 

Pour mieux se rendre compte de l'attitude si singulière de 
lord William Bentinck qui ne craignait pas dès ce moment, 
comme il le ft d'ailleurs encore plus d'ane fois par la suite, de 
se servir des instructions mêmes dont on l'avait muni pour 
faire échouer les vues et les projets de son gouvernement, il est 
indispensable d'emprunter à ses deux dépêches des 20 ct 26 dé- 
cembre les explications, ou pour mieux dire, les déclarations 
et les appréciations qu'il adressa à lord Castlereagh. 

Dans la première de ces deux pièces, il reconnait que, par ses 
dépèches n° 17 et 18!, lord Castlereagh l'a autorisé à signer 
une convention avec Murat. Mais, ces instructions, lord Castle- 
reagh les lui avait envoyées avant Leipzig, et bien que n'ayant 
reçu depuis lors aucune communication de lord Aberdeen, 
lord Bentinck n'hésitait pas à en conclure qu'il lui était 
impossible de juger si l'on considérait encore le concours de 
Murat comme indispensable. Il émettai, également des doutes 
sur la réalité des offres dont on lui avait parlé. Enfin il ne 
se génait pas un peu plus loin pour dévoiler le fond de sa pen- 
sée et laisser percer la haine qu'il avait vouée à Murat : « Je ne 
comprends pas, disait-il, la conduite de Murat envers moi. J! 
lui eùt été plus facile de faire sa paix avec les alliés grâce à 
mon intervention, que d’avoir recours d’abord à eux pour 
s'entendre ensuite avec moi. S'il m'avait produit une déclara- 
tion de lord Aberdeen où d'un des ministres alliés à l'appui de 
ses dires, cela m'eût suff. Au contraire, son agent a paru très 
pressé d'arriver à une entente avec m 

« Je pense, moi, qu'en poussant son armée vers le nord de l'1- 
talie, Murat croit décider le sort de la campagne et espère obte- 
nir ainsi de bonnes conditions pour lui. Ma réponse lui aurait 
permis d'envoyer tout son monde de ce côté, et l'appui de l'armée 
anglaise aurait donné encore plus de poids à sa cause, tandis que, 
sans s'entendre évec moi, il lui est impossible de dégarnir son 
royaume. Enfin, s'il reste du côté de Bonaparte, il ne peut sau- 














1. Par la première de ces dépêches n* 41 et 18 que Bentinck avait reçues en 
Espagne, lord Castlereagh aulorisait lord William à signer une convention 
avce Murat, Par la sccondo il lui envoyait copie ds instructions donnés à lord 
Aberdeen, instructions qui attribuaient le royaume de Naples à Murat et don- 
sient en échange use compensation à la famille royale des Deux-Sieiles (Ie. 
r Office Foreign Office. Sieily, Ve 93. Dépêche 50 de lord William Bentinck 
à lurd Gustloroagh; Palerme, 26 dévombre). 
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ver Naples qu'en envoyant son urmée danse nord de l'Italie. » 

C'est par ces mots que se termine la première des deux 
dépêches, celle du 20 décembre. Dans l'intervalle, loin de se cal- 
mer, l'animosité do Bentinck contre Murat n'a fait que eroitre. 
Bien qu'il n'eût reçu aucun ordre de son gouvernement, il se 
décide cette fois à faire part à lord Castlereagh d'un fait 
dont il s'était gardé de parler dans sa dépèche du 20. Il lui 
déclare qu'il avait, dans le principe, cru sage de ne rien dire au 
prince héréditaire, mais qu'il l'a mis au courant des négocia- 
tions en cours, le jour même où le général Mac Farlane l'avait 
informé de l'arrivée de Schinina à Messine. Revenant, en ter- 
minant sa dépêche, sur l'entretien qu'il avait ou avoe Schinina, 
il en conclut cette fois que Murat, inquiet des dispositions des 
alliés à son égard, veut pour cette raison s'entendre à tout prix 
d'abord'avec lui, parce qu'avec l'appui des Anglais il peut faire 
vaboir et se faire payer les services qu'il rendra aux alliés. Puis 
comme s'il avait di oublié un des arguments dont il 
servi dans sa première dépèche, il ajoute avec un aplomb rare 
chez un ambassadeur : « J'ai rejeté ses ouvertures: 1° parce 
que j'ignore l'état exact des affaires sur le continent ; 2° parce 
que Murat n'avait qu'à s'entendre directement avec les alliés ; 
$ enfin, parce qu'en ma qualité de ministre d'Angleterre en 
Sicile ce n'est pas à moi qu'il appartient de sacrifier les droits 
de la famille royale des Deux-Siciles » 

Sans ces grauds et graves événements, la journée du 12 dé- 
cembre serait bien vide, une des plus vides mème de cette 
longue période pendant laquelle les deux armées restèrent en 
présence sans oser s'engager sérieusement sur le théâtre prin- 
cipal des opérations en Italie. 

Le vice-roi, auquel on envoie de Lyon une compagnie du 
4 hussards, qui, partie de Lyon le matin même, n'arrivera à 
Milan que le 6 janvier, affecte encore dans ses lettres à la vire- 
reine de croire à la paix. Mais sa confiance est déjà bien ébran- 
lée. IL n'affirme plus rien et se borne à lui dire qu'il attend avec 
impatience l'ouverture du congrès de Mannhein!. 

Du côté des Autrichiens, rien autre que quelques ordres peu 
importants. Le feld-maréchal-lieutenant Marziani qu'on a fait 
venir de l'aile droite va à Lonigo prendre le cominandement 











1. Archives de la Guerre. — Le général Corbineau eommandant la 19 divi- 
son militaire au ministre de la Guerre ; Lyon, 12 décembre. La vice-roi à la 
3 Vérone, 42 décembre. 
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d'une division, celle de Merville, désormais composée des bri- 
gales Eckhardt, Vecsey et Winzian. Cette dernière y remplace 
la brigade Starhemberg détachée sur Rovigo, et dont le che 
demande à être autorisé à opérer sur Ferrare ct Bologne. Le 
général Bogdan a été momentanément chargé de prendre la 
direction du blocus d'Osoppo, et comme le général Seras a ren- 
forcé la garnison de Chioggia et fait mine de percer sur 
Papozze, on presse l'achèvement des travaux de la tête de pont 
de Boarat. A l'aile droite, où tout continue à être tranquille, on 
prétend que les Français ont fait sortir de Vérone une colonne 
allant vers le Val Pantena! 

Enfin, dans le vain espoir de mettre un terme aux difficultés 
auxquelles avait failli donner naissance la question d'attribution 
de la flottille prise à Zara, le feld-maréchal-lieutenant Les- 
pine? envoyait trop tardivement l'ordre au général Tomasich 
dle la garder à Zara. Il devait en tirer les éléments nécessaires à 
la création d'une petite division navale à laquelle Lespine aff 
tait 2 officiers qui venaient de partir de Trieste pour Zara. 

Les rapports entre Tomasich et Cadogan s'étaient, en effet. 
sensiblement tendus depuis la prise de Zara. Se conformant aux 
premières instructions de Lespine lui enjoignant d'enrôler des 
matelots et de les diriger sur Trieste où l'on avait besoin d'équi- 
pages, Tomasich avait fait savoir à Cadogan qu'il trouvait néces- 
saire de garder tous les bâtiments existant dans le port de Zara 
et de les armer, tant pour garantir ce port contre tout affront de 
la part des corsaires que pour assurer les communications avec 
Trieste et Fiume. Enconséquence, il avait invité Cadogan à lui re- 
mettre les bâtiments ancrés dans Le port ainsi que les magasins, et 
à lui fixer la date de cette remise. Cette mise en demeure, cette 
demande de restitution n'étaient pas pour plaire aux Anglais. Se 
retranchant derrière un ordre formel de l'amiral Fremantle qui 
lui preserivait de réserver autant que possible les canonnières 
trouvées à Zara pour les affecter aux opérations contre Venise, 
au lieu de les envoyer toutes à Trieste, comme le demandait To- 



































1 K. uv. K. Kriegs-Archir Feld-Acten Miller, Hiller aux F-M.-L. 
Marsiani et Marschall; Vicence, 12 decembre, XII, 13, XII, 416. F- 
Marschall au F.-Z.-M. Hiller: Padoue, 12 dérembre, XIL. 120. Général-major 
Starhemberg au F.-M-L. Marschall; Kovigo, 42 décembre. XII ad 114. 
major Bogdan au F.-Z.-N. Hiller ; Udine, 12 décembre, XII. 413 et 
. Fenner au F.-M.-L. marquis Sommariva: 
















K. v. K. Krieysärchio (Fed-Atten Tomasich} F-M.-L. Lespine au 
général Towrasich : Trisste, 12 décembre, XI, %5. 
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masich, Cadogan dut céder d'assez mauvaise grâce, mais sur un 
point seulement, et se borner à n'emmener que les péniches 
Quant aux magasins, d'ailleurs presque vides puisqu'ils avaient 
été pillés, après y avoir pris ce qu'il lui fallait pour les péiches, 
il s'engageait à laisser à Tomasich le peu qui y restait, ou, 
pour mienx dire, les objets absolument hors d'usage at dont il 
li était impossible de se servir !. 








13-14 DÉCEMBRE 1813. — Le vice-roi à Vérone. — L'avant-garde 
de Starhemberg à Fratia et à Villanova del Ghobbo. — Etablisse- 
ment d'un pont à Plaisance. — Affaires de Conche, de Cavanellaet 
de Treporti. — Ordre de bataille de l’armée autrichienne. — Arri- 
vés du feld-maréchal comte de Bellegarde à Vicence. — Les lettres 
du feldseugmoister Kerpen à Bellogarde et à Hiller. — Départ de 
Hiller. — 11 était si évident que le calme relatif dont son armée 
jouissait autour de Vérone n'était pas à la veille d'être inter- 
rompu par unc reprise subite des opérations, plus improbable 
que jamais au moment où Hiller était sur le point de remettre 
le commandement en chef à son successeur, que le vice-roi 
résolut de faire venir la princesse à Vérone où elle arriva le 14 
au soir?, tant afin de donner à la vice-reine une satisfaction 
qu'elle désirait depuis longtemps, que de remonter le moral des 
populations. En effet, tout était absolument tranquille, et l'avant- 
garde même de Starhemberg arrivée à Fratta Polésine et 
Yillanova del Ghebbo n'avait pas dépassé ces points et ne parais- 
sait nullement disposée à attaquer Marcognet suffisamment 
fort d'ailleurs pour la tenir en respect, 

On ne s'en préparait pas moins à faire face à toutes les 
éventualités qui pouvaient se produire sur la rive droite du Fô, 
et l'on procédait sur l'ordre du vice-roi à l'établissement d'un 
pont de bateaux et à la construction d'une tête de pont à Plai- 
sance i, 

A l'aile droite autrichienne où Sommariva s'était emprossé 








4. K. u. K. Kriege-Arehiv (Fald-Acten Tomasich); général Tomasich au 
cxpitaine Cadogan (en français) et capitaine Cadogan au général Tomasich {ea 
umelais) ; Zara. 44 décembre, XII, 24 et XII ad 24. 

2. Le vice-roi à la vice-reine, 13 décembre, et Regio Archivio di Steto 
Yodene (Archinio Estense Tassoni, Busta, n° 9), et Testi à Tassoni; Milan, 
15 décembre. 

3. K.u. K. Krieps-Archio (Operations Journal der K. K. Arme), 13 dé- 
cembre, XIII, 39, XIII, 40 (Feld-Acten Hiller) F.-M.-L. Marschall au 
F-2.-M. Hiller : Padoue, 13 décembre, XII, 114. 

4. Archives de la Guerre. Le général Porson au gé 
Turin, 13 décembre. 
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de profiter du passage de Bellegarde le 13 décembre à Trente, 
pour lui faire sa cour et se concilier ses bonnes grâces, on 
s'élait borné à faire reconnaitre une fois de plus les positions 
des Français du côté de Ceraino et le la Chiusa et du côté de 
Rivoli et à échanger quelques coups de fusil avec les avant- 
gardes do Ccraino où les Français s'étaient solidement re- 
tranchés !. 

Du côté de Ravenne il n'y avait à signaler pendant ces der- 
niers jours qu'une légère cscarmouche entre les avant-postes 
du colonel Scotti et ceux du lieutenant-colonel Gavenda le 43. 
Mais la situation y devenait néanmoins de plus en plus critique. 
Le pays était en pleine insurrection, fomentée et favorisée par 
l'allocation à tous les brigands d'une solde d'un demi-écu par 
jour. Non content de leur distribuer des armes, s'il faut en croire 
un rapport du colonel Armandi, Gavenda leur avait, de plus, 
promis le pillage de Forli?. 

A Ancône, répondant à une lettro du général Pino reçue la 
veille, le général Barbou hi faisait savoir que, aussitôt après 
avoir eu connaissance du mouvement rétrograde du colonel 
Scotti, il avait sans plns tarder mis le général d'Ambrosio 
au courant de la situation. Il lui avait représenté combien 
il était urgent de porter une partie de sa division en avant, 
seul moyen à ses yeux de préserver le pays de l'invasion dont 
il était menacé. Le général d'Ambrosio, « /ié par Les ordres de 
son souverain dont il ne pouvait s'écarter», n'avait pas 
adhéré «à ses demandes instantes» et Barbou ajoutait : 
«Croyez, mon général, qu'il n'a pas dépendu de moi que vous 
receviez à temps les renforts qui vous étaient si nécessaires. 
Nous sommes dans l'incertitude de l'époque du départ de cette 
division pour la Romagne, car, d'après le mouvement de la 
1" division de cette armée qui va passer par le Furlo, il est à 
penser qu'elle précédera la marche de la 2°, ce qui fera séjour- 
ner encore quelque temps ici cette troupe, dont la présence 
serait bien plus utile dans la Romagne. Dès que je serai ins- 

















1. À. u. K, Kriegs-Archiv (Uperations Jourtat Sommariva), 13-14 décembre, 
XUI, £ (Feld-Acten Sommariva) F-M.L Sommariva au F.-M. comte 
Bellegarde; Rovereto, 19 décembre, XII, 101. 1. Fenner au F.-M.-L. 
marquis Sommeriva; Ala, 14 décembre, XII, 408 (Feld-Acten Hiller), 
FM-L. marquis Sammariva au FM. L. liller; Roverelo, 13 décembre. 
XII, 423. Général Vlasite au F.-M-L. Fenner ; Ala, 1 décembre, XII, 133. 
2! kegio Archivio di Slalo Milan. Appendice Sloria 41. Colonel Armandi 
au chef détat-major de la 4 division militaire (Italienne); Forli, 45 dé- 
eoinbre, Préfet du Hubicon au Ministre de l'intérieur; Forli, 13 décembre. 
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truit de sa marche ultérieure, je m'empresserai de vous en 
faire part !. » 

A Venise, le général Seras avait infructueusement tenté de 
chasser, le 42, les assiégeants de leur poste de Conche (en face 
de Chioggia}. La garnison de Cavanella fat plus heureuse 
le lendemain et, grâce à l'appui de deux canonnières, elle avait 
réussi à détraire les travaux des Autrichiens et à leur enlever 
un officier ct quelques hommes. Le 14, les Autrichiens entre- 
prirent à leur tour, au nord de Venise contre la redoute de Tre- 
porti, une reconnaissance offensive qui fut repoussée avec 
perte quoique soutenne par des barques armées en guerre 
longeant le canal de Pordelio?. 

Au moment où Bellegarde? allait succéder à Hiller, l'armée 
autrichienne se composait de 79 2/3 bataillons, 8 compagnies, 
49 escadrons et 478 bouches à fou, y compris 2 bataillons et un 


4. Regio Archivio di Stato, Milan Appendice Sloria 41. Genéral Barbou 
au général Pino; Ancône, 13 décembre. 

2. Correspondance du général Seras du 6 oclobre 1813 au 9 janvier 1814. 
(Documents inédits appartenant au lieutenant Seras, communiqués par le 
professeur G. Roberti Général Seras au général Dupeyroux, 41, 12 et 14 dé- 
cembre; au vice-roi, 42 et 18 décembre. Dans le premier de ces deux rapports 
au vice-roi, Serës insiste sur le mauvais esprit des troupes italiennes « qui 
désertent de tous côtés malgré les exemples que l'on fait et la sévérité avec 
laquelle on punit les tentatives ». IL lui fait savoir, en outre, que, comme il en 
a déjà rendu compte, la ville de Venise n'avait que quatre-vingts jours de 
vivres pour la population à la date du 15 novembre et demande au vice- 
roi de lui faire envoyer « des secours en argent et en vivres, ainsi que 
quelques bonnes troupes par la voie d'Ancône ou de tout autre côté ». Ces 
rapports n'avaient rien d'exagéré si l'on considère (Cf. Venise. Archives de 
Museo Civico et du Municipio. — Giornale che contiene quanto e accadulo dil 
Mililare e politico in Venezia e crcondiar0 durante l'Assedio) que depuis le 
4 décembre la commission des subsistances avait pris le parti de rationner 
la farine distribuée à la population. Dans le deuxième de ces rapports Seras 
ne cache pas au vice-roi que la tentative faite sur Conche lui avait coûté 
deux officiers de marine blessés si grièvement que l'un d'eux avait déjà suc- 
combé et que de plus « elle avait été marquée par des désertions ». À propos 
de la sortie plus heureuse faite par la garnison de Cavanella, et croyant encore 
à la coopération des Napolitains, il au vice-roi : « Si je pouvais être 
prévenu à temps du mouvement de l'armée napolitaine sur le Bas Adige, je 
pourrais seconder cette opération : l'ennemi forcé dans ses positions entre le 
PÔ et l'Adige n'aura d'autre parli à prendre que de se rembarquer par le PO 
ou de chercher à passer l'Adige du côté de Cavarzere pour se réunir à 
l'armée autrichienne. Dans les deux cas, ma diversion serait très utile. Dans 
le premier, mes deux frégates et ma flottille pourraient inquiéter et intercepter 
l'embarquement. Dans le second je pourrai harceler l'ennemi et lui faire du 
mal dans son passage de l'Adige. Lorsque Votre Altesse (Seras répondait 
ici à une dépêche du vice-roi en date du &, dépêche qui lui était parvenue le 16 
et dont nous aurons lieu de parler en son temps) reprendra l'olfensive, si je 
suis prévenu à temps, je pourrai faire de fortes sorties par Malghera et 
seconder les opérations... » 

3. Voir Annexe XXII. 
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scadron ermpl en Dalmatie. Le parc d'artillerie de réserve 
était tout entier affecté au siège de Venise, tandis que le grand 
parc d'artillerie de l'armée était établi à San-Pietro Engu et 
l'équipage de ponts à San-Bonifacio 1. L'armée, dont, arrivé à 
Vicence, après avoir assisté à Francfort à un grand conseil de 
guerre, Bellegarde prenait le commandement à dater du lende- 
ain 45 décembre ?, présentait à ce moment un effectif total de 
53.046 fantassins et de 5.335 cavaliers. 

Comnie toujours en pareil cas, la nomination du nouveau com- 
mandant en chef avait amené quelques modifications dans le haut 
personnel de l'état-major de l'armée. Sans parler de la venue 
du général-major comte Fiquelmont, l'aide de camp général de 
Bellegarde, le feld-maréchal-lieutenant Richter fut appelé, à 
partir du 16 décembre, aux fonctions de quartier-maitre général, 
et le général-major von Smola, à celles de commandant de l'ar- 
tillerie de l'armée. 

Aux termes du rescrit impérial du 3 novembre, le feldzeug- 
meister Hiller aurait dû continuer à servir à l'armée autri- 
chienne d'Italie sous les ordres de Bellegarde. Fidèle serviteur 
de son souverain, modeste et dévoué, le loyal soldat qu'était 
Hiller aurait peut-être fait à son pays le sacrifice de son 
amour-propre, oublié l'ingratitude dont on faisait preuve à son 
égard, fermé les yeux sur les intrigues qui avaient amené sa 
disgrâce, sans une dernière et cruelle humiliation, qu'on ne 
craignit pas de lui faire subir, sans la suprême injustice que 
des courtisans et des envieux arrachèrent à la faiblesse de 
l'empereur François. 

«Il résulte de votre rapport de Vicence en date du 24 no- 
sembre, écrivait le feldzeugmeister Kerpen au feldzeugmeister 
Hillor #, rapport qui a été placé sous les yeux de Sa Majesté 
l'empereur, que vous aviez établi votre avant-garde à San- 
Martine et votre gros derrière l'Alpone, en les couvrant par 
des retranchements. À la suite de cette opération, Sa Majesté 
l'empereur a daigné prendre le 9 décembre à Francfort-sur-le- 
ion impériale qui suit : 


















ieys-Archiv. F.-Z.-M. Hiller. Ordre de bataille de l'armée 
ï euce, 13-44 décembre, XII, 195 et Operations Journal der 

K._K. Avmee. Voir Annexe XXUII. 

-Archiv (Operations Journal der K. K. Armer), 45 dé- 









K. Kriegs-Arehiv (Feld-Acten Hiller). 
ue de la guerre au F. Hill 


M. Kerpen. Président du 
Vienne, 14 décembre, XI1 
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« Le rapport sus-mentionné du feldzeugmeister Hiller a été 
« d'autant plus inattendu pour moi que, par son rapport du 21, 
« le feldzeugmeister Hiller m'avait informé après le combat du 
« 19 novembre, qu'il allait reconnaitre l'Adige et passer ensuite 
« le fleuve. 

« Ses rapports antérieurs évaluaient la force totale de l'armée 
« française sur la Piave à 36.000 homme: 

« Le Hof Kriegs Rath exprimera, par conséquent, au feld- 
« zeugmeister Hiller l'étonnement pénible que m'a causé la modi- 
« fication si soudaine qu'il a fait subir à ses opérations. Il lui fera 
« remarquer que le fait même que l'ennemi voulait créer une 
« place d'armes à Vérone devait, au contraire, décider le feld- 
« zengmeïster à passer l'Adige afin de ne pas laisser à l'ennemi 
« le temps nécessaire pour organiser ectte place d'armes. 

« En portant cette décision impériale à la connaissance de 
Votre Excellence, je dois encore vous informer que, par une 
autre décision impériale en date de Franefort-sur-le-Mein le 
10 décembre, j'ai ordre de vous témoigner le mécontentement 
qu'ont causé à notre souverain Les détachements que vous avez 
faits le 28 novembre!. » 

Enfn, pour que rien ne manquât à la cruelle et injuste humi- 
liation qu'on faisait subir à l'ancien commandant en chef de 
l'armée d'Italie, non content de décider l'empereur à ordonner 
au conseil aulique de la guerre de communiquer à Bellegarde 
la lettre que nous venons de reproduire, on avait arraché à sa 
faiblesse l'autorisation d'y ajouter un dernier paragraphe, des- 
‘né à porter le dernier coup à l'infortuné feldzcugmaister dont 
les opérations avaient eu le malheur de déplaire aux membres 
de ce fameux conseil aulique : 

« L'empereur a blämé la manière d'opérer du feldzeugmeister 
Hiller, dont il est fort mécontent, et il espère que Votre Eni- 
nence ne commettra pas les mêmes fautes? » 

Ainsi c'était le plusutile des détachements faits par Hiller qui 
lui valait un blame après lequel il lui était impossible de rester 
à l'armée et d'y exercer un commandement. Alors qu'on n'avait 
même pas songé à lui reprocher deux mois plus tôt, lors de son 
aivée à Trente, de ne s'être pas jeté sur les derrières ab- 
soument dégarnis du vice-roi, de w’avoir pas poussé vivement 











3. 1 s'agit ici des premiers renforts envoyés à Marschall et de la marche 
de la brigade Starhemberg vers le Bas Adige. 

2 Kw K. Kriegs-Archi (Feld-Acten Bille 
. comte Bellegarde ; Vienne, L4 décembre, X 
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et hardiment sur Brescia et Bergame à la tête des forces qui 
venaient de traverser le Pusther-Thal, pendant que Sommariva 
scrait resté sur le Haut Adige et que son aile gauche aurait eu 
pour mission de retenir et d'amuser le gros de l'armée fran- 
çaise sur le Tagliamento et la Piave, de n'avoir pas osé entre- 
prendre une opération, assurément hardie et aventurée, mais 
dont les conséquences pouvaient être incalenlables, on lui faisait 
précisément un crime d'un détachement indispensable, et d'une 
incontestable utilité. Que serait-il arrivé, en effet, si Hiller 
n'avait pas fait occuper le Polésine, s'il n'avait pas tenu avant 
‘tout à se relier à Nugent? Les membres du conseil au- 
lique de la guerre, les courtisans et les conseillers de l'empo- 
reur d'Autriche ne se rappelaient donc-plus que, sur les ins- 
lances des uns, par l'intermédiaire des autres, ce souverain 
avait prescrit à Hiller de presser par tous les moyens en son 
pouvoir la chute de Venise, dont, pour des raisons purement 
politiques, il lui importait d'être maître le plus tôt possible. Ils 
avaient encore oublié qu'avant l'arrivée de Starhemberg à 
Boara, le vice-roi avait renforcé les troupes de la Polésine et 
qu'il avait, même enlevé Rovigo grâce à la négligence des 
avant-postes autrichiens. Ils avaient oublié que ce fut unique- 
ment grâce au mouvement de Starhemberg sur Boara que la 
face des choses avait changé, que seules la défaite et la retraite 
de Marcognet sur Castagnaro avaient permis aux Autrichiens de 
s'installer définitivement dans ces parages, à Marschall d'éta- 
blir complètement le blocus de Venise, à Nugent de continuer 
ses opérations sur la rive droite du Pô, et de maintenir son 
avant-garde à Ravenne. Ils avaient oublié que le blocus de Ve- 
aise, de Palmanova et d'Osoppo, l'observation de Legnago et de 
Rocca d'Anfo, la surveillance du Tonale, du Val Camoniea, du 
Val Trompia et du Val Giudicaria, absorbaient à eux seuls assez 
de monde pour qu'il fût sinon impossible, du moins imprudent, 
de songer à forrer le passage de l'Adige où à enlever Vérone 
de haut lutte. 

S'inclinant silencieusement devant le blâme immérité qu'on 
venait de lui infliger sans se souvenir de ses services 
passés ct des titres qu'il s'était acquis à la reconnaissance de 
son souverain ct do son pays, l'infortuné feldzeugmeister, 
frappé d'un coup dout il ne devait jamais se remettre et se 
relever, s'éloigna deux jours plus tard de l'armée pour rai- 
sons de santé et prit peu de temps après sa retraite. Chargé, 
après la signature de la paix, du commandement général 
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d'bœd de la Transylvanie, pnis de la Galicie, le feldzeug- 
nésier Hiller ne survécut que peu d'années au coup qui, en 
trsant sa carrière, l'avait mortellement frappé au cœur. 

Quelque brutal que puisse paraitro le procédé inqualifiablo 
engbyé à l'égard de Hiller, quelque noire que soit l'ingratitude 
nt l'empereur d'Autriche à fait preuve à l'égard d'un de ses 
hs fdèles serviteurs, d'un général auquel ses brillants états 
de savice auraient dû épargner une humiliation aussi odieuse 
quinméritée, on ne saurait, en réalité, s'étonner de la disgrâce 
«ntourue par le feldzeugmeister, pour peu que l'on songe à 
oubli dans lequel cn laissa à un moment où plus que jamais on 
aurai eu besoin de ses lumières, de ses conseils et de ses 
llerts, le frère mème de l'empereur, le plus illustre des 
lonnes de guerre de l'Autriche, le grand capitaine qui seul 
avait arrèté un moment la marche triomphale de l'empereur, 
l'archiduc Charles. 


Google ERSITY C 





Google 


| 





CHAPITRE V1 


L'ENTRÉE DE MURAT DANS LA COALITION 


NÉGOCIATIONS. — TRAITÉ D'ALLIANCE AVEC L'AUTRICHE. — 





ARMISTICE AVEC L'ANGLETERRE 


15 DÉCEMBRE 1813. — Positions occupées par l’armée autri- 
chienne au moment de l'arrivée de Bellegarde à Vicenoe. — Ordres 
de l'empereur relatifs aux troupes uapolitaines. — Lettre de Murat 
à Elisa, — Ses vues sur la Toscane et l'Italis jusqu'au P6é. — 
Capitulation de Clissa. — Le général Milutinovich chargé des 
opérations contre Baguse. — Ce n'était pas au lendemain de 
l'stallation d'un nouveau commandant en chef qu'on pouvait 
s'attendre à une reprise immédiate de l'offensive. Bien qu'en 
sa qualité de président du conseil aulique de la guerre, il fût 
au courant de la situation d'une armée dont il avait plus d'une 
foi critiqué Les opérations, après les avoir inspirées, il fallait 
laisser pour le moins quelques jours d'étude et de réflexion à 
Bellegarde. 

La journée du 15 décembre ne pouvait. donc âtre qu'absolu- 
ment insignifiante au point de vue militaire. A l'aile droite 
après avoir ordonné au major Freydong, qui commandait le 
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bataillon de landwehr du régiment Hohenlohe-Bartenstein, de 
faire une reconnaissance sur le Tonale et d'en chasser les Fran- 
çais, Sommariva se contentait de signaler les travaux défen- 
sifs entrepris sur la rive droite de l'Adige à Canale et San-Marco, 
et d'enregistrer un bruit d'après lequel le général Palombini 
aurait transféré son quartier général de Rivoli à Bussolengo !. 

Au centre, du côté de Vérone, où l'on avait cru remarquer 
que le vice-roi faisait travailler à la mise en état de défense de 
Motta et de Bonavigo, le général Eckhardt, autorisé par Hiller 
et par Radivojevich n'avait, à cause de l'insalubrité de San- 
Gregorio et de Bonaldo (1 kilomètre nord de San-Gregorio), 
laissé qu'un bataillon dans ces deux localités, et il venait d’éta- 
blir lo roste de sa brigade à Cologna Vencta. Enfin le génér: 
major Steffanini? avait pris au même moment le commande- 
ment de l'avant-garde à San-Martino * 

A l'extrême gauche, Nugent allait attendre jusqu'au 23 dé- 
cembre la réponse aux propositions qu'il avait soumises à l'ap- 
probation de Hiller et qu'il présenta à nouveau à Bellegarde 
en insistant une fois de plus sur l'importance de la conserva- 
tion des régions où il avait pris pied et sur l'utilité de sa marche 
immédiate sur Forli #, 

Au moment de l'arrivée de Bellegarde à Vicence, sun arméc 
occupait les positions suivantes : à l'aile droite (feld-maréchal- 
lieutenant marquis Sommariva, 44 bataillons, 6 escadrons, 
26 canons), la brigade Vlasitz, établie à Ala, tenait ses avant- 
postes de droite à proximité des postes français du Monte-Baldo 
et des 40 bataillons avec lesquels Palombini gardait le plateau 
de Rivoli elle se reliait à gauche du côté des monts Lessini par 
Santa-Anna d'Alfaedo avec l'extrême droite de Radivojevich. 
Le gros de cette aile était encore échelonné d'Ala à Rovereto. 
Sur sa droite, le général Stanissavlevich faisait observer le 
Tonale par un bataillon ets'éclairait dans le Val Trompia et le 
Val Camonica où. à cette époque de l'année, il était impossible 























45 décembre, 
Annexe XXI 
‘ u. K. Kriegs-Archiv 
go, 45 décembre, XIT, 146 a. D 
décembre, XII, 146 à. 
regorio, 45 décembre, 
décembre, NIÏ, 444. 

«Ariege frchiv Mournal des delachirien Corps des tenerat- 
Grufen Nugent) 12-13 décembre, XI, 38. 
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d'opérer d'une manière suivie ; il surveillait Rocca d'Anfo et oc 
cupait, sur le lac de Garde, Riva; Tremosine et Toscolano. 

Au centre, le feld-maréchal-lieutenant Radivojevich faisait 
face avec 26 bataillons, 24 escadrons et 34 bouches à feu au 
gros du vice-roi établi, partie à Vérone, partie entre l'Adige et le 
Mincio !. Sa brigade d'avant-postes (général Steffanini, tenait la 
ligne San-Martino-Montorio Veroncse, se reliant sur sa droite 
par un poste à Stallavena (Val Pantena) avec la gauche de 
Sommariva, et avait pour soutien la brigade Gober à Caldiero. 
La division Marziani était en deuxième ligne depuis Soave jus- 
qu'à Montebello Vicentino, ayant derrière elle la division 
Merville échelonnée de Montecchio-Maggiore à Vicence. La 
réserve d'artillerie se composait de 8 batteries plus 20 pièces 
de rechange. 

Des 19 bataillons, 12 escadrons ei 32 bouches à feu qui 
formaient le corps du feld-maréchal-lieutenant Marschall, les 
brigades Mayer et Rebrovich assuraient le blocus de Venise, 
etla brigade Pulsky. placée à Padoue, servait à la fois de 
soutien aux troupes d'investissement de Venise cl à la brigade 
Fülseis établie à Bevilacqua, chargée de la surveillance de 
Legnago et dont la gauche s'étendait jusqu'à Masi (sur l'Adige) 
et Badia Polésine [à la naissance même de l'Adigetio). 

Plus à gauche, Starhemberg occupait la Polésine et com- 








1. K u. K. Krisge-drchie. 45 décembre, XI, 447. L'état mnjor général de 
Bellegarde possédait à ce moment les renscignements suivants de larme 
française d'Italie : 
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“+ Division : (Quesnel). Vérone... 41 bataillons 3.500 hommes 
—  (Marcogneÿ. Castagnaro 12 — 40 — 
—  (Rouyerl. Vérone. 13 — 500 — 
(Gratien)....!: Leynago.. 2 — 6.000 — 
—  (Palombinh.. Rivoli... 12 — 500 — 
Garde Hoyale (Lechi) …. Vérone... 1 bataillons, 2 escadrens 1/2 
3.200 hommes, 250 chevaux 
L* deréserwe (Pino). Ferrare… 6 bataillons, À escadron 





3,100 hommes, 100 chevaux 

4 4 1 5 bataillons 2.00 hommes 
2 4 scie «Be À 19 cxcadrons 1900 chevaux 
Total: 78 bataillons. 22 escacrens 1-2, 
300 homines, 2.250 che- 
vaux. 

Dans les places, le général Seras à Venise, 44 bataillons, 12 es-adron, 
5.354 hommes, 60 chevaux. 

Général N.. à Palmanovn, 5 bataillons, 2.584 hommes 

Chef de bataillon Deschamps à Gsoppo, 1 bataillon, 66) hommes. 

Total : 7 bataillons, 1/2 escadron, 10 01% hommes € 10 chevaux. 








(GiMenga) 
1* de caval*  (Mermel) .… 
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muniquait, d'une part, par les ponts de Rotta Sabadina et de 
Boara avec le gros de l'armée, de l'autre, par Arqua Polesine 
avec la flottille de canonnières mouillée du côté de Papozze et 
le corps de Nugent!. Les brigades Csivich et Bogdan (7 ba- 
taillons, 7 escadrons et 6 canons), investissaient Palmanova, 
Osoppo et Grado. Enfin, sans parler de Tomasich et de Danese, 
dont les opérations étaient indépendantes, le feld-maréchal- 
lieutenant Knesevich disposait à Trieste et: à Fiume d'un peu 
plus d’un bataillon et d'un escadron. 

Par cela même qu'il n'était pas à la veille de recevoir les 
renforts venant de France ct d'Espagne, la continuation de 
l'arrêt presque total des opérations ne pouvait malheureusement 
que servir bien peu au vice-roi. Pour lemoment, tout ce qu'on 
lui annonçait se bornait à l'envoi de Nancy à Turin, où ils 
devaient arriver le 22 janvier et être incorporés dans le 
44° hussards qui s'y réorganisait, de 7 officiers, 65 hommes 
et 52 chevaux du 43° régiment, de 150 hommes et de 90 che- 
vaux du 4° régiment de chasseurs partant de Maestricht le 
28 décembre pour arriver le 26 janvier à Vicence, où devait 
se roformer ce régiment destiné à l'armée d'Italie, à l'arrêt à 
Alexandrie de 150 conscrits qu'on allait verser provisoirement 
au 4° régiment d'artillerie à pied, et à la mise en route de 
709 conscrits primitivement destinés au 3° régiment d'infante- 
rie légère, dont le dépôt était à Manioue et qu'on affectait 
momentanément au 5° bataillon du 1* léger *. 

L'esprit qui régnait dans les corps de l'armée d'Italie était 
loin d'être bon. La désertion continuait à afaiblir Jes eMecuifs, 
ei sans parler de la dissolution fort raturelle du régiment 
illyrien à laquelle on procédait à Turin3, des faits graves 
venaient de se produire dans la 4* division. 3 capitaines du 
2° bataillon du 132° s'étaient mutirés et avaient essayé d'en- 
traîner leurs camarades. 

D'autre part, il était grand temps de mettre un terme aux 
exigences des généraux napolitains et aux prétentions de leur 











4. Cf. Regio Archivio di Slato Milan. Appendie» Storia 41. Général Pino 
au général Fontanelli; Ferrare, 16 décembre. 

2. Archives de la Guerre. Le Ministre de la Guerre au prince Camille 
Bcrzhese, au comte Daru ministre directeur de l'administration de la guerre, 
au major-général, et au maréehal duc de Tarente ; Paris, 15 décembre. 

3. Archives de l& Guerre. Le prince Camille Borghesc à l'empereur ; 
Turin, 45 décembre. 

4. Archives de la Guerre. Le général Marcognel au général Grenier; Cas- 
tagnaro, 15 et 16 décembre. Le général Grenier au général Marcognet : 
Vérone, 11 décembre, 
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ri. Complétant les mesures qu’il avait prises, le 11 décembre, 
relativement aux fusils, au château Saint-Ange et à Civita- 
Vecchia, et les instructions qu'il avait à la méme date envoyées 
an vice-roi et à Elisa, informé que l'on commençait à faire 
pour les troupes napolitaines des réquisitions d'habits et de sou- 
liers dans les départements de la 30' division militaire, l'empe- 
reur faisait connaître au général Miolis ses volontés à ce sujet. 
Rien ne devait être fourni aux troupes napolitaines «en 
effets d'habillement et d'équipement que d'après les marchés 
que Sa Majesté le roi de Naples aura jugé nécessaire de con- 
cluro pour cet objet ! ». En même temps, le duc de Feltre com- 
maniquait au vice-roi une résolution que l'empereur avait prise 
trop tardivement : « Il est inutile, lui écrivait-il?, que les 
troupes napolitaines entrent à Ancne. L'empereurle défend 
expressément. » IL devait pourtant savoir, à cette époque, que 
les premières troupes napolitaines étaient entrées à Ancône 
le 3 décembre 3. 

Bien qu'il ignorât encore le résuliat de la mission de Schi 
nina, le roi de Naples semblait croire que le départ de Fouché 
et de l'aide de camp du vice-roi lui avait rendu son entière li- 
berté d'action. Grisé peut-être aussi par la communication que 
Menz avait dû faire à Gallo avant de la transmettre à lord Wil- 
liam Bentinck, renonçant aux quelques apparences de ménage- 
ments sous lesquelles il avait jusque-là caché les projets ambi- 
tieux et les rêves d'annoxion dont la réalisation lui paraissait 
presque certaine, depuis qu'il se croyait définitivement installé 
surle trône de Naples, par l'entente qui paraissait s'être établie 
à ce sujet. entre Metternich etlord Aberdeen, Murat n'avait pas 
craint d'adresser à Elisa une lettre dans laquelle il lui signifiait 
eu termes aussi perfides qu'arrogants et hautains les conditions 
auxquelles il subordonnait son maintien en Toscane et de lui 
mettre en quelque sorte le marché à la main. 

Naples, 15 décembre 4813. 


«MADAME EF CHÈRE SŒUR, 


« Je reçois à la fois les deux lettres de Votre Altesse Impé- 
riale du 9 et du 11. 














éral_ Miollis : 
bre (Archives 





4. Archives de la Guerre. Le ministre dela Guerre au # 
Paris, 16 décembre. L'empereur au due de Felire: Paris. 16 dk 
Yationales 4F, IV, 9). Voir Annexe \ 

2. Archives de la Guerre. Le ministre de la Guerre au vice-roi: Paris, 
15 décembre. 
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« Je pense que le maréchal de camp Filangieri est sur le point 
d'arriver à Florence et que la nouvelle de la marche de sa 
brigade aura forcé l'ennemi à se rembarquer. Dans tous les 
cas, le général Filangieri va recevoir l'ordre de défendre 
Florence. 

« J'ai ordonné au générat Miollis de faire former à Foligno 
un magasin de vivres en tout genre pour 35.000 hommes et 
et de fourrages et avoines pour 6.000 chevaux pour un mois. 

« Je désire qu’il soit possible à Votre Altesse Impériale d'en 
faire former un semblable à Florence et un autre au moins 
pour quinze jours à Sienne. Ces précautions sont indispen- 
sables, car je ne saurais jamais me déterminer à franchir des 
Apennins sans avoir fait former des magasins sur mes derrières. 

« C'est le moment d'employer à cet effet toutes les ressources 
de la Toscane, et vous ne devez plus souffrir que les rece- 
veurs toscans versent des fonds dans les caisses au delà des 
Apennins pour un service qui serait étranger à celui de mes 
troupes destinées à défendre la Toscane. 

« Je viens de faire connaître au général Miollis que je pre- 
nais le commandement de tous les pays occupés par ses troupes 
ET JE LUI AI PRESCRIT DE NE PLUS RECEVOIR LES ORDRES DU VICE-ROI. 

« Votre Altesse Impériale sentira aisément qu'il m'est impos- 
sible de me charger de la défense d'un pays sans donner les 
ordres à toutes Les autorités civiles et militaires. Je ne ferai 
jamais que des prières à Votre Altesse impériale, mais je 
prétends ordonner au gouverneur des Etats de la Toscane. 

« Je vous prie de me faire connaître si Votre Altesse Impériale 
serait autorisée à exécuter toutes les mesures, toutes les dis- 
positions, que je serai dans le cas de lui donner pour la 
défense de la Toscane et à ne pas exécuter les crdres du vice- 
zot, auquel je vais faire connaitre la même détermination pour 
le commandement des départements italiens situés sur la rive 
droite du Pô. 

« Si on m'opposait des difficultés ou des refus, j'arréterais 
net lu marche de mon armée et je me bornerais à la défense 
de mes Etats. 

« Votre Altesse Impériale ne sera donc pas étonnée si je la 
prie d'ordonner au commandant de l'artillerie des places de 
Porto-Ferrajo et de Livourne de mettre à la disposition de l’offi- 
cer napolitain qui vient d'être envoyé à Livourne tous les 
fusils qui se trouvent dans ces deux places. J'en ai un besoin 
indispensable pour armer mes nouveaux conscerits qui doivent 
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remplacer pour la défense des côtes et de la capitale de mes Etats 
l'armée qui en est sortie. 

« de viens d'ordonner au général Miollis de faire établir 
désormais la route d'étapes par Foligno ct Perugia. Ilsera indis- 
pensable que Votre Altesse Impériale fasse établir un semblable 
service de Foligno à Florence par Arezzo. 

« Votre affectionné frère ot beau-frère, 

« J. NapoLéont. » 





Pour la première fois, el bien qu'il à 
sci à cacher à Elisa les négociations qu'il pours 


prorté le plus grand 
il avec les 





1. Archives des Afraires étrangères. Toscane, Ve 161, pe2, fe 68, Le roi de 
Naples à Elisa, grande-duchesse de Toscane ; Naples. 1% décembre 

Elisa ne manqua pas de transmettre aussitôt cette lettre à l'empereur. 
Le 18 décembre 4813, elle lui rendait compte en ces termes de ce qu'elle 
wait fait et lui demandait des instructions : 


« Florence, 48 décembre 13 





, j'ai l'hunneur d'adresser à Votre Majesté copie d'une lettre que je 
viens de recevoir du rai de Naples en réponse À elle que je lui ava 
adressée lors de l'attaque des Anglais contre Lucques et Livourne. 

« Le roi témoigne le désir qu'il soit formé à Sienne et à Florence des 
magasius de vivres en Lous genres puur 35.000 homnnes el de fourrages el 
avoines pour 8.000 chevaux pour un mois. 

« 11 me prévient également, comme il annonce l'avoir fait connaître au 
général Miollis que son intention est de prendre le commandement civil et 
militaire des pays occupés par ses troupes, d'y donner seul des ordres 
#t d'en conserver exclusivement les fonds et sources pour l'armée qui 
vient les défendre. 

< Il ne m'appartient pas de prescrire aux autorités civiles el militaires 
ni aux dépositaires des fonds publics de suivre d'autres ordres que ceux qui 
leur sont donnés par les ministres. Ils en dépendent exclusivement. Les 
ministres de Votre Majesté ont jusqu'à présent adressé directement leurs 
instructions aux chefs des administrations civiles. Je n'exerce à l'égard de 
ceux-ci qu'une simple surveillance. 

«Mon autorité se bornant à transmettre et à faire exécuter les dispo. 
sitions prescrites par les Ministres de la Guerre ou celles que Votre Majesté 
énigne m'ordonner, je la supplie de me faire parvenir sans retard ses 
tuctions sur la nature des rapports que je dois avoir avec le roi de 
Naples 

4 Volre Majesté m'a ordonné d'engager le rei à presser In murche de ses 
troupes et le due de Feltre m'a écrit de les bien traiter. de me suis conforme 
ä ses intentions à l'égard du roi et toutes les dispositions ont été faites 
pour bien recevoir ses troupes. 

« de vais, ainsi que le demande le roi de Naples, faire établir le route 
taire par Arezzo, Je erois cette mesure utile et sans inconvénient. 

«de fais aussi venir de Porto Ferrajo à Florence 2.000 fusils qui Sy 
trouvent et que le directeur d'artiller ordre du Ministre de la 
Guerre de tenir à la disposition du roi. 

« Ne pouvant sortir des attributions que vous m'avez données, j 
les instructions que je sollicite avec instance de Votre Majes 
volonté râglera Loujours ma éanduite. de suis, ete. » 
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alliés, Murat jette presque complètement le masque. Ilne craint 
pas de se mettre ouvertement en état de rébellion contre l’em- 
pereur. Le maréchal de France, devenu roi par la volonté de 
l'empereur, n'hésite pas à révéler, où tout au moins à laisser 
entrevoir à la propre sœur de Napoléon, les projets que son insa- 
tiable ambition lui a fait concevoir. Ce qu'il veut, ce qu'il lui 
faut comme entrée au jeu, ce n’est pas seulement la Toscane, 
cesont aussi les départements français au delà des Alpes situés 
sur la rive droite du Po. Ce qu'il exige d'Elisa comme du géné- 
ral Miollis, c'est qu'ils consentent à trahir leur patrie, à violer 
Jcur serment d'obéissance et de fidélité à l'empereur, c'est qu'ils 
rompent les liens sacrés qui les attachent à la France, au vice- 
roi, lieutenant de l'empereur en Italie, pour exécuter ses 
ordres et devenir complices de sa félonie. A ce prix, le roi de 
Naples consentira peut-être à laisser un semblant d'autorité 
nominale, un pouvoir fictif et momentané à sa belle-sœur. Enfin, 
il semble qu'on soit en droit de conclure de cette lettre qu'à 
partir de ce moment Murat avait pris le parti de déserter la 
cause de la France. Ilsavaïit bien que, avant de lui répondre, Eli- 
sa communiquerait à Napoléon cette lettre par laquelle il s'adju- 
geait de sa propre autorité le commandement, pour ne pas dire 
la possession, de toute l'Italie française jusqu’à la rive droite du 
Po. Il ne pouvait pas s'imaginer que l'empereur, cédant devant 
une pareille manifestation, devant une semblable révolte, pous- 
scrait la condescendance jusqu'à enlever au vice-roi un com- 
mandement, une autorité qu'au début de la campagne il n'avait 
pas voulu mettre entre les mains du roi de Naples, et qu'il con- 
sentirait à s'incliner devant la « détermination » de Murat en 
partageant entre lui et le vice-roiséparés parle cours du Pô la 
direction des armées qui auraient opéré dans la Haute Italie. 
Une pareille supposition est inadmissible. Murat n'avait jamais 
dû s'y arrêter malgré la folie ambitieuse qui l'aveuglait. Aussi 
nous paraît-il plus logique de croire que la lettre qu'il écrivit 
à Elisa n'a été dans son esprit qu'une espèce de mise en demeure, 
d'ultimatun indirect adressé par une voie détournée à l'empe- 
reur et à la France. 

En Dalmatie, le tir des deux canons, que Danese était parvenu 
non sans peine à mettre en batterie sur le sommet du mont 
Marchesina Gredh, n'avait pas tardé à désorganiser les ouvrages, 
à détruire les casernes de Clissa et à ébranler le moral de la gar- 
nison de cette petite place. Aussi, après cinq jours de bumbar- 
dément. dès qu'il eut reçu l'avis officiel de la chute de Zara, 




















;00gle j ë 


L'ENTEÉE DE MURAT DANS LA COALITION 253 


Danese crut que le moment était venu d'essayer de s'ahoncher 
avec le commandant Bouillerot, et de mettre fin à l'effusion du 
sang. Le commandant de Clissa consentit à suspendre le feu 
jusqu'au moment où on lui aurait « communiqué l'acte authen 
tique de la capitulation de Zara », à la condition que pendant ce 
temps il ne serait fait aucune espèce de travaux et de mouv! 
ments de part et d'autre. Le lendemain 15, deux de ses officiers 
venaient traiter de la capitulation qui, semblable en tous points 
à celle de Zara, ne fut définitivement signée que le 18, lorsque 
Danese eut consenti à accorder au commandant Bouillerot des 
conditions bien moins rigoureuses, bien qu'il eûtreçu l'ordre du 
Conseil aulique de la guerre relatif aux capitulations. Mais i 
avait de bonnes raisons pour ne pas se montrer trop exigeant 
Il était indispensable pour lui d'en finir au plus vite avee cette 
bicoque, la dernière des quatre forteresses du nord de la Dal- 
matie, d'abord parce que ses vivres et ses munitions étaient sur 
le point de s'épuiser, ensuite parce qu'il avait dû détacher de 
son petit corps de siège 5 compagnies envoyées à Borgo de 
Clissa, à Imocky ot à Slano di Ragusa {sur la route de Melkovic 
à Raguse)!. 

D'autre part, on avait trop grand intérêt à être débarrassé de 
Clissa pour s'entèter à vouloir imposer à cette petite garnison 
des cunditions tmp rigoureuses. Le commandant Bouillerot ne 
se laissa pas intimider, se montra intraitable, et, après une asscz 
longue correspondance échangée entre Danese et Tomasich, il 
finit par obienir gain de cause. 

Si, par la prise de Zara et de Clissa, les Autrichiens étaient 
rentrés en possession de toute la Haute Dalmatie, il leur restait 
encore à conquérir toute la partie sud de cette province, le 
territoire de Raguse et los bouches de Cattaro. C'était là une 
tâche que la configuration du terrain et la situation politique du 
pays rendaient bien autrement difficile que celle qui venait, en 
somme, de coûter relativement peu de peine à Tomasich et à 
Danese. Jusqu'à ce moment, les Autrichiens avaient opéré, 
pour ainsi dire, à proximité des points d'où ils tiraient leurs 














1. K. u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal Danese), 3 au 18 décembre, 
Xl ad 1,6 et ad II, 7 (Feld-Acten Tomasich), général Danese au com 
mandant Bouillerot : Spatato, 44 et 13 décembre, XII 33 e ete, commandant 
Bouillerot au général Danese; Clissa, 15 et 15 décembre (eu français), IL, 
83 d el f. Général Danese au général Tomasich; Spalato, 14, 45, 16, 17 et 
18,61 26 décembre, I, 27, 3, 42 46 et 56, Général Towuasich au général 
Danese : Zara, 16 et 24 décembre, VI F.-2.M. Comte Wenzel Gol- 
lorado, Zara, 36 décembre, XII, 33 a. 
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ressources contre des troupes composées en grande partie 
d'hommes qui avaient servi antérieurement sous les drapeaux de 
l'Autriche, enfin, dans un pays moins pauvre et moins impra- 
ticable que la Dalmatie méridionale. 

Cette bande de terre resserrée entire la meretles montagnesne 
secomposait guère que de terrasses rocheuses, ineultes, stériles, 
manquant même d'eau potable, et dont les habitants ne vivaient 
guère que du produit de leur pèche et des rares ressources 
qu'ils pouvaient tirer de quelques vallées un peu plus fertiles. 

Il n'existait à cette époque, en fait de grandes voies de com. 
munications, que deux routes carrossables sur une partie seu- 
lement de leur parcours, mais qui, outre qu'elles n'étaient pour 
le reste que des sentiers mulctiers, étaient coupées çà et là et 
interceptées par le fait qu'elles pénétraient à plusieurs reprises 
enterritoire turc. C'était à ces embryons de routes qu'aboutis- 
saient des chemins presque impraticables venant de l'intérieur. 
Toutes les localités, jusqu'aux plus petites, étaient fortifiées. 
L'amoncellement, des rochers augmentait dans les montagnes 
les difficultés de la marche des troupes, arrêtées à tout instant 
dans les vallées par une série ininterrompue de gros murs de 
clôture. Dans la Haute Dalmatie, on avait eu à combattre des 
troupes régulières. Dans la Dalmatie du sud, on allait se trouver 
en présence d'un peuple pauvre et sauvage, fier et belliqueux, 
d'hommes bien armés, sachant à merveille se servir de leurs 
armes et n'attachant aucun prix à la vie. Sur quelques points, 
la population s'était, il est vrai, soulevée contre les Français; 
mais, loin d'appeler à elle les Autrichiens, elle poursuivait so- 
lon les lieux les buts les plus différents. A Raguse on espérait 
faire rovivre l’ancienne République dissoute par Napoléon ; mais 
les Français étaient encore maîtres de la ville. Un peu plus loin, 
le Vladika du Montenegro était sorti de ses montagnes, avait 
pénétré dans les bouches de Cattaro etoccupé, de concert avec 
les insurgés, les districts albanais. Il avait aidé les Anglais à 
chasser les Français de Cattaro et, pour prix de son concours, 
avant de reprendre la mer, ces derniers lui avaient remis les 
forts enlevés aux Français on abandonnés par enx. La diversité 
des intérêts, la lutte sourde des différents partis n'avaient pas 
tardé à plonger le pays dans l'anarchie la plus complète. 

11 fallait mettre fin à un pareil état de choses et se hâter de 
reconquérir pour l'Autriche des territoires qui, s'ils lui avaient 
appartenu, cherchaient manifestement à s'affranchir et à re- 
couvrer leur ancienne indépendance. 
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Les nouvelles que Tomasich avait reçues pendant les derniers 
jours du siège de Zara, auraient à elles seules suffi pour le con- 
Yaincre de la nécessité d'une action énergique et immédiate. En 
effet, il avait appris que l'officier anglais qui commandait les 
forces de terre de Sa Majesté Britannique devant Raguse, le 
capitaine Lowen, venait denommerl'ancien vice-consulde Naples, 
Je comte Bernardo Caboga, « colonel-commandant l'armée natio- 
male destinée au blocus de Raguse et gouverneurcivilprovisoire 
de toute la terre ferme de la République de Raguse arrachée 
jusqu'à ce jour aux Français ». Les rapports du major Dabovich. 
retenu à Curzola par le mauvais temps et les vents contraires. 
li avaient fait savoir qu'on avait formé à Cattaro sous la pré- 
silence du Métropolite du Montenegro un Sénat, qui s'était 
placé sous la protection des trois grandes puissances alliées, la 
Russie, l'Autriche et l'Angleterre, dans le but de faire recon- 
naitre l'indépendance des Bouches on de se soumettre, en cas 
d'impossibilité, à l'une de ces trois puissances. Le même major 
Dabovich lui avait encore mandé que 4.000 Monténégrins avaient 
essayé de pénétrer dans les Bouches. Ils avaient été repoussés 
par les habitants, mais il n’en était que plus urgent d'envoyer 
dans ces parages quelques troupes régulières qui, seules, pou- 
aient rétablir l'ordre dans le pays. 

Il fallait donc, à tout prix, s'inquiéter avant tout de ce qui 
se passait à Raguse. L'insurrection y avait éclaté, il est vrai, 
plus tard qu'à Cattaro, à la fin d'octobre seulement. Mais le 
peuple, excité par quelques nobles à la tête desquels se trouvait 
le comte Caboga, se berçait de l'espoir de restaurer l'ancienne 
république Ragusane. Les Anglais avaient encouragé ce mouve- 
ment de l'opinion et soutenu les insurgés en leur fournissant 
des munitions et en débarquant quelques hommes. Stagno, l'ile 
de Mezzo et Gravosa étaient déjà en leur pouvoir. L'insurrec- 
ton s'étendait de jour en jour, et il ne restait déjà plus aux 
Français que Raguse et ses forts où ils étaient bloqués par les 
Anglais et les insurgés. 

Le général Tomasich n'avait eu jusque-laque des renseigne- 
ments vagues, obscurs et contradictoires sur ces événements. 
Nais, dès que Zara fut tombée en son pouvoir et qu'il n'eut 











4. K.u, K. Kriegs-Archio (Journal des Kriegs in Dalmatien), &. X. Dé- 
cembre, XII ad 59 et 60 (Feld-Acten Tomasich}. Capitaine Lowen couman: 
dant les forces de lerre de Sa Majesté Britannique devant Raguse, 5 dé- 
cembre, XIL, 18. Major Dabovich au général Tomasich; Curzola, : décembre, 
18, 
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plus à lutter contre le manque d'argent, il avait immédiatement 
fait partir parmer pour Raguse le major Dabovich et le lieutenant 
de vaisseau Vizcovich, qui tous deux avaient quitté le service 
français et qui, bien connus dans le pays y jouissaient d’une cer- 
taine influence. D'autre part, ce qu'il ne savait pas encore, mais 
ce qui n'aurait pas manqué de le confirmer dans la résolution 
qu'il venait de prendre, le capitaine Hoste se disposait préci: 
ment à entrer dans les Bouches avecla Bacchante et un brick; 
il comptait venir mouiller en vue de Perasto afin de se mettre 
en rapport avec le Vladika monténégrin, Pierre Petrovich, et 
de combiner ses opérations avec lui. 

Le 14 décembre, Tomasich envoyait ses ordres de mouvement 
aux troupes (1 bataillon de Liccaner, 4 bataillon du régiment Banal 
et 4 escadron de hussards Banderial) formant la colonne expé- 
ditionnaire de Raguse placée sous les ordres du général-major 
Milutinovich. La plus grande partie de ces troupes, partant de 
Zara le 16 etle 17, devaient être rendues du 27 au 28 à Almissa 
(25 kilomètres environ est de Spalato, en face de l'ile Brazza) 
et à Makarska (40 kilomètres environ sud d’Almissa). Le reste 
du corps expéditionnaire (2 compagnies et un demi-escadron) de- 
vait être fourni par Danese, En même temps, en vue de faciliter 
ce mouvement, Tomasich avait décidé de transférer à Spalato le 
magasin de subsistance, établi jusque-là à Kain. Milutinovich, 
qui allait marcher jusqu'à Spalato avec une de ces colonnes, 
devait, après s'être entendu à ce propos avec Danese, détermi- 
ner la composition des garnisons qu'il y aurait lieu de laisser 
dans l'ile de Lesina, à Clissa et sur quelques points importants ?. 

« Vous devrez chercher à savoir, disait Tomasich dans les 
instructions qu’il remit à Milutinovich#, si la prise du fort de 
Torre di Norino présenterait des difficultés sérieuses, parce que 
c'est par ce point que passe la seule voie de communication 
menant à Raguse. Si l'opération vous parait trop difficile, vous 
ferez pour Torre di Norino ce que l'on vient de faire pour 
Clissa. és 

Enraisondes menées du Vladika Pierre Petrovich, il importe 





1. Kw. K. Kriegs Archi (Feld-Acten Tomasich); général Danese au 
néral Tomasieh ; Spalato, 2 décewbre, XEI, 51. 
K. u. K Krie Acten_Tomasich}; général Tomasich, 
Ordre de mouvement sur Raguse et CaLtaro ; 44 décembre, XII, 26 ; gé- 
néral Tomasich au commandant la place de Knin ; Zara, 45 décembre XI1, 28. 
3. K.u. K. Krieg (eld-Acten Tomasich); général Tomasich au 
général Milutinovich et au F. comte Wenzl Colloredo ; Zara, {7 décembre, 
XII, 39 et XII, 18 €. 
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de faire entrer au plus vite les troupes impériales el roya 
dans les bouches de Cattaro, de prendre le fort San-Giovanni 
(rt qui domine Cattaro) occupé par le général français 
Gauthier. 

« J'ai prescrit au général Danese de se porter sur ce point 
avec 2 compagnies, d'apporter beaucoup de prudence et d'ha- 
bileté dans ses rapports avec les Monténégrins. et de disposer 
le peuple en notre faveur en évitant toutefois de provoquer des 
conflits avec le Vladika. Les Français assiégés et bloqués déja 
depuis quelque temps dans le fort San-Gicvanni ne peuvent 
tarder à capituler. 

«Le major Dabovich et le lieutenant (le vaisseau Viskovich, 
que j'envoie par mer aux bouches de Cattaro, ont reçu, eux 
aussi, l'ordre de travailler l'esprit public. Vous soutiendrez le 
général Danese, et vous correspondrez avec lui et les deux 
autres officiers. 

« Pour ce qui est de Raguse, je sais que le général français 
Nontrichard, qui y commande, dispose des forces ci-après : 
dans la ville, 45 artilleurs et 40 gendarmes francais, 100 ita 
liens et 600 gardes nationaux ; au fort Lacrema (sous le major 
Gorguvich), 5 artilleurs français, 100 italiens et 14 canons ; au 
fort Impérial (sous le major Paccioni), 40 artilleurs français, 
120 italiens, 10 croates, 30 volontaires de la garde nationale 
et 21 canons; an fort San-Lorenzo (sous les ordres d'un capi- 
taine), 2 artilleurs français, 10 italiens, 100 paysans et 
8 canons. 

« Vous trouverez à Slano di Ragusa 2 petites compagnies 
d'Oguliner qui vous serviront d'avant-garde. 

« Vous vous rendrez par mer avec vos troupes de Spalato où 
de Makarska dans la baie de Stagno et de là par la route (celle 
de Spalato par Torre di Norino) à Raguse que vous bloquerez. 

« Si le général Montrichard rejette vos propositions, vous 
ferez brèche dans l'enceinte. Afin d'éviter toute perte de temps, 
votre artillerie a reçu l'ordre de se mettre immédiatement en 
route. Je vous ai attribué quelques mortiers et un vbusier de 
19 livres et vous autorise à prendre à Lesina et à Clissa 
autant de canons que vous le jugerez nécessaire. 

« Vous vous entendrez pour bloquer Raguse du côté de la 
mer avec le capitaine anglais Hoste qui croise dans ces parages 
avec la Bacchante et un brick. 

« Vos vivres (pain et farine), ainsi que la viande, vous vien- 
dront de Spalato, sous l'escorte des hussards Banderial. » 

ut. 17 
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Dès la veille, Tomasich avait fait part de sa résolution à 
Danese, en ajoutant à ses instructions, une communication con- 
fidentielle. 

« Yous comprendrez, lui disait-il, qu'il importe à tout prix 
de conserver cette province à l'Autriche et de contrecarrer 
les intrigues du métropolite du Montenegro qui cherche à assu- 
rer l'indépendance de ce pays et veus placer le Monténégro 
sous la protection de la Russie. Je viens d'écrire à ce métro- 
polite et de confier ma lettre à un lieutenant [Viskovich} qui 
se rend par mer aux bouches de Cattaro où j'enverrai succes- 
sivement tous les bâtiments que j'armerai à Zara. 

«I faut, jusqu'à nouvel ordre, se garcler de traiter en ennemi 
le métropolite du Montenegro !. » 





16 DÉCEMBRE 1813. — Bellegarde prend possession du comman- 
dément. — Marche de 14 bataillons et de 8 escadrons autrichiens 
sur Innsbruck. — ‘Situation de l’armée d'Italie. — En dehors des 
ordres du jour que Bellegarde et Hiller adressèrent à l'armée, 
l'un pour lui annoncer sa prise de commandement, l'autre pour 
lui faire ses adieux, en dehors de l'avis officiel de l'arrivée à 
Innsbruck, le25, 26 et 30 décembre, des 14 bataillons fournis 
par les régiments archidue Charles, Kerpen, Liechtenstein, 
Coburg, Lindenau et Wurtemberg, à raison de 2 bataillons par 
régiment et de 8 escadrons des chevau-légers Hohenzollern?, 
il ne se passa absolument rien de remarquable ni d'intéres- 
sant pendant la journée du 16 décembre. On avait cependant 
échangé quelques coups de canon et de fusil au pont de 
l'Adige du côté de Castagnaro. 

La tète de pont de Boara était achevée. Après avoir concen- 
tré ses troupes à Lendinara et poussé ses avan{-postes jusqu'au 
canal Malopera, Starhemberg avait reçu l'ordre de fortifier 
Badia Polesine, Lendinara, Villanova del Ghebbo et Arqua 
Polesine afin de couvrir et d'assurer ses positions et de pouvoir 
atlendre ainsi sans langer l'arrivée de Nugent sur le PO. Cette 
mesure avait été provoquée par une demande de renforts faite 
par Starhemberg, qui avait cru remarquer que les Français 
avaient plus de monde on face de lui*. 


4. K.u. K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Tomasich}, général Tomasich au 
général Danese; Zara, 10 décembre, XIT, 31. 

2. K. u. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Armee), 48 décembre, 
XUT, 39, XII, 40. 

3." Archives de la Guerre. Général de Conchy au général Marcognet ; Cas- 
tagnaro, 46 décembre. K. w. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der 
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Du côté du vice-roi, il n'y avait guère à signaler qu'une 
dépêche du prince Camille à l'empereur, annonçant qu'il avait 
reçu à Turn presque tous les conserits de ln lorée de 
420.000 hommes fait distribuer aux différents corps envi 
ron 5.000 fusils, par la direction d'artillerie de Turin et env 
à Paris la situation de l'armée italienne !. Des 58.461 hommes 
et 9.177 chevaux auxquels s'élevait l'effectif total, il convient 
toutefois de retrancher les 4.486 hommes et 4.471 chevaux 
de la Grande Armée et les 5.980 hommes et 428 chevaux 
de l'armée d'Espagne encore en route pour rejoindre, 
4.778 hommes et 5 chevaux laissés dans les provinces illr- 
riennes, 4143 hommes et 38 chevaux en garnison dans les 
les loniennes et 2.522 hommes et 5 chevaux qui gardaient 
l'île d'Elbe et la Corse. 14.596 hommes et 1.836 chevaux, dont 
il fallait, d'ailleurs, déduire 1.034 malades et 1.721 hommes 
incapables d'entrer en campagne, suffisaient à peine pour assu- 
rer le service à l'intérieur du royaume, de sorte qu'en y com- 
prenant les garnisons des places assiégées, il no restait à l'ar- 
mée d'opérations qu'un efectif réel le 30.064 hommes ct 
5.394 chevaux. 









17-48 DÉCEMBRE 1813. — Marche des renforts destinés à l'armée 
d'Italie. — Mesures prises par le vice-roi. — L'incident d'Ancône. 
— Nouvelles exigences de Murat. — Fouché à Rome. — Marche 
des renforts autrichiens. — Le plan d'opérations de Bellegarde ot 
l'envoi de Neipperg à Naples. — Bellegarde prescrit à Nugent 
d'opérer sa jonction avec Starhemberg et de se rapprocher du P6. 
— Difficultés entre les Anglaiset les Autrichiens à Zara. — L'af- 
faire des péniches et de l'arsenal. — Les faibles renforts destinés 
à l'armée d'Italie suivaient pendant ce témps la longue route 
qu'ils avaient à parcourir avant d'arriver à destination. 60 offi- 
ciers et 1.651 hommes des 1° et 7° de ligne, du 1° bataillon 
de sapeurs et du 1° de chasseurs à cheval, tirés des armées de 
Catalogne et d'Aragon venaient à peine de quitter Perpignan, 
le43, ot 200 des 1.300 gardes nationaux partis de Toulon pour 
Gênes avaient déserté en chemin. 

En Italie même, pendant que le général Gratien se disposait. 


K. K, Arme), XIII, 39, XIII, 40. (Feld-Acten Hiller-Bellogerde), F.-M.-L. 
Marschall au F.-Z.-M. Hiller; Padoue, 16 décembre, XII, 133. Général- 
or comte starhemberg au/F-M-L" Marschal ; Horigo, 46 décembre, 
11, 159 a. 

4. Archives de la Guerre. Le prince Camille à l'empereur ; Turin, 16 dé- 
cembre. Situation de l'armée italienne (16 décembre). 








Google l 


260 LE PRINCE EUGÈNE ET MURAT 


à faire partir d'Alexandrie, un bataillon de marche, le lende- 
main où Je surlendemain au plus tard, les 5 ateliers de tail- 
leurs, qué le vice-roi avait fait établir à Turin afin d'arriver à 
habiller plus promptement les hommes du 84°, du 131° et du 
36 léger, étaient en pleine activité. On espérait, de la sorte, 
accélérer la mise en route des renforts et parvenir à faire 
fournir avant la fin du mois 700 conscrits par chacun des 
dépôts stationnés dans les 27° et 28° divisions militaires. Mais 
si l'on avait pu en partie remédier au manque d'effets dans les 
magasins, on n'avait pas pu se procurer les armes dont on avait 
besoin et le général Porson, chef d'état-major du prince 
Camille, avait infructueusement réclamé les 14.000 fusils 
qu'on lui avait annoncés et promis pour le 6 décembret 
C'était chose d'autant plus regrettable que la situation se 
compliquait. Rendant compte à l'empereur des premières opéra- 
tions de Catinellien Toscane, le vice-roi, afin de mieux lui mon- 
trer combien Murat faisait travailler les esprits en Italie, ve- 
nait de mettre sous ses yeux une ode reçue de Rome et que 
l'on commençait à répandre partout, et de lui signaler un inci- 
dent qui s'était produit à Ancône, dans un diner donné par le 
préfet aux officiers napolitains. Le préfet ayant porté les 
toasts suivants : À Sa Majesté l'Empereur et Roi! À Sa 
Majesté le Roi de Naples! au Vice-Roi! tous les officiers 
napolitains s'élaient levés et avaient répondu : Viva il Re?! 
Les nouvelles de Toscane, de Rome et de Naples, devenaient 
elles aussi, de jour en jour plus alarmantes. La princesse Elisa 
qui s'était naturellement empressée de donner communication 
à l'empereur et au vice-roi de la lettre par laquelle Murat lui 
notifiait sa détermination d'exercer toute l'autorité militaire et 
civile jusqu'au Pô3, avait depuis lors reçu du roi de Naples 
plusieurs demandes auxquelles, comme elle le disait, elle se 
trouvait dans l'impossibilité de répondre, En déclarant à nou- 
veau qu'il était décidé à prendre le commandement civil et 
militaire dans les pays cccupés par ses troupes, à y donner 
soul des ordres, à en employer les ressources et les fonds 


1. Archives de la Guerre. Le général commandant la 10 division mili- 
taire au ministre de la Guerre; Perpignan, 17 décembre. Prince Camille 
à l'empereur; Turin, 48 décembre. Général Porson au général Vignolle ; 
Turin, 18 décembre. 
irehives de la Guerre. Le vice-roi à l'empereur ; Vérone, 17 décembre. 

3. CI. rehives de la Guerre. Le vice-roi à l'empereur ; Vérone, 20 dé- 
cembre. 
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exclusivement pour son armée, Murat réclamait la formation 
immédiate à Sienne et à Florence d'approvisionnements de ré- 
serve en tout genre pour la subsistance pendant un mois de 
36.000 hommes ct de 6.000 chevaux, la livraison des 
2.000 fusils disponibles à Porto-Ferrajo, et l'établissement 
d'une route militaire par Arezzo pour doubler celle de Sienne, 
qui était, en effet, insuffisante. N'osant prendre sur elle des ré- 
sohtions aussi graves, la princesse en référait à l'empereur et 
lui demandait d'urgence des ordres et des instructions !, 

Murat avait tenu le mème langage au général Miollis, mais 
dans des termes encore moins mesurés que ceux dont il s'était 
servi avec sa belle-sœur. Revenant dans une lottre adressée 
le 15 à Miollis sur la formation d'un magasin de subsistances 
à Foligno, il lui avait marqué qu'il aimait « à penser que l'in- 
tendant du Trésor ne ferait pas de difficultés pour fournir les 
fonds nécessaires à ces établissements ». 11 ait même pas 
craint d'ajouter que, s'il en était autrement, il serait forcé de 
prescrire contre ce fonctionnaire telles mesures que l'antorise- 
raient à prendre ; les circonstances dans lesquelles se trouvaient 
les États romains, « que le service de son armée devait pas- 
ser avant tout, qu'il l'ordonnaît, et qu'il prenait tout sous sa 
responsabilité ». Non content de répéter à Miollis que c'était lui, 
Murat, qui commandait dans les pays occupés par son armée, 
il li intimait l'ordre « de correspondre désormais avec lui pour 
fout ce qui concernait la défense des départements romains ? ». 

Cette recrudescence d'exigences de la part de Murat était 
évidemment motivée par la reprise du mouvement de la garde 
royale, qui, arrêtée par les inondations et la rupture du pont 
du Garigliano devait arriver à Rome le 48. Le bruit des pro- 
jets d'agrandissement de Murat avait pris, d'ailleurs, un tel cré- 
dit à Rome, que les employés français se voyaient déjà à la 
veille d'être remplacés par les indigènes choisis et nommés 
par le roi de Naples 3. 








4. Archives de la Guerre. La princesse Elisa, grande-duchesse de Tos- 
ane au Ministre de le Guerre. Archires des Affaires étrangères. Toscane, 
Ve 161, p° 3, 1° 9. Elisa, prande-duchesse de Toscane à l'empereur; Florence, 
48 décembre, 

2. Archives de le Guerre. Le général Miollis au ministre de la Guerre ; 
Rome, 17 décembre. 

3. Archives de la Guerre. Golonel Le Crcsnier au maréchal duc de Gene 
gliano; Rome, 18 décembre. Cf. Dinrio Napoletano de Nicola |Archivio 
della Societa Napoletana di Storia Patria). Rend compte des difficultés sur- 
vemues entre Carascosa et Miollis. Miollis refuse ce faire distribuer aux 
Napolitains des vivres que Carascosa #6 fait livrer de force. Depuis lu 
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A Naples même, on continuait à tout cacher à Durand, Tout 
ce qu'il avait pu savoir, c'était que le roi avait reçu le 13 ou 
le 14 une nouvelle lettre de l'empereur, que son valet de 
chambre Charles envoyé à Paris en courrier en était revenu 
le 16, et qu'on préparait une nouvelle levée de 10.000 hommes, 
dont moitié sur la conscription de 1813 et moitié sur les cons- 
criptions antérieures. Il avait pu arriver à avoir connaissance 
de l'arrivée des lettres pressantes de la grande-duchesse ; 
mais, bien qu'on se refusät à lui communiquer la moindre nou- 
velle relative au mouvement des troupes napolilaines, il n'en 
pensait pas moins que Murat donnerait l'ordre de protéger 
Livourne et le littoral toscan. Et, cependant, afin de sonder l’opi- 
nion publique, le baron de Nolli, directeur général de la régie 
des vivres, et la police de Naples venaient de faire répandre le 
bruit que l'empereur avait déclaré la guerre au roi et que le 
duc de Carignano avait déjà quitté Paris. Enfin, bien qu'il se 
fût écoulé moins d'un mois depuis le jour où le comte de Mier 
s'était embarqué à Barletta et que, par suite, il n'y eût guère de 
cliance qu'on efñt pu recevoir des nouvelles de sa mission, on 
n'en affichait pas moins à Naples « une grande confiance dans 
les relations avec l'Autriche ! ». 

Quant à Fouché, qui avait quitté Naples dans la nuit du 16 
au 47 après avoir vu personnellement Murat et Caroline et 
sans rien dire à Durand du résultat de ses entrevues, il n'avait, 
en somme, rien obtenu. Peut-être même n'était-il pas autre- 
ment affecté de l'insuccès de sa mission. Et cependant huit à 
neuf jours auparavant, il n'avait pas hésité à écrire au prince 
Borghèse : « Nos affaires vont bien dans l'Italie méridionale. 
Les allarmes (sic) se dissipent?, » et à Rome méme il ne fai- 
sait que parler de son grand succès. 

A l'aile droite, où le général Stanissavlevich avait transporté 
son quartier général de Mori à Riva, Sommariva envoyait, sur 
l'érdre de Bellegarde, 2 escadrons de hussards Frimont, restés 





veille (17 décembre}, le bruit court à Naples que Napoléon a déclaré la 
guerre à Jouchim devenu l'allié de la coalition et que le duc de Carignano, 
Ministre de Naples à Paris, aurait envoyé deux courriers, l'un aprés l'autre 
pour annoncer qu'on allait lui donner ses passeports. 

!. Archives des Affaires étrangères. Naples V° 139, pe 292, 292, 295, 
fe 550, 857 et 661. Durand au duc de Vicence ; Naples, 41, 18 et 20 dé- 
cembre. Dépêches, 93, 96, 97. 

2. Fouchéau prince Borghèse ; Naples, 8 décembre 1813 (cité par Lumbroso, 
Miscellanea Napoleoniea, N, 18%. Mel à Marescalchi ; Milan, 25 décembre, 
Mlemorie, 1, 663, 
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jusque-là en Tyrol, par Bassano, Vicence et Lonigo, à Colo- 
gna, où ils devaient être rendus le 31, tandis que de Padoue 
on faisait partir pour les remplacer à Trente 2 escadrons de 
hussards Stipsich!. 

Sauf une sortie, sans conséquence, de la garnison de Palma- 
nova, il ne s'était rien passé au centre et à l'aile gauche ?. 

Bien que l'armée autrichienne d'Italie se composät à ce 
moment de 91 bataillons, 1 escadrons et 18 compagnies, on 
avait éprouvé le besoin de la renforcer encore, et, de plus, en 
annonçant à Bellegarde la mise en route des nouveaux corps 
destinés à son armée, le fellzeugmeister Kerpen lui avait 
envoyé des instructions relatives à la création d'un corps de 
chasseurs tyroliens qui devait porter le nom du feld-maréchal- 
lieutenant Fenner et se composer de 3 bataillons à 4 com- 
pagnies !. 








Kriegs-Archio. F.-M. comte Bellegarde au F.-M.-L. marquis Som- 
Vicence, 17 décembre, XII, 166. F-M.-L. marquis Sommarive au 
F.-M. Bellegarde; Rovereto, 48 décembre, XII, 138 au L. Fenner, 
17 décembre, XII, 123. F.-M.-L. Fenner au F.-M.-L. Sommariva; Ala, 18 dé- 
cembre, midi, XI, 129. 

2. K.u. K. Kriegs-Arehiv (Operations Journal der K. K. Armee), 48 dé. 
<embre, XII, 46, 





ORDRE DE BATAILLE DE L'ARMÉE D'ITALIE À LA DATE DU 20 DÉCEMBRE 





15 bataillons, 6 esendrons, 
M %  — 


F.-M-L. Mi Sommariva, 

F-M:L. Radivojevich .….::.. « 

Sous les ordres directs du commandant 
en chef : 

 F<ML. Marschall.. 

Bar Bogdan, Csivich… 

Corps détache du général-major Ce Nugent. | 














à 





Be A — 








se _ Tomasich 

En marche : 

* du F.-M.-L. Mayer. Ai 6 — 
Armes spéciales..." 18 compagnies.  — 








Total... 1Scompagnies. 91 bataillons, 39 escadrons, 
CK.und K. Kriegs-Archiv), 18 décembre, XII, 414 1/2. 








3. K. u. K, Kriegs-Arekiv. F.-2-M. Kerpen, président du Conseil aulique de 
la guerre au F.-M. comte Bellegarde; Vienne, 18 décembre. Désignation des 
corps destinés à l'armée d'Italie et déjà en route pour la rejoindre : 2 ba- 
faillons du régiment Saint-Julien en marche sur Tarvis avec le général 
major Wattiet, 1 bataillon de la légion allemande, 2 bataillons du régiment 
Beaulieu, enfin bataillon du régiment Vacquant. Ce dernier devait com- 
mencer son mouvement le 26. 

8. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. 
Vicence, 11 décembre, XII, 160. 














-M. Kerpen au F.-M, comte Bellegarde ; 
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Quoi qu'il en soit, avant de se décider à remettre son armée 
en mouvement, voulant avant tout dégager sa responsabilité, 
Bellegarde avait cru nécessaire d'inaugurer sa prise de pos- 
session du commandement en soumettant à l'empereur François 
le plan d'opérations suivant et en lui exposant les motifs pour 
lesquels il venait de se décider à envoyer le feld-maréchal- 
lieutenant comte Neipperg auprès du roi de Naples! : 

« L'armée d'Italie se compose de trois groupes principaux. 
Le 1° (l'aile droite), sous les ordres du feld-maréchal-lieute- 
nant Sommariva, occupe la vallée de l'Adige. Le feld-maréchal- 
lieutenant, dont le quartier général est à Rovereto, surveille 
l'Adige et le lac de Garde; mais, à cause de l'épaisse couche 
de neige tombée dans les montagnes, qui rend impraticables le 
Tonale et le Monte Baldo, il est impossible de songer à une 
attaque contrè Rivoli. Il en résulte que, de ce côlé, sur la rive 
gauche de l'Adige, on ne peut pousser dans la direction «le 
Vérone au delà de Peri, et que, sur la rive droite, on est obligé 
de s'arrêter aux environs de Belluno Veroriese. 

« Le corps du feld-maréchal-lieutenant Radivojevich observe 
Vérone. Le feld-maréchal-lieutenant a son quartier général à 
Montebello Vicentino sur la route de Vicence à Vérone. 

« Le 3° groupe se compose de la division du feld-maréchal- 
lieutenant Marschall qui cerne Venise et dont le quartier 
général est à Padoue. Une des brigades du feld-maréchal- 
lieutenant observe Legnago et se relie sur l'Adige avec les 
troupes du feld-maréchal-lieutenant Radivojevich. 

« Afin de tirer des subsistances de la fertile Polésine et sur- 
tout afin d'assurer plus complètement le blocus de Venise, le 
général-major comte Slarhemberg a passé l'Adige à Boara 
(Boara Pisani) avec 5.000 hommes, et y a établi un pont. Son 
gros est à Lendinara. Il occupe Badia Polésine et tient ses 
avant-postes sur le canal de Malopera. 

« Le général-major comte Nugent était le 10 décembre à 
Comacchio sur la côte de l'Adriatique et sur la rive droite du 
PO; mais, comme je le trouve trop éloigné de l'armée, et 
que je suis, en raison méme de son éloignement dans l'impos- 
sibilité de lui être utile, je lui ai ordonné de se rapprocher du 
général-major comte Starhemberg sur la rive gauche du P6, 
afin de nous assurer le pays entre le P6 et l'Adige. 























4. Kw, K. Kriegs-Arehiv. F.-M. comte Bellegarde à l'empereur François; 
Vicence, 18 décembre, XII, 180 
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« Malgré tout mon désir de concentrer l'armée ici (Vicence) 
et de prenûre vigoureusement l'offensive, je n'ai pas tardé à 
reconnaitre que c'était chose absolument ‘impossible. J'ai dû 
renoncer à ce projet pour les raisons que je vais exposer à Votre 
Majesté. 

« Le pays occupé par l'ennemi ne présente que peu de res- 
sources, insuffisantes pour assurer les besoins de mon armée. 
Je sais, d'ailleurs, qu'on en a tiré tous les appro 
destinés à Palmanova et à Venise, et en partie aussi ceux de 
Peschiera, Vérone et Legnago. 

«ILne m'a pas été possible de créer des magasins sur ple 
L'armée vit au jour le jour et par voie de réquisition. Et ce- 
pendant on ne saurait songer à passer l'Adige sans avoir au 
moins quatorze jours de vivres, parce que le pays entre l'Adige 
et le Mincio a été épuisé par la présence de l'armée du + 
roi et parce qu'on en atiré une grosse partie des approvisionne- 
ments pour Peschiera, Mantoue, Vérone et Legnago. Il me 
faut donc d'abord m'occuper de régler cette grave question, 
afin que l'armée ne soit pas arrêtée dans les opérations ulté- 
rieures par le manque de vivres. 

« Jusqu'à ce que j'aie assuré les subsistances de mon ar- 
mée, il m'est d'autant plus impossible d'entreprendre des opéra- 
tions sérieuses contre Vérone, que l'ennemi s'y est si fortement 
établi au cours des trois semaines pendantlesquelles on n'a rien 
fait contre lui, qu'on ne peut se flatter d'enlever cette ville 
par un coup de main. Il faut, en outre, considérer que mon 
armée est trop disséminée pour que je puisse opérer vigou- 
reusement, et que d'autre part le manque ou la rareté des 
vivres m'empêche de la concentrer. Enfin il y a encore une 
autre raison majeure que je dois soumettre à Votre Majesté. 
Je crois prudent d'attendre pour prendre l'offensite que la 
question relative à nos rapports avec les Napolitains soit déf- 
nitivement tranchée. 

« Parmi les pièces prises par le général-major comte Nugent 
et que je joins à ce rapport, se trouvent deux lettres qui feront 
connaître à Votre Majesté les mouvements des tronpes napoli- 
taines, mouvements qui me sont, du reste, confirmés d'autre 


part par d'autres renseignements !, 
































ne de ces lettres est celle d'un officier français d'Ancône annon- 
çant à un camarade au camp de Primaro près Ferrare l'arrivée prochaine 
des Napolitains, 
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« On prétend que le roi de Naples veut pousser avec son 
année jusqu'au P6. C'est pour cela même que j'ai envoyé par 
courrier au général-major comte Nugent l'ordre que Votre 
Majesté trouvera ci-joint, ordre par lequel, en attendant le 
résultat de la mission confiée au feld-maréchal-lieutenant 
comte Neipperg, je lui preseris d'éviter toute cause de conflit 
entre les troupes de Votre Majesté et celles du roi de Naples. 

« Le fell-maréchal-lieutenant comte Neipperg est arrivé ici 
aujourd'hui. Il se rendra immédiatement auprès du roi de 
Naples. En raison même de la proximité des deux armées, il 
est indispensable, pour les opérations ultérieures de l'armée de 
Votre Majesté, que le roi de Naples fasse définivement et offi- 
ciellement connaître de suite ses itables intentions. 

« En raison de l'état déplorable des routes, le pare de siège 
a dû passer en partie par Marburg où il n'arrivera que du 14 
à la fin de ce mois. 

« Dès que je me scrai rendu un compte exact des positions 
de mon armée, je me propose de parcourir toutes mes lignes et 
de reconnaitre les positions de l'ennemi avant de prendre une 
resolution définitive. » 

Avant même de soumettre à l'empereur ce plan d'opération 
qui excluait pour quelque temps au moins toute ilée de reprise 
de l'offensive, le feld-maréchal avait expédié à Nugent l'ordre 
suivant! auquel il faisait allusion dans son rapport. 

« Vous opérerez votre jonction avec la brigade du général- 
major comte Starhemberg ; vous laisserez une garnison à Co- 
macchio et vous vous opposerez aux prétentions et à la marche 
en avant des Napolitains. 

« Rapprochez-vous du Pô, comme vous l'avait prescrit le 
feldzeugmeister Hiller, pour assurer avec le général-major 
comte Slarhemberg la possession du pays entre l'Adige et le Po, 

« Je vous annonce confidentiellement que les Napolitains ne 
marcheront pas encore contre vous. Nous négocions avec le roi 
Murat. Evitez par conséquent tout acte d'hostilité contre les 
troupes napolitaines, et en tout cas, quoi qu'il arrive, gardez- 
vous de les commencer. 

« Si, en continuant leur marche, les Napolitains prennent 
une attitude hostile et aggressive, vous devrez essayer de les 
arréter en parlementant. 


























AK. u. K. Kriens-trchiv. F.-M. comte Bellegarde au général-major 
-cumte Nugent; Vieence, 11 décembre, XII, 461. 
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« Vous chercherez à leur faire comprendre que nous ne vou- 
lons pas les traiter en ennemis, que nous avons, au contraire, 
tout lieu d'espérer que nous arriverons à éviter toute lutte avec 
leur roi. 

« Si, cependant, leur conduite vous forçait à en venir aux 
mains, il faudrait alors vous garder de les ménager. 

« C'est, vous le voyez, un point délicat, une question impor- 
tante, dont je confie la solution à votre sagesse et à votre 
tact. 

« Je vous tiendrai, d'ailleurs, au courant de tout ce qui a 
trait à nos relations avec les Napolitains et leur roi.» ” 

Pendant ce temps, loin de s'améliorer, les relations entre 
Anglais et Autrichiens n'avaient fait que se tendre de plus en 
plus et le général Tomasich aurait eu bien de la peine à se con- 
former aux instructions que le feldzeugmeister Kerpen lui adres- 
sait de Vienne à ce sujet en lui prescrivant de s'emparer des 
Bouches de Cattaro et de pousser ensuite vers l'Albanie. La 
crise traversait à ce moment sa période la plus aiguë. « Comme 
vous ne parlez ni de la flottille ni de l'arsenal de Zara, j'en con- 
clus que les Anglais ont mis la main dessus, tout comme i 
l'ont déjà fait à Trieste. Or nous avons absolument besoin de 
bateaux pour le service du Littoral. Il faut done vous entendre 
à l'amiable avec le capitaine Cadogan et l'amener à consentir 
à un partage équitable !. » 

Dans l'intervalle, après avoir réclamé d'abord les 2 mar- 
tiers qu'il avait débarqués pour armer les batteries d'Albanese 
(Borgo Erizzo), puis des boulets de 9, 12 et 18 livres pour les 
péniches qu'il tenait à emmener, Cadogan avait protesté contre 
les allégations de Tomasich, qui lui reprochait d'avoir tiré de 
l'arsenal et dés magasins de Zara plus de choses qu'il ne l'an 
rait dû et qui demandait l'établissement de l'inventaire des 
objets qu'il y avait pris. Obligé d'accuser réception au géné- 
ral de la lettre l'invitant à laisser à Zara les 6 péniches qu'il 
y avait armées en vue des opérations contre Venise, il s'était 
contenté de li répondre que, venant de recevoir une dépêche 
de l'amiral Fremantle qui approuvait ses mesures et ses dis- 
positions, « il ne pouvait faire autrement que d'emmener les 
péniches à Trieste ? ». 











1. K.u. K. Kriegs-Archiv, F.Z.M. Kerpen au général Tomasieh ; Vienne, 
18 décembre, XIE, 47. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. Capitaine Cadogan au général Tomasich ; Zara, 
47 décembre, XI, 96, 37, 38, 40 €t 41 (en anglais), 
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De moins en moins satisfait de l'attitude et du ton de l'offi 
cier anglais, Tomasich avait à son tour énergiquement protesté 
contre les reproches que Cadogan lui avait adressés. « Je n'ai 
jamais, lui disait-il, diminué les mérites des services rendus 
par la marine anglaise au siège de Zara. Mais je suis obligé de 
veiller sur la conservation des propriétés de l'Etat. Je tiens, 
d'ailleurs, à vous assurer de mon amitié !. » 

Tout en s'exeusant de la lettre « trop catégorique, disait-il, 
mais qu'il avait été obligé d'écrire pour sauvegarder l’hon- 
neur national », Cadogan avait cru faire une grande conces- 
sion à Tomasich en lui délivrant un reçu des 6 péniches, des 
munitions et des objets qu'il avait tirés des magasins, et en 
lui laissant à Zara les fusils et les munitions d'armes porta- 
tives qu'il avait déjà embarqués. Mais cette lettre, la dernière 
qu'il échangea avec Tomasich, n'était pas moins raide que Les 
précédentes, puisqu'elle so terminait par ces mots : « Du 
reste, c'est l'amiral Fremantle que je fais seul juge de ma con- 
duite ?, » 

Comme toujours, les Anglais avaient réussi à avoir gain de 
cause, à garder tout ce qu'ils s'étaient attribué. Tomasich lui- 
mème ne pouvait faire autrement que de le reconnaitre. « Les 
Anglais, écrivait-il quelques jours plus tard au comte Wenzel 
Colloredo, se sont emparés des bateaux et de tout ce qui'se 
trouvait à l'arsenal de Zara. J'ai vainement essayé de m'en- 
tendre avec le capitaine Cadogan qui m'a opposé des ordres 
formels: de l'amiral Fremantle3. » Le 19 au matin, la flottille 
anglaise avait, en effet, appareillé faisant voile pour Triestet. 





























19-20 DÉCEMBRE 1813. — Mise en route des premiers bataillons 
de nouvelle formation. — La division Zucchi à Mantoue. — 
Ordre et contre-ordre donnés à Marcognet. — Retour à Vérone de 
l'aide de camp du vice-roi envoyé à Naples, — Attitude hostile 
de Murat. — Les Napolitains à Florence. — Impossibilité d'exé- 
cuter les ordres de l'empereur à Ancône. — Marche d’une partie 
de la garde royale napolitaine de Rome sur Ancône. — Projet 


1. K. u. K. Kriegs-Arehi. Général Tomasich au capitaine Cadogan ; Zara, 
48 décembre, XII, 43 ‘en français dans l'original 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. Capitaine Cadogan au général Tomasich; Zara, 
18 décembre, XII, 44 et 45 (on anglais), 

3. K.u. &. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Tomasich). Général Tomasich au 

comte Wenzel. Colloredo, Zara, 24 décembre, XII, 85. 

&. K.u. K. Krieps-Arehiv (Journal des Kriegs in Dabnatien:, 19 décembre, 

HE ad LV, 83. 
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nouveau de lord Bentinck. — Neipperg en route pour Naples. — 
Le vice-roi pressait d'autant plus les armements et l'organi- 
sation des nouvelles unités que quelques mouvements de 
troupes sur la ligne des avant-postes autrichiens et les tra- 
vaux qu'on exécutait du côté d'Albaredo et de Bonavigo lui 
avaient fait croire un moment à un imminent mouvement 
offensif de Bellegarde!. L'incorporation des 14.120 conscrits, 
de la levée de 120.000 hommes destinés à renforcer l'armée 
d'Italie s'était effectuée dans des conditions satisfaisantes et 
presque inespérées. Jusqu'à ce jour le dépôt général de Turin 
avait reçu et successivement dirigé sur leurs corps respectifs 
12.639 conscrits. On n’en attendait donc plusque 1.484, et, le 
21 décembre, le dépôt général de Turin avait mis directement 
en route pour Milan et Vérone de 4.700 à 4.800 hommes, habil- 
lés, équipés et armés. Il est vrai qu'on avait compris dans ces 
premiers détachements, dont plus de la moitié était déjà rendue 
à destination, tous les soldats levés l'année précédente qui se 
trouvaient aux dépôts avant l'arrivée des conscrits et qui étaient 
susceptibles d'être utilement employés inmédiatoment. 

11 convient, de plus, d'ajouter que les corps dont les dépôts 
étaient dans le gouvernement général du Piémont étaient 
ceux dont les opérations étaient les plus avancées, par cela 
même qu'ils étaient presque les seuls en mesure de tout 
compléter dans un court délai. Les ateliers d'habillement 
étaient en pleine activité. Seules les armes continuaient à faire 
défaut. Des 10.000 fusils attendus de Toulon, 2.000 étaient 
tombés entre les mains des Anglais qui barraïent la voie de 
mer au reste de l'envoi et 3.440 seulement des 9.000 fusils ve- 
nant par terre de l'intérieur de la France étaient jusqu'à ce 
jour arrivés à Turin?. 

D'autre part, l'adjonction de quelques conscrits aux troupes 
italiennes revenues de la Grande Armée avait permis de 
former une petite division que le vice-roi avait donnée au gé- 
néral Zucchi, et qui allait se rendre à Mantoue pour y achever 
son organisation. Mais les 2 régiments de cavalerie rentrés 
de la Grande Armée étaient encore en train de se reformer 
et ne devaient guère être prèts à entrer en ligne avec un 


1. Archives de la Guerre, Le vice-roi au ministre de la Guerre, Vérone, 
49 décembre. 

2. Archives de la Guerre. Le prince Camille à l'empereur, et Note pour Sa 
Majesté l'empereur; Turin, 19 décembre. 
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effectif de 500 chevaux chacun que dans les premiers jours de 
janvier! 

En raison méme des quelques mouvements qu'on croyait 
avoir remarqués du coté de Bonavigo et d'Alberedo, le vice 
roi avait en un moment l'intention de rapprocher de lui la 
4° division, d'en établir le gros à Roverchiara et Roverchiaretta 
et de ne laisser sur le Castagnaro que le général de Conchy 
avee 5 bataillons et 4 canons. Déjà l'ordre pour le mouve- 
ment qui devait s'exécuter le 21 était lancé, lorsque le 
vice-roi se décida à en retarder l'exécution, tant à cause du 
mauvais lemps, que pour laisser Marcognet sur des posi- 
tions d'où il lui était possible de soutenir de Conchy en cas 
d'attaque?. 

Si, dans la lettre que le vice-roi écrivait le 20 à la vice-reine- 
repartie pour Milan le 47, il lui parlait seulement des soucis que 
lui causait l'arrivée des renforts autrichiens du côté de Rovigo et. 
des nouvelles qui lui annonçaient qu'on «s'occupait toujours do- 
la paix à Paris», s'il avait cru devoir so borner à dire à Clarke 
que, malgré la présence du corps renforcé de Nugent à Comac- 
chio et à Ravenne, on tenait toujours encore à Ferrare et. 
Forli, et qu'il espérait pouvoir de la sorte donner aux Napo- 
litains le temps d'arriver sur le Pô, il était clair cependant 
qu'il ne comptait plus guère sur leur concours. «Je leur ai déjà 
fait préparer une tête de pont à Pontelagoseuro, lui écrit-il, de 
manière que, dès que la 1" division arrivera à Ferrare, elle sera 
à cheval sur le P6. Mais ce qui est difficile de comprendre, c'est 
la marche lente de ces troupes. » Et il ajoute : « La division 
arrivée à Ancône le 4 y était encore le 16, et n'avait reçu 
aucun ordre d'en partir. Si je voyais ces troupes agir fran- 
chement et arriver sur le Pô, je pourrais vous répondre avec 
ce que j'ai de tenir l'Adige*. » 

Le lendemain, l'aide de camp, que le vice-roi avait envoyé 
à Naples, était de retour à Vérone, et les nouvelles qu'il rap- 
portait étaient si peu de nature à rassurer le vice-roi, qu'il 


1. Archives de la Guerre. Le vice-roi au ministre de la Guerre ; Vérone, 
19 novembre, 

2. Archives de la Guerre. Le vice-roi au ministre de la Guerre ; Vérone, 
19 décembre. Général Grenier au général Marcognet ; Vérone, 19 et 20 dé- 
cembre, Général Marcognet, Ordre de mouvement et général Marcognet au 
général Grenier ; Villa Bartolomea, 20 décembre, 

3. Le vice-roi à la vice-reine; Vérone, 20 décembre. 

$. Archives de la Guerre. Le vice-roi au ministre de la Guerre ; Vérone, 
19 décembre. 
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expédiait immédiatement à l'empereur la copie de la letire re- 
mise par Murat à sonenvoyé, et lui signalait le «mauvais esprit 
qui régnait à Naples, en commençant même par le roi ». Puis, 
faisant allusion à la faveur dont jouissait auprès du roi le gé- 
néral Lechi, il lui communiquait ensuite le langage que Murat 
n'avait pas craint de tenir à son aide de camp. 

Le roi avait dit et répété à cet cfficier, que l'empereur ne 
savait pas tout le mal que lui, Murat, pouvait faire à Napo- 
Jéon en Italie. Il avait, en outre, demandé à l'envoyé du vice- 
roi quelle conduite ce dernier comptait tenir. Sur la réponse 
qui lui fut faite que le vice-roi n'avait aucun changement à 
apporter à son dévouement envers l'empereur, Murat s'était 
plaint de ce que le vice-roi était trop soumis et il avait fait 
remarquer «qu'il n'était aimé de ses sujets que parce qu'ils 
étaient sûrs qu'if les défendrait contre l'empereur ». Signalant 
ensuite la présence de deux parlementaires anglais, mouillés 
sous les murs du palais du roi et l'envoi à Murat d'un cour- 
rier expédié par Mier, le vice-roi terminait sa lettre par ces. 
phrases : « Un orage se prépare contre nous dans le midi de 
l'Italie. Certes, en tout autre temps, il n'y aurait rien à 
craindre des folies du roi de Naples; mais aujourd'hui avec 
une arméc ennemie au milieu de notre territoire, tout ce qui 
laisserait espérer un peu de tranquillité aux peuples serait 
reçu avec plaisir et on ne met déjà plus en doute que le roi 
n'ait fait un traité avec les coalisés. Pour moi je suis certain 
aujourd’hui que ses intentions sont plus qu'équivagues, et que 
les ennemis, n'ayant pas réussi auprès de moi dans leurs 
démarches, les auront dirigées vers Le roi de Naples!. » 

Au même momont, la première colonne napolitaine 
(2.000 hommes), sous les ordres du général Filangieri, était 
entrée le 19 à 4 heures de l'après-midi à Florence, où la garde 
nationale continuait à faire le service. Cette première colonne, 
qu'une deuxième suivait à vingt-quatre heures d'intervalle, avait 
été casernée en ville, et son général avait immédiatement pré- 
venu la grande-duchesse qu'il resterait à Florence jusqu'à la 
réception de nouveaux ordres. Si les soldats napolitains 
s'étaient en général bien conduits pendant leur marche à tra- 
vers la Toscane, leurs chefs n'avaient pas cessé de «parler de 
l'indépendance de l'Italie ». Ils avaient annoncé partout « qu'ils 
ne marchaient pas comme contingent et ne dépendaient que de 














1. Le vice-roi à l'empereur ; Vérone, 20 décembre 
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la volonté du roil». Leur attitude en Toscane ne faisait que 
corroborer l'opinion que le vice-roi venait d'émettre de son 
côté en écrivant à l'empereur?. 

Heureusement pour Elisa, elle avait reçu à temps les ins- 
tractions par lesquelles l'empereur lui défendait de donner 
des fusils aux Napolitains et de les laisser entrer dans les 
forts et châteaux de la Toscane. Tout en étant obligée d'user 
avec les Napolitains de la prudence qui lui imposait sa posi- 
tion, la grande-duchesse n'en avait pas moins pris les disposi- 
tions nécessaires, et elle était bien résolue à faire tous ses 
efforts pour les empêcher de s'emparer de ses places. 

Il n'avait pu en être de même à Ancône, où le général 
Barbou n'avait reçu que le 20 décembre, à 3 heures de l'après- 
midi, les instructions de Clarke, relatives aux Napolitains. 

Les dispositions, que contenait cette dépêche ministérielle, 
étaient inexécutables, puisque la 2° division napolitaine était 
depuis le 3 décembre stationnée, une brigade à Sinigaglia, 
une brigade avec le parc d'artillerie à Ancône même. De toutes 
les façons, en raison de l'extrême faiblesse de la garnison, pres- 
que dénuée d'officiers, réduite à ce moment aux denx dépôts 
des 2* et 4° de ligne italien, composée de soldats mutilés où de 
conscrits inexpérimentés, de 60 hommes des chasseurs de 
l'Orient et de 2 compagnies d'artillerie, en raison du mangne 
presque complet de vivres dans la petite citadelle où il auraït pu 
concentrer cette poignée d'hommes, il eût été impossible au 
général Barbou de s'opposer par la force à l'entrée des Na- 
politains à Ancône, 

De plus, comme le vice-roi le faisait remarquer à Clarke, 
non seulement on n'avait connu que trop tard les dispositions 
en question, mais comme on n'avait jusque-là aucune raison 
pour refuser l'entrée d'Ancône aux Napolitains, le prince 
Eugène s'était contenté de faire donner au général Barbou 
l'ordre verbal de leur interdire l'accès de la citadelle. Toutefois, 
comme la situation s'était singulièrement aggravée, surtout 
pendant les derniers jours, le vice-roi avait cru nécessaire de 
prendre secrètement toutes les mesures convenables pour se 
prémunir contre les Napolitains,tout en se gardant de leur laisser 


























1. Voir Annere XXFIL 
2. Cf. R. Archivio di Stalo. Modene [Arehivio Estense Tassoni, Busta n° 2). 
Testi à Tassoni ; Milan, 19 décembre 1813. Correspondance particulière. 
3. Archives de Le Guerre. Général Berbou au ministre de la Guerre ; 
Ancène, 2% décembre 
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deviner les soupçons qu'il avait conçus. « Je crois avoir aujour- 
d'hui, disa au ministre, d'assez fortes raisons de penser que 
nous ne tarderons plus beaucoup à être dans le cas de prendre 
ouveriement des précautions contre les prétentions du roi de 
Naples!» 

Malgré tous les eNorts faits par Murat pour donner des 
gages de sa sine: aux alliés et à lord William Bentinck en 
particulier, bien qu'il eût envoyé le 17 au quartier général, aux 
gardes du corps, aux chevau-légers et à l'artillerie de la 
garde, ainsi qu'au pare et à la réserve d'artillerie de la garde, 
l'ordre de quitter Rome à partir du 49 pour se rendre à 
Ancône et x arriver du 1° au 6 janvier?, le roi n'avait pas 
encore réussi à dissiper les soupçons et les préventions de 
Bentinck. Annonçant à lord Bathurst que l'amiral sir Edward 
Pellew lui avait envoyé 33 transports dont on n'avait plus 
besoin en Espagne, lord William Bentinck lui faisait en mème 
temps part de son intention d'employerses bâtiments et ceux qu'il 
avait déjà à sa disposition à faire des démonstrations, « qui, 
disait-il, empécheront Murat de détacher du monde vers le 
nord, dons le cas où il n'entrerait pas dans la coalition? ». 

L'armée autrichienne, n'avait naturellement rien entrepris. 
A l'aile droite, on faisait des patrouilles du côte du Monte 
Baldo; on y manquait de viande fraiche, et on songeait à atta- 
quer de nouveau et, si faire se pouvait, à reprendre le 
Tonale#. 

Au centre, tandis que le vice-roi s'était préoccupé des tra 
vaux exécutés par les Autrichiens à Albaredo et à Bonavigo, 
ceux-cis'étaient, de leur côté, nquiétés de la présence de 6 pon- 
tons en face de Motta {près d'Albaredo d'Adige), et de l'éta- 
blissement de deux nouveaux emplacements de batteries, en 
face d’Albaredo et à Ronco. 











1. Le viceroi au ministre de la Guerre; Vérone, 20 décembre. Voir 
Annexe XXVIIL. 

2. Archives de la Guerre. Général Miollis au Ministre de la Guerre et iti 
néraire du quartier général, de la cavalerie: et de l'artillerie de ln garde 
royale de Rome à Ancône ; Rume, 2 décembre. 

3. Record Offre. War Office. Ve {81 Lord William Bentinck à lurd 
Bathurst ; Castragiovanni, 20 décembre, 1813. 

4. À. K. Kriegs-Arehiv (Fell-Acten Sommariva). F-M.-L. Sommariva au 
général Stanissarlevich et au major Freydonx : ROverelo, 19 decembre, XII, 
#4 et 154. F.-M.L. Fenner au F.-M.-L. Sommariva; Ala, 19 de 
20 décembre et 21 décembre, & heures et demie soir, XI, , 44 
Major Freydong au F.-M-L. Sommariva; Pellizano [Val di Sole), 19 dé. 
ecmbre, XII, 139, 
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Le seul fait intéressant à signaler consiste, en somme, dans 
l'arrivée et le passage de Neipperg à Boara le 20 décembre, 
et dans la requête qu'il adressa à Bellegarde en le priant. 
d'accueillir favorablement la demande de renforts du général 
Siarhemberg. Mais, tout en se rendant au désir de Ncipperg 
et en prescrivant au feld-maréchal-lieutenant Marschall d'en- 
voyer à Starhemberg un bataillon du régiment archiduc 
François-Charles, Bellegarde avait tenu à lui répéter que 
«toute opération offensive cessait jusqu'à nouvel ordre ». 

Enfin Nugent. toujours immobile à Comacchio, et qui n'avait. 
pas encore reçu les instructions du feld-maréchal, pressait la 
formation à Ferrare de 2 compagnies franches italiennest. 


21-22 DÉCEMBRE 1813. — Lettre de Murat à l’empereur. — 
Lettres du vice-roi à Darnay et à l'empereur. — Itinéraire de la 
garde royale napolitaine sur Fano et Foligno. — Situation de. 
l'armée d'Italie. — HRéorganisation et composition de l'armée 
d'Italie. — Dispositions défensives de Bellegarde. — Escarmouche 
de Campalto. — Escarmouches du côté de Belluno-Veronese st du 
Tonale. — Marche de Milutinovich sur Spalato. — Hoste remet 
Castelnuovo aux Monténégrins. — Pendant que Neipperg 
s'achominait vers Naples, qu'à Naples même on parlementait 
avec les Anglais, Murat, qui par tous les moyens possibles 
cherchait à mettre sans coup férir la main sur Rome, la Tos- 
cane et la Romagne, ne craignait pas malgré cela d'adresser 
à l'empereur la singulière lettre de félicitation que l'on va 
lire?: 


«SRE, 





« Une nouvelle année va commencer. M'est-il permis d'offrir- 
à Votre Majesté tous mes vœux? S'ils étaient exaucés, il ne 
manquerait plus rien à votre bonheur, ni à celui de votre 
famille. Que cette année soit le terme des malheurs de la 


1. K. u. K. Kriegs-Archio (Operations Journat der K. K. Armee}, 19 et 
20 décembre, XIII. 3%, XIII, 40. Général-major Eckhardt au -L. Mr- 
ziani; Cologna, 20 décembre, XI, 496 a. F.-M.-L. Radivojevich au F.-M. 
comte Bellegarde ; Montebello Vicentino; 20 décembre, XII, 198. F.-M.-L. 
comte Neipperg au F.M. comte Bellegarde ; Boara, 20 décembre, XII, 202c 
F-M. comte Bellegarde au F.-N.-L. Marschall ; Vicence, 20 décembre, XII, 
f Général-major coute Nugent au F.-M. comte Bellegarde ; Comacchio. 
cembre, XII, 203. 

2, Archives des Ayfaires étrangères. Naples, Ve 439, pr 297, {* 565. Le roi 
de Naples à l'empereur; Naples, 21 décembre, 1813, 
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gucrre; que l'année qui va commencer nous amène des jou 
plus tranquilles. Puissiez-vous vous reposer longtemps à 
Tombre de vos lauriers! Votre Majesté a tout fait pour sa 
gloire, qu'Elle fasse quelque chose pour son bonheur, qu'Elle 
nous donne la paix et qu'Elle commande à L'Europe un nouveau 
genre d'admiration en lui présentant le modèle des gouverne- 
ments. Mes vœux sont toujours pour Elle lors même que les 
circonstances feraient soupçonner mes sentiments. 

« Sire, je vous aimerai loute mæ vie; mon attachement à 
Votre Majesté sera toujours indépendant des événements poli- 
tiques. 

« Je suis de Votre Majesté, Sire, le très affectionné frère et 
beau-frère, 

« J. NAPOLÉON. » 


A cette lettre pleine de réticences, d'hypocrisie et de menace, 
mal dissimulées sous de creuses protestations de reconnaissance 
et d’attachement, il est malheureusement aussi triste que cu- 
rieux d'opposer les deux lettres que le vice-roi écrivait presque 
au même moment au baron Darnay et à l'empereur : «Depuis plu- 
sieurs jours, jene vous ai pointécrit, disait-ilau premier!. C'est que 
j'ai de l'ouvrage par-dessus les oreilles, surtout depuis qu'il faut 
surveiller ces Lazzaroni. Concevez-vous rien à leur conduite? Un 
aide de camp napolitain s'est présenté à Forliànos postes pour 
aller parlementer avec l'ennemi. Ons'y est refusé fort heureu- 
sement; il a persisté et fini par dire qu'il était porteur d'une 
lettre de son maître pour le général en chef autrichien. Le colo- 
nel Armandi a persisté dans son refus et il est reparti. J'ai 
témoigné à Armandi toute ma satisfaction, et donné les 
ordres les plus sévères pour l'avenir. » 

Le vice-roi avait immédiatement rendu compte de ce grave 
incident à l'empereur, auquel il avait envoyé la lettre qu'il 
venait de recevoir de Forli. « J'ai répondu à l'instant même, lui 
écrivait-il?, pour approuver la conduite qu'avait tenue le colo- 
nel Armandi et empêcher l'aide de camp du roi de Naples (Bauf- 
fremont) de communiquer avec l'ennemi. J'ai ordonné sur diffé- 
rents points qu'on ne permit à aucun officier étranger à l'armée 
de traverser mes avant-postes. Lorsque les troupes napolitaines 
seront en ligne et en face de l'ennemi, elles feront ce qu'elles 
voudront et ce que je ne pourrai pas empècher. » 





4. Le vice-roi au baron Darnay; Vérone, 22 décembre. 
2. Le vice-roi à l'empereur; Vérone, 22 décembre. 
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On voit donc, que loin de rien modifier à sa ligne de conduite. 
loin d'apporter le moindre changement aux instructions données 
à ses généraux, loin de venir enaide à la grande-duchesse de 
Toscane, loin de rapprocher ses troupes du Pô et de barrer le 
chemin à Nugent, Murat poursuivait des machinations qu'il se 
flaftait encore de garder secrètes, tandis que les troupes qu'il 
poussait sur Foligno et Fano, les troupes qui allaient faire cam- 
pagne contre la France sur la rive droite du P6, continuaient à 
être logées, nourries, transportées! par les soins du général 
Miollis, obligé d'exécuter les ordres qu'il avait roçus ile Paris. 

Le concours des Napolitains aurait été d'autant plus pré 
vieux que, en Toscane, par exemple, la grande-duchesse n'avait 
pu se conformer à l'ordre lui enjoignant de désarmerle 3° batail- 
lon étranger, dont la fidélité était douteuse. C'était en effet 
la seule troupe un peu solide que l'on pt risquer en rase camm- 
pagne et opposer soit aux Anglais qui, d'après un bruit qui 
courait à Florence, semblaient vouloir menacer Piombino, soit 
aux 5 à 600 insurgés italiens qui poussaient vers Modigliana 
après s'être emparés de plusieurs grandes communes du dépar- 
tement de l'Arno?. Enfin ce désarmement était d'autant plus 
ipossible que, dans une place aussi importante que la Spezia, 
oitilaurait dû y avoir au moins 1.000 hommes, force avait été de se 
contenter d'une garnison de 450 hommes réunis à grand'pcine 
ai moment du débarquement des Anglo-Siciliens à Viarezgio?. 

















1. Voir Annere XXIX. Arehives de le Gurrre. Hinéraire du mouvement 
onlunné par Sa Majesté le roïde Naples le 17 déceiibré, envoyé au général 
Miollis le 19 décembre par le général Aÿmé, chef d'état-major, # de 
l'armée napulitaine et recu à Rome le 20 au soir. Cf. Jbidem. Le gencral Miol- 
lis au ministre de la Guerre; Ilome. 21 décembre. 
crivunt à Tassoni le 22 décembre, fegio Atrchivio di Stulu, Mudene 
Cirehivio Estense Tassoni, Busta n° 2, lui résuait en ces termes la situation 
générale des affaires : « Nous sommes toujours entre la crainte el l'espé- 
ranve. Notre armée reçoit des renforts qui suffisent à la rigueur pour ni 
permettre de résister à l'ennemi, mais qui ne la meltent pas en musure de 
prendre l'ofensive. Pour peu que les Autrichiens recoivent des renforts plus 
considérables que les nôtres, notre situation deviendra réellement des plus 
critiques …… Les Napolitains ne mettent aucun empressement à se rap- 
procher du théatre de la guerre. Je nai pas encore recu lt nonvelle du 
depart du roi de Naples. de sais seulement que ses équipages sont arrivés À 
Home où il à Fait reprendre possession du paluis Farnèse, On me dit que les 
équipages du roi Viennent d'arriver à Ancône. En somme. il est excessivement 
difticile. presque impossible mène, de découvrir, de deviner quels sont les 
méjets, les veritables intentions du roi Joachim, » 
irchires dde lu iuerre. La wrande-duchesse de Toscane au ministre de 
‘a G rèrre : ce. 22 décembre 

3. ere de le truerre, Général de Montchoisy au Ministre de Ia Guerre 
Gènes, 14 décembre, et commandant de la Kpezia au ministre de la Guerre : 
La Spezia, 22 decembre 
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Loin de se rapprocher de la France, de prêter son concours 
et son appui à sa belle-sœur, Murat venait au contraire de 
charger deux colonels du génie napolitain de procéder dans le 
plus grand secret à la reconnaissance approfondie et détaillée 
de la route de Pistoïa à Modène!. 

La situation de l'armée d'Italie s'était, il est vrai, légèrement 
méliorée pendant les cinq jours qui s'étaient écoulés depuis l'en- 
voi de l'état du 16 décembre. L'armée d'opérations s'était accrue 
d'environ 4.000 hommes ct s'élevait à 34.656 hommes au lieu 
de 30.961. Cette augmentation, en elle-même peu considérable 
provenait de la diminution du chiffre des troupes italiennes 
de la Grande Armée qui s'élevant le 16 à #.486 hommes et 
1.471 chevaux, n'était plus, le 21, que de 1.286 hommes et 
1.183 chevaux. Le total général de l'effectif restait, par suite, 
sensiblement le même, ct ne dépassait pas 58.281 hommes ct 
9.593 chevaux?. 

Profitant de l'arrêt complet des opérations, de l'arrivée d'un 
assez grand nombre de conserits, armés, habillés ct équipés, 
de l'entrée en ligne fort prochaine des troupes italiennes venant 
d'Espagne, le vice-roi décida à ce moment qu'à partir du 25 dé- 
cembre, son armée, composée de 2 licutenances ct de 6 divi- 
sions d'infanterie, serait réorganisée de la façon suivante : 

















Are LIPUTEANCE, LE LIRUTENANT GÉNÉMAL GhesiEn 
2: division, général Rouyen, 












9* de ligne + 3 bataillons. 
Général de brigt | Gomebrigaée | 28e de ligne. 1 — 
provisoire 167 — , 1  — 
Général de brig# | 38° de ligne, us 3 - 
D'Arnaud 1 étranger. 3 
41 batuillons, 42 bouches 


à feu et 6.956 hommes. 
4 division, général Mancoexer, 


j# demkbrignde | &: de line... 1 bataillon. 











Général de 1] provisoire 1e Les _ 
d 
eanin | au deritrigude (te = 
provisore [432 — 


j 102 de ligne 
106 — 
dé léger 


Général de brigé 
de Conchy | 





aillons, 12 bouches 
à leu et 6.257 houmnes, 


t. Archives de la Guerre. Note confidentielle pour le ministre de la 
Guerre; 22 décembre. 

2. Archives de la Guerre, Ministre secrétaire d'état-major du royaume 
d'italie au baron Fain, archiviste du cabinet de Sa Majesté: Paris, 5 jan- 
vier 4814. Etat de situation de l'armée d'Italie au 21 décembre 1813. 
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6° division, général Zuccur. 


Général de rigee | À" 16e il 


Saint-Panl | Yajontaires italiens: 
Général de brigt | £: de ligne italien 
Paolucci Us — 


bataillons. 









2 
. 2 
12 — 
4 
2 


40 bataillons, 6 bouches 
à feu et 3.383 hommes. 
2° LIEUTENANCE, GÉRÉRAL VERDIER 











4 division, général Quesve. 
à ta 92 de ligne... 3 bataillons. 
énéral de br ï “RE 
Campi d } 20 demi-brigade | OS DRE 
provisoire | 4: de ligne. 4 — 
Général de brigée | 33° léger md “= 
Forestier | 8 dé ligne 8 = 








10 bataillons, 42 bouches 
à feu et 7.384 hommes. 


3: division, général Faassinex (en son absence, général Forestier). 








4 4® de ligne. 4 bataillon. 
Adj-commandt des a [ie FDA 
Montfalcon |  ÉREURE 6x — 

42 de ligne... 





Général de brig 
Pégot 


VD — 











9 bataillons, 8 bouches 


à feu et 5.529 hommes. 
5° division, général PaLouBn, 





Général de brigé | 3° léger italien . 2 bataillons. 
Ruggien  X — — LE — 

Général de brigés | 90 ligne italien Abe 
Gelimberti | Gardes de Milan. 1 — 








10 bataillons, 8 bouches 
à feu et 5.355 hommes. 
Caralerie, général Menner. 
Général de brig# | 3° chasseurs italien. . 
Rambourg  Ü19% — français. 
Général de brigés | 4° chasseurs italien. . 
Bonnemains À 31: — français 
Général de brigée | 1°" hussards…. 
Perreymond | Dragons de la réserve 


escadrons. 





[0] 









n 
2 
À — 
31 
3 
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181/2escadrons, 6 bouch«* 
à feu et 3.010 hommes. 





verve, général Lecut. 


(£ compagnie de gardes d'honneur. 

Vélites royaux . { bataillon. 

arde Royal ê 

GARE ARR | Grnadiers TOYAUX AC. Le 
Chasseurs à pied. sus: À 7. 








4 bataillons, 12 bouches 
à leu et 3.148 hommes. 
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Soit un total général de 64 bataillons, À compagnie, 18 esca- 
drons et demi, 76 bouches à feu et 41.022 hommes!. 

Mécontent des dispositions prises par le général Marcognct 
sur la ligne du Castagnaro, le vice-roi avait profité de la réor- 
ganisation de son armée pour envoyer de ce côté le général 
Grenier qui avait ordre d'établir le 24 le quartier général de la 
4" licutenance à Isola Porcarizza?. En attendant, la rupture 
des digues du Castagnaro avait commencé à produire ses effets, 
et tout le pays entre Trecenta et Baruchella était entière- 
ment inondéi. 

Du côté des Autrichiens, on était plus que jamais décidé à 
rester sur la défensive la plus absolue devant Vérone. Pour 
le moment, Bellegarde s'occupait uniquement d'examiner les 
dispositions défensives adoptées par Radivojevich, qui avait con- 
centré ses troupes un peu plus en avant et fait venir de Vicence 
à Montebello Vicentino 2 bataillons de grenadiers, et par Mars- 
<hall, qui lui avait communiqué les mesures prises par Fülseis et 
Starhemberg pour défendre les passages de l'Adige. En même 
temps, il avait fait établir et envoyer au feld-maréchal-lieute- 
nant Mayer von Heldenfeld les tableaux de marche de sa divi- 
sion sur Botzen, Neumarkt, Lavis et Trente. 

Enfin, après avoir ordonné de lever le pont de Boara dès que 
celui de Rotta Sabadina serait achevé, il avait décidé de laisser 
à la brigade Starhemberg l'artillerie de position dont ce général 
s'était servi à Boaraÿ. 

À Venise, le général Seras avait entre temps reçu et com- 
muniqué à ses généraux une dépêche du vice-roi en date du 6, 
Jui annonçant que, grâce à l'arrivée de l'armée napolitaine ct 
des renforts qu'on devait lui envoyer de Turin et d'Alexandrie, 
il comptait avant peu reprendre l'offensive, débloquer Venise et 














1. Archives de la Guerre. Composition et nouvelle organisation de l'armée 
d'Italie vers le 22 décembre. 

2. Archives de la Guerre. Le vice-roi à l'empereur ; Vérone, 24 décembre. 
Adjudant-commandant Bazre de Fontenelle au général Marcognet; Ve 
rone, 22 décembre, 

3. Kw, K. Kriegs-Archie (Operations Journal «ler K. 
XII, #0. 

4 Kw. 
XI, 40. +. 
Vicence, 31 décembre, XU, 199 et 208. F.-M.-L. Marschall au 
vojevich, Montebello Vicentino, 21 décembre et F.-M.-L. Marschall, au 
Bellegarde, Padoue, 21 décembre XII, 210 et 212. 

5. K.u. K. Krieps-Arehäv. F.-M. Bellegarde au F.-M. 
cence, 22 décembre, XII, 213 6. 





2 Armee), NU, 38, 





Krieys-Archio (Operalions Journal der K. K. Armee), XII, 3. 
Bellegarde aux F-M.-L. Radivojevich, Marschall et Mayer ; 
Ra 
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on tout cas rétablir les communications et invitait Seras à agir 
deson côté. Ce général avait, en conséquence, ordonné au géné- 
ral Dupeyroux de charger le poste de Cavanella de Le tenir au 
courant des mouvements du vice-roi et de Murat, sans toutefois 
se compromettre en s'engageant contre des forces supérieures 
en nombre. On avait, en outre, exécuté une reconnaissance of- 
fensive du côté de Campalto entre Malghera et Mestre, fait 
inquiéter, le 28, les travaux entrepris par les Autrichiens à la 
Torre del Bobho, et acquis la conviction que les assiégeants 
s'étaient solidement retranchés sur tous les points!. 

D'autre part, les troupes autrichiennes en observation devant 
Legnago avaient cru remarquer que les Français faisaient sor- 
tir de cette place une partie de leur artillerie et la dirigeaient 
sur Mantoue ?. 

A l'aile droite, une patrouille autrichienne, forte d'un officier 
et d'une vingtaine d'hommes marchant négligemment, était 
tombée dans une embuscade française et s'était fait prendre 
en avant de Belluno Veronese, tandis que, du coté du Tonale, 
le major Freydong avait enlevé un poste français d'un officier 
etde 50 hommes qui se gardaient mal. 

Comme les ordres données par Bellegarde à-Sommariva 
s'étaient limités pendant ces deux jours à l'autorisation de for- 
mer 2 bataillons francs-italiens, préoccupé du danger auquel il 
voyait son extrême droite exposée par suite de la présence 
des détachements français envoyés dans le Val Camonica et 
sur le Tonale, le commandant de l'aile droite autrichienne avait 
fait part au feld-maréchal de son désir d'envoyer 1.000 à 
1.200 hommes dans la Valteline et sur Bergame afin de don- 
ner au vice-roi des inquiétudes pour sa ligne de retraite. En at- 
tendant cette réponse, il avait prescrit à Fenner de pousser 











1. Correspondance du général Seras du 6 octobre 1813 au 9 janvier 1814 
(Documents inédits appartenant au lieutenant Seras communiqués par le 
professeur Roberli). Général Seras au général comwandant les arrondis- 
sements, 16 décembre : aux généraux Daurier et Dupeyroux, 17, 18 et 23 dé- 
cembre; au vice-roi, 18 décembre ; au général Vignolle, 23 et 21 dérembre. 

2. K.u. k. Kriegs-Archi. F-M-L. Marschall au F.-M. Bellegarde ; Padoue, 
22 décembre, XI 
















. u. K. Krieg : Rovereto, 
22décembre, XIII.1. F ‘enner au F-M.-L. Sommariva ; Ala, 22 décembre, 
soir, etF.-M.-L. Sommariva auF.-M.L. Fenner: Rovereto, 3 décembre (Feld- 
Acten Sommariva, XIE, 136 et 158. F.-M.-L. Sonmariva au F.-M. Bellegarde ; 
Ruverelo, 2% décembre, soir, XII, 469 et (Feld-Acten Bellegarde), XI, 239. 
legio Archivio di Stato, Milan, Appendice Storia #1. Colonel Néri au général 
Fantanelli ; Edulo. 13 et 24 décembre IN 
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de fortes reconnaissances dans le Val Trompia et le Val Camo- 
nicat. 

En Dalmatie, la marche sur Raguse était commencée et la 
colonne du général Milutinovich se dirigeait par Sebenico, où 
elle laissait une petite garnison, et Trau sur Spalato, où elle 
était attendue le 24, mais où les Liccaner n'arrivérent que le 26. 
Son apparition devant Raguse et l'envoi de troupes vers les 
Bouches de Cattaro étaient d'autant plus nécessaires que, siles 
populations de Stagno et de la péninsule de Sabbioncello venaient 
à la vérité de prêter le serment de fidélité à l'empereur d'Au- 
triche, les habitants de la province de Ragüse ne songeaient 
au contraire qu'à reconquérir leur indépendance, qu'à faire 
renaître de ses cendres leur ancienne République qu'à reven- 
diquer leur autonomie. 

De plus, le capitaine Hoste, revenu dans les bouches de Cai- 
taro avec la Bacchante et un brick, était allé s'embosser devant 
Cattaro. Tenant à tout prix à s'emparer de cette place avant 
l'arrivée des Autrichiens, il avait décidé d'armer les batteries 
de terre établies pendant son absence, et, bien qu'il n'ignorât 
pas la marche et l'approche du général Milutinovich?, peut-être 
inême parce qu'il avait eu connaissance du but réel de cette 
expédition, avant de s'enfoncer dans les bouches, il avait remis, 
évidemment de propos délibéré, tenuovo aux Monté- 
négrinsi, 




















23-24 DÉCEMBRE 1813. — Pignatelli, Pinoet Paolucci. — Nugent 
se porte sur Forli. — Combat de Castagnaro. — Renforts arrivés. 
au vice-roi et annoncés à Bellegarde. — Modification apportée à la 
capitulation de Clissa. — Milutinovich à Spalato. — Le détache. 
ment du capitaine Bogovich à Gravosa. — Sortie de la garnison de 
Raguse. — Chaque jour apportait maintenant une preuve de plus 
de la déloyauté de Murat. On venait d'apprendre que le parle- 
mentaire arrété par le colonel Armandi à Forli et qui aurait pu 





4. K.u. K. Kriegs-Archiv. F.-M. comte Bellegarde au F.-M.-L. marquis 
Sommariva; Vicence, 22 décembre (Feld-Acten Sommariva), XII, 135. 
FM.-L. Sommaniva au F.-M.-L. Fenner; Rovereto, 21 décembre, XII, 209, au 
F.-ML. comte Bellegarde ; Rovereto, 22 décembre, XII, 218. 

2. K.u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal Danete), 18-19 et 21-92 dé- 
cembre, XIII ad 111 et ad 11, 8 (Feld-Acten Tomasich). Général Milutino- 
vich au général Tomasich ; Benkovac, 21 décembre, XII, 49. Général Danese 
au général Tomasich ; Spalato, 21 décembre, XI], 50 et 51 

3. Record Office. Admirally, V* 48. Annere à la dépêche 111. Le capitaine 
Hoste à l'amiral Fremantle à bord de 4e Bacchante, devant Callaro, 5 
vier 1814. Cf. K. u, K. Kriegs-Archie, IL 
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passer avec le passeport autrichien par Fano où Sinigaglia, 
était porteur de dépèches pour les légations napolitaines de 
Vienne et de Munich. Ce qui n'empéchait pas le général Pigna- 
telli de faire savoir au général Paolucci qu'il croyait «avoir 
témoigné assez sa déférence particulière pour le général Pino 
ainsi que son empressement pour aider à couvrir la ville de 
Bologne ayant retenu pour sà défense le reste honorable des 
troupes qui ont combattu à {a Grande Arme ». Affectant de 
justifier l'inmobilité des Napolitains par des considérations mili- 
taires, il n'avait pas craint d'ajouter que «ce serait une très 
grande faute d'envoyer des petits détachements à Faenza {route 
de Forli à Bologne) ou à Lugo (route de Ravenne à Bologne) » 
Mais comme les promesses ne lui coûtaient rien, il s'engageait 
aussitôt après l'arrivée de la cavalerie à détacher des postes 
chargés d'assurer la communication avec Faenza. En réalité, 
Pignatelli avaitordre de ne pas bouger, et cependant il semble 
que, pour assurerla réalisation tranquille des projets d'annexion 
territoriale qu'il caressait, il eût été dans l'intérèt de Murat 
d'empêcher et de contrarier les progrès que Nugent faisait 
dans cette région. Malgré le refus qu'il venait d'opposer aux 
demandes de Pino, Pignatelli n'en avait pas moins réclamé à ce 
général quinze jours de solde pourles détachements de troupes 
napolitaines venant de la Grande Armée!. 











1. Archives de la Guerre. Général Pino au vice-roi: Ferrare, 23 décembre. 
Général Pigmatelli au général de brigade Paolueci : Bologne, 23 décembre. 

Notons, à ce propos, que le vice-roi avait déridé à ce moment de rappeler 
Pino et de confier au général Paolueci le commandement d'une brigade de la 
division Zucehi. 11 avait l'intention d'envoyer dans la 4° division militaire 
italienne, où il n'allait plus rester d'officier général. le général Mazzucchelli 
disponible à ce moment et qui dans ce cas se serait établi à Ferrare ou à 
Bologne. (Le vice-roi au général Fontanelli ; Vérone, 23 décembre. Zanoli, 
Sulla Midizia Cisalpino-Italiana, H, XLI 

Le même jour Pignatelli-Strongoli adressait an commissaire des guerres 
Destrani la lettre suivante qui fournit des indications précises sur la position 
des troupes napolitaines : 

« Xe pouvant, dit-il, vous donner pour le moment le détail des positions 
au'oceuperont les troupes napolitaines. je vous les indique approximativement : 

«Venant de Florence à Bologne. une brigade d'infanterie (4.000 hommes), 
de Rimini une brigade de cavalerie (1.300 chevaux) et 3 bataillons d'in- 
fanterie {1.200 à 1.300 hommes). Il y a lieu de préparer des vivres pour un 
mois pour le corps venant de Fano et d'Ancône à Forli et de préparer de 
Bologne à Faenza des magasins pour le brigade venant de Florence. Il 
faudra de plus constituer à Bologne de grands approvisionnements pour la 
garde royale et pour la réserve qui la suivra, et rassembler des fourrages et 
des vivres à Reggio et à Modéne pour la cavalerie de la garde. 

« Le roi na recommandé, de plus, d'insister tout particulièrement sur la 
fourniture des souliers qu'il faut faire confectionner à tout prix. Les admi- 
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Le vice-roi pouvait donc à bon droit affirmer à Clarke que 
« toutes les invitations faites au général commandant la division 
napolitaine à Ancône et Sinigaglia pour l'engager à s'avancer 
au moins jusqu'à Rimini avaient été infructueuses ». Il voyait 
juste lorsqu'il s'écriait : « IL est aujourd’hui démontré à l'Italie 
entière que les Napolitains ’ont point marché et ne marchent 
point à notre secours et que s'ils se portent sur le Pd, c'est 
dans l'espérance de tirer parti pour eux-mêmes des circons- 
ances. Je ne dois donc aucunement compter sur leur appui.» 

Comme bien on pense, Murat était moins que jamais pressé 
de quitter Naples, et, pour expliquer ce nouveau retard, on y 
avait fait courirle bruit, rapporté par Durand, de la découverte 
d' «un complot encore assez obseur? ». 

11 fallait d'autre part s'attendre à bref délai à de nouvelles 
complications du côté de Ferrare et de la Romagne. Le feld- 
maréchal Bellegarde venait d'approuver les propositions de 
Nugent, d'autoriser le mouvement projeté sur Forli et de lui 
prescrire d'augmenter les difficultés de la situation des Fran- 
Gais à Ancône, à Ferrare, à Bologne et en Toscane, en cher- 
chant par tous les moyens en son pouvoir à fomenter partout 
l'insurrection. Avec l'activité et l'ardeur qui étaient le propre 
de sun caractère, Nugent eut bientot achevé ses derniers pré- 
paratifs. Le 24 décembre au matin, à la tête des troupes qu'il 
avait réunies à Comacchio, renforcé par 3 compagnies de land 
wehr d'Istrie arrivées de Trieste, Nugent quitta Ravenne, 
après avoir confié au major Wittmann, qu'il laissait à Comac 
chio, le commandement des troupes établies entre le Pà di 
Goro et le Pô di Primaro. 

I n'y avait plus un moment à perdre pour Bellegarde, s'il 
tenait à prévenir les Napolitains déjà arrivés à Florence et à 
Ancône et dont l'avant-garde était à Sinigaglia, et à s'assurer 
des positions, dont la possession était d'autant plus précieuse et 
indispensable qu'il fallait se précautionner en cas d'insuccès 
de la mission confiée à Neipperg. 








nistrateurs napolitains ont ordre de s'entendre avec vous au sujet du 
payement. Vous voudrez bien me faire connaitre les mesures que vous 
prendrez. 11 serait utile de soigner la fabrication des souliers pour que les 
conseils d'administration ne fassent aucune difficulté lors de là réception 
de ces objets »(R. Archivio di Stalo. Bologne. Tit. 41, Rub. 12. Truppr di 
Napoli. Providence per loro passagio e Sussislen=e). 

4. Archives de La Guerre. Le vice-roi au ministre de la Guerre: Vérone, 
24 décembre. 

2. Archives des Affaires élran 
au duede Vicence ; Naples, 22 des 
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Comme nous l'avons dit, Nugent avait reçu l'ordre «d'éviter 
avec le plus grand soin toute cause de conflit avec les Napoli- 
tains, contre lesquels il ne devait recourir à la force que s'il 
était attaqué par eux ». On lui avait, en outre, recommandé de: 
faire naitre les occasions de traiter et de parlementer avec eux, 
afin de retarder de cette façon leur marche en avant jusqu'au 
moment où on aurait connaissance de la tournure prise par les 
négociations qu'on allait poursuivre à Naples; enfin on lui avait 
prescrit de veiller à ce que la trop grande proximité de l'armée 
napolitaine ne pât en aucun cas contrarier les mesures que 
Bellegarde pourrait avoir à prendre. 

Il n'en était que plus urgent de s'emparer de Forli, d'abord 
parce que l'occupation de cette ville conpait les communications. 
entre les deux colonnes napolitaines d'Ancône et de Florence, 
dont l'avant-garde poussait sur Bologne, ensuite parce que de 
la sorte l'on barrait le chemin à la première de ces deux co— 
lonnes, à celle qui aurait pu chercher à déboucher d'Ancônet. 

Sur le Bas Adige, le général Starhemberg toujours éta- 
bli à Londinara avait remarqué que les Français ramenaiont 
en arrière leurs postes de Mena, Baruchella et Giacciano, 
évacuaient le pays entre le Po, le canal Bianco et le Tartaro, et 
se retiraient de Trecenta sur Mantoue. Il avait résolu d'inquié- 
ter leur retraite et de les débusquer de Castagnaro, où, d'après 
ses renseignements, le général de Conchy n'aurait laissé qu'une 
arrière-garde dont on évaluait la force à 800 hommes. 

Le 24 au matin, Starhemberg se porta en avant sur Casta- 
gnaro sur deux colonnes; l'une, allant par la rive droite du Casta- 
gnaro par Baruchella et Mena, était chargée de l'attaque prin- 
cipale que devait soutenir et faciliter, en détournant l'attention 
des Français, la deuxième colonne, venant de Badia Polesine 
par Villabona et allant droit sur Castagnaro. A l'approche de 
celte colonne, le général de Conchy, qui n'avait avec lui que 
deux bataillons du 106° et un bataillon du 36‘ léger, avait replié ses 
postes avancés établis sur la rive gauche du Castagnaro et les 
t fait rentrer dans ses retranchements de la rive droite, 
où il rappela également les compagnies établies à Mena. A 
la première nouvelle de la marche de Stærhemberg, le général 


























1 Archiges de lu e. Le vice-roi au ministre de la Guerre, Vérone, 
24 décembre, K.  K. Kriegs-Archiv (Operations Jonrnal der K. K. Armee). 
1, 40 Journal des detachirten Corps des General 
3-24 décembre, XI, 38. 
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Marcognet avait, de son côté, fait avancer pour soutenir de 
Conchy 4 bataillons qu'il n'y eut pas lieu d'engager. Malgré 
tous ses efforts, Starhemberg qui ne disposait en tout que de 
5 bataillons, ne put réussir à délogér de Conchy de Castagnaro, 
et bien qu'il eût renouvelé trois fois ses attaques, il dut se résigner 
à ramener ses troupes sur leurs anciennes positions. Ses avant- 
postes seuls bordèrent la rive gauche du Castagnaro et s'éten- 
dirent depuis Pissatola (5 kilomètres sud de Badia sur le canal 
Malopera) par Baruchella jusqu'à Villabona!. 

Tout avait été absolument tranquille sur le reste de la ligne. 
La tête de la division Zucchi était entrée à Mantoue le 23. 
Elle devait y ètre entièrement réunie le 25, et, avant de les faire 
<ntrer en ligne, voyant que Bellegarde n'entreprenait rien de 
sérieux, rejoint, d'ailleurs, par près de 3.000 conscrits que 
d'autres échelons devaient suivre de près et presque journelle- 
ment jusque vers le 10 janvier, le vice-roi avait décidé de 
laisser pendant quelques jours la division Zucchi à Mantoue, 
tant pour achever son organisation que, chose triste à dire, pour 
éviter les désertions ?. 

De son côté, Bellegarde avait, au même moment, reçu du Cen- 
seil aulique l'avis de l'envoi d'un nouveau renfort de 8 bataillons, 
et, de plus, le général de cavalerie prince Hohenzllern, qui 
commandait à Graz, venait de diriger sur son armée des sec- 
tions d'artillerie, un bataillon du régiment Vacquant ainsi que 
des détachements destinés à combler les pertes éprouvées par 
certains régiments d'infanterie. 

A l'aile droite, certains mouvements exécutés par les avant- 
postes français du eôté de Le Coste avaient fait supposer à 
Sommariva que les Français ne tarderaient pas à évacuer 
Vérone pour se retirer sur Mantoue. Il se plaignait de l'indis- 
cipline croissante des Landes Schützen tyroliens, dont il récla- 
mait la dissolution, signalait quelques démonstrations des Fran- 











1. Archines de la Guerre. Le vice-roi au ministre de la Guerre et vrdre du 
jour du général Vignolle; Vérone, 26 décembre. K. u. K. Kriegs-Archie 
al der K. K, Armée), 23 et 24 décembre, XIII, 39, NII, 40. 
ojevich au F-M. comte Bellegarde ; Montebello Vicentino, 
23 décembre, XII, 235 6. Généra-major comte Starhemberg au F.-M.-L. 
Marschall ; Lendinara, 23 et 24 décembre, XII, 235 e et XI1, 238. 
2. Archives de l& Guerre. Le vice-roi au ministre de la Guerre: Vérone, 
24 décembre. 
3. K. u, K. Kriegs-Arehio (Operations Journal der K. K. Armee). 23 dé- 
cembre, XIII, 3, XII, 40. Général de cavalerie prince [ohenzollern au 
FM. comte Bellegarde; Gras, 29, 24 et 26 décembre, 1, 4, 2 et 3. 
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çais du côté du val Trompia et de Rocca d'Anfo, ainsi que le 
retrait du gros du détachement français du Tonale, qui n'au- 
rait laissé qu'un piquet à Ponte di Legno !. 

En Dalmatie, le général Tomasich venait de prescrire à 
Danese et à Milutinovich de modifier certaines conditions de la 
capitulation de Clissa et, en particulier, celles relatives au 
sort ultérieur de la garnison et à la remise de cette place aux 
Autrichiens qui, au lieu d'avoir à attendre jusqu'au 15 janvier, 
exigèrent et obtinrent du commandant Bouillerot d'en prendre 
possession le 28 décembre. 

A son arrivée à Spalato le 28 décembre, au moment où, 
malgré tous ses efforts, Bouillerot allait être obligé de consen- 
tir à ces modifications et à se rendre à discrétion?, préoccupé 
par la nature des rapports qui s'étaient établis entre les Anglais, 
les Ragusains et le Métropolite Monténégrin, le général Milu- 
tinovich avait résolu de se transporter par mer à Cattaro avec 
le bataillon de Liccaner et d'envoyer à Raguse les 4 compa- 
gnies et demie du régiment Banal. Il avait, en même temps, 
ordonné au général Danese de se porter contre Torre di Norino 
et à sa cavalerie de rester à Spalato. Mais les vents contraires 
et le gros temps obligèrent Milutinovich à renoncer à ce pro- 
jet, et, malgré l'élat déplorable des ponts et des routes de la 
‘Haute Dalmatie, il dut se décider à engager sur la route de 
Gradatz sa petite colonne, formée sur deux échelons. 

Milutinovich était d'autant plus pressé d'arriver à Raguse 
et à Cattaro que le général Montrichard avait tenté le 25 de 
percer de Raguse sur Gravosa et avait complètement échoué dans 
sa tentative # et que le capitaine Hoste venait d'ouvrir le feu 
contre Cattaro 5. 


4. K ou. K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Sommariva), F.-M-L. Fenner au 
F.-M-L. marquis Sommariva; Ale, 23 décembre, soir, et 24 décembre, sept 
heures soir, XII, 162 et XII, 167. F.-M.-L. marquis Sommariva au F.-M. 
comte Bellegarde; Rovereto, 23 décembre et 24 décembre soir, XII, 163 et 
XI, 169. Major Freydong au F.M.-L. Sommariva; Pelizzano, 54 décembre, 
XI, 1 

2. Les quelques Francais, dont se composait la garnison de Cliss 
envoyés en captivité à Karlstadt. 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv. Général Milutinovich au général Tomasich : 
Spelato, 26, 27 et 28 décembre, XII, 58, 59, 62, XIII ad 1V, 67. Général 
Danese au général Tomasich ; Spalato, 26 et 21 décembre, XII, 60 et 63. 

4. K. u. K. Kriegs-Archiv (Journal des Kriegs in Dalmatier), 25 décembre, 
XI, ad IV, 68. 

5. Record Office, Admirally, V* 148, capitaine Hoste à l'amiral Fremantle 
à burd de la Bacchante devant Cattaro. Annere à la dépèche 111 ; Cattaro, 
ü janvier 4814. 
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Du côté de Raguse, le capitaine anglais Lowen, qui assié- 
geait cette place avec une cinquantaine de Corses au service 
de l'Angleterre, quelques marins anglais et un millier de pay- 
sans armés, rassemblés et commandés par des patriciens de 
Raguse, et se tenait avec eux du côté de Gravosa, avait requis 
l'assistance de 2 petites compagnies autrichiennes postées à 
Stagno. Leur chef, le capitaine Bogovich, laissant à Stagno un 
un petit poste de 20 hommes, s'était empressé de se mettre en 
route et il venait d'arriver à Gravosa, où, fort bien reçu parla 
population, il s'était aussitôt chargé du service des avant- 
postes!. 


25-26 DÉCEMBRE 1813. — Combats de Forli et de Cervia. — 
Bellegarde, décidé à rester sur la défensive, refuse d'envoyer Star- 
hemberg sur la rive droite du P6. — Le général Verdier reprend 
son commandement. — Attitude de plus en plus inquiétante des 
Napolitains. — Lettre de Murat à l'empereur. — Le 25 au matin 
Nugent commençait son mouvement. Se dirigeant sur Forli, son 
avant-garde, sous les ordres du lieutenant-colonel Gavenda 
s'avança sur Molina, flanquée à gauche par un détachement 
fort d'une centaine d'insurgés italiens qui se portaient vers 
Forlimpopoli, pendant qu'une autre bande d'insurgés gagnait la 
voie Emilienne à hauteur de la Casuca. En même temps une 
autre colonne, composée de deux compagnies de Kreutzer 
(confins militaires) et de quelques hussards, s'engageait sur la 
route de Ravenne à Cervia. 

Le lendemain 26, le gros de l'avant-garde continua sa marche 
vers Forli, où le colonel Armandi ne disposait que de 7 à 
800 hommes de garde nationale, de quelques gardes de finances 
et du dépôt du 53° avec 2 canons, à la tête desquels il se portä 
à la rencontre de Gavenda. Après un combat assez vif, le colo- 
nel contraint de se replier ramena son monde derrière des 
tranchées qu'il avait fait établir en avant de Forli, mais que 
ses soldats abandonnèrent dès qu'ils se virent menacés sur 
leurs flancs. A partir de ce moment, le colonel Armandi ne put 
plus parvenir à les rallier. Jetant leurs armes et se débandant, 
ils traversèrent en toute hâte Forli, mais la plupart d'entre 
eux ne réussirent pas à s'échapper et tombèrent entre les 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. Général Tomasich au général Milutinovich ; 
Zara, 24 décembre, XII, 5. Général Danese au général Tomasich ; Zara, 2, 
24 et 25 décembre, XII, 48, 56 et 57 
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mains des Autrichiens. Ceux d'entre eux qui s'étaient enfuis 
du côté de la montagne furent rejetés sur le territoire toscan, 
et ramassés lu côté de Terra del Sole (9 kilomètres sud- 
ouest de Forli) par les deux détachements d'insurgés italiens 
qu'on avait chargés de battre le pays de ce cûté. La petite 
colonne du colonel Armandi était entièrement détruite. 23 gen- 
darmes avaient seuls pu se frayer le passage et apportèrent à 
Imola la nouvelle de l'entrée des Autrichiens à Forli et à Cervia. 
Sur ce dernier point ceux-ci n'avaient trouvé que 300 hommes 
du 4° régiment étranger qui n'opposérent qu'un semblant de 
résistance. 6 officiers, 400 hommes et 2 canons étaient tombés 
etre les mains de Gavenda!, 

« Voilà done, s'écriait le vice-roi avec autant d'indignation 
que de tristesse dans la lettre par laquelle il rendait compte 
à l'empereur des événements de Forli et de Cervia®?, voila 
donc les Napolitains établis depuis vingt-deux jours dans les 
départements voisins où se trouve l'ennemi et qui n'ont même 
pas daigné envoyer un bataillon pour sauver du pillage les 
villes de Forli, Ravenne, Faenza et Cesena. Les aides de camp 
du roi de Naples font sans cesse des voyages à Bologne et à 
Ancône. Le général Pignatelli est même venu sous prétexte 
de prendre connaissance de la position de l'ennemi jusque près 
du général Pino à Ferrare; mais aucun de ces officiers n'a 
poussé jusqu'à mon quartier général. Si ce n'est pas là servir 
déloyalement Votre Majesté, je ne sais plus qu'en penser. » 

Les Auirichiens savaient bien qu'ils avaient les mains libres, 
qu'ils ponraient agir à leur guise : ct, le jour. même où l'avant- 
garde de Nngent s'établissait à Forli et à Cervia, Bellegarde, 
écrivant à l'empereur François, lui disait : « Le général-major 
comte Nugent m'annonce que les Napolitains ont fait halte, 
que le général de division d'Ambrosio occupe Ancône avec 
3.000 hommes... . » C'était, d'ailleurs, pour cette raison, que 
Nugent avait espéré obtenir l'autorisation et les moyens de se 
































1. Archives de la Guerre. Le vice-roi à l'empereur ; Vérone, 28 décembre 
Kw K. Kricpstrebie (Operations Jourual der K. K. Arme) XUI, 3 
XI, 40 (Jourwut des delachirten Corps des tieneral-Majors Grafen Nugen!) + 
» conte Nugent au FM. lellegarde : tavenne, 27 dé- 
cembre. NH ad din et FM. Hellegarde au généril-major comte Nugeni 
Vicence, 30 décembre, XI 0. 
2. CE Archives de le Guerre, Le vivesui à l'empereur: Vérone, 
vier 1814, Noir Annere XX. 
3. ke K, Rrivs-tréhio. FM, comte Belle 
Vicence, 12 déceubre, NI, 24% GR duncre XNNI 
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porter de Forli sur Bologne et qu'il avait invité Starhemberg à 
demander au feld-maréchal la permission de marcher de Len- 
dinara sur Ferrare. Mais rien, pas même la certitude de la 
neutralité des Napolitains, n'avait pu amener Bellegarde à 
modifier la résolution qu'il avait prise. « Absienez-vous pour le 
moment de toute opération excentrique, répondait-il à 
Marschall qui lui avait transmis les requêtes de Starhemberg 
et de Nugent'. Défendez au général comte Starhemberg toute 
opération sur la rive droite du Pô, et prescrivez-lui de rester 
sur la défensive. » 

Avant de commencer l'inspection de ses troupes et la visite 
de quelques-unes de ses positions, le feld-maréchal avait tou- 
tefois approuvé les propositions de Sommariva relatives aux 
Landes Schützen du Tyrol que le commandant de l'aile droite 
allait réunir et renvoyer en arrière?. 

Rien n'avait bougé du côté de Vérone, où le général Verdier 
guéri de sa blessure venait de reprendre le commandement, 
de la deuxieme lieutenance. Mais, de toutes parts, arrivaient des 
nouvelles qui faisaient prévoir que le gouvemement de Naples 
ne tarderait pas à se déclarer contre la France. Au rapport 
qu'il adressait le 25 décembre à l'Empereur, le vice-roi avait 
joint une lettre du préfet du Rubicon, relative aux événements 
causés par les mesures de répression auxquelles il avait fallu 
recourir pour « donner quelques craintes aux autorités civiles 
et militaires qui avaient autorisé le passage à l'ennemi du 
secrétaire du roi (Murat) ». 

Tenant à justifier sa conduite, à prouver à l'empereur qu'il 
n'avait cessé de se conformer strictement à ses instructions, 
craignant qu'on ne voulût un jour lui reprocher d'avoir de 
propos délibéré noirei à ses yeux la conduite de Murat, 
il ajoutait : « Je n'ai, jusqu'à ce moment, rien fait qui puisse 
donner de l'ombrage au roi, car j'aurais été peiné qu'une de 
mes demandes eût pu être pour lui un prétexte de rompre en 
visière à Votre Majesté. Cependant, nous arrivons bientôt au 
terme où il sera difficile de ne pas prendre un parti définitif. Je 
crois devoir attendre seulement que le roi ait positivement jeté 
le masque. » 











1. K.u. K. Kriegs-Archiv. Général-major comte Starhemberg au F.-M.L. 
Marschall ; Lendinara, 25 décembre, XII, 255 6 et F.-M. comte Bellegarde au 
F Marschall; Vicence, 26 décembre, XII, 255 e. 
K. u. K. Kriegs-Arehi (Feld-Acten Sommariva) FM. comte Belleyarde 
L. marquis Sommariva: Vicence, 2 décembre, XII, 142. 
l'Empereur; Vérone, 25 décembre. 
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Trois jours plus tard, en lui rendant compte de l'affaire de 
Forli, el avant même de lui en parler, il adressaït à l'empereur 
une note que venait de remettre à Milan, au nom de son gou- 
vernement, le chargé d'affaires napolitain, lequel avait reçu 
l'ordre d'annoncer, comme nous l'avons dit plus haut, que le roi 
ne marcherait que si l'on s'engageait à établir à l'avance des 
magasins pouvant assurer un mois de vivres à son armée. Le 
vice-roi avait prévu cette demande et « fait préparer les sub- 
sistances de l'armée napolitaine pour huit jours d'avance ». Un 
entrepreneur avait été chargé d'établir un magasin et avait 
même reçu 250.000 francs d'acompte. Mais le vice-roi n'avait 
pas pu et n'avait pas voulu, à bon droit, accéder à la formation d'un 
magasin d'un mois, « d'abord parce que la Romagne ettoutle pays 
au-delà du Po offraient des ressources si considérables que, dans 
vingt-quatre heures, on pouvait y réunir facilement les vivres 
de quinze jours pour une armée plus forte, ensuite, parce 
que, les troupes napolitaines ne marchant pas depuis un mois, il 
était à craindre que les magasins qu'il aurait faits à Rimini 
et à Bologne ne fussent pillés par l'ennemi, comme venait de 
l'être celui de Forli ». 

Enfin, adressant encore à l'empereur l'ordre du jour que 
ugent avait fait imprimer à Ravenne, le vice-roi ne pouvait 
s'empêcher de constater l'existence d'un fait qu'il avait déjà 
signalé ct d'en déduire la preuve des négociations de Murat avec 
les Autrichiens et les Anglais : «Que Votre Majesté, disait-il!, 
soit persuadée que l'intention du gouvernement napolitain 
n'est pas de se battre contre les Autrichiens ; qu'ils viennent 
sur le P6 en tenant les propos les plus insidieux, et disant publi- 
quement qu'ils marchent aussi pour contribuer au rétablisse- 
ment de la paix générale. Quant à moi, je suis parfaitement 
convaincu que, si les combinaisons des circonstances étaient 
telles que la guerre düt continuer, Foire Majesté pourrait 
compter avoir sur le P6 30.000 ennemis de plus et moi, 
39.000 de plus à combattre ; mais jusqu'à ce que cette ques- 
tion soit décidée, on marche pour avoir l'air de marcher et 








1. Archives de La Guerre. Le vice-roi à l'empereur; Vérone, 28 décembre. 
A n'est pas inutile de faire remarquer que, pendant ce temps (Cf. R. Archivio 
di State, Reggio), le prefet du Crostolo donnait au podestat de Reggio l'ordre 
de fournir aux Napolitains les vivres de campagne, et que le commissaire des 
guerres avisait ce mème podestat de tout préparer pour receroir à Reggio, Le 
29 décembre, le 2 régiment de chevau-légers napolitains fort de 508 hommes 
et 516 chevaux. Préfet du Crostolo et commissaire des guerres au podestat de 
Reguiv ; 21 et 29 décembre (Filza 3. Rub. IV. Truppe ester). 
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de remplir d'un côté les désirs de Votre Majesté, et de l'autre, 
pour se trouver en mesure contre Elle. » 

Grâce aux heureuses et inappréciables découvertes d'un 
chercheur infatigable, d'un savant historien, le baron Lumbroso, 
qui se propose de publier avant peu la Correspondance de Murat, 
inédite jusqu'à ce jour, on connait désormais la lettre que le 
roi de Naples adressait à ce moment à l'empereur, lettre trop 
grave et trop importante pour qu'on puisse se contenter de 
l'analyser ou d'en donner seulement des extraits. La voi 





« Murat à l'empereur 


« Naples, le 28 décembre 1813. 
« SRE, 


« J'ai reçu votre lettre du # en réponse à la mienne du 23 no- 
vembre. Vous me croyez sur le Pô, vous supposez que l'ennemi, 
à mon aspect, a fui loin de ses rivages, et vous désirez que je 
me mette à même de passer ce fleuve et de faire lever le blocus 
de Venise. 

« Sire, je vais vous parler avec franchise, et vous faire con- 
naitre ce que la position de mon royaume me permet d'entre- 
prendre en ce moment, pour la France. 

« 35.000 hommes et un train d'artillerie de 59 pièces de canon 
sont en marche pour Florence et Fano. Cette armée fait toute 
la force disponible de mon royaume, et je n'ai pas hésité à la 
porter au delà des Apennins, parce que, de la Romagne, j'exerce 
surmes Etats la même influence que si j'étais à Naples; parce 
que, par une contremarche, je puis me porter en peu de jours 
sur les points menacés de munroyaume ; parceque de Bologne, 
je contiens toute l'Italie méridionale, et que je suis puissant 
contre toute agression étrangère et contre toute tentative de 
mouvement révolutionnaire; parce que je vous sers en même 
temps que j'arrète les opérations de vos ennemis sur Milan et 
Turin. En effet, le premier mouvement de mes troupes a sus- 
pendu celui de l'ennemi; les deux armées sont, depuis cette 
époque, dans une espèce d'armistice ; j'ai donc rempli le but que 
Votre Majesté m'avait d'abord indiqué. Mais aujourd'hui, Votre 
Majesté exige de moi de nouveaux sacrifices; elle demande 
que mon armée passe le Po et se porte sur la Piave. Elle oublie 
sans doute qne j'ai laissé mon royaume sans défense, et que 
la reine et mes enfants n'ont d'autre sûreté que l'amour de 
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mes sujets. Cependant les Anglais peuvent, quand ils voudront, 
porter la guerre au sein de mes Etats, détruire la tranquillité 
de mes provinces, et venir jeter des bombes dans ma capitale, 
et presque dans mon propre palais. 

« Sire, je ne saurais vous tromper. J'ai fait pour la France, 
pour Votre Majesté, tout ce qu'il était en mon pouvoir de faire ; 
j'ai rempli les devoirs de la reconnaissance comme Français, 
comme votre ami et comme votre beau-frère. 

« Je me suis déterminé à faire marcher mon armée sur le Pô, 
pour arréter les progrès de l'ennemi sur Milan et Turin, pour 
faire une diversion en faveur de vos armées, pour couvrir mes 
Etats, pour favoriser par là les négociations de paix; mais si 
ma démarche n'obtenait pas le but principal que j'ai eu en vue, 
celui de la paix, Votre Majesté ne penserait-elle pas elle-même, 
qu'ayant rempli mes obligations envers elle, je me verrais 
forcé de remplir mes devoirs envers mes peuples, en songeant 
sérieusement à ma propre défense, à la conservation de mon 
royaume; et alors Votre Majesté devrait renoncer à l'espoir 
qu'elle pourrait avoir conçu de me voir passer le Pô, car en 
mettant ce fleuve entre mes sujets et mon armée, comment 
pourrais-je m'opposer aux efforts que l'ennemi fait en ce mo- 
ment, en Toscane, dans la Romagne et dans mes propres 
Etats? — En divisant mon armée? — Mais en la divisant, je 
la rends impuissante ; j'ai hasardé jusqu'à mon existence pol 
tique, et je deviens alors la fable du monde et de l'armée. 
J'avais indiqué à Votre Majesté le seul moyen qui restait à 
prendre. Elle l'a dédaigné ou du moins elle a gardé le silence, 
et ce silence a dù m'avertir que mon plan n'entrait pas dans 
ses combinaisons. 

« Sire,croyez-moi, la proclamation de l'indépendance del'Italie 
en une où deux puissances qui auraient le Po comme limite, 
sauverait l'Italie. Sans cela, l'Italie est perdue sans ressources. 
Elle va de nouveau être démembrée, et le but de votre 
sublime pensée d'affranchir l'Italie, de la rendre nation, après 
l'avoir couverte de gloire, est à jamais détruit. Mettez dès à 
présent à ma disposition les provinces au delà du Pé, et je 
garantis à Votre Majesté que l'Autriche ne passera pas l'Adige ; 
vous serez encore, dans les négociations de la paix générale, 
l'arbitre de l'Italie, et vous vous serez créé en moi un allié sûr 
et puissant. Je puis faire d'un mot ce que les Anglais et les 
Autrichiens ont vainement tenté à Livourne, à Lucques et à 
Ravenne. Réfléchissez, Sire; l'ennemi exhorte les Italiens à 
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l'indépendance qu'il leur offre; l'espoir qu'ils mettent dans 
mon armée les a rendus indifférents à ces propositions. Mais 
resteraient-ils sourds à ces offres, si le roi de Naples ne 
réalisait pas leurs espérances et contribuait, au contraire, à 
affermir sur eux la domination étrangère? Non, non. C'est une 
erreur de le penser. Les Italiens sont prêts à se livrer à celui 
qui voudra les rendre indépendants; c'est la vérité, l'exacte 
vérité. Que Votre Mafbsté réponde et daigne s'expliquer sur 
un point aussi important pour elle !. Le temps passe, l'ennemi 
se renforce, je suis réduit au silence, et le moment ne peut 
être loin, où je serai forcé de m'expliquer à mon tour envers 
ma nation et envers l'ennemi. Un plus long silence de ma 
part, suite de celui que vous me gardez, me ferait perdre 
l'opinion, et l'opinion fait ma seule force; une fois perdue, jé 
ne puis plus rien, ni pour vous, ni pour moi. Répondez, répon- 
dez positivement. 

«Je tirerai de ces pays toutes les ressourcesqu'ils renferment ; 
leurs habitants sont disposés à tous les sacrifices; les autorités 
françaises n'en obtiendraient aücun.. 

« De grâce, secondez de si nobles sentiments : je vous le re 
encore, cette noble détermination est digne de Votre Majesté. 
Que l'Italie, qui lui doit déjà son premier affranchissement, lui 
doive encore son existence politique et son indépendance ! Vous 
connaissez mon cœur; les sentiments que je vous porte me 
feront tout entreprendre ; et, possédant plus de pays, j'aurai 
plus de ressources pour vous aider et pour vous seconder. 
Répondez, répondez. Je pourrai recevoir votre réponse à Flo- 
rence ou à Bologne; je pars demain pour aller me mettre à 
tête de mon armée. 

« Je suis de Votre Majesté, Sire, le très affectionné frère et 
beau-frère, 


dis 








«J: NAPOLÉON. » 





« P..S. — Sire, au nom de tout ce que vous avez de plus cher 
en ce monde, au nom de votre gloire, ne vous obstinez pas 
plus longtemps. Faites la paix, faites-la à tout prix; gagnez du 
temps et vous avez tout gagné: votre génie et le temps feront 
le reste. Si vous vons refusez aux vœux de vos sujets, de vos 
amis, vous vous perdrez, vous nous perdrez tous. Croyez-moi, 
l'Italie est encore fidèle, parce qu'elle croit entrevoir un meil- 


1. Cf. Lettre de l'empereur au vice-roi; Suissons, {2 wars 1814. 
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leur avenir: mais elle ne le sera pas longtemps, si ses espé- 
rances sont trompées. D'un mot, on peut la porter à tous les 
sacrifices: mais ces bonnes dispositions sont conditiomnelles ; 
vous pouvez encore la conserver dans vos intérêts, mais les 
moments sont chers et précieux : si vous n'en profitez pas, 
atlendez-vous de l'avoir pour ennemie ; les Italiens, une fois 
déchainés, sont capables des plus grands excès, comme ils le 
sont encore aujourd'hui des plus grand# sacrifices. Croyez-moi 
une fois. Mettez de côté toute prétention, toute passion ; il est 
encore temps de sauver l'Italie, mais expliquez-vous ! ! » 


Que pensera-t-on de ‘cette lettre, lorsqu'on comparera les 
grandes phrases de Murat avec sos actes, avec certains faits 
incontestables enregistrés par Gabriele Pepe. 


« 27 décembre. J'ai dû aller jusqu'à Lugo, petite ville à 
28 milles d'ici (Bologne), pour accompagner et faire passer 
aux avani-postes autrichiens le chevalier Schinina, un de nos 
employés du Ministère des Affaires étrangères. Le chevalier 
porte au Grand Quartier général des Alliés des dépêches 
importantes adressées par notre Cour à l'empereur d'Autriche, 
au prince de Metternich et à notre ambassadeur à Vienne. 
Nous avons mis plus de vingt-huit heures pour faire ces 
28 milles, parce qu'il nous a fallu nous jeter tout le temps 
dans des chemins de traverse, dans des sentiers peu fréquentés 
et à peine frayés, rien que pour éviter les avant-posies de 
l'armée du vice-roi. Avant de me mettre en route, j'avais dû 
déguiser le chevalier, l'habiller en laquais. Au moindre bruit 
suspect, nous nous disposions à tout instant à manger les 
dépêches qu'il fallait à tout prix empêcher de tomber entre les 
mains des Français. Heureusement, tout s'est bien passé. En 
chemin, nous avons causé politique. Schinina m'a dit qu'on 
pouvait considérer l'alliance autrichienne conclue. La seule 
chose qui avait manqué jusque-là, c'était l'adhésion de notre 
reine. 

« C'était ce consentement qu'il emportait, et c'était là une 
pièce d'autant plus importante que l’empereur François et le 
prince de Metternich en avaient fait une condition sine qua non. 
… Comme je lui exprimais ma surprise, Schinina crut devoir 
me révéler tout le mystère. » « Les puissances alliées, m'a-t-il 


1. Murat à l'empereur ; Naples, 25 décembre 1843 (Baron Albert Lumbroso. 
Correspondance de Murat. Revue de Paris, 15 octobre 1898). 
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« dit, savent que c'est à la reine que Joachim doit son trône, 
et qu'elle exerce une grande influence sur son esprit. Les 
Souverains coalisés savent de plus que le roi est faible, qu'il 
aime la France, et connaissent sa passion pour la guerre. Le 
moindre revers des alliés, la moindre victoire de Napoléon 
suffiraient pour le décider à se tourner contre eux. C’est 
pour cette raison qu'ils ont tenu à avoir entre leurs mains 
l'adhésion dela reine, d'abord pourla compromettre aux yeux 
de son frère, et rendre tout rapprochement impossible entre 
Napoléon et Joachim, ensuite pour être plus sûrs des inten- 
tions et de la coopération du roi, parce qu'ils savent qu'il 
« fait tout ce que veut la reine, » 


Après avoir consigné dans ses Votes son entretien avec 
Schinina, Gabriele Pepe prévoit avec une rare lucidité, avec 
une clairvoyance prophétique les conséquences de l'entrée de 
Murat dans la coalition. Ardent patriote, il n'a qu'un rêve, 
qu'un désir, l'unité et l'indépendance de l'Italie. 

« Le roi, dit-il, négocie avant d'être entré en opérations. l'est 
désormais évident que les vœux des bons Italiens seront une fois 
encore déçus, puisque dans le traité il n'est même pas fait men- 
tion de l'unité italienne. S'il avait commencé par agir, s'il avait 
proclamé l'indépendance de l'Italie, s'il avait lancé un appel aux 
peuples de la Péninsule, l'Italie aurait couru aux armes, les 
troupes du vice-roi se seraient unies aux nôtres, et alors, à la 
tête de plus de 400.000 combattants, on aurait pu tenir un 
autre langage à l'Autriche et à l'Europe. Le roi manque de 
courage politique. Les alliés qui n'ont pu encore le constater 
ne tarderont pas à s'en apercevoir et ne manqueront pas d'en 
profiter. Si le roi avait révolutionné l'Italie en sa faveur, aug- 
menté son armée, occupé autant de provinces qu'il le pouvait, 
on aurait d'autant plus recherché son alliance que la force 
seule inspire le respect et qu'on obtient tout quand on est fort. 
J'ignore les conditions du traité ; je ne saurais dire celles qu'on 
aurait faites au roi s'il avait agi autrement. C'est ce que 
l'avenir m'apprendra; mais ce qui est d'ores et déjà certain 
c'est que l'Italie n'aura ni son indépendance ni son unité, et 
c'est là le point le plus important de la question. Demain, 28, 
la brigade Hilangieri arrive icil. » 


4. Baron Albert Lumbroso, Miscellanea napoleonica, L-IV; Gabriele Pepe, 
Galimatias. 
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27 DÉCEMBRE 1813. — La lettre de Fouché à l'empereur. — Les 
deux rapports du due de Vicence à l’empereur. — Murat, l'indépen- 
dance italienne et le projet de partage de l'Italie à la paix. — Con- 
séquences de la violation du territoire suisse. — Rapport de 
Catinelli & Bentinck sur l'état de l'Italie. — Ordres de Bellegarde 
à Sommariva. — Marche de la brigade napolitaine du général 
Filangiori de Florence sur Bologne. — Nugent envoie des troupes 
sur Rimini etsur Bologne. — C'est encore grâce aux précieuses 
trouvailles du baron Albert Lumbroso que l'on peut anjourd'hui 
établir de façon positive le rôle joué par le duc d'Otrante au cours 
de sa mission à Naples et se rendre un compte exact de l'influence 
qu'il exerça sur Murat, de la part de responsabilité qui lui in- 
combe dans les résolutions prises par le roide Naples. Les minutes 
mêmes des deux lettres de: décembre et 20 janvier, ces mi- 
nutes que le baron Lumbroso à trouvées dans le portefeuille 
de Fouché, jettent un jour curieux sur la manière dont il exé- 
cuta les ordres de l'empereur et dont il le tint au courant des 
agissements de Murat. Il suffit de comparer et la letire de 
Murat de Naples le 25 décembre, et celle de Fouché de Rome, 
le 27 décembre, que, malgré sa longueur, il importe de repro- 
duire textuellement, pour acquérir la preuve de l'entente qui 
existait entre le roi de Naples et l'envoyé de l'empereur, pour 
être convaincu, rien que par la similitude des termes et des 
arguments que Fouché avait inspiré, peut-être même rédigé 
la première de ces deux lettres, et que leur expédition, presque 
simultanée, loin d'être l'effet du hasard, est due à une combhi- 
maison imaginée par le duc d'Otrante et acceptée par Murat. 





ë « Rome, le 21 décembre 1813. 
€ SIRE, 


« J'ai pris congé du roi de Naples: je l'ai laissé dans la réso- 
lution de faire continuer la marche de ses troupes, et d'établir 
son quartier général à Bologne. 

« Sans doute, il négocie avec la Coalition, il attend même 
une lettre de l'empereur d'Autriche ; mais lors même qu'un 
traité sorait signé, le roi peut nous servir encore; tant qu'il 
croira n'être pas sorti du devoir, il sera possible de l'y faire 
rentrer, 

« Je ne dois dissimuler à Votre Majesté aucune des causes 
qui ont arrêté l'activité naturelle de ce prince. 

1° La première est l'incertitude où vous l'avez laissé sur le 
commandement des armées Italie. Le roi, dans ces deux 
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dernières campagnes, vous a donné tant de preures de son 
dévouement et de ses qualités militaires, qu'il s'attendait à 
recevoir de vous cette marque de confiance; il se sent humilié 
à la fin, et de vos soupçons et de l'idée de se trouver placé 
sur la même ligne que le vice-roi 

2° On dit sans cesse au roi: Si, pour conserver l'Italie à 
l'empereur, vous dégarnissez votre royaume de troupes, les 
Anglais vont y opérer des débarquements et y exciter des 
séditions d'autant plus dangereuses que les Napolitains de 
toute espèce se plaignent hantement de l'influence de la 
France. Les moindres relations de dépendance leur semblent 
un avilissement de la dignité de leur roi qu'ils aiment, et de 
la dignité duquel ils sont très jaloux. Et dans quel état, 
ajoute-t-on, se trouve la France ? 

Sans armée, découragée par une campagne que ses ennemis 
ne regardent pas comme le terme de ses maux, puisque le 
Rhin n'est plus une barrière, et que l'Empereur, loin de pouvoir 
garantir l'Italie, a peine à s'opposer à l'envahissement de ses 
frontières d'Allemagne, de Suisse ot d'Espagne. Songez à vous, 
lui écrit-on de Paris, ne comptez que sur vous-même. L'empe- 
reur ne peut plus rien, même pour la France ; comment garan- 
lirait-il vos États ? Si, dans le temps de sa loute-puissance, il 
eut la pensée de réunir Naples à l'Empire, quel sacrifice sera- 
t-il porté à faire pour vous? Il vous sacrifierait aujourd'hui 
à une place forte. Sire, les circulaires de vos Ministres 
semblent appuyer cette correspondance. 

3 D'un autre côté (ont dit les partisans de la Coalition), vos 
ennemis opposent au tableau de la situation de la France, 
celui des avantages immenses que présente au roi son accession 
à la Coalition. Ce prince consolide son trône, agrandit ses 
Etats. Au lieu de faire à l'empereur le sacrifice inutile de sa 
gloire et de sa couronne, il va répandre sur l'un et sur l'autre 
Léclat le plus brillant, en se proclamant le défenseur de l'Italie, 
le garant de son indépendance. 

Se déclare-t-il pour Votre Majesté, son armée l'abandonne, 
son peuple se soulève. Sépare-t-il sa cause de celle de la 
France, l'Italie tout entière accourt sous ses drapeaux. Tel 
est le langage que parlent au roi des hommes qui tiennent de 
près à votre gouvernement. Et les circulaires de vos ministres 
semblent appuyer ce langage. 

IL faut tout dire, sire; peut-être ne fait-on en cela que s'abu- 
ser sur les moyens de servir Votre Majesté. La paix leur 
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parait nécessaire, est nécessaire à tout le monde. Déterminer 
le roi à se mettre à la tête de l'Italie est à leurs yeux le plus 
sûr moyen de vous forcer ainsi que toutes les puissances à 
faire la paix. 

« Je suis arrivé hier à Rome, le 18!. Ici, comme dans toute 
X'Italie, le mot d'indépendance a acquis une vertu magique. 
Sous cette bannière se rangent sans doute des intérêts divers, 
mais tout le monde, tous les peuples veulent un gouvernement 
“local. Chacun se plaint d'étre obligé d'aller à Paris pour des 
æéclamations de la moindre importance. Le gouvernement de 
la France, à une distance aussi considérable de la capitale, 
nc leur présente que des charges pesantes, sans aucune com- 
pensation. Conscriptions, impôts, vexations, privations, sacri- 
fices, voilà, se disent les Romains, ce que nous connaissons du 
gouvernement de la France. Ajoutons que nous n'avons aucune 
espèce de commerce, ni intérieur, ni extérieur, que nos pro- 
<duits sont sans débouchés, et le peu qui nous vient du dehors, 
nous le payons un prix excessif. 

« Sire, Votre Majesté avait le droit d'attendre de moi toute 
sincérité, je ne Lui ai rien dissimulé: Elle seule peut faire ces- 
ser cette situation du roi et de l'Italie. Je crois que ce chan- 
gement est encore en son pouvoir. Si Elle attend plus tard, 
si les coalisés envoyent des renforts dans cette contrée, je 
crains qu'ilsne s’y rendent maëtres et par les mêmes moyens 
qui sont aujourd'hui en votre puissance. 

« J'ai l'honneur d'être, etc. ? » 





Pendant que Fouché croyait sage et prudent de communi- 
niquer ses impressions à l'empereur, de plaider auprès de lui 
la cause de Murat et de l'indépendance de l'Italie, le duc de 
Vicence résumait dans un rapport en date du 27 la correspon- 
dance de Durand et de Fouché, les articles du Moniteur napo- 
ditain et les dispositions prises par le roi. « Tout concourt à 
prouver, disait-il dès le début de ce rapport, que le but du roi 
st de rendre l'Italie indépendante. » Revenant sur la lettre 
du 42 novembre, dans laquelle Murat déclarait que l'indépen- 


1. L'indication de cette date et de ce mot prouve que Fouché écrivit celle 

ute le 19 décembre et attendit évidemment pour écrire la lettre et la 

ire partir un avis l'informant que Murat avait expédié la sienne. 

2. Collection Napoléonienne, Albert Lumbroso. Portefeuille de Fouché. 

Aulographe n° 165, Le due d'Otrante à l'empereur (Minute); Rome, 21 dé- 
bre 1843. Miscellanea Napoleonica, V, 3-6 
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dance était le seul moyen d'armer les Italiens, et demandait à 
l'empereur « de proclamer cette grande mesure et de réunir 
l'Italie en une grande nation », Caulaincourt examinait la con- 
duite que Murat avait tenue depuis lors. Les articles du Moni- 
teur napolitain (du 1° décembre), les lettres de Dur nd rela- 
tant les invitations que de différents points de la péninsule on 
adressait à Murat pour le prier de prendre en main la cause 
de l'indépendance italienne, le chant guerrier qui exalie sa 
gloire et qu'on répand partout, étaient pou Caulaincourt au- 
tant de preuves plus que suffisantes pour établir que, « si le roi de 
Naples veut l'indépendance et l'unité de l'Italie, c'est à con- 
dition que la Péninsule soit placée sous son autorité ». 

« Ces dispositions, continue Caulaincourt, ne peuvent laisser 
croire que les troupes napolitaines qui se rendent dans la Haute 
Italie agissent de concert avec celles de Votre Majesté. Tout 
annonce des intelligences secrètes avec l'ennemi. » 

« On a d’ailleurs eu vent à Paris des négociations entamées 
avec les Anglais, des explications que le gouvernement napoli- 
tain a fournies à Palerme pour s'assurer la neutralité momenta- 
née de lord William Bentinck. On sait que le prince Cariati conti- 
nue à résider et à négocier à Vienne. On connait l'action exercée 
sur l'esprit des troupes napolitaines auxquelles on a eu soin de 
dire qu'elles ne marchent pas contre les ennemis de la France. 
On ne s'est pas laissé prendre à l'argument dont Murat s'est 
servi pour essayer de donner le change à l'empereur, en invo- 
quant la nécessité de ménager l'opinion publique de son royaume, 
en cherchant à laisser quelque vague sur ses intentions. « Mais, 
comme le relève Caulaincourt, quelles que puissent être les vues 
secrètes du roi, on ne pouvait s'empêcher de remarquer l'accord 
de ses mesures ostensibles avec celles des alliés. Eux aussi, 
afin de soulever l'Italie du Nord, ils ont mis en avant la même 
idée d'indépendance, et Nugent, dans sa proclamation du 10 dé- 
<embre, non content de promettre l'indépendance, a supprimé 
dans les territoires qu'il occupe, la conscription, plusieurs 
taxes indirectes, le droit du timbre, en même temps qu'il y a 
réduit le prix du sel et les droits de consommation. Ils se sont 
même crus tellement sûrs des dispositions de Murat à leur égard 
que la Gazctte d'Augsbourg du 7 décembre annonçait déjà 
<omme un fait certain la réunion de 40.000 Napolitains aux 
armées de la Coalition. 

« Pour se concilier les bonnes grâces des Anglais, Murat leur 
a donné des gages en leur rendant les prisonniers qu'il avait 
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encore dans son royaume. À l'intérieur il cherche à se concilier 
l'opinion de son clergé par des faveurs et de nouvelles dota- 
tions, et l'or qu'il a fait rassembler depuis son retour dans ses 
Etats lui sert à entretenir des intelligences dans les diverses 
parties de l'Italie. 

« Si le roi a voulu défendre le pays contre les ennemis de 
Votre Majesté, se demande ensuite Caulaincourt, pourquoi re- 
tenir si longtemps ses troupes dans les départements romains ? 
Il n'a mis de célérité qu'à les porter au delà de ses frontières 
et, au lieu de presser leur marche vers la Haute Italie, tout à 
coup il les arrête, dès qu'elles ont occupé Rome et Ancône, les 
deux clefs des Etats romains. Il s'est fait donner un état de 
l'approvisionnement des places, il a requis une partie des 
armes qui se trouvaient à Rome pour armer ses propres troupes, 
et son prétexte pour les retenir dans cette ville (lettre de 
Murat du 3 décembre) et pour ne pas les éloigner davantage, 
est la crainte d'une prochaine expédition des Anglais contre 
ses Etats, crainte qui parait chimérique, lersque tant de cir- 
constances réunies, le commerce de Naples avec la Sicile, de 
fréquents envois de parlementaires, l'abolition du tarif conti- 
nental, des demandes d’armes faites aux Anglais eux-mêmes 
semblent annoncer que, de part et d'autre, on ne se traite pas 
en ennemis. » 

Des lettres mêmes du roi laissent entrevoir le changement, 
qui s'est fait en lui et, lorsqu'il annonce qu'il ne séparera ses 
intérêts de ceux de l'empereur que s'il y est entièrement forcé, 
il est aisé de prévoir qu'il s'y trouvera forcé incessamment. 
Le ton même dont il se sert dans ses lettres est plus qu'un 
symptôme, c'est une véritable révélation. Si on lui refuse des 
vivres de campagne dans les Etats Romains, il se les fera four- 
nir, de force s'il le faut. Il s'entète à ne pas croire aux nou- 
velles qui pourraient être favorables à la France et à l'empe- 
reur. « Il ne parait plus écrire au souverain auquel il doit sa 
couronne et dont il s'est reconnu foudataire, mais au souverain 
qui l'aurait déjà trouvé sur le trône. » 

Après avoir essayé d'excuser cette attitude de Murat par 
l'influence qu'exercent sur lui certains de ses conseillers in- 
times, et, en particulier, Maghella, l'ancien préfet de police, 
tout. dévoué aux Anglais, que l'empereur avait fait éloigner de 
Naples, et qui venait d'y rentrer tout comme Lechi et La Vau- 
guyoa, Caulaïncourt procède à l'examen des idées émises par 
Fouch : dans sa lettre du 10 décembre. 
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« M. le due d'Otrante, dit-il, pense que quelque témoignage 
d'affection et de considération de la part de Votre Majesté re- 
tiendrait encore le roi. » 

Le duc de Vicence partage d'autant moins cette manière de 
voir que l'impulsion lui parait donnée et que Les dernières me- 
sures prises par le roi dévoilent plus ouvertement ses desseins. 
Ces desseins sont exposés tout au long dans la lettre de Murat 
à la grande-duchesse de Toscane, et dans ses ordres au général 
Miollis. Il lui faut le commandement civil et militaire des 
pays occupés par ses troupes, les revenus de ses départements, 
la certitude qu'officiers et fonctionnaires refuseront d'obéir au 
vice-roi. C'est à ces conditions seulement qu'il se chargera de 
la défense jusqu'au Po. Si on lui oppose des refus, ilarrêtera la 
marche de son armée. C'est là ce qu'il n'a pas craint dedéclarer 
à l'empereur, et ce qu'il a mandé au vice-roi à propos des dé- 
partements du royaume d'Italie situés sur la rive droite du Po. 
Les inquiétudes que ces lettres ont fait naitre à Florence et à 
Milan se sont encore aggravées par le rapport d'un aide de 
camp du vice-roi, auquel Murat n'avait pas hésité à faire des 
déclarations plus graves et plus compromettantes encore, mais 
qui auraient pu lui échapper dans la chaleur de la conversation 
et auxquelles Caulaicourt attachait, à juste titre, moins d'im- 
portance qu'à des écrits et à des faits. 

« On connaît, disait-il en terminant !, les préventions du roi 
de Naples contre le vice-roi, et l'on pourrait, en ne s’arrêtant 
qu’à quelques faits isolés, présumer qu'il a cherché à séparer 
ses opérations de celles du vice-roi, sans néanmoins embras- 
ser un parti contraire. Mais trop d'indices, trop de preuves se 
réunissent pour qu'il puisse rester des doutes sur ses résolu 
tions. Il veut étendre son commandement jusqu'à la rive du Pôet 
y fortifier, pour en profiter lui-même, l'opinionde l'indépendance. 

« Le roi aura-t-il obtenu des autres puissances quelque ga- 
rantie pour la conservation des pays qu'il occuperait au midi de 
ce fleuve ? Je ne dois pas chercher à résoudre cette question 
ni présenter des conjectures qui tendraïient à faire perdre au 
roi l'affection de Votre Majesté. Je me suis borné à recueillir 
ce qui avait un caractère d'évidence, et les faits étaient assez 
importants, assez nombreux, pour qu'il fût de mon devoir de 
les mettre sous les yeux de Votre Majesté! .» 





4. Archives des Affaires étrangères. Naples, Ve 139, p“- 298, f- 566. Le duc 
de Vicence à l'empereur. Rapport & Sa Majesté ; Paris, 27 décembre 1813. 
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Trois jours après avoir rassemblé dans ce premier rapport 
«les preuves des dispositions équivoques du roi de Naples 
de la marche qu'il faisait pour étendre jusqu'au Pô sa domina- 
tion et faire établir en sa faveur l'indépendance de l'Italie », 
Caulaincourt avait reconnu la nécessité d'examiner la question 
de l'indépendance de l'Italie sous le double aspect qu'elle affec- 
tait aux yeux de « Murat qui y voyait le seul moyen d'assurer 
la défense du pays », et à ceux des alliés qui la proposaient à 
l'empereur « comme l'un des moyens d'arriver à la paix et à 
la maintenir ». 





« L'Italie déclarée indépendante, disait le duc de Vicence, 
aurait sans doute un intérôt plus direct à se défendre. C'étaient 
des peuples isolés; Votre Majesté en a fait une nation, et les 
forces qu'elle a prises sous l'administration de Votre Majesté 
ont accru sa confiance en elle-même. La plupart des Italiens 
désirent avoir une existence politique. Le roi de Naples s'en 
est aperçu. Il mettra tout en usage pour faire éclater de toutes 
parts cette opinion, et pour réunir, s'il le peut, tousies membres 
de l'Italie. 

«Mais si Votre Majesté consent à l'indépendance de ce pays, 
soit dèsle moment actuel, soit à l'époque de la paix, est-il de 
son intérêt de n'en former qu'une seule monarchie ? 

« L'Italie a 16 millions d'habitants et tous les avantages d'un 
sol fertile et d’une heureuse situation maritime et commer- 
ciale. Une bonne administration peut, en une seule génération, 
augmenter de moitié cette population. Ses arsenaux, son com- 
merce, sa marine s'étendent en même temps. Elle enlève à 
la France le commerce du Levant, la prépondérance sur la 
Méditerranée et, forte de sa position entre une chaîne de rochers 
et les deux mers, elle devient la première puissance du Midi. 

« Deux princes ont été placés en Italie par Votre Majesté. 
Auquel des deux appartiendra cette couronne ? Le vice-roi, 
élève de Votre Majesté, comme administrateur et comme gé- 
néral, et n'ayant jamais oublié ce qu'il doit à la France, serait 
il dépossédé en faveur d'un prince qui a un peu trop montré 
que ses intérêts n'étaient plus ceux de l'empire, et qui ne 
protège dans ses Etats ni les privilèges, ni le commerce des 
sujets de Votre Majesté? 

« Mais si le vice-roi est préféré à ce prince, d'autres dan- 
gers menacent l'Italie. Le roi en occupe actuellement par ses 
armes la plus grande partie. Il n'y renonccrait pas. Il se révol- 
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torait et deviendrait l'ennemi déclaré de la France et surtout 
du vice-roi, contre lequel on connait déjà ses dispositions. Le 
vice-roi résisierait-il à la fois aux ennemis et à ce nouveau 
réveil? 

« Le soin du présent, la prévoyance de l'avenir, tout porte à 
partager l'Italie en deux monarchies qui ne puissent mutuelle- 
ment, se nuire, et dont chacune ait le degré de force qui con- 
viendra le mieux à sa positionet uxintérèts de la France. 

«La population des Etats de Naples est de 4.600.000 hommes. 
Elle se porterait à 8 millions et demi, s'il acquérait les Etats 
romains, les trois légations, Modène et la Toscane, et, en la dédui- 
sant des 46 millions que renferme toute l'Italie, il ne resterait. 
pour le royaume de ce nom que 7 millions et demi. Il faudrait. 
même en retrancher la population des territoires que la France 
et l'Autriche pourraient conserver en Italie comme ligne-fron- 
tière. 

« Dans ce partage, le royaume d'Italie serait le plus faible, 
quoique le plus exposé aux entreprises de l'Autriche. C'est. 
entre la France et l'Autriche qu'il faut une barrière, et c'est. 
là que doivent se porter les principales forces de l'Italie. Cette 
considération rend nécessaire un autre plan de partage. 

« Si le royaume d'Italie, dont la population actuelle est de- 
6 millions et demi, s'accroit non seulement du Piémont et de la 
Ligurie, mais de la Toscane, s’il conserve Modène et les Trois 
Légations, et s'il n'abandonne au midi que les nouveaux dépar- 
tements romains dont il jouissait, sa population est alors de 
40 millions. Le royaume de Naples acquiert, de son côté, les 
Etats romains (4.600.000 âmes) et sa population générale est 
de 6 millions. Cette répartition des forces entre les deux par- 
ties de l'Italie conviendrait mieux à leur défense. 

« Mais, en accordant même cette supériorité à la Haute- 
Italie, peut-être lui faudrait-il encore une autre garantie. Son 
ennemi naturel étant au nord, il lui importe de ne pas être. 
exposée à être attaquée vers le midi. Il faut une barrière entre: 
deux princes que leur naissance, leur position et leur voisinage 
rendent déjà rivaux, et que Votre Majesté aura un égal intérêt 
à maintenir. Cette barrière se trouverait dans les Etats romains, 

* s'ils étaient rendus au Pape. Peut-être Votre Majesté jugera- 
telle qu'il est sage et prévoyant de replacer au centre de l'Ita- 
lie un Etat neutre par sa nature, ne pouvant donner à ses voi- 
sins aucun ombrage et leur épargnant les dangers d'un contact 
immédiat. 
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« Par là, le roide Naples se trouveraitréduit àses anciennes 
populations. Mais alors, ct même en supposant qu'il acquit les 
Etats romains, ce prince consentirait-il à retirer de Toscane 
les troupes qu'il y a déjà fait avancer? Laisserait-il à la dis- 
position du royaume d'Italie les ressources de la rive droite 
du Pô et ne chercheraît-il pas, pour s'y affermir, à obtenir 
des Alliés la neutralité? 

« L'effet de ce partage serait donc, pendant la guerre ac- 
telle, de priver Votre Majesté non seulement du concours des 
forces du roi de Naples, mais de toutes les ressources du pays 
qu'il occupe aujourd'hui militairement. 

« Le royaume d'Italie se trouverait ainsi réduit à ses propres 
forces, et déjà les chances de la guerre les ont affaiblies. Une 
partie des provinces est occupée par l'ennemi. Les autres sont 
menacées par les Alliés et par l'attitude du roi de Naples. La 
violation du territoire suisse a changé la situation du royaume. 
Les Alliés traversent ce territoire ; leurs colonnes sont peut- 
être au Simplon, ct, si L'on tourne les positions de l'Adige, le 
vice-roi, forcé de se replier, doit choisir une autre ligne de 
défense et perd les ressources du pays qu'il abandoïne. 

« Quelque effet qu'on pût attendre de la proclamation de l'in- 
dépendance pour animer les habitants et les exciter à la défense 
de l'Italie, cette proclamation arriverait trop tard. Un mois 
plus tôt, et quand l'ennemi avait fait moins de progrès, peut- 
être eût-elle donné une nouvelle armée au vice-roi? Mais les 
événements se sont précipités. Le temps nous manque et les 
premiers mouvements que produirait l'indépendance seraient 
forcément marqués par des désordres momentanés, dont pour- 
rait profiter l'ennemi. 

« J'ai examiné les effets de l'Indépendance pendant la conti- 
nuation de la guerre. Mais il reste à exposer quelle influence 
elle pourrait avoir sur les négociations de paix. 

« Votre Majesté, en reconnaissant cette indépendancé, perd 
de vastes provinces et 5 millions d'habitants. Si cette renon- 
ciation se diffère jusqu'aux négociations de paix, elle peut 
faire conserver à la France d'autres avantages en compensa- 
tion. Faire d'avance et gratuitement le sacrifice, c'est dispen- 
ser les Alliés de l'obligation d'y avoir égard. Lorsqu'ils n'au- 
ront plus rien à demander en Italie, ils seront plus exigeants 
sur d'autres points. 

« On ne pourrait, d'ailleurs, partager aujourd'hui l'Italie sans 
préjuger plusieurs questions qui ne pourront être définitivement, 
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résolues qu'à la paix. IL parait probable que le rétablissement 
du Pape dans ses Etats entre dans les vues des Alliés, et celles 
que j'ai soumises sur le même sujet à Votre Majesté passe- 
raient sans opposition de leur part. Mais peut-être les Alliés 
demanderont-ils encore le rétablissement de l'ancien grand-duc 
de Toscane, et si Votre Majesté y accédait par esprit de mo- 
dération, elle regretterait peut-être d'avoir pris d'avance une 
autre détermination. 

«Par quelle mesure conviendra-t-il donc d’arrèter le dange- 
reux développement des discours du roi et de le faire con- 
eourir à la défense de l'Italie? Le plus sûr moyen, celui que 
parait conseiller la prudence et même la nécessité, est de ne 
pas s'expliquer en ce moment sur la question de l'indépendance 
et de paraître fermer les yeux sur l'ambition du roi et sur le 
désir, mal déguisé, d'étendre jusqu'aux rives du Po sa souve- 
raineté, et enfin de consentir tacitement à lui laisser l'autorité 
civile et militaire sur les points que ses troupes occupent! 
pourvu qu'elles se portent au-devant de l'ennemi. 

« Ce n'est pas au roi de Naples, c'est au général que ce con- 
sentement est accordé. On peut le supposer utile aux opéra- 
tions militaires et au développement des moyens de défense. 
Et si le roi prétend à exercer cette double autorité, non seule- 
ment partoul où seront ses troupes, mais même sur les autres 
territoires de la rive droite du Po, je pense qu'il faut regarder 
cet inconvénient comme moins grand que celui de les laisser 
ouverts à l'ennemi. L'ennemi s'emparerait de ce que le roi 
n'aurait pas gardé. Il disposerait des fonds publics et des autres 
ressources dont le roi n'aurait pas disposé. Ce qu’il voudra 
faire dans les pays qu'il occupe, Votre Majesté n'est pas, 
aujourd'hui, à portée de l'empêcher. 

« Mais peut-être sera-t-il encore possible de retenir le roi en 
lui témoignant de la confiance? Ge prince cherchera moins à 
obtenir des Alliés ce qu'il espérera obtenir de Votre Majesté 
elle-même. L'autorité provisoire dont il jouira pourra l'empé- 
cher de se porter, dès ce moment, à un parti extrême, parce 
qu'elle lui paraîtra suffisante pour le faire arriver par degrés 
à son but. En attendant, il fera servir ses forces à la défense 


1. Ecrivant aû ministre de la Guerre, le 21 décembre, le général Miollis lui 
rendait compte des mesures qu'il avait prises de concert avec l'Intendant 
du Trésor pour faire droit aux demandes de Murat (formation d'un ma- 
gasin à Foligno et établissement d'un hôpital) (Archives de La Guerre. Gé- 
néral Miollis au ministre de la Guerre; Rome, 21 décembre). 
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de l'Italie, et en croyant n'agir que pour lui-même, ce prince, 
soutenu par ses espérances, ne se détachera pas ouvertement 
de la cause de Votre Majesté. 

« Quelles que soient les vues du roi, ses desseins n'empé- 
cheront pas les arrangements de la paix. Comme puissance de 
second ordre, il suivra l'impulsion des premières. Le royaume 
d'Italie indépendant en sera une des conséquences; et le Pape, 
ainsi que l'ancien grand-duc de Toscane, rentreront dans 
leurs Etats, si telles sont les dispositions du traité à intervenir. 

« Pour résumer les observations que j'ai soumises à Votre 
Majesté, j'ai l'honneur de Lui proposer de ne pas s'expliquer 
actuellement sur l'indépendance, de laisser tacitement au roi 
l'autorité supérieure civile ct militaire dans Les licux qu'occup- 
peront ses troupes, pourvu qu'elles soient conduites à l'ennemi, 
d'autoriser les gouvernements généraux de Toscane et de 
Rome et les préfets des départements italiens situés sur la 
rive droite du P6 à déférer aux autres demandes du roi en ce 
qui concernerait les opérations militaires et ne toucherait pas 
aux droits de souveraineté !. » 


Les conseils du duc de Vicence étaient sages, ses vues abso- 
lument justes; mais, comme il le disait et le redoutait lui- 
même, les événements s'étaient précipités et il était trop tard 
pour proclamer l'indépendance. Avant l'envoi de Fouché à 
Naples, cette mesure aurait peut-être pu, non seulement donner 
une nouvelle armée au vice-roi, mais niême, sans aller jusqu'à 
croire qu'elle eñt suffi pour retenir Murat, elle aurait, en tout 
cas, troublé cet esprit léger au point de retarder et d'arrêter 
ses négociations avec les Alliés. Mais, au moment où Caulain- 
court rédigeait son rapport, cette proclamation eût été d'autant, 
plus intempestive, d'autant plus dangereuse même à tous 
égards, que‘ la violation du territoire suisse avait aggravé la 
situation et pouvait être l'origine de nouveaux dangers pour 
le royaume d'Italie. Le préfet du Simplon avait d quitter son 
département et se réfugier à Martigny, et l'on craignait déjà 
de voir des troupes autrichiennes s'emparer des passages du 
nt-Bernard, du Simplon, du Saint-Gothard et du Splügen et 
en déboucher. Bien qu'à cette époque de l'année on n'eût guère 
à craindre un mouvement sérieux des Alliés de ce côté, il n'en 








1. Archives des Affaires étrangères. 
de Vicence à l'empereur (Rapport & 
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fallait pas moins prendre certaines mesures de précaution, or- 
ganiser une flottille sur le lac de Lugano, diriger sur Aoste el 
le Saint-Bernard des détachements qu'on comptait envoyer à 
Milan et faire surveiller le Simplon, le Saint-Gothard et le 
Splügen 1. 

Il est assez curieux de remarquer, en passant, que, presque 
au même moment où le duc de Vicence entretenait l'empereur 
de l'état de l'Italie, Catinelli, revenu à Palerme et rendant 
compte à Bentinck de son expédition sur les côtes de Toscane, 
joignait à son rapport quelques aperçus sur la situation mili- 
taire et politique des Autrichiens, situation qui lui paraissait 
bien moins bonne qu'en 1809. 

« Il s'en faut, écrivait-il?, qu'ils y aient l'offensive, et ils sont 
loin d'inspirer confiance aux peuples. Voilà pourquoi on ne voit 
en Italie aucun mouvement insurrectionnel, En Vénétie, on 
n'aime pas plus les Autrichiens que les Français. L'Italie est le 
pays où les Autrichiens ont eu les revers les plus inattendus. 
Ils y ont d'autant moins de crédit qu'ils ont souvent abandonné 
les Italiens à leur sort. Ceux-ci se gardent bien de faire cause 
commune avec eux et de se compromettre en se révoltant contre 
Bonaparte, En présence de la contenance du vice-roi, ils voient 
que la lutte est loin d'être décidée. Vs attendent les événe- 
ments.» 

Insistant alors pour les besoins de sa propre cause sur la 
confiance que l'Angleterre inspirait, au contraire, aux Italiens, 
sur l'accueil enthousiaste qu'on lui aurait fait à Viareggio et à 
Lucques, Catinelli terminait son rapport par trois observations 
trop curieuses pour qu'il soit possible de les passer sous silence : 

« 4° L'armécautrichienne, déclarait-il, est bien éloignée, dans 
son état actuel, de décider le sort de l'Italie ou bien d'y rendre 
la guerre nationale comme en 1799 ; 2° le gouvernement fran- 
çais, qui connait bien les Italiens, ne doute pas un moment 
qu'ils sont prôts à éclater ot qu'ils éclateront dès qu'ils auront 
le moindre espoir de se soutenir; 3° si Bentinck se présen- 
tait quelque part sur la côte d'Italie, la nation se déclarerait 








4. Archives de la Guerre. Le sous-préfet d'Aoste au lieutenant de gendar. 
merie d'Aoste; Aoste, 21 décembre, minuit el demi. Général Porson au 
Ministre de la Guerre; Turin, 29 décembre. Prince Camille à l'empereur ; 
Turin, 28 décembre, Le vice-roi au général Fontanelli ; Vérone, 21 décembre 
(cité per Zanol, Sulla Milizia Calyäno Italiana, 1, 3167). 

2. Record Office, War Offce, 
tenant-colonel Catinelli à lord William Bentinck ; Palerme, 28 décembre 1814 
{original en francais). 
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et la guerre deviendrait aussi nationale en Italie qu'elle l'est 
devenue en Allemagne. » 

A l'exception d'une petite affaire au nord de Vérone, où ke 
vice-roi avait fait enlever dans le Val Pantena le poste autri- 
chien de Grezzana, qui le génait, et d'une alerte donnée en 
mème temps aux troupes établies à Montorio-Veronese, tout 
avait été absolument tranquille. 

Bellegarde songeait moins que jamais, d'ailleurs, à la reprise 
de l'offensive. S'en tenant à l'ordre formel de l'empereur d'Au- 
triche, qui lui avait prescrit de tout mettre en œuvre pour 
s'emparer au plus vite de Venise, ayant besoin de forces assez 
considérables tant pour cette opération que pour celles qu'il 
préparait, prévoyant qu'il lui faudrait renforcer le corps du 
général Nugent, il faisait savoir à Sommariva qu'il se voyait 
dans l'impossibilité de rien entreprendre de sérieux à son aile 
droite. Il lui recommandait, en outre, d'envoyer à Bassano et à 
Vicence les 3 bataillons qui étaient attendus incessamment à 
Trente, Il lui prescrivait, par suite, de rester sur ses positions en 
renforçant toutefois quelque peu son détachement de Tonal 

Sur la rive droite du Pb, pendant que la brigade napolitaine 
du général Filangieri recevait l'ordre de quitter Florence et 
de se porter sur Bologne, où elle devait arriver le 313, le 
général Nugent s'était borné, ce jour-là, à pousser des partis 
de Cervia sur la route de Rimini, de Forli vers Bologne, et à 
rapprocher les insurgés italiens des derniers contreforts de 
l'Apennin $. 





28-29 DÉCEMBRE 1813. — Reconnaissances offensives des Français 
dans les montagnes au nord de Vérone, sur le lac de Garde, et 
au sud, du côté de Bonavigo. — Affaires de Ponte di Legno. — 
Sortie de la garnison de Venise. — Nugent à Ravenne. — Mouve- 


1. Le vice-roi à la vice-reine; Vérone, 28 décembre. K. u. K. Kriegs- 
Archiv (Operations Journal der K. K. Armée), XIII, 39, XIII. 40, F.-M.-L. 
Sommariva au F.-M. comte Bellegarde; Rovereto, 27 décembre, XII, 262 
F.-M.-L. Fenner au F.-M.-L. Sommariva; Ala, 21 décembre, 7 heures trois * 
quarts soir et 41 heures soir (Feld-Acten Sommariva), XII, 186 et 187. 

2 K.u, K, Kriegs-drchiv, F-M. come Bellegarde eu F-M.-L. marquis 
Sommriva ; Vicence, 21 décembre (Feld-Acten Sommariva), XII, 189. 

Bellegarde modifia si peu les dispositions de son prédécesseur que cette 
pièce envoyée par lui à Sommariva porte encore la signature de Hiller qui 
avait cependant quitté Vicence le 16 décembre. 

Archives de la Guerre. Elisa, grande-duchesse de Toscane à l'empe- 
reur et au ministre de le Guerre ; Florence, 27 décembre. 

4 K. u. K. Kriege-Archiv (Journal des delachirlen Corps des General- 
Majors Grafen Nugent), 21 décembre, XIII, 38. 
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ments vers Rimini et vers Bologne. — Les incidents de Medicina 
et d’Imola. — Marche des Napolitains sur Cesena et Rimini. — 
Pendant les journées des 28 et 29 décembre, le vice-roi avait 
jugé à propos d'alarmer et de tâter toute la ligne des avant- 
postes de son adversaire, depuis le lac de Garde, où on avait 
fait mine de vouloir débarquer du monde à Tremosine, jusque 
dans les environs de Bonavigo, en aval de Vérone, tandis que, 
dans le Val Pantena, il faisait momentanément chasser les 
postes autrichiens de Lugo !. 

A l'extrême droite autrichienne, les Français s'étaient ren- 
forcés à Rocca d'Anfo, dans le Val Trompia et dans le Val di 
Vestino (est du las d'Idro), pendant qu'au Tonale, où Somma- 
riva allait remplacer les Tyroliens et les Valaques par un 
bataillon de landwehr du régiment Hohenlohe Bartenstein, le 
major Freydong avait de nouveau essayé en vain de franchir 
le col Le 27. IL avait été une fois de plus chassé de Ponte di 
Legno et obligé de revenir s'établir sur son ancienne position 
de Pelizzano® (Val di Sole). 

A Venise, le général Seras avait également inquiété les assié- 
geants en poussant de Treporti une reconnaissance assez 
sérieuse contre le village de Cavallino#. 

Le 28 décembre, le général Nugent avait amené le gros de 
son corps, un bataillon autrichien et les Anglais du colonel 





1. K.u. K. Kriens-Archiv (Operations Journal der K. K. Arme), XI, 30, 

. XI, 0. F.-M-L. Marriani au F.-M. comte Bellegarde; Lonigo, 51 décembre, 
XII, 292. L. Radivojevich au F.-M. comte Bellegarde: Montebello Vi- 
centino, 4" janvier 1814, 1, 20, Général Vlasitz au F-M.-L. Fenner ; Al, 
28 décembre, XII, 967. F.M.L. va ou F.-M. comte Dellegarde : Ro. 
verelo, 29 décembre, XII, 218. F.-M.-L. Fenner au F-M.-L. marquis Som- 
iva; Ala, 28 décembre, (Feld-Acten Sommariva) XII, 491 et 





















À tions Journal der K, K. Armee), XIII, 
39, XIIU, 40. Général-major Stanissavlevich nu F. Fenner ; Mori, 
29 décembre, XII, 280, et Mori, 4°" janvier 1814 (Feld-Acten Sormmariva, 1, 19. 
Major Freydong au F.-M.-L. Sommariva ; Pellizano, 21 el 28 décembre, XII 
490 et 199. F.-M-L. marquis Sommariva au major Freydong; Noverelo, 
29 décembre, XII, 199. Repio Archivio di Stato Milan. Appendiee Storia #1. 
Colonel Néri au général Fontanelli; Edolo, 21 décembre. Le colonel s 
plaint vivement de la lâcheté de ses soldats: elle seule a fait échouer son 
opération de la veille sur Vezza. Quuique blessé, Néri d'en était pas moins 
parvenu à rejeter les Autrichiens jusqu'au pied du Tonale (Cf. Jbidem 
commandant de Angeli au général Fontanelli ; Bergame, 28 décembre et 
général Bonfantiau même; Brescie, 30 décembre). Truis jours plus tard{ Ibidem 
Colonel Neri au général Fontanelli ; Sondrio, 41 décembre), Neri demandait 
l'envoi d'un bataillon dont il avait besoin pour garder Breno, Ponte di Legno et 
Mortarolo et pouvoir tenir contre les Autrichiens qui avaient reçu les renforts, 

3. K.u. u. K. Kriegs-Archiv. F.-M.-L. Marschall au F.-M. comte Bellegarde : 
Padoue, 1-" janvier 1814, 1, 18. 
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Robertson à Ravenne. Une compagnie établie à Cervia sur- 
veillait le fort de Cesenalico, dont trois canonnières anglaises, 
embossées à Torre di Bellaria (sud de Cesenatico), coupaient 
les communications avec Rimini. Plus en avant encore, un 
demi-escadron de hussards avait poussé jusqu'à Savignano 
(42 kilomètres nord-ouest de Rimini, sur la route de Cesena). 

Son avant-garde, sous le lieutenant-colonel Gavenda, occu- 
pait Forli et avait envoyé un détachement à Cesena. Une 
compagnie d'infanterie et quelques hussards étaient établis à 
Faenza avec des avant-postes à proximité d'Imola. Un déta- 
chement anglais gardait Lago et trois compagnies d'infanterie 
autrichienne étaient restées à Argenta. Le lendemain, 29, 
comme les canonnières anglaises de Torre di Bellaria avaient 
été jetées à la côte et coulées pendant une violente tempête 
survenue dans la nuit du 28 au 29, Nugent fit occuper San Ar- 
cangelo (9 kilomètres ouest de Rimini) et établir un poste à 
Torre di Bellaria!. 

Pino n'avait pas bougé de Ferrare et continuait à tenir ses 
avant-postes à Traghetto et à Malalbergo. Quant aux Napoli- 
tains, ils étaient, d'une part, à Rimini, de l'autre, à Bologne, 
de sorte que les avant-postes étaient presque au contact, presque 
en vue les uns des autres, évitant soigneusement, d'ailleurs, 
de s'aborder et de s'engager. L'entente la plus parfaite sem- 
blait déjà régner entre les deux armées. Sans cet accord pour 
le moins tacite, il est bien clair que Nugent n'aurait pas osé 
faire savoir au général Carascosa que, « aux termes de l'entente 
qui allait étre conclue avec le roi de Naples, » il devait occuper 
Rimini. Il ajoutait, il est vrai, dans son rapport à Bellegarde, 
auquel il demandait des vêtements pour habiller ses hommes 
dont les uniformes étaient en lambeaux, que le consentement 
du général napolitain paraissait pou probable ?. 

S'il faut en croire un rapport de Bologne?, il s'était pro- 
duit le 29 décembre deux incidents bien significatifs à Medici- 


















4. K. u. K. Kriegs-Arehio (Journal des delachirien Corps des General- 
Majors Grafen Nugen!), %8 et 29 décembre, XHII, 8. 

2. K. u, K. Kriegs-Archie. Général-major Nugent au F.-M. comte Bellegarde ; 
Ravenne, 28 décembre, XII, 268, Bellegarde avait décidé de renforcer Nugent 
de 2 escadrons de hussards Radetzky, et de son côté Nugent venait d'envoyer 
an feld-maréchal une trentaine de lettres qu'il avait interceptées. Kriegs-Archin 
{Operations Journal der K. K. Arme), XIII. 39-40 et général-major comte Nugent 
auF.-M, comte Bellegarde (Cf. Kw. K. drchir; Ravenne, 29 décembre, XII, 282). 

3. Archives des Affaires étrangères. Naples, V*190, p" 16, f° 36. Extrait des 
rapports de lologne : 10 janvier 1845. 
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na (21 kilomètres est de Bologne sur la route de Lugo et de 
Ravenne) et à Imola (route de Bologne à Faenza et Forli). 

Un détachement autrichien étant arrivé devant la première 
de ces deux localités déjà occupée par les Napolitains, les 
officiers des deux armées avaient eu des pourparlers assez 
longs à la suite desquels les deux troupes s'étaient présentées 
les armes avant d'évacuer toutes deux Medicina. 

Le même jour, 29 décembre, à la nouvelle de l'approche des 
Autrichiens, les Napolitains avaient également quitté Imola; 
mais le général Pignatelli, informé de ce fait, avait presque 
aussitôt fait réoccuper cette ville et y avait même envoyé, de 
Bologne, un renfort d'un bataillon!. 

Quatre jours plus tôt, le général Aymé avait arrêté l'ordre 
de mouvement qui faisait arriver à Rimini, du 31 décembre au 
5 janvier, le 2° régiment d'infanterie légère et le 1° de ligne, 
les 1% et 3° régiments de chevau-légers, les hussards, chévau- 
légers et cuirassiers de la garde, les gardes du corps et l'arfil- 
lerie légère de la Garde; à Pesaro et à Fano, le 31 décembre, 
le 3° d'infanterie légère, les 2°, 6° ot 8° de ligne avec l'artillerie 
de la division; à Ancône, du 4 au 7 janvier, le 9° de ligne, les 
sapeurs, les canomniers de la marine, le parc et la réserve d'ar- 
tillerie des 1" et 2° divisions?. 





4. Cf. Regio Archivio di Slato, Parme et Giornale del Taro, n° 2 du 4 jan- 
vier 4814, au sujet de l'entrée à Bologne les 30 et 31 décembre d'une division 
napolitaine en marche sur Imola et Forli. 

En consignant dans ses Nofes l'arrivée à Bologne le 28 décembre de 
la brigade Filangieri (3° et 5° de ligne) et l'envoi à Imola d'un bataillon, 
Gabriele Pepe rend compte également de l'état des esprits à Bologne. « On 
y était, ditil, fort démoralisé et l'arrivée de la brigade Filangieri à seule 
ranimé un peu les courages. Tous les matins une foule énorme va assister à 
la parade sur la place du Dôme. Ce.qui a le plus surpris les Bolugnais, c'est 
l'emblème qui figure sur notre drapeau : Le cheval. C'est pour eux un spec- 
tacle nouveau qui leur plait non pas par sa nouveauté, mais à cause de 
l'importance même du fait. Ils comprennent qu'il y a en Italie une nation 
qui a secoué le joug de la France el qui a osé, comme notre gouvernement 
l'a fait, faire disparaitre de ses armes l'aigle impériale. Cette manifestation 
d'indépendance, cette effrmation de notre nationalité a bien disposé les 
esprits en notre faveur. Mais à quoi bon? Il n'est plus temps et tout est 
irrémissiblement perdu. » 

(Baron À. Lumbroso. Miscellanen Politica IN, AV, 616-657, Gabriele Pepe 
Galimasias.) 

Cf. Regio Archivio di Slalo Modene (Archirio Estense Tassoni, Busta, 
n° 27). Testi à Tassoni; Milan, 9 janvier 1814. Correspondance particulière. 
4 La conduite des Napolitains qui ont déjà à Bologne 3.000 hommes venus de 
Toscane, est toujours étrange ; mais, bien qu'ils soient en contact avec 
lés Autrichiens ils se gardent bien de les inquiéter. » 

2. Archives de la Guerre. Minéraire du mouvement de l'armée napolitaine 
ordonné le 25 décembre (CI. Annexe XXI). 
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Aussi, comme le vice-roi l'écrivait à l'Empereur, le 2 jan- 
vier 4844, en lui faisant part de l'entrée des Napolitains à 
Bologne et à Rimini, on attendait avec une impatience bien 
naturelle et bien compréhensible le résultat de leurs mouve- 
ments ultérieurs. Tout le royaume avait les yeux fixés sur eux 
etla conduite quils allaient tenir devait lever tous les doutes, 
puisqu'ils étaient, à partir de ce jour (29 décembre), en pré- 
sence de l'ennemi. « S'ils réoccupent Forli et Faenza sans tirer 
un coup de fusil, ajoutait le prince Eugène, certes, ils sont 
d'accord avec l'ennemi. S'ils se déclarent ouvertement, ma 
position ici deviendra embarrassante!, » 





30 DÉCEMBRE 1813. — Nugent fait enlever Consandolo. — Mise 
en état de défense du Mont-Cenis et des places du Piémont. — 
Afin d'assurer la tranquillité sur ses derrières qu'inguiétait 
presque journellement le poste établi par les Français à Con- 
sandolo (6 kilonètres nord d'Argenta), Nugent avait donné 
l'ordre de les chasser de ce point au major Wittmann, qu'il 
avait laissé à Argenta. Après un combat qui dura un peu plus 
d'une heure, les Français se retirèrent par les deux rives du 
Reno dans un désordre et un trouble tels que, trompés d'ailleurs 
par l'obscurité de la nuit, ils tirèrent les uns sur les autres ot 
ne se rallièrent qu'à Traghetto (8 kilomètres sud-ouest de Con- 
sandolo), où ils furent recueillis par 150 gendarmes venus de 
Ferrare. Allaqués sur ce point le lendemain, 31, après avoir, 
toutefois, opposé une résistance assez vive, ils se replièrent sur 
Malalbergo (15 kilomètres nord-ouest de Traghetto et 15 à 
46 kilomètres su de Ferrare) en laissant 56 prisonniers entre 
les mains des Autrichiens. Établissant momentanément un 
poste à Traghetto, le major Wittmann rentra à Argenta avec 
sa petite colonne (2 compagnies autrichiennes et les insurgés 
italiens de Finetti). 

Du côté «le Forli, Nugent avait fait occuper Castel Bolognese 
{7 kilomètres nord-ouest de Faenza), pendant que les insurgés 
italiens battaien: l'estrade du côté de l'Apennin, dont ils 
fouillaient les derniers contreforts ?. 











1. Archives de La Guerre. Le vice-roi à l'Empereur ; Vérone, 2 janvier 1814 
Ecrivant le mème jour de Milan à l'empereur, le duc de Lodi disait : « Si 
osserva intonto coll piu grande sorpresa l'inarionc € l'immo dell” 
armata Napoletans. Questo inconcepibile contegno da luogo a mille con- 
getture ed alle piu sinistre interpretazioni » (Archives de la Guerre. Duc de 
Ludi à l'empereur : Milan, 29 décembre 1813). 

2 Keu K. Rriegs-Arehiv (Journnl des deachirten Corps des General-Ma- 
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Sur tout le reste des lignes autrichiennes, on continuait à se 
tenir dans l'immobilité la plus complète, dans l'inaction la plus 
absolue. On laissait méme la reconnaissance française entrer 
sans encombre plus avant dans la montagne, pousser, par 
San Vitale in Arco et Rovere di Vole, jusqu'à Selva di Progno 
(val Illasi) et revenir tout à son aise par Cerro Veronese sur 
le val Pantena et l'on se contentait de renforcer la brigade 
du génégal-major Mayer de 2 escadrons envoyés à Mestre !. 

A Paris, on s'était vivement préoccupé des conséquence 
que pouvait avoir pour la sûreté de l'Italie et de ses commu- 
nications avec la France la violation du territoire helvétique. 
Sur l'ordre de l'empereur, Clarke avait invité le vice-roi à 
mettre le Mont-Cenis en état de défense, à pousser l'armement 
des places d'Alexandrie, de Pignerol et de Turin, à presser 
l'arrivée à l'armée d'Italie des renforts qui s'organisaient à 
Turin et à Alexandrie? 





31 DÉCEMBRE 1813. — Les Français évacuent Bologne. — Le 
major Merdier se replie sur l'armée du vice-roi. — Nugent fait 
assiéger le fort de Cesenatico. — Affaire de Moëigliana. — Cor- 
respondance entre Nugent, Pignatelli et Carascosa. — Neipperg à 
Naples. — Reconnaissance sur Mena. — Sortie de la garnison de. 
Venise. — Marche de Milutinovich sur Gravosa. — Danese occupe 
le fort Opus. — Cadogan rend aux Autrichiens les péniches enle- 
vées à Zara. — La lettre du roi de Bavière. — Effectifs et posi- 
tions des deux armées. — Se conformant aux instructions qu'il 
avait reçues et voulant à tout prix éviter toute cause de con- 
flit avec les Napolitains, au moment même «le l'entrée dans. 
cette ville de la brigade napolitaine Filangieri venant de Tos- 
cane, le général Fontana, qui venait d'arriver et de prendre 
le commandement à Bologne, avait fait partir pour Milan 
et Mantoue les quelques troupes et dépôts qui s'y trouvaient. 








jors Grafen Nugent), 30-31 décembre, XII, 38, et génére 
au F.-M. comte Bellegarde ; Ravenne, 2 janvier 1814, 1, 

1. K. u. K. Kriegs-Archio (Operations Journal der Armee), XI, 39, 
XII, 40. F.-M. comte Bellegarde au général Bogdan et au F.-M.-L. Marschall; 
Vicence, 30 décembre, XII, 266 et XII, 293. F.-M.-L. Pflacher au F. Ra- 
divojevich ; Vago, 30 décembre, XII, 292, b, cet d. H. Archivio di Stat 
Milan. Appendice Storia. Paolucci au général Fontanelli ; Bologne, 30 dé- 
cembre. 

2. Archives de la Guerre, Le ministre de la Guerre au vice-roi ; Paris, 
30 décembre. Le prince Camille à l'empereur ; Turin, 30 décembre. 

3. « Les généraux qui comandent les Napolitains attendent les ordres de 
leur souverain pour marcher à l'ennemi avec lequel ils prétendent qu'il 


major comte Nugent 























Google NET UE s 


at4 LE PRINCE EUGÈNE ET MURAT 


De son côté, le major Merdier s'était, lui aussi, replié à l'ap- 
proche des Napolitains et s'était dirigé par Ostiglia vers Man 
toue afin de rejoindre l'armée du vice-roi. Grâce aux mouve- 
ments des Napolitains il ne restait plus de troupes françaises 
dans ces parages qu'à Ferrare, Pontelagoscuro et Francolino 
(rive droite du Pô, 3 kilomètres en aval de Pontelagoseuro). 

D'après les dispositions contenues dans l'itinéraire du mou- 
vement des 4" et 2° divisions napolitaines et de la cavalerie 
de la Garde royale!, la brigade du général d'Ambrosio devait 
quitter Ancône le 30 au matin pour se rapprocher de Rimini et 
se concentrer à Pesaro et à Fano. Par suite, il n'y aurait pas eu 
de troupes napolitaines à Ancône du 30 au malin au 31 dans 
l'après-midi, et le général Barbou avait pris ses dispositions 
pour profter de cet intervalle, déclarer la place enétat de siège 
et adopter toutes les mesures qui tendaient à sa sûreté. Mais 
des ordres ultérieurs parvenus au général d'Ambrosio avaient 
déçu les espérances de Barbou. Loin de quitter Ancône le 30 
au matin, d’Ambrosio lui ft savoir qu'il y resterait avec trois 
de ses bataillons jusqu'à l'arrivée du 9° de ligne napolitain, 
c'est-à-dire jusqu'au 4 janvier; il lui annonça, de plus, que sa 
brigade y serait remplacée par celle du général Macdonald qui 
y ferait séjour. Obligé d'ajourner ses projets, Barbou dut se 
borner à approvisionner la citadelle et à faire entrer à Ancône 
quelques débris du dépôt du 53° de ligne qu'il avait laissé jus- 
que-là à Pesare, « afin, disait-i', d'avoir au moins quelques Fran- 
çais dans la place », où il demandait àconserver le frégate Ura- 
nie et ses marins qu'il voulait faire concourir à la défense de la 
ville et de la place?. 

L'incertitude qui régnait encore au sujet de l'attitude ulté- 
rieure des Napolitains et l'importance militaire des positions 
qu'ils occupaient n'étaient pas non plus sans donner quelque 
souci à Nugent. Avant de rien entreprendre du côté de Ferrare 





existe un armistice. Cette déclaration e été faite à Bologne au général Fon- 
tane, commandant la 4* division militaire du royaume par le général 
Filangieri. Ce qui s'accorde parfaitement avec le conduite de ces troupes à 
l'égard de l'ennemi et vice versa et à leur fréquente communication par voie 
de parlementaire et l'envoi d'officiers napolitains au quartier général de l'ar- 
mée nspolitaine. » Archives de la Guerre. Le vice-roi à l'Empereur ; Vérone, 
7 janvier 1814. 

4. Cf. Archives de la Guerre. Itinéraire du mouvement crdonné le 25 dé- 
cembre 4813 (Annere XXIX). 
Archives de la Guerre. Général Berbou au ministre de la Guerre : Ancône, 
écembre. 
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ou de Bologne, il lui fallait se mettre à l'abri d'une attaque 
éventuelle venant de Ravenne et s'assurer la possession du 
fort de Cesenatico. De Cesenatico à Ravenne toute la région 
n'est, à proprement parler, qu'un vaste marais, et le fort de 
Cesenatico, en fermant la route de Ravenne à Rimini, la seule 
par laquelle les Napolitains pouvaient se porter contre hi, 
avait, de plus, l'avantage précieux pour lui de mettre son 
flanc gauche à l'abri de toute attaque. C'était là une considéra- 
tion d'autant plus importante pour Nugent qu'il n'avait pas 
assez de monde pour pouvoir, à la fois, défendre sérieusement 
la route de Ravenne à Rimini et celles menant à Forli et à 
Bologne. Si peu probable que fût le cas où les Napolitains 
prendraient parti contre les alliés, il était sage et prudent 
de le prévoir. Comme en dehors de l'importance que Ravenne 
doit à sa situation, à la jonction mème des routes de 
Forli et de Rimini, cette ville ne remplissait aucune des condi- 
tions que doit présenter une position militaire, Nugent aurait 
été, dans ce cas, contraint de quitter les territoires qu'il occu- 
pait et de se relirer derrière le Pô di Primaro. La prise du fort 
de Cesenatico lui donnait, au contraire, la possibilité de con- 
centrer ses troupes sur la ligne Forli-Ravenne. En supposant 
même qu'il dût plus tard céder devant la supériorité numé- 
rique des Napolitains et se retirer derrière le Pô di Primaro, 
rien ne l'empéchait de détacher à tout moment des troupes 
qui, amenées par mer et débarquant sous la protection des 
canons du fort, auraient sérieusement inquiété les derrières des 
troupes de Murat. 

Aussi, bien qu'il ne disposät d'aucun des moyens nécessaires 
pour entreprendre un siège, il n'en donna pas moins au capi- 
taine Birnstiel (de l'état-major an } l'ordre d'attaquer le 
fort de Cesenatico et, à cet effet, mit à sa disposition la com- 
pagnie qu'il avait postée à Cervia. Sur sa gauche, des bandes 
d'insurgés sous les ordres de Mariano, soutenues par quelques 
pelotons d'infanterie autrichienne et venant de Faenza, avaient 
d'abord attaqué, puis chassé de Modigliana (l'entrée du massif 
montagneux, 17 kilomètres sud de Faenza} et mis en déroute 
60 hommes d'une compagnie de réserve, 30 hommes du dépôt 
du 53° et 60 préposés des douanés en leur enlevant 2 officiers 
et 48 hommes!. 








1. K. und K. Kriegs-Archie (Journal des detachirten Corps des General-Majors 
Grafen Nugent), 4 décembre, XII, 38 (Operations Journal der K. K. Armee, 
XU, 8, XII, 4. Général-major comte Nugent au F.-M. comte Bellegarde: 
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Nugent avait, en outre, profité de la présence à Ravenne du 
colonel de Bauffremont, aide de camp de Murat, arrivé le 30 
au soir et se rendant à Naples en passant par Bologne, pour 
correspondre avec le général Pignatellit. 

Le général l'avait déjà informé, le matin même, du départ 
des Français de Bologne et d'Imola qu'occupait, depuis lors, la 
brigade Filangieri, venue de Florence et renforcée par un faible 
régiment de cavalerie rentrant d'Allemagne. En même temps, 
Nugent avait reçu du général Carascosa, dont l'avant-garde 
était toujours à Rimini, une lettre dans laquelle ce général 
s'excusait de l'occupation de Rimini, ocenpation à laquelle il avait 
dû procéder sur l'ordre formel du roi, dont il attendait, de jour 
en jour, des instructions et très probablement même l'arrivée. 

La présence des Napolitains à Bologne empêchait Nugent de 


Ravenne, 2 janvier 1814, 1, 23. Archives de la Guerre. Général-commandant le 
département de l'Amo au ministre de la Guerre ; Florence, 4° janvier 1814. 
« Aujourd'hui on ne peut compter ni sur les soldats toscans, ni sur les étran- 
gers. Ce sont des hommes que les proclamations insidieuses de l'ennemi 
corrompent et que l'eppât du gain entraine. Je fais occuper Marradi et San 
Godenzo (nord-est de Dicormano) pour couvrir les deux routes qui, de Forli,. 
conduisent à Florence. L'ennemi s'occupe avec succès d'insurger la Toscane et 
il y réussir facilement... » 

Dans une dépêche postérieure en date de Florence, 8 janvier, la princesse 
Elisa donnait des détails encore plus tristes sur l'attitude des officiers de 
gendermerie lors de l'affaire de Modigliana (Archives de la Guerre. Florence, 
6 janvier) 

4. K. u, K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Armee), XUI, 3, 
XII, 4. Lieutenant général Pignatelli au général-major comte Nugent; 
Imola, 31 décembre, I, 69 d (original en français) : 

« J'ai l'honneur de répondre à votre lettre ainsi qu'à ce que m'a rapporté 
M. de Bauffremont. 

Sa Majesté avait envoyé, depuis plusieurs jours, des ordres au général 
Filangieri d'occuper Bologne et d'envoyer une partie de ses troupes à la ren- 
contre de l'armée venant de Rimini. 

« J'ai reçu à la même époque l'ordre d'occuper Modène. Sa Majeslé a aussi 
prescrit à nous deux d'agir amicalement avec les troupes de Sa Majesté l'em- 
pereur d'Autriche et du roi d'Angleterre. Les diférents ordres du roi seront 
exécutés littéralement avec la seule modification que doit ÿ apporter le pla- 
cement de ses troupes à Forti 

« de suis flatté que vous agréiez cette communication franche que je m'em- 
presse ile vous faire pour vous éviter toute équivoque... Je me suis rendu 
À Imoln pour vous tenir parole d'avoir le plaisir de m'aboucher avec vous. 
M. de Baufremont ne sera de retour de Bologne que demain avec ses 6q 
pages. IL aura l'honneur de vous prier de le laisser passer pour Ancône. » 
CT. Regio Archivio di Stato Milan Appendice Sloria 41. Préfet de Bologne au 

al Fontanelli ; Bologne, # janvier 1814. Le préfet mandait que Filangieri 
et Pignatelli arrivés à Imola, le 31 décembre, à 3 heures de l'après-midi, 
y avaient reçu une dépêche apportée par un Autrichien. Au lieu de con 
tinuer sur Castel Bolognese, Pignatelli laissant un bataillon à Imols et 
29 chevaux à San Nicolo s'était aussitôt rendu en personne à Bologne. 
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rien entreprendre de ce côté et, pour pousser sur Ferrare sans 
passer par Bologne, force lui était, de toute façon, d'attendre 
que les chemins fussent un peu moins mauvais et redevenus à 
peu près praticables. La lettre de Pignatelli était, d'ailleurs, de 
nature à le rassurer quelque peu sur les projets du roi de Naples, 
puisque ce général allait lui annoncer qu'il devait se porter de 
Bologne sur Modène et qu'il avait reçu l'ordre d'entretenir des 
relations amicales avec les Autrichiens et les Anglais! *?, 

La situation n'allait pas tarder à se déssiner. L'heure de la 
<rise finale était proche. 

Durand venait à peine d'annoncer au duc de Vicence que 
le roi de Naples ajournait son départ jusqu'après le jour de 
l'an et de lui signaler la réception pendant la nuit du 30 au 
31 de plusieurs courriers expédiés par les généraux com- 
mandant les divisions napolitaines, qui tous, insistant sur les 
difficultés croissantes de leur situation, à mesure qu'ils se 
rapprochaient de l'armée française et de l'armée autrichienne, 
réclamaient des instructions et des ordres. Et déjà il lui fal- 
lait rendre compte d'un événement bien autrement grave. 

Neipperg® venait d'arriver à Naples. Venu par mer à bord 
d'un brick de commerce qui, passant en vue d'Ancône, avait 
fait des signaux à la terre, mais avait continué sa route en 
fuyant devant le gros temps, l'envoyé autrichien était entré 
dans le port de Manfredonia et y avait été retenu en quaran- 
taine. On avait eu connaissance de ce fait à Naples dès le 21, 
le jour même où Murat adressait à l'empereur la singulière 
lettre dans laquelle il lui offrait ses vœux de bonne année et 
protestait d'une façon si bizarre de son inébranlable attache- 
ment. Le roi avait aussitôt fait partir un des attachés de 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. Général-major comte Nugent au F.-M. comte 
Bellegarde ; Ravenne, 31 décembre, 1, 1. F.-M. comte Bellegarde à l'empe- 
eeur François; Vicence, 1 janvier 4814, 1, 69. 

2. Après avoir parlé dans ses Galimazias de la correspondance échangée 
par les généraux Pignatelli et Nugent, Gabriele Pepe enregistre à la date du 
31 décembre des faits qu'on ne saurait passer sous silence : 

« Un courrier arrivé hier au soir a apporté au général (Pignatelli) une 
lettre du roi. Sa Majesté lui annonce que toute l'armée Napolitaine sera vérs 
le 45 janvier sur la rive droite du PO et qu'il partira de Naples le 10. Le 
roi recommande au général de chercher à oblenir du général Pino la 
remise de Ferrare entre ses mains. Mais Pino a été déja depuis quelques 
jours rappelé à Mile, et lon prétend ici que le vice-roi, se défiant de Pino, 
à tenu pour cetteraison à lui enlever son commandement et toute infuence. » 

(Baron A. Lumbroso, Miscellanea Napoleonica, II, IV, 64-412. Gabriele 
Pepe. Galimazias.) 

3. Voir Anneze XXXII. 
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son cabinet pour extraire Neipperg de la quarantaine et 
l'amener à Naples. Arrivé dans la nuit du 30 au 31, l’envoyé 
autrichien avait eu, dans l'après-midi, s'il faut en croire les 
renseignements fournis à Durand, une longue conférence pré- 
paratoire avec le duc de Gallo!. 

Et cependant dix jours auparavant, le souverain qui allait le 
lendemain traiter avec Neipperg et abandonner la cause de la 
France, n'avait pas craint de dire à l'empereur : « Si mes vœux 
étaient exaucés, il ne manquerait plus rien à votre bonheur, ni 
à celui de votre famille. » 

Il est vrai que, peut-être pour se mettre en règle avec sa 
conscience, il avait eu soin d’atténuer la chaleur par trop 
compromettante de ces souhaits inconsidérés, el de terminer 
par cette phrase vague, amphibologique, mais qui s'explique 
aisément pour peu que l'on considère qu'en traçant ces lignes 
il était déja informé de la présence de Neipperg? dans son 
royaume : « Mes vœux seront toujours pour Votre Majesté, 
lors même que les circonstances feraient soupçonner mes sen- 
timents. » 

Sur le théâtre même des opérations, la dernière journée de 
l'année 1813 s'écoula presque aussi tranquillement que les autres. 

Il y avait eu cependant deux légers engagements, l'un à 
Venise en avant du fort de Treporti, dont la garnison avait 
fait une petite sortie, l'autre sur le Castagnaro, où les Français 
avaient poussé sur Mena une reconnaissance provoquée par 








1. Archives des Affaires étrangères. Naples Ve 139, p*° 302 et 303, fr: 578 

et580. Durand au duc de Vicence ; Naples, 31 décembre 1813. Dépéches 
* 400 et 101. K. u. K. Krieys-Archiv. Généralmajor comte Nugent au 
-M. comte Bellegarde ; Ravenne, 5 janvier 1814, 1, 56. 
2. Comme il est aisé de se l'imaginer, on trouve quelques détails curieux 
et encore inédits sur l'arrivée de Nelpperg et les bruits qui couraient à 
Naples pendant les derniers jours du mois de décembre 1813, dans le Diario 
Napolelano de Nicola (Archivio della Sociela Napolelana di Sloria Patria). 

25 décembre 1813... Non seulement le roi n'est pas parti, mais il parait 
qu'il n'est plus question de son départ. On dit que la reine est malade... 

30 décembre 1813... On reparle du départ du roi et d'une régence com- 
posée du Président du Conseil d'Etat, du due de Campochiaro, ministre de la 
police, de Zurlo, ministre de l'Intérieur, et de Gallo, ministre des Affaires 
étrangères. 

4e janvier. Une grande nouvelle, capable celle-là de faire perdre la tête, 
{ai far a perdere il cervello). Un général autrichien, aide de camp de l'em- 
pereur, est arrivé le 30 décembre au soir accompagné de son aide de camp. Il 
est descendu à la Locanda Magutti à Santa Lucia. Hier au soir (31 décembre). 
il a été au palais et le roi s'est enfermé avec lui. On prétend que le roi el 
la reine sont depuis ce moment de fort mauvaise humeur. 

Cf. Regio Archivio di Stato Modene (Archivio Eslense Tassoni Busta, n° 4. 
“Testi à l'assoni; Milan, 9 janvier 1844. Correspondance particulière). 

















Google UMIVER SIT OF CALIFORNIA 


L'ENTRÉE DE MURAT DANS LA COALITION EE) 


quelques mouvements des avant-postes de Starhemberg. An 
mème moment, à l'aile droite autrichienne, inquiet de la pré- 
sence imprévue et prolongée d'une reconnaissance française qui 
continuait à battre le val Pantena, Sommariva faisait garder 
le chemin de Podestaria !. 

A l'autre extrémité du théâtre de la guerre, obligé de re- 
noncer à cause de la persistance du mauvais temps à franspor- 
ter son petit corps par mer à Stagno, Milutinovich avait dû se 
résigner à se porter par la voie de terre sur Gradaz à la tête 
des sept compagnies et demie d'infanterie dont il disposait. Il 
avait renoncé àse faire suivre par sa cavalerie qui n'aurait pu 
lui rendre aucun service dans un pays aussi difficile et presque 
entièrement dépourvu de voies de communication. Le mouve- 
ment commença le 26 décembre. Mais, arrivé à hauteur 
d’Almissa (24 kilomètres de Spalato), la colonne qui suivait 
les falaises fut assaillie par un ouragan si violent, par un si 
fort coup de bora? que le genéral dut s'arrêter et faire cou- 
cher ses soldats que la force du vent aurait enlevés et préci 
pités dans la mer, s'ils avaient essayé «le se tenir debout. Dès 
que le vent eut quelque peu perdu de sa violence, la colonne 
parvint à gagner le col en rampant, en s'accrochant aux anfrac- 
tuosités des rochers, et à atteindre après des efforts surhu- 
mains Almissa, d'où, après s'être reposée pendant quelques 
heures, elle continua sa marche sur Makarska et Gradaz. Ce 
fut sur ce point seulement, que Milutinovich put embarquer ses 
fantassins qui débarquèrent à Stagno. Quant à lui, parti de 
Makarska sur une petite barque, il arriva le 2 janvier à Gra- 
vosa, où il avait donné rendez-vous au capitaine anglais Lowen 
et où sa colonne venant par terre de Stagno le rejoignit le 3 
et le 4 janvier après avoir été renforcée en route par deux com 
pagnies de Szluiner, passées au service de l'Autriche 3. 





4. K. u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Armee), 31 dé- 
cembre, XII, 39, XIII, 40 et f°* janvier 1814, XIII, 3 et XIII, 4. F-M.-L 
Merschall au F.-M. comte Bellegarde ; Padoue, 4 janvier, 1, 18. Général- 
major comte Starhemberg au F.-M.-L. Marschall; Léndinara, 1 janvier 1 ad 
24. F.-M.-L. Fenner au F.-M.-L. marquis Sommariva; Aln, 31 décembre et 
‘4 décembre, 7 heures 30, soir, XII, 213 et XII, 218. F.-M-L. marquis 
Sommariva au F.-M. comte Bellegarde ; Rovereto, 1 janvier 1814, 1, 3. 

2. Nom donné dans toute cette partie de l'Adriatique au vent du nord-est 
lorsqu'il souffle en tempête. 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Arme), XI, 3 et 
IH, # (Operations Journal Danese), XI ad IN, 8 et XIII ad IV, 61. Général 
Tomasich au F.-M. comte Bellegarde: Zara, 21 décembre, 1, 4. Général- 
major Milutinovich au général Tomasich ; Spalato, 28-29 décembre, XII, 64 
ad 64 et 66. 
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Pendant ce temps, le général Danese, qui avait suivi un che- 
min plus à l'iniérieur des terres, et qui avait eu moins à souf- 
frir en route du mauvais temps, était arrivé le 29 décembre 
sur les bords de la Narenta et avait paru devant le fort Opus 
(40 kilomètres de l'embouchure du cours d'eau) qu'il avait occupé 
sans coup férir!. 

Enfin, il faut croire que, en faisant voile vers Trieste, le capi- 
taine Cadogan avait réfléchi sur les conséquences possibles et 
même probables du refus qu'il avait opposé aux demandes du 
général Tomasich. A peine entré dans ce port avec sa flot- 
tille et, dès le retour de l'amiral Fremantle, qui s'était entre 
temps présenté au quartier général de Bellegarde à Vicence, 
il avait remis à la marine impériale et royale cinq des six 
péniches qu'il s'était adjugées à Zara. Il n'avait pu rendre la 
xième, qui, s'étant écartée des autres, avait été reprise pendant 
la nuit par des embarcations françaises venues de Grado?, 

L'année 1813 aurait fini bien tristement# pour le vice-roi, si 
‘la vice-reine ne lui avait réservé une surprise «un vrai bou- 
‘quet de nouvelle année ! ». 

En réponse à une lettre qu’il avait reçue d'elle, à l'occasion de 
la nouvelle année, lettre ne contenant pas un mot de politique, 
le roi de Bavière, Maximilien-Joseph lui avait écrit : « Embras- 
sez Eugène de ma part et dites-lui que je le reconnais à tout 
ce qu'il fait et dit. Il n'existe pas deux hommes comme lui. 
Vous devez étre bien fière d'avoir un mari comme lui,» 

Ravie de cet hommage mérité rendu au noble caractère du 
vice-roi, la vice-reine s'empressa de lui communiquer cette 
lettre, qui le toucha profondément. 





4. K. u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Armeë), XII, 3, 
XIII ;4. F-M.comte Bellegarde à l'empereur François; Vicence, 44 janvier, 112 
et 1, 412 a et 6. (Journal des Kriegs in Dabmatien) Tomesich, XII ad IV, 69. 
Général Fomasich au F-M. come Bellegarde; Zara, 9 janvier L 40, et i. 89 
a be, d. 

2. K. u. K. Kriegs-Archio. F.-M.-L. Lespine au général Tomasich; Trieste, 
20 décembre, XI, 57 et Tomasich (Journal des Kriegs in Dalmatien). XIII, 
ad IV, 69. 

3. Mantovani qui était, il est vrai, un des plus ardents partisans de l'Au- 
triche, écrit en effet ce qui suit dans son Diurio conservé à l'Ambroisienne 
« La nouvelle année va s'ouvrir sous d'heureux auspices, non seulement avec 
l'espoir d'être délivrés de notre gouvemement, mais avec la certitude de voir 
un gros corps autrichien faire sous peu de jours son entrée à Milan... Aussi 
<hacua supporte patiemment des charges qui deviennent de jour en jour plus 
lourdes; chacun éloulfe ses plaintes, parce que tous s'attendent à une délivrance 
prochaine... » 

4. Le vice-roi à la vice-reine ; Vérone, 31 décembre. 

5. Le roi de Bavière à la vice-reine ; Carlsruhe, fin décembre 1819, 
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Fier et ému de ce témoignage, qu'il appelait la plus belle ré- 
compense de sa conduite, sincerement reconnaissant des senti- 
ments de son beau-père, le vice-roi en avait profité pour 
prendre une fois de plus un engagement solennel qu'il n'était 
pas homme à violer : « Il peut être sûr que, quelles que soient les 
circonstances, je serai toujours digne de lui appartenir. » 

Au 4° janvier 1814, l'effectif des deux armées en présence 
dans la Haute Italie s'élevait : 

Pour l'armée autrichienne, composée de 74 bataillons, 429 
compagnies et 41 cscadrons à 68.949 hommes et 7.002 chevaux, 
dont 95 officiers et 10.478 malades ou blessés aux hôpitaux! ; 

Pour l'armée du vice-roi à 1.767 officiers, 41.128 sous-offi- 
ciers et soldats présents et disponibles, et à 12.464 officiers an 
soldats malades ou blessés aux hôpitaux ?. 

A la même époque, ces deux armées occupaient les positions 
suivantes : 

Le vice-roi, à Vérone; le quartier-général de la 1" lieutenance, 
à Isola Porcarizza; la deuxième division, à Vallesé et Isola Po- 
carrizza la 4°, à Legnago et Castagnaro, la 6°, à Mantoue; la 
2*lieutenance, quartier général, à Vérone : la 1"* division, à Vé- 
ronette et San-Michele, la 3° à Vérone et Zevio, la 5° à Ca- 
prino, Rivoli et Bussolengo; la garde royale, à Vérone et Vil- 
lafranca; la cavalerie, à Vigo, San-Giovanni Lupatoto, Zevio, 
Cerea et Bovolone, la réserve d'artillerie, à Valeggio et Goïto 
et le grand pare, à Mantoue. 

En face d'elle, l'armée autrichienne avait sa droite, à Ala et 
Rovereto, son gros sur l'Alpone, la brigade Félseis devant 
Legnago, la brigade Starhenberg aux environs de Lendinara 
sur l’Adigetto, la division Marschall devant Venise et le corps 
détaché de Nugent à Ravenne. Le quartier général de Belle- 
garde était toujours à Vicence. 

Les deux armées occupaient, par suite, à peu de chose près, 
à la fin de l'annéo 1843, les positions mêmes, sur lesquelles 
elles s'étaient établies vers la mi-novembre. Les Autrichiens 

















1 Au Re Kror-Aréble (Vlr Annese AXXHI. 
Archives de la Guerre. Situation des_ troupes composant 





u 4°" janvier 1844 (4nneze XX XIV), etle vice-roi à l'empereu 

2 java 4814: « J'ai l'honneur d'adresser à Votre Majesté le livret de situation 
de son armée d'Italie à l'époque du 4°” janvier 1814. Votre Majesté y remar- 
quera quelques augmentations. Elles proviennent des conscrits qui com- 
mencent à nous arriver. Quoiqu'il leur manque encore quelque chose en 
effets d'équipement, j'espére qu'ils seront bientôt en état d'entrer dans les 
bataillons. » 
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avaient, il est vrai, pris pied dans la Polésine, entre l'Adige et 
le Pô; mais ils n'en etaient pas moins paralysés et arrêtés, 
d'une part, par Venise et Vérone, retenus de l'autre par les 
doutes, les craintes et la défiance inspirés par l'attitude, par les 
tergiversations de Murat et par la marche de ses divisions. 

Le remplacement du feldzeugmeister Hiller par le feld-ma- 
réchal Bellegarde n'avait jusque-là apporté aucun changement 
à la nature des opérations, au caractère de la campagne. 

Le vice-roi ne pouvait que se féliciter et profiter de cel 
arrêt prolongé de l'offensive autrichienne. Il avait réussi sans 
peine à arrèter Sommariva dans la haute vallée de l'Adige et à 
l'empêcher de se rapprocher de Vérone. Il était en mesure de 
résister à une attaque de front venant de l'Alpone; mais sur 
sa droite, il avait commis la fante de négliger la Polésine et 
Rovigo. Les préoccupations de toutes sortes, les difficultés de 
sa situation lui avaient fait perdre de vue l'importance d'un 
point tel que Rovigo. L'indécision de ses premières manœuvres, 
sur le Bas Adige, l'époque tardive à laquelle il les fit entre- 
prendre et la manière même dont ses généraux s'acquittèrent 
de leur mission le privèrent, beaucoup plus tôt que de raison, 
de ses communications avec Venise. 

En somme, il n'y aurait rien eu de changé à la position res- 
pective des deux adversaires, si Murat n'avait pas été à la 
voille d'entrer dans la coalition et si Nugent n'avait pas pris 
pied sur la rive droite du P6. 

Le débarquement de Nügent, son établissement à Ravenne, 
à Forli et aux portes de Ferrare et de Bologne, constituent à 
nos yeux le fait capital, l'événement le plus important de la fin 
de cette année 1813. 

Il n'y a guère, croyons-nous, que trois moyens de pousser de 
Vicence et de Padoue jusqu'au Mincio : en longeant l'Adige à 
partir de Rovigo, en se portant vers l'Adige en passant entre 
Vérone et Legnago, ou bien en tournant Vérone par le nord et 
en essayant de forcer le passage entre Vérone et la Chiusa. 

Donnait-on la préférence à la première de ces opérations ? IL 
fallait alors s'engager dans la Polesine, dans une région maré- 
cageuse, pleine de digues et de canaux, dans unerégion presque 
inpraticable à cette époque de l'année, dans un terrain si diffi- 
cile que les Français pouvaient sans peine et en employant des 
forces relativement peu considérables, empêcher Bellegarde de 
déboucher, 

Il était pour le moins aussi aventureux de songer à passer 
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l'Adige, tant que le vice-roi était maïtre des deux grandes têtes 
de pont de Vérone et de Legnago, qui lui permettaient de tom- 
ber sur les deux flancs des divisions autrichiennes, auxquelles 
on aurait laissé prendre pied sur la rive droite de l'Adige. 

Enfin l'opération consistant à déborder Vérone par le nord 
présentait encore moins de chances de succès. Avant d'entre- 
prendre ce mouvement excentrique, Bellegarde aurait dû lais- 
ser la plus grande partie de son armée devant Venise, devant 
Legnago, même devant Vérone, si bien qu'au moment de ten- 
ter le passage du fleuve en amont de Vérone, il lui serait resté 
tout au plus 20 à 25.000 hommes à opposer aux forces réunies 
du vice-roi. 

Mais, grâce au débarquement de Nugent, il allait être inutile 
de rien risquer. Il suffisait désormais de mettre ce général en 
mesure de s'avancer par la rive droite du Pô, de Bologne vers 
Modène, Parme et Plaisance, pour compromettre gravement la 
position de l'armée française. 

En prenant pied aux bouches du Pb, en y prévenantles Napo- 
litains, en s'y établissant sur des positions qui leur barraient 
la route, Nugent avait, en outre, rendu au commandant en chef 
de l'armée autrichienne un autre service non moins signalé. 
Quelles qu'eussent pu être les résolutions du roi de Naples, on 
était, grâce à lui, à même de s'y opposer, ou tout au moins de 
ralentir ou de paralyser les opérations des divisions napolitaines. 
En effet, même sans avoir besoin de la coopération des Napoli- 
tains, par cela même qu'ilavait réussi à tenir en échec les dé- 
tachements français qui avaient essayé de percer entre l'Adige 
et le P6, Nugent, soutenu et renforcé par la brigade de Starhem- 
berg, pouvait opérer et manœuvrer utilement, rien qu'avec les 
troupes dont il disposait sur la rive droite du Pô, et causer au 
vice-roi de nouvelles et sérieuses inquiétudes. 


4° JANVIER 1814. — Lord William Bentinck, le due de Gallo et Mens. 
— L'envoide Graham à Naples.— Correspondance échangée entre Nu- 
gent, Piguatelli, Carascosa et Bauffremont. — Bellegarde renforce. 
Nugentet Steffanini et demande des renforts au Conseil aulique. — 
Le 19° régiment de chasseurs à cheval à Turin. — Mesures prises. 
pour réoccuper le Grand-Baint-Bernard. — Presque absolument dé- 
nué d'intérêt, si l'on neconsidère que les opérations militaires, le 
mois de janvier 1814 est, au contraire, dès les premières heures, 
et d'un bout à l'autre, rempli d'événements d'une incontestable 
gravité et de négociations d'une extrème importance. L'arrivée 
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de Neipperg à Naples, sa présence anprès de Murat, l'ouverture 
de ces négociations que lord William Bentinck n'avait cessé de 
redouter et qu'il avait en vain essayé de rendre impossible ou 
tout au moinsderetarder!, ne pouvaient manquer d'avoir une ré- 
percussion immédiate à Palerme, Il n'était plus permis d'en dou- 
ter désormais. L'heure des grandes résolutions avait sonné ; la 
solution, quelle qu'elle dût être, était imminente. Bon gré, mal 
gré, il fallait que Bentinck se conformât docilement ou désobéit 
ouvertement aux ordres du cabinet de Saint-James. Un ambas- 
sadeur peut assurément, ct doit même, avoir une opinion qui 
lui soit propre. Mais il lui est interdit d'apporter dans les négo- 
ciations dont il est chargé, la violence que lord William y mit; 
il lui est interdit surtout de se servir des instructions qu'on lui 
fait tenir pour faire échouer les vues de son gouvernement. C'est 
là, cependant, ce qu'il n'hésita pas à faire dès les premiers jours 
de janvier 4814. Ce fut là la ligne de conduite que,avec un entê- 
tement et une obstination sans exemple dans les annales de la 
diplomatie, il ne cessa de suivre jusqu'au bout dans ses rela- 
tions avec Murat avec lequel il avait ordre de conclure une 
alliance. La seule excuse qu'on puisse faire valoir, c'est que lord 
William Bentinck était encore trop jeune et trop ardent. L'âge 
n'avait pas encore calmé son humeur fantasque et violente ; la 
réflexion et l'expérience n'avaient pu tempérer la haute opinion 
qu'il se faisait de lui-même et de son incontestable intelligence. 
Il avait à ce moment trente-huit ans à peine, et il était déjà che- 
valier de l'Ordre du Bain, lieutenant général, ambassadeur. Il 
avait été gouverneur de Madras et son passage aux Indes avait 
été marqué par une insurrection provoquée par d'inutiles et 
inexplicables mesures (l'interdiction du port de la barbe) et étouf- 
fée dans le sang des Sepoys (cipayes). Lord capitaine général en 
Sicile, investi des pouvoirs diplomatiques et militaires les plus 
étendus, grisé par la fortune qui lui souriait malgré la défaite 
qu'il avait ossuyéo quelques mois auparavant on Catalogne au 
col d'Ordal, plus que jamais il se croyait tout permis. Son insa- 


1. Cf. Lettre de lord William Bentinck à lord Castlereagh ; janvier 1844 
{citée par Walter Frewen Lord. The Story of Murat and Bentinck, Ninetenth 
Century; octobre 1898). Cf. Haus, Hof und Staats-Archiv. Commandeur Ruffo 
au prince de Meltemnich ; Vienne, 30 décembre 1813. Informé de l'existence 
de négociations entre les cours de Vienne et de Naples, Ruflo lui déclarait 
que le roi Ferdinand, sûr de l'amour des Napolitains, s'offrait à chasser 
Murat de Naples avec ses troupes et celles de l'Angleterre, son alliée. Fer- 
dinand ajoutait quil se refusait à croire à la possibilité d'une alliance 
entre l'Autriche et le gouvernement actuel de Naples. 
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tiable ambition et la confiance illimitée qu'il avait dans son étoile, 
sa croyance inébranlable dans l'avenir brillant qui lui était ré- 
servé, dans la haute destinée à laquelle il se croyait sûr d'ar- 
river, l'empéchaient de voir qu'il n'était pas à la hauteur du 
poste qu'il occupait, de la grande et délicate mission qu'on avait 
eu le tort de lui confier, l'imprudence de laisserentre ses mainst. 

Bien qu'il eût reçu depuis longtemps, et avant même de quitter 
l'Espagne, les dépêches n° 17 et 18 de lord Castlereagh qui 
pouvaient d'autant moins laisser subsister dans son esprit l'ombre 
d'un doute sur les vues et les intentions de son gouvernement, 
que par la première on l'autorisait à signer une convention avec 
Murat, que la seconde était la copie des instructions données à 
lord Aberdeen garantissant Naples au roi et accordant une com- 
pensation à la famille royale des Deux-Siciles, Bentinck n'en 
avait pas moins persévéré dans sa manière de voir, dans son 
hostilité contre Murat. Voici d'ailleurs, avant même d'examiner 
sa correspondance avec Gallo et Menz, avant de parler des 
singulières instructions secrètes qu'il ne craignit pas de donner 
à son secrétaire particulier Graham, voici en quels termes cet 
extraordinaire diplomate accusait réception et tenait compte, en 
janvier 4814, des ordres de son gouvernement relatifs à l'alliance 
de l'Angleterre avec le roi de Naples® : 

« J'ai toujours craint de voir Neipperg se laisser jouer par la 
cour de Naples. Les conditions de ce traité sont à la fois impo- 
litiques, inopportunes et inutiles. Il n'y a aucun fonds à faire sur 
Murat. Et le traité ne nous crée pas seulement un rival, il peut 
rendre Murat maitre de l'Italie. Quand on aura rejeté le vice- 
roi sur les Alpes, les Italiens graviteront certainement de son 
côté, tandis que, si la protection et l'assistance de l'Angleterre 
s'étendaient sur eux, cette grande force se serait, sans aucun 
doute, tournée de notre côté. On aurait alors provoqué un grand 
mouvement national, semblable à celui qui a soulevé l'Espagne 
et l'Allemagne, un grand mouvement en faveur de l'indépen- 
dance, et ce grand peuple, au lieu d'être l'instrument d'un tyran 
militaire ou de quelque autre personnage, au lieu d'être le triste 





4. Voir Annexe XXXF 

2. Lord William Bentinck à lord Castlereagh; Palerme: janvier, 1814 (The 
Story of Murat and Bentinck. Walter Frewen Lord. Vineteenth Century, 
octobre 1898). La haine que Bentinek portait à Murat l'aveuglnit. Il suffira eu 
effet de jeter un coup d'œil sur les pièces justificatives placées à la fin de ce 
volume et du suivant pour se convaincre que, si la cour de Naples evait mon- 
tré moins de hâte et d'empressement, elle aurait pu obtenir de l'Autriche des 
conditions bien autrement avantageuses que celles que Neipperg lui fit accepter. 
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esclave de quelques misérables petits princes, serait devenu 
une formidable barrière dressée aussi bien contre la France 
que contre l'Autriche. La paix et le bonheur du monde auraient 
eu un puissant appui de plus. Je crains fort que l'heure soit 
passée. » 

« Sans compter qu'il est lamentable de voir de hautes récom- 
penses accordées à un homme dont la vie entière n'a été qu'un 
crime, qui a été le complice le plus actif et le plus intime des 
forfaits de Bonaparte et qui n'a trahi son bienfaiteur que sous 
la contrainte de la nécessité. Le traité qu'on veut conclure 
avec lui est une scandaleuse violation de tous les grands 
principes de justice publique et privée. » 


Obligé par les événements et par la réception à Palerme de 
la lettre que M. de Menz lui avait écrite, à la date du 
44 décembre, à la demande du gouvernement napolitain pour 
lui confirmer les faits que lui avait communiqués Schinina et 
forcé d'entrer en rapports directs avec Murat, Bentinck n'en 
continua pas moins à suivre la voie qu'il s'était tracée. - 

N'osant, pourtant pas désobéir onvertement, il avait tronvé 
le moyen d'en venir néanmoins à ses fins et de gagner du temps 
tout en ayant l'air de tout faire en vue de la conclusion de 
l'alliance. « Vous devez comprendre, répond-il à Menz!, que 
je ne peux avoir d'autre désir que donner effet aux intentions 
de nos augustes Maîtres, et de hâter plutôt que de retarder la 
coopération qu'ils ont en vue. Mais, au préalable, il est néces- 
saire que je sois en possession d’une information plus exacte 
des conditions sur lesquelles nos gouvernements peuvent étre 
disposés à conclure cet arrangement. » 

En même temps, il assure le duc de Gallo de son vif désir 
de se conformer aux vœux des alliés. Mais le duc comprendra, 
Bentinck en est convaineu, qu'il lui est impossible de prendre 
sur lui un acte aussi grave sans connaître les conditions mises 
par les alliés à un pareil arrangement. 11 ne doute pas qu'une 
indication de ce genre ait dû accompagner la communication 
faite par la cour de Vienne à celle de Naples?. Aussi leur 
annonco-t-il à tous deux, à Gallo et à Menz, qu'il lourexpédic son 





1. Record Office. Fo 
Lord William Bentinck 
français). 

2, Record Office. Forein Office. Sicily, V° 91. Annez? B à la dépêche 52. 
Lord William Dentinck au duc de Gallo; Palerme, 1 janvier 1014. 


yn Office. Sicily. V=97, Annexe C à la dépêche 52. 
de Mens ; Palerme, {+ janvier 1814 (original en 
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secrétaire particulier Graham, qui jouit de toute sa confiance, 
et auquel il prie M. de Menz «de communiquer tous les ren- 
Seignements qu'il pourrait avoir sur cette affaire intéressante ». 

Avec Gallo, il va même déjàun peu plusloin. Afin d'éviter toute 
perte de temps, «il a, dit-il, muni Graham de pouvoirs lui per- 
mettant de conclure un armistice avec Naples, après s’étre 
entendu à ce sujet, soit avec M. de Mens, soit avec le com- 
mandant en chef de l'armée autrichienne ». 

Mais ce n'est pas seulement à Gallo et à Menz, représentants 
«le puissances étrangères, qu'il croit utile et sage de cacherle 
fond de sa pensée, de dissimuler ses véritables intentions. Ce 
qu'il veut; ce qu'il réussira d'ailleurs à obtenir, ce sont des 
passeports pour Graham, c'est un sauf-conduit qui lui fera 
gagner du temps et qui permettra à son mandataire de se 
rendre au quartier général autrichien. Tels sont, en réalité, les 
véritables projets de Bentinck; mais ces projets, il se garde 
bien de s'en ouvrir à qui que ce soit, même à lord Castle- 
reagh. S'il est obligé de reconnaitre l'existence de la décla- 
ration faite par lord Aberdeen, s'il ne peut, en lui écrivant, 
pousser l'audace jusqu'à mettre en doute l'intention, nettement 
exprimée par le Cabinet de Saint-James, de traiter avec Murat, 
il ne se gène pourtant pas pour lui répéter que ce fait ne 
saurait suffire pour l'amener à modifier les conclusions, 
<noncées dans la dépêche! qu'il avait rédigée à la suite de son 
<ntrevue avec Schinina, les considérations pour lesquelles il 
s'était refusé à consentir à un armistice avec Naples. 

Trois jours après avoir fait partir Graham pour Naples, à 
bord de la frégate /a Furieuse, il se borne, en effet, à lui écrire : 
« On pourrait toutefois profiter de la circonstance (la réception 
de la lettre de Menz) pour envoyer en Autriche, par la voie la 
plus courte et la plus sûre, une personne de conflance qui 
ferait part à lord Aberdeen et aux alliés des ouvertures de 
Murat et de ma réponse?.» Au reste, Bentinck n'avait pas 
manqué de révéler les communications qu'on lui avait faites 
ainsi qu'une partie de ses propres projets au roi Ferdinand et 
au vicaire général, «qui, disait-il, avaient approuvé tout ce 
que j'ai fait ». 





4 Cf. Record Office. Foreign Office. Sicily, V° 93. Lord William Bentinck à 
Lord Castlereagh; Castrogiovanni, 2 décembre 1813. 

2. Record Office. Foreign Office. Sieily, V+ 91. Dépêche n° 52. Lord William 
Bentinek à lord Castlereagh ; Palerme, 4 janvier 1814. 
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Mais veut-on apercevoir la pensée entière de Bentinck, 
veut-on se convaincre que Graham, chargé ostensiblement de 
signer un traité dont les termes avaient été arrêtés entre 
l'Angleterre et l'Autriche, avait, en réalité, l'ordre de profiter 
des bonnes dispositions de la cour de Naples pour obtenir un 
sanf-conduit jusqu'au quartier général des armées alliées, sauf- 
conduit qu'on devait lui accorder d'autant plus facilement 
qu'on croyait les donner à un personnage qui collaborait au 
traité, il suffira pour cela de jeter un coup d'œil sur les ins- 
tructions secrètes que Bentinck avait données à Graham. 
Tout en affectant de vouloir conclure l'armistice, Graham avait 
ordre de se rendre le plus vite possible, d'abord au quartier 
général de l'armée autrichienne d'Italie, puis à celui de l'em- 
pereur d'Autriche, où devait se trouver lord Aberdeen et où 
devaient se traiter les négociations avec Murat. 

« Il faut, afin qu'ils puissent bien juger la situation, que les 
alliés sachent ce que j'ai de forces en Sicile, et ce dont dis- 
pose Murat. Là, vous direz en secret qu'à la fin de janvier, je 
débarquerai au nord de la Corse à la tête de 5.000 hommes, 
que le 15 février au plus tard, j'y aurai 12.000 hommes et 
400 chevaux avec 18 pièces de campagne, et que, de cette façon, 
en obligeant Murat à garder à Naples une partie de son armée, 
je rendrai un grand service aux alliés. » 

Graham devait ajouter que Beutinck comptait revenir en 
Sicile en mars pour l'ouverture du Parlement et laisser le gé- 
néral Mac Farlane en Corse. Lui traçant ensuite la ligne de 
conduite qu'il devait tenir à Naples, il lui abandonnait le soin 
de trouver un prétexte pour ne pas signer d'armistice. Meuz, 
d'après le dire de Bentinck, ignorait les intentions récentes 
des alliés. [1 était probable qu'on ne lui avait communiqué que 
la déclaration d'Aberdeen et qu'on ne lui avait pas fait connaitre 
les conditions mêmes de l'arrangement à interveni il en était 
différemment, ce qui d'ailleurs importait pen à Bentinck et 
n'était pas de nature à l'embarrasser, Graham en serait quitte 
pour déclarer à Menz que ces intentions avaient dû changer 
depuis lors et lord Bentinck ajoutait en terminant : 

« Vous ne signerez pas d'armistice avec Murat, quelles que 
soient les conditions qu'on vous offre, avant d'avoir pu com- 
muniquer avec les alliés, et si on ne vous laisse pas aller plus 
loin, vous reriendrez ici. » 











4. Record Office. Foreign Office. Sicily, V° 91. Lord William Bentinck à 
Gréham ; Palerme, 1" janvier 1814 (fnstuctions secrètes). 
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On ne saurait le contester, c'était là, pour un ambassadeur, 
une singulière façon d'exécuter les ordres de son gouvernement. 
Pour lutter à armes égales contre un diplomate de la trempe 
de Bentinck, il aurait fallu d’autres hommes que le roi Joachim 
et que le due de Gallo. 

Pendant ce temps, pendant que Neipperg menait lestement. 
et militairement les affaires à Naples, pendant que la grande 
duchesse Elisa, écrivait à l'empereur! et lui disait : « J'aime à 
penser que la conduite du roi de Naples n'a été que légère, 
que son attachement et sa reconnaissance ne changeront 
jamais », on se livrait entre Rimini, Imola et Raveune, à un 
échange presque ininterrompu de communications amicale: 

D'une part, c'était Pignatelli qui, ayant demandé une entre- 
vue à Nugent à Rimini, éprouvait le besoin de s'excuser et de 
lui exprimer tous ses regrets de « ne pouvoir faire sa connais- 
sance » à cause de l'annonce de l'arrivée du roi. De l'autre, 
c'était Carascosa qui, après avoir vu le colonel de Baufre- 
mont, renonçait à envoyer à San Arcangelo el à Savignano, 
points occupés par les troupes de Nugent, les bataillons et la 
cavalerie qui avaient déjà reçu l'ordre de s'y rendre. Enfin, 
c'était Bauffremont qui, n'ayant pas trouvé Murat à Rimini 
annonçait à Nugent son départ pour Aneône « d'où il avait 
T'honneur de l'informer de ce qu'il désirait savoir? ». 

On avait d'ailleurs connaissance de ces conciliabules à Milan, 
et ce fut même pour cette raison que le duc de Lodi faisait 
remarquer à l'empereur que les relations entre les officiers 
autrichiens et napolitains étaient des plus amicales sur tous 
les points où ils se rencontraient. 

Après avoir félicité Nugent de ses succès et lui avoir con- 
firmé l'envoi de deux escadrons de hussards que le général 
Starhemberg avait ordre de détacher de sa brigade, Bellegarde 























. rre, Elisa, grande duchesse de Toscane, à l'em- 
pereur; Florence, 1°" janvier 1814. 

2. K.u.K, Kriegs Archiv. Général Pignatelli eu général-major comte Nugent : 
lola, 4 janvier 1814, 4 heures matin, 1, 69 c (en /ransais). Général Caras- 
cosa au sapitaine de cavalerie Hartig (en franruis). Rimini. {”* janvier 1 6) e. 
Colonel de Bauffremont au général-major comte Nugent; Rimini, 1°" janvier, 
1, 69 ÿ. lenéral Carascosa au capitaine de cavalerie Hlartig {en français). 
4 janvier, 1, 69 À (Voir Annere XXXVI). Général-major comte Nugent an 
FM. comte Bellegarde ; Ravenne, 2 janvier, 1, 69 /, et F.-M. comte Belle- 
garde à l'empereur François; Vicence, 1 janvier I, &9. Général-mojor comte 
Nugent au F.-M. comte Bellegarde : Ravenne, 2 janvier, matin, l, 69 à. 

3. Archives Nalionales AF, 1V, 1184, pr 113. Duc de Lodi à l'empereur; 
Milan, {+ janvier 1844 (en alien). 
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avait écrit au Conseil aulique de la guerre pour demander 
l'affectation à l'armée d'Italie de deux bataillons du régiment 
Lusignan dont un bataillon faisait déjà partie de la brigade 
Nugent. 

Tout avait été absolument tranquille devant Venise où le 
feld-maréchal-licutenant Marschall ne voulait essayer d'enle- * 
ver le fort de Treporti que lorsqu'on serait décidé à tenter 
“une attaque sérieuse et générale contre la place, et où, en 
“attendant, il avait simplement renforcé de 4 compagnies venues 
de Mestre ses postes de première ligne. 

On avait bien entendu quelque bruit et remarqué quelques 
mouvements de troupes du côté de Legnago ; mais c'était seu- 
lement au nord de Vérone et de San-Michele que les avant- 
postes avaient échangé quelques coups de fusil. Toutefois, 
afin d'empêcher le vice-roi de recommencer les coups de main 
-qui venaient de lui réussir dans le Val Pantena, on avait pres- 
<rit au général Steffanini de mettre un bataillon à Cerro Vero- 
nese. Un autre bataillon avait reçu l'ordre d'occuper Lugo et 
Stallavena (Val Pantena, sud de Lugo), de se relier à gauche 
avec le détachement de Grezzana, à droite avec un détachement 
de l'aile droite établi à Erbezzo et à Santa-Anna d'Alfaedo. De 
plus on avait résolu d'attribuer à la brigade Steffanini un bataillon 
de chasseurs (le 44°) qui devait arriver à Vicence le lende- 
main 2 janvier. Enfin, on s'était occupé de la fixation de la 
route qu'il convenait de faire suivre à la garnison française de 
Zara qu'il allait falloir conduire sous peu de Trente aux avant- 
postes français du lac de Garde. 

Du coté du vice-roi, les faibles renforts qu'ilattendait rejoi- 
sgnaient peu à peu : le 19* régiment de chasseurs à cheval, 
fort seulement de 25 officiers et de 256 hommes, 77 chevaux 
4'officiers et 162 chevaux de troupe, venait d'arriver à Turin, 
-où devait se rendre également le dépôt du 43° hussards, par- 
tant de Florence le 9. En même temps, informé par le préfet 
de la Doire de l'apparition et de la présence d'un parti de 150 Autri- 
chiens sur le Grand-Saint-Bernard, le prince Camille Borghese, 
prenait les dispositions nécessaires pour réoceuper ce poste? 








4. K: u. K, Kriegs Archiv (Operations Journal der K. K. Arme}, 4* et 
2 janvier 1844, XIII, 3, XIN, 4. F.-M. comte Bellegarde au conseil aulique de 
le guerre; Vicence, À janvier, 1. 10 et 1. 41 et au général-major comte 
Nugent, 1, 12, F.-M-L. Marschall eu FM. comte Bellegarde; Padoue, 
janvier 1, 48. F.-M-L. Sommariva au F.-M. comte Bellegarde ; Rovereto, 

4 janvier 1, 13, 14 et 15, et au F.-M.-L. Fenner, I, 16, 
2 Archives de la Guerre. Elisa, grande-duchesse de Toscane à l'Em- 
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et transmettait au vice-roi la demande du préfet de l'Adda récla- 
mant des troupes pour se mettre à l'abri du côté des Grisons. 


2 JANVIER 1844. — Mesures de précaution prises en Piémont. 
— Création d’une flottille autrichienne sur le lac de Garde. — 
Bombardement de Cattaro. — Prétentions des Monténégrins. — 
Malgré toute la diligence qu'on avait apportée à l'exécution 
du mouvementsur le Grand-Saint-Bernard, on n'avait pu réus- 
sir ni à y prévenir les Autrichiens, ni à les empêcher d'ocèu- 
per l'hospice gardé par une douzaine de gendarmes. Afin de les 
en débusquer, le général Porson avait cru nécessaire de mettre 
à la disposition du général Cabanes un détachement de près 
de 700 hommes. Il avait, de plus, fallu songer à renfor- 
<er la garnison du Mont-Cenis réduite à 300 hommes et qu'on 
voulait porter à 1.000 hommes à partir du 12. La marche des 
alliés sur la Suisse, leur arrivée sous les murs de Genève, 
rendaient nécessaires des mesures qu'on avait crues jusque-là 
inutiles. Et c'est ainsi qu'on dut approvisionner les ouvrages 
du Mont-Cenis pour quatre mois, les armer bien qu'ils fussent 
encore loin d'être achevés, établir des relais sur la route de 
Turin à Grenoble, s'occuper de la place d'Alexandrie, mettre 
41.300 hommes à Fenestrelle et près de 1.000 hommes à Turin. 
Mais on n'avait pu prendre ces dispositions qu'en retenant en 
Piémont 2.000 hommes qui auraient dû rejoindre l'armée 
d'Italie et que le prince Camille résolut d'y garder jusqu'au mo- 
ment où l'arrivée des conscrits de la levée des 300.000 hommes 
permettrait de les remplacer!. 

La reconnaissance française que le vice-roi avait poussée 
dans les montagnes jusqu'au delà de la tête du Val Pantena, 
était rentrée à Vérone sans avoir été un seul instant sérieuse 
ment inquiétée. Le but que s'était proposé le vice-roi était 
atteint. Il avait réussi à alarmer toute la ligne autrichienne, et 
obligé Bellegarde à envoyer du monde sur la droite de la bri- 
gade Steffanini. D'autre part, comme malgré la hauteur de 
la neige, Palombini avait envoyé des découvertes jusque sur le 
Monte Cerbiol, Sommariva avait prescrit à ses postes de la 
rive droite de l'Adige de redoubler de vigilance en même 


pereur ; Florence, 1” janvier. Prince Camille à l'empereur; Turin, 4 jan- 
vier et général Porson au ministre de la Guerre; Turin, 4 janvier 4814. 
Archives particulières de la duehesse Melzi d'Eril, Le due de Lodi au vice- 
roi ; Milan, {" vier 4814. 

4. Archives de la Guerre. Prince Camille à l'empereur; Turin, 2 janvier 
Général Porson au ministre de la Guerre ; Turin, À janvier. 
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temps que, sur l'ordre de Bellegarde, il cherchait à organiser 
et à armer le plus vite possible une floitille sur le lac de 
Gardet. 

Pendant que Milutinovich attendait à Gravosa l'arrivée de 
sa petite colonne, Danese s’était porté du fort Opus vers Torre 
di Norino, où le lieutenant-colonel Nonkovitch paraissait décidé 
à résister vigoureusement ?. 

Entre temps, après avoir ouvert, de terre et de mer, le feu 
contre Cattaro le 25 décembre, le capitaine Hoste avait terminé 
le 1* janvicr l'armement de deux nouvelles batteries de canons 
de 18 et de 32 livres, qui battaient le château. Il était désor- 
mais évident que la place ne pourrait plus tenir pendant long- 
temps, deux ou trois jours tout au plus 3. En conséquence, Hoste 
avait cru devoir mettre Milutinovich au courant de la situa- 
tion et, dans l'après-midi du 2, il avait adressé au général au- 
trichien la communication suivante { : 

« L'archevèque de Montenegro est devant Cattaro avec des 
forces considérables, et je crois de mon devoir de vous prévenir 
sur tout ce que je puis entendre de lui et des autres. Il n'est 
pas du tout incliné d'abandonner ses prélentions sur la souve- 
raineté de cette province. C'est le but qu'il a le plus à cœur et 
soyez persuadé que ces gens sont prêts aussi à supporter ces 
prétentions et que vous aurez quelque difficulté de surmonter 
la-dessus, & moins qu'il n'ait reçu une réponse de la cour de 
Russie ou du camp des alliés, auquel il a envoyé un député. » 


3 JANVIER 4814. — Le plan d'opérations de Bellegarde expliqué 
par la lettro de Ficquelmont à l'erchiduc Ferdinand d'Eete. — 
Envoi d'un régiment de Mestre à Lonigo. — Reconnaissance de 
Ferrara di Monte Baldo. — Ordres motivés par la marche des 
alliés à travers la Suisse. — Los lettres de Murat et de Fouché à 
l'empereur. — Fouché quitte Rome dans la nuit du 8 au 4 et se 


1. K.u. K. Kriegs-rchiv (Operations Journal der K. K. Arme), XIII, 3, 
XI, 4. FM. comte Bellegarde aux F.-M.-L. Sommariva et Radivojevich ; 
Vicence, 2 jenvier 1, 31, 1, 31 a et 1 32 Radivojevich au F-M. 
comte Bellegarde ; Montebello Vicentino, 2 jahvier, 1, 26. Rapport du com- 
mandant des avant-postes au général-mujor Suden; Avio, 2 janvier, 1, 24 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv. Tomasich (Journal des Kriegs in Dainatien), 
XI ad IV, 

3. Record Office. Admiralty, Ve 48. Annere à ln dépêche 141. Capitaine 
Hoste à bord de la Bacchante, devant Cattaro; 5 janvier 1814. 

f. Ki u. K. Kriegs-Archiv. Capitaine de vaisseau lloste au général-major 
Milutinoyich à bord de ln Bacchante devant Callaro ; à janvier, 1, 44 e 
{originul en français). 
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rend à Bologne. — Instructions envoyées par Neipperg à Nugent. 
— Plus que jamais Bellegarde persistait dans son idée de ne 
reprendre l'offensive qu'après l'arrivée des renforts considé- 
rables qui lui étaient annoncés. Rien n'avait pu l'amener à mo- 
difier sa manière de voir, pas même la présence de Neipperg à 
Naples, ni la certitude de la conclusion imminente d'un traité 
avee Murat, ni les procédés amicaux et l'attitude cependant 
bien caractéristique des généraux napolitains. 

On en trouvera, d'ailleurs, la preuve, la confirmation dans la 
lettre que son confident le plus intime, son aide de camp géné- 
ral, le général-major comte de Ficquelmont adressait à ce 
moment à l'archiduc Ferdinand d'Autriche Este! : 

« Son Altesse l'archiduc Maximilien, parti il y a trois jours, 
vous aura parlé de la situation et des opérations du général-major 
comte Nugent, qui semble beaucoup désirer que ses mouvements 
soient secondés et appuyés par des renforts. Mais Son Excellence 
le feld-maréchal parait avoir adopté le principe d'attendre la 
réunion de ses forces, et, comme alcrs il sera de beaucoup su- 
périeur à son adversaire, la ligne la plus droite le conduira le 
plus strement au but que des mouvements isolés ne pourraient 
le faire. » 

Critiquant les opérations du feldzengmeister Hiller, dans des 
termes par trop vifs qu'il dût d'autant plus regretter par la 
suite que, après la bataille du Mincio, Bellegarde s'estima heu- 
reux d'avoir laissé Nugent continuer ses opérations sur Modène, 
Parme et Plaisance, Ficquelmont ajoutait : 

« Ce sont de pareils inconvénients qui ont perdu la campagne 
du général Hiller. Certainement personne n'a eu l'occasion d'en 
faire une aussi belle. Il pouvait prendre l'Italie comme les Prus- 
siens et les Cosaques prennent la Hollande. Le vice-roi a fait 
toutes les fautes qui, si on en avait profité, auraient assuré 
sa ruine et produit les plus grands résultats. Il s'est assez con- 
sidérablement renforcé et fortifié sur l'Adige. La tête des troupes 
du général Mayer doit arriver le 6 janvier à Trente. Depuis 
mon retour je n'avais encore vu aucune troupe. J'ai trouvé 
l'armée bien baissée dans la qualité des soldats et dans son or- 
ganisation intérieure, et je n'ai vu que les deux régiments de 





4. K.u. K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Bellegarde). Le général-major comte 
de Ficquelmont à Son Altesse impériale et royale, l'archiduc Ferdinand 
d'Autriche-Este. Vicence ; 3 janvier 1814 (original en français), XIII, 94. 

Voir 4nneze XXXVII. 
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uhlans et les hussards de Frimont qui ressemblent à ce que 
j'avais quitté. » 

Après avoir fait connaître à l'archiduc que l'empereur Fran- 
çois ne veut pas se départir du principe qu'il a adopté de n'em- 
ployer aux armées aucun prince de sa Maison, il terminait sa 
missive par une prédiction que les événements devaient se char- 
ger de démentir : 

« Le parti que prend Murat, et l'entrée de notre armée en 
Suisse, nous préparent ici une campagne facile. Elle ser 
utile et avantageuse, mais je crois pou céläbre par los faits 
d'armes. Car, si le vice-roi est sage, il jettera son armér 
dans les places et s'en ira. Il ne le fera pas ct cependant 
encore nous aurons peu à faire, car il me paraît qu'une seule 
action générale, s'il l'accepte, doit décider de son sort. » 

Dans ces conditions, on ne saurait s'étonner si, comme pen- 
dant les jours précédents, Bellegarde se contenta de donner 
des ordres de détail presque insignifiants, tels que l'envoi à 
Lonigo et sur l'Alpone des 2 bataillons du régiment Reisky 
qui devaient quitter Mestre dès qu'ils auraient été relevés les 5 
et 6 janvier par l'arrivée des 2° bataillons de landwehr des ré- 
giments Kerpen et Deutschmeister, et le remplacement, par le 
2° bataillon de landwehr du régiment Aloïs Licchtenstein, du 
3° bataillon de ce régiment qui devait aller s'établir à Bagnolo 
(à mi-chemin entre Lonigo et Cologna-Venela). Ce régiment 
désormais réuni devait faire partie de la division Marziani et 
de la brigade Vecsey!. 

Seul de ce côté, le général Csivich manifestait quelques 
velléités d'agir et rendait compte au feld-maréchal qu'il croyait 
le moment venu d'attaquer Palmanova ?. 

A l'aile droite, Fenner avait envoyé du Mont-Cerbiol sur 
Ferrara di Monte-Baldo une petite reconnaissance qui se retira 
dès qu'elle fut découverte par les Français, tandis que Belle- 





4. K:u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Arme), 3 janvier 
XII, 3 et XIII, 4. F.-M. comte Bellegarde aux F.-M.-L. Marschall et Radi- 
vojevich; Vicence, 3 janvier 1, 34 et 34 c. Bellegarde allait peu après recevoir 
des nouvelles ée ls marche du 1" btaillon du régiment Vacquant dont le 
4°" bataillon devait arriver à Villach le 2% et dont le 2* bataillon se complétait 
à Bruck and der Mubr et du régiment Lusignan, dont le 2* bétaillon fort de 
5 officiers, 1.294 hommes et 97 chevaux, était déjà à Laibach (général de 
cavalerie prince Hohenzollern ; Graz, 3 janvier el, commandant du régiment 
Lait en FM coms Ballgand, Laïbaoh,:8 Janvier; 1/38 1, AD: L 
ad 4). 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. Général-major C: 
legarde ; devant Palmanova ; 3 janvier I, 41. 
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garde réclamait l'établissement et l'envoi d'un rapport hebdo- 
madaire sur la viabilité des chemins du Val-Trompia, du 
Tonale, du Monte-Baldo, d'un côté, et de Podestaria et de 
Santa-Anna d'Alfacdo vers Vérone, de l'autre, afin de pouvoir 
apprécier « jusqu'à quel point ces communications étaient mili- 
tairement utilisables ! ». 

Pendant ce temps, le prince Uamille Borghèse rendait 
compte à l'empereur de la marche des opérations d'équipement 
et d'armement des conscrits de la levée des 120.000 hommes, 
et il lui annonçait que le vice-roi ne tarderait pas à avoir reçu 
la moitié des hommes qui lui étaient destinés ?. 

La marche des armées alliées à travers la Suisse n'en con- 
tinuait pas moins à donner à Paris de sérieuses inquiétudes au 
sujet de l'Italie. On craignait d'en voir une partie se diriger 
soit sur Genève et déboucher de là par le mont Cenis en Pié- 
mont, soit sur le Vallais pour descendre par le Simplon en 
Lombardie. On venait par suite de renouveler l'ordre de mettre 
1.000 hommes au mont Cenis, de conserver à Alexandrie, à 
Casal, à Fenestrelle, et à la citadelle de Turin, des forces suff-— 
santes pour assurer la défense de ces points et appuyer les opé- 
rations de l'armée d’Italie, dans le cas où les Autrichiens force 
raient le passage du mont Cenis. Enfin, comme l'avaient prévu 
les instructions du 13 novembre 1813, on avait prescrit de con- 
stituer des approvisionnements de siège : à Alexandrie, pour 
42.000 hommes et 700 chevaux pendant huit mois; à la cita- 
delle de Turin, pour 4.000 hommes pendant quatre mois ; à Fé- 
nestrelle pour 2.500 hommes et 30 chevaux pendant quatre mois, 
et au château de Casal, pour 600 hommes pendant un moisi. 

« Le roi de Naples, avait dit le général Miollis à Fouché, 
au moment où ce dernier traversait Rome pour se rendre au 
près de Murat, est aussi aveugle qu'imprudent. Il court évidem- 
ment àsa perte. Je vous en conjure, monsieur le duc, usez 
de toute votre habileté dans les affaires pour faire adopter à 





4. K. u. K. Kriege-Archiv (Operations Journal Sommariva), Rovereto, 3 jan- 
vier, XII, 4. F.-ML. Fenner au F-M.-L. marquis Sommariva; Ala, 3 jai 
vier, midi (Feld-Acten Sommariva) 1, 18. (Iïdem. Feld-Acten Bellegard 
M. comte Bellegarde au colonel Koudelka (de l'état-major général) de- 
taché à l'aile droite); Vicence, 3 janvier, 1, 37. Commandant des avant-postes 
4'Avio au général-major Suden ; Avio, 3 janvier, 1, 43. 

2. Archives de la Guerre. Prince Camille Borghèse à l'empereur? Turin, 
3 janvier. 

3. Archives de la Guerre. Le Ministre de la Guerre au vice-roi et au 
prince Camille Borghèse ; Paris, 3 janvier 1814. 
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cet insensé le seul parti qui puisse le préserver de la honte qui 
va s'attacher à son nom... » 

L'égoïste retors et froidement perfide qu'était le duc 
d'Otrante avait dû sourire en écoutant parler le vieux et loyal 
soldat auquel la droiture seule de son esprit avait suffi pour 
pénétrer les dispositions de Murat. 

Moins de deux mois après cet entretien, malgré la mission 
de Fouché, les pressentiments de Miollis s'étaient réalisés. Et 
quatre jours après l'arrivée de Neipperg, Joachim Mural, sur 
le point de s'engager avec l'Autriche, informait l'empereur de 
sa défection par une lettre, dont plus que probablement le duc 
d'Otrante lui avait volontairement ou involontairement fourni 
le canevas pendant son séjour à Naples, si fatal au cours de 
cette mission aux intérêts de la France, si désastreux pour le 
roi, mais si avantageux, dit-on, pour la bourse de Fouché, au- 
quel cette petite excursion et les consultations qu'on lui avait 
demandées n'auraient pas rapporté moins de 470.000 francs. 


« Siret, me voilà parvenu au jour le plus douloureux de ma 
vie, me voilà livré aux sentiments les plus pénibles qui jamais 
aient agité mon âme. Il s'agit de choisir. Et je vois, d'un côté, 
la perte inévitable de mes Etats, de ma famille, de ma gloire, 
peut-être; de l'autre, des engagements contraires à mon éter- 
nel attachement pour Votre Majesté, à mon inaltérable dévouc- 
ment à la France. 

« Depuis quatre jours, un plénipotentiaire autrichien (le comte 
de Neipperg) est ici pour me proposer au nom de son souverain 
un traité d'alliance. Îl m'a présenté, avec une lettre infiniment 
obligeante de l'empereur d'Autriche, les offres les plus avan- 
tageuses pour mon royaume. Et ce matin, pendant que mon 
ministre des Affaires étrangères était en conférence avec lui, 
une frégate anglaise sous pavillon parlementaire a porté un 
officier muni de l'autorisation de lord Bentinck pour signer un 
armistice, en attendant la paix que ce dernier est autcrisé à 
conclure par des pleins pouvoirs expédiés de Vienne avant le 
départ du comte de Neipperg. 

« Ces démarches éclatantes, faites au milieu du bouleverse- 
ment actuel de l'Europe par deux grandes puissances qui 
triomphent at qni, dans les temps les plus prospères de l'an- 


1. Archives des Affaires étrangères. Naples, Ve 140, p* 2, {* 1. Joachim 
Murat à l'empereur ; Naples, 3 janvier 1814. 
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cienne Monarchie exigeaient tant de déférence de la Cour de 
Naples, ont enivré d'espérances, que peut-être accompagne un 
peu d'orgueil, tous les habitants de ma capitale. Ils voient que 
je suis le maitre de leur donner la paix, et, de toutes parts, ils 
la sollicitent. La force de l'opinion sur ce point est si puissante, 
qu'elle ne saurait être bravée sans imprudence par un prince, 
dont toute l'autorité se fonde sur l'opinion ct sur l'amour de ses 
sujets. 

« Cependant, Sire, j'ai temporisé ; je temporise encore. J'ai 
voulu attendre et j'attends une réponse de Votre Majesté aux 
propositions, aux instances que je lui ai faites pour obtenir 
d'Elle les moyens de la servir, de défendre l'Italie, de défendre 
mon royaume avec quelque chance de succès. 

«Daignez relire mes lettres des 23 novembre et 25 décembre. 
Je vous parlais avec toute la loyauté qui appartient à mon 
caractère, avec toute la franchise que les circonstances com- 
mandaient si impérieusement, et ce que Votre Majesté n'a 
écrit jusqu'ici n'a pu avoir que le malheureux effet d'accroitre 
mes embarras et mes incertitudes. 

« Vous m'avez dit de faire marcher mon armée surle P6, et 
je l'ai fait avancer. Vous ne m'avez donné aucun pouvoir 
dans les pays que je devais traverser, que je devais couvrir, 
et où nécessairement je devais avoir mes dépôts, mes appro- 
visionnements, toutes mes ressources. En sorte que partout 
j'ai rencontré des difficultés, des oppositions, des obstacles ; 
partout j'ai vu l'autorité royale et le service compromis. 

« Vous m'avez marqué de me porter sur la Piave, quoique 
j'eusse déclaré à Votre Majesté, et qu'Elle sût parfaitement 
que je ne pouvais passer le Po sans exposer aux périls les 
plus imminents ma famille et mon royaume menacés par plu- 
sieurs expéditions, maritimes. Maïs, en manifestant cette inten- 
tion, vous n'avez pas déterminé à qui appartiendrait le com- 
mandement, lorsque mon armée se trouverait réunie à celle 
du vice-roi. Un tel silence rendait évidemment inexécu- 
tables des opérations, dont le succès, s'il était possible, ne 
devait être attaché qu’au plus parfait ensemble, à la plus par- 
faite combinaison des mouvements. 

« Vous m'avez annoncé, sur mes demandes réitérées, que 
vous aviez accepté des préliminaires de paix, et qu'un congrès 
allait se réunir. Mais vous n'avez pas daigné me dire sur 
quelles bases on allait traiter; vous ne m'avez même pas parlé 
de la garantie de mes Etats. Vous n'avez rien répondu aux 
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instances que j'aifaites et fait faire par mes ministres pour 
intervenir dans les négociations en envoyant au Congrès un 
plénipotentiaire napolitain. Je suis forcé d'ajouter qu’on m'a 
assuré que Votre Majesté aurait proposé des stipulations très 
contraires aux intérêts du roi de Naples. Mais je me serais cru 
coupable envers Elle si un seul instant j'avais pu le croire. 

« Je ne saurais m'empêcher d'être frappé du contraste que 
présentent avec moi les relations du souverain à qui j'ai con- 
sacré ma vie entière et celles des princes que je n'ai cessé de 
combattre. Le premier me montre une défiance que vingt ans 
de service et d'attachement devaient éloigner à jamais de mon 
cœur ; les autres me prodiguent, avec les témoignages les 
moins équivoques de considération, d'estime, de bienveillance, 
les offres les plus flatteuses. 

« Toutefois je ne balancerais pas, si Votre Majesté m'avait 
donné, si Elle pouvait me donner encore les moyens de lui être 
utile et d'être utile à cette France, ma première patrie, dont 
la gloire et la prospérité, tant que je respirerai, me seront si 
chères. ; 

« Oui, Sire, si Votre Majesté avait mis à ma disposition les 
ressources que je pouvais trouver dans l'Italie méridionale, 
j'aurais 80.000 hommes prêts à combattre pour Elle, et je crois 
qu'une telle armée ne laisserait aucune incertitude, sur les 
chances de la guerre en ltalie, ou plutôt je crois qu'elle aurait 
fait cesser pour la France les désastres de la guerre en déter- 
minant les ennemis à une paix honorable pour toutes les puis- 
sances. 

« Encore aujourd'hui, je le déclare, si je croyais, par le sa- 
crifice entier de mes intérêts, si je croyais, en me perdant 
personnellement, sauver la France des malheurs qui la 
menacent, je consentirais à tout sacrifice, je consentirais à 
me sacrifier! Mais dois-je sacrifier de même sans objet, sans 
espérances, les intérêts les plus chers des peuples que la Pro- 
vidence m'a confiés et qui me montrent tant d'affection ? Dois- 
je perdre sans retour tant d'hommes qui se sont consacrés à 
moi avec un si noble et si entier dévouement? 

« Les événements se pressent et deviennent à chaque instant 
plus menaçants. Certes, je sais braver les dangers; mais il 
est dans les devoirs d’un roi de savoir calculer ses forces. 

« J'ai la certitude que l'Autriche fait passer en Italie dans 
ce moment des troupes très nombreuses. 

« Toutes lesletires qui viennent de France annoncent que les 





Google 





L'ENTRÉE DE MURAT DANS LA COALITION 339 


alliés, après avoir traversé la Suisse, inondent les provinces 
françaises et se portent dans la Savoie. Déjà, vraisemblable- 
ment, les passages du Saint-Gothard, du Simplon, du mont 
Cenis sont interceptés, et bientôt peut-être les troupes de la 
coalition viendront par les mêmes routes attaquer l'Italie 
qu'elles tiennent maintenant comme bloquée avec des forces 
immenses et qui s'accroissent sans cesse. 

«D'un autrs côté, je suis informé par des rapports dont je ne 
puis révoquer en doute la véracité, qu'il se prépare en Illyrie 
une expédition qui paraît être destinée contre mon royaume. 
Et si les arrangements que Votre Majesté m'annonce avoir 
faits avec les Espagnols, déterminent les Anglais à évacuer 
l'Espagne, il y a lieu de croire qu'ils viendront débarquer leurs 
troupes sur les côtes de l'Italie. 

« Que puis-je faire, ainsi menacé de toutes parts, et ne pou- 
vant compter sur aucun secours ? Si je commandais une armée 
française, je hasarderais tout, je combattrais partout où je 
trouverais des ennemis et, en tout événement, je chercherais 
à m'ouvrir une retraite, qui cependant serait peut-être bien 
difficile, par la rivière de Gênes. Mais, Sire, pensez-vous que 
je puisse agir ainsi avec des troupes napolitaines? Croyez-vous 
que je puisse me flatter de les conduire au delà des Alpes ? 
Croyez-vous, quel que soit leur attachement pour moi, qu'elles 
n'abandonneraient pas un souverain qui abandonnerait leur 
patrie? 

« De telles circonstances peuvent me faire un devoir d'em- 
brasser un parti contraire aux plus chères et plus constantes 
affections de mon äme. S'il en arrivait ainsi, que Votre 
Majesté me plaigne ! J'aurai fait à mes sujets, à mes enfants, 
à ma couronne, le plus douloureux sacrifice qui puisse m'être 
arraché. 

« Mais il en est peut-être temps encore! Ah! s'il en est 
temps, prévenez les effets de ces circonstances cruelles ! 

« Je vous en conjure de nouveau, au nom de tout ce qui vous 
est cher, au nom de la France, au nom de l'Europe entière, el 
par tous les chagrins qui me tourmentent en ce terrible mo- 
ment, je vous en conjure, faites la paix ! Daignez vous rap- 
peler que je vous faisais cette prière avant la bataille de 
Dresde, que je vous la faisais après cctte bataille, que je vous 
la fis avant de me séparer de Votre Majesté en Allemagne, 
que je n'ai jamais cessé de vous l'adresser depuis votre retour 
à. Paris. Je vous la renouvelle aujourd'hui, avec des instances 
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d'autant plus fortes, que je me vois à !la veille de me trouver 
sans communication avec Votre Majesté et dans l'impossibilité 
de combattre encore pour Elle. 

« Quelque détermination que la fatalité m'impose, croyez, 
Sire, que mon cœur sera toujours français, que je serai tou- 
jours l'ami de la France, que chaque Français, partout où je 
scrai, aura en moi, dans toutes les circonstances, un protec- 
teur affectionné, et que je trouverai mes seules consolations 
dans les services que je pourrai leur rendre. Sire, croyez aussi 
que votre élève, votre beau-frère, votre ami le plus dévoué, 
se montrera toujours digne de Votre Majesté. Croyez que 
l'attachement qu'il vous porte est inaltérable et parie à son 
cœur avec d'autant plus de force qu'il vous voit en lutte contre 
la fortune que votre génie a si longtemps maïtrisée. Ne lui 
ôtez pas votre amitié : vous savez ce qu'il a fait depuis vingt 
ans pour la conquérir et la conserver, et il saura, n'en doutez 
pas, trouver encore des moyens de s'en montrer digne, ainsi 
que de l'estime de la France. 

« Sire, si la dure nécessité m'entraine, comme j'ai lieu de le 
redouter, dans des relations en apparence contraires à vos 
intérêts, mais qui peut-être seront utiles à Votre Majesté et à 
la France, en me donnant quelque influence dans les négocia- 
tions pour la paix, j'ose espérer que vous me jugerez avec 
calme, avec impartialité, avec la raison d'État, et en considé- 
rant que j'ai fait tout ce que j'ai pu faire pour prévenir un tel 
malheur. 

« Je suis de Votre Majesté, Sire, le très affectionné frère et 
beau-frère, 





« J. NAPOLÉON. 


« P.-S.— J'apprends à l'instant que l'ennemi est à Genève et 
marche sur Chambéry. » 


Il serait assurément superflu d'ajouter le moindre commen- 
taire à cette lettre, d'autant plus étrange que, quoi qu’en dise 
le roi de Naples, l'accord avec l'Autriche était déja sinon 
signé, du moins arrêté dans son ensemble et dans ses grandes 
lignes, aumoment où l'estafette emportait la dépêche de Joachim 
à Paris. D'ailleurs, par une coïncidence bizarre, qui saurait d'au- 
tant moins être l'efet du hasard que pareil fait s'était déjà produit 
peu de jours auparavant, le 25 décembre, pour les lettres que 
le roi de Naples et le due d'Otrante adressaient à l'empereur, 
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l'un de Naples, le 25, l’autre de Rome, le 27 décembre, cette fois 
encore, Fouché profitait probablement du passage du même cour- 
rier venant de Naples, pour exposer à nouveau à son souverain, 
ses idées sur la situation de Murat, pour essayer d'expliquer 
ou de défendre la conduite de Joachim et pour faire prévoir, 
en enveloppant sa pensée de toutes sortes de réticences et de 
périphrases, l'entrée imminente de ce prince dans la Coalition. 

Par suite d'une singularité non moins eurieuse, le dued'Otrante 
se servait d'arguments, et, qui plus est, de termes absolu- 
ment semblables à ceux que l'on trouve dans la lettre même 


de Murat. 


« Le roi de Naples, écrit-il!, est toujours dans des irrésolu- 
tions continuelles. Son cœur ne saurait être ingrat envers vous 
et envers la patrie; mais son caractère a plus d’héroïsme que 
de ferineté. Il lui manque la force de repousser Les séductions 
de ses ennemis. La France ne lui semble plus un appui, et les 
adresses? qu'on lui envoie de tous les coins de l’Italie, et qu'il 
prend pour les vœux des Italiens, flatient son amour-propre. 
Les caresses de la coalition, qu'il croit désormais invincible le 
tiennent dans une inaction qui compromet à la fois son hon- 
neur, la dignité de sa couronne et sa propre sûreté. Une 
partie de son armée est en présence des Autrichiens. Les 
avant-postes, au lieu de se battre, se mélent et s'occupent de 
questions politiques. Je lui ai écrit hier pour le conjurer de se 
rendre à la tête de ses troupes. J'ai mis sous ses Yeux, sans 
ménagement, le tableau des dangers qui le menacent. » 


Passant ensuite à l'examen de l'état de l'opinion à Naples, 
Fouché, toujours habile courtisan, constate que le mot d'/ndé- 
pendance a égaré les têtes napolitaines, tout comme les mots 
de Liberté et d'Egalité avaient égaré les Français en 1789. 

C'est en vain qu'il aurait essayé de démontrer à Murat que, 
sous ce nom d'indépendance, un parti cachait la pensée d'avoir 
un roi citoyen, et qu'un autre voulaits'en servir pour remettre 
sur le trône l'ancienne dynastie. Et il ajouie aussitôt : 


4. Archives des Affaires étrangères. Naples, V= 140, pr 1, À 4. Le duc 
d'Otrante à l'empereur; Rome, 3 janvier 1814. 

2. Voir Annexe XX XVIII. 

3. Cf. p. 34; la lettre de Neipperg à Nugent, Naples 3 janvier 1849, 
GK u. K. Kriegs-Arohio), 1, 143 d. 
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« L'esprit de ce prince est convaincu, son cœur est onvert à 
toutes les vérités. 11 veut le bien. Toutefois, son imagination est 
sans cesse détournée par les idées qu'on lui donne de votre éloi- 
gnement pour lui, de votre préférence pour le vice-roi, de 
l'arrière-pensée qu'on vous suppose de lui ôter son trône, et 
enfin par les offres et les flatteries de la coalition qu'on oppose 
sans cesse à la sécheresse qu'il croit voir dans vos lettres... » 


Obligé de faire allusion à des négociations dont il lui était 
impossible d'ignorer l'existence, Fouché en parle négligemment, 
comme d'un simple bruit qui court à Rome. Il lui est d'autant 
moins possible de passer ces faits sous silence que la reine Caro- 
line lui en a fait la confidence, et qu'iln'a pu faire autrement que 
d'en parler en passant dans la dernière lettre qu'il a adressée à 
l'empereur. Mais Fouché compte toujours sur le cœur du roi; puis 
avec cette audace qui lui a valu ses plus beaux succès de 
policier, il ne craint pas d'aller jusqu'à dire : « J'espérerais 
encore, lors méme que je verrais un traité signé », parce que, 
ajoutera-t-il ur peu plus loin: « Le roi st dans la persuasion 
qu'il ne peut servir Votre Majesté qu'en ménageant ses enne- 
mis et en secondant les idées d'indépendance de l'Italie. » 

Sentant toutefois que ces explications ne seront guère de 
nature à satistaire l'empereur, il ne manque pas de lui répéter 
qu'il a épuisé avec Murat et en présence de Caroline toutes les 
questions relatives à sa situation ainsi qu'à celle de l'Italie et 
de l'Empire. Lorsqu'il a quitté Naples, il a laissé Murat bien per- 
suadé que son intérêt, sa gloire, son devoir lui imposaient l'obli- 
gation de tout sacrifier pour la défense de l'Empire. Il lui a dé- 
montré et prouvé que les offres de la coalition ne pouvaient être 
sincères, « qu'au moment où elle recevrait ses services, elle cal- 
culerait l'époque où il serait possible de se défaire de lui ». Le 
rusé duc d'Otrante craint même d’être allé trop loin, de 
s'être compromis par desaffirmations trop formelles. Aussi s'em- 
presse-t-il de trouver un moyen de se tirer d'embarras, de se 
mettre hors de cause dans le cas où les événements se char- 
geraient de donner un démenti à sa belle assurance : 


« Telle est, se hâte-t-il d'ajouter, l'incertitude de ce prince 
que les sentiments les plus opposés trouvent accèsdans son cœur. 
Avec un courage à toute épreuve, avec une äme héroïque, 
l'idée de n'être pas soutenu par la France et de se trouver 
seul en scène contre la coalition effraye son imagination. Plein 
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d'attachement pour Votre Majesté, il est sans cesse en défiance 
contre elle. Le refus qu'elle lui fait de lui confier le comman- 
dement général des troupes de l'Italie lui paraît une injustice. 
Son ambition serait satisfaite de l'indépendance de sa cou- 
ronne et, pour sortir des liens de la France, il s'expose à 
tomber sous le joug de la coalition. » 


Mais, malgré toute son habileté, Fouché, sans vouloir avouer 
à l'empereur toute la vérité, ne peut pourtant pas s'empêcher 
d'enregistrer dans un post-scriptamm les nouvelles inquiétantes 
parvenues à Rome, de parlerdes entretiens entre Nugent et les 
généraux napolitains ainsi que de l'arrivée de Neipperg à Naples. 
« On m'assure, dit-il, que cet envoyé est à Naples et qu'il a 
remis au roiune lettre de l'empereurd'Autriche. » 

En revanche, il donne comme certaine la nouvelle du départ 
pour Rimini, sur l'ordre de Murat, du chef d'état-major de 
l'armée napolitaine chargé de « proposer à Nugent de se retirer 
au delà du P0 jusqu'à ce que des arrangements définitifs soient 
intervenus entre le roi et l'empereur d'Autriche ». 

Se souciant peu de prolonger dans ces conditions son séjour 
à Rome, craignant d'y voir se dérouler avant peu des événe- 
ments qui auraient pu le compromettre, Fouché partit dans 
la nuit même du 3 au 4 janvier pour Bologne, « afin, écri- 
d'être mieux à portée de connaître les résultats de 
cette étrangenégociation », dont lui seul, en tout cas, avait per- 
sonnellementtiré profit jusqu'à ce moment, etdont il connaissait 
mieux que personne l'état d'avancement. 

Dès son retour de Naples et bien avant d'écrire à l'empereur, 
Fouché avait été autrement franc et plus catégorique avec le 
général Miollis. Il ne lui avaitpas caché qu'il rapportait fort peu 
d'espoir; que le roi de Naples ne lui semblait guère disposé à 
faire cause commune avec Napoléon, contre lequel il l'avait 
trouvé extrémement monté ; « qu'il ne lui avait pas paru sensible 
à la gloire que la destinée semblait lui avoir préparée d'oublier 
une injure et de forcer par un service important Napoléon à 
Jui rendre son estime et à reconnaître son injustice !.. » 

Fouché et lord Bentinck étaient, on ne saurait s'empêcher 
de le reconnaitre, de singuliers diplomates. Lord William n'hési- 
tait pas à contrevenir aux instructions de son gouvernement ; 














4. A. Lumbroso, Miscellaneu polilica, V, 18. Extraits du journal tenu à 
Rome par le général Miollis. 
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et quant à Fouché, il croyait avoir fait son devoir en ne renseï- 
gnant qu'incomplètement son souverain, en ne lui disant qu'une 
partie de la vérité. 

Malgré les réticences de Fouché et les déclarations ambiguës 
de Murat, la journée du 3 janvier n'en avait pas moins été 
décisive à Naples: rien ne le prouve plus clairement que la 
leltre que Neipperg écrivait à Nugent au sortir de ses confé- 
rences avec Gallo : 


« J'engage et j'invite M. le général comte de Nugent de 
ne plus opérer sur la grande route entre Rimini et Bologne, si 
la présence des troupes napolitaines a éloigné de ces contrées 
les troupes ennemies, et si mon invitation ne s'oppose pas à des 
ordres supérieurs de Son Excellence M. le maréchal comte de 
Bellegarde. 

« Je prie M. le comte de Nugent de prévenir le général en 
chef que mes négociations semblent prendre une tournure favo- 
rable et que, dès que le traité sera entièrement développé et 
signé, nous pouvons compter sur une coopération de l'armée 
de Sa Majesté, le roi de Naples\.» 


# JANVIER 1814. — Les négociations de Murat et les dépêches de 
Durand. — Mier à Ravenne. — Escarmouche de Castagnaro. — 
Daness devant Torre di Norino. — Capitulation de Cattaro. — A 
Naples, Neipperg menait les choses militairement, et, comme 
Mier devait l'écrire trois semaines plus tard à Metternich, « la 
crainte fit plus sur Murat que la persuasion, la crainte de perdre 
jusqu'à son existence en ne se mettant pas de notre parti et 
aussi la nécessité de fixer en deux ou trois fois vingt-quatre 
heures les déterminations définitives ne lui laissant pas le temps 
d'entamer de longues discussions et négociations? », 

Neipperg avait bien jugé du premier coup le caractère de 
l'homme en présence duquel il se trouvait. Loin de lui fournir 
l'occasion d'invoquer des prétextes, de recourir à des argu- 
ments dilatoires, il lui tint un langage qui n'admettait guère 
de réplique et qui ne permettait pas de tergiversations. Il s'agis- 
sait purement et simplement d'accepter les propositions, les 





4. K.u. K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Bellegarde), F.-M.L. comte Neïpperg 
au général-major comte Nugent); Naples, 3 janvier 1814 (original en fran- 
gaie), 1, 413 4, 

2. Le comte de Mier à Metternich; Naples, 23 janvier. (Dépéche en fran- 
cas.) Cf. Helfert, Künigin Carolina von Neupel und Sivilien, etc. 530. 
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conditions qu'il apportait, de s'allier à l'Autriche, ou bien de 
rompre définitivement avec elle en s'exposant à voir le peuple 
napolitain tout entier se soulever contre lui et le chasser de ses 
Etats. C'est tout au plus s'il accorde à Joachim les quelques 
instantsde réflexion que, pris dans ses propres filets, le pauvre 
roi de Naples employa à conférer avec ses ministres presque 
tous acquis à la cause de la coalition, avec quelques-uns de ses. 
généraux, dont les uns, tels que Florestan Pepe, parlèrent 
en faveur de la France, tandis que Pietro Colletta se faisait 
avec d'autres l'avocat de l'alliance autrichienne. 

Durand, auquelon avait plus que jamais cherché à tout cacher, 
avait néanmoins réussi à suivre d'assez près la marche de ces 
négociations. Il avait eu connaissance de l'entrée dans le port 
de Naples de la frégate anglaise qui débarqua Graham le # au 
matin, de son entrevue avec Gallo, de l'entretien que l'envoyé 





é 
de Bentinck avait eu aussitôt après avec Neipperg. Le & au soir, 
il avait couru chez Gallo, avait conféré avec lui jusqu'à 1 heure 
du matin, et l'avait mis en demeure de lui fournir des explica- 
tions sur la présence à Naples du négociateur autrichien et du 
parlementaire anglais. Poussé jusque dans ses derniers retran- 
chements, Gallo avait fini par lui déclarer que son roi ne pou- 
vait plus rien pour la France et pour l'empereur. Joachim avait 
fait des propositions à l'empereur ; il lui avait à plusieursreprises 
demandé des ordres et n'avait rien obtenu. Le roi croyait savoir 
que l'empereur avait renoncé à l'Italie! sans rien stipuler pour 








4. Telle n'était pas la pensée de l'empereur. Celui-ci, le jour même où Gallo 
conférait avec Durand, disait à Caulaincourt dans les instructions qu'il 
remettait. 

« L'indépendance entière de l'Italie est le premier intérêt de le France, y 
compris Rome et Gênes. Dens cet état de choses, l'Auiriche aurait jusqu'à 
l'isonzo. La frontiére de France en Piémont auivrait la crête des Alpes 
par le col de Tende, Saint-Jacques et Savone. Le reste serait à l'Italie. 
On doit penser que cet arrangement conviendrait à l'Angleterre et à la 
Russi 

« Si l'Autriche veut aller jusqu'à l'Adige, il faut conserver Mantoue à 
l'alie et le Piémont à la France jusqu'à la Sesia avec Gênes et une ligne qui 
comprenne, s'il est possible, la Spezia. Cette question, étant maritime. 
intéresse faiblement l'Autriche, qui ne doit pas y mettre de l'opposition. » 
(Correspondance, L. 21, n° 21063.) Instructions pour le due de Vicen 
Paris, & janvier 1814. 

L'empereur avait même si peu oublié Naples que, en recommandant à 
Caulaincourt d'être le moins précis possible en signant les préliminaires qui 
devaient arrêter les hostilités, il sjoutait: 

« Si l'Italie est reconnue indépendante, l'Empereur lui donnera Corfou. 
Cela doit convenir aux Russes et aux Anglais. Si l'Autriche a Venise. où 
préfère donner Corfou à Naples, à moins quel'Autriche ne préfére le payer.» 
Ænfin l'empereur admettait si complétement l'idée de l'indépendance de l'Halie- 
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Naples, et Gallo était bien obligé de reconnaître que la mission 
de Neipperg et celle de l'agent anglais avaient pour but de sol- 
liciter l'alliance du roi qui n'avait plus un moment à perdre. 
Cette alliance n'était pas encore faite; mais Gallo la croyait 
prochaine et ne voyait aucun moyen de ne pas y recourir. 

Comme de juste, Durand avait essayé de réduire à néant les 
arguments de Gallo, de lui démontrer qu'on trompait Murat, et 
d'établir que la mission de Neipperg n'était que la suite de 
négociations antérieures entamées et suivies depuis plus de six 
mois à Vienne et à Naples. Gallo se contenta de lui répondre 
qu'en effet, en juin 1843, la cour de Vienne avait offert à celle de 
Naples de lui garantir son existence, de travailler même à une 
réconciliation avec le roi Ferdinand, si Murat consentait à 
ter neutre. Mais le roi avait fait la sourde oreille et était allé 
combattre aux cotés de l'empereur. 








«Actuellement les circonstances sont toutes différentes. La 
France ne peut plus rien pour Naples, ni Naples pour læ 
France. Les Autrichiens et les Anglais ne veulent plus en- 
tendre parler de neutralité. Il faut étre pour ou contre eux.» 





Comme Durand élevait des doutes sur la confiance que Murat 
pouvait avoir dans les promesses des alliés, Gallo alla jusqu'à 
lui dire « qu'avant que la France puisse de nouveau influer sur 
les destinées de l'Italie, le trône de Naples serait perdu pour 
Murat et ses enfants ». Et il ajouta : « La reine elle-même est 
de cet avis. » 

On aurait, à vrai dire, voulu gagner du temps, mais 
Neipperg exigea une réponse catégorique et immédiate. Quant 
à l'agent anglais, il a pouvoir de signer un armistice, dès 
que Naples sera d'accord avec l'Autriche. Dans le cas contraire, 
il menace le royaume de 20.000 hommes qui sont à Trieste et 
Fiume, prêts à être embarqués pour faire une descente sur le 
territoire napolitain. « Nous sommes trop engagés. Il faut en 
finir. Le traité n'est pas encore signé, je vous en donne ma 
parole d'honneur; mais je ne vous réponds pas qu'avant quatre 
où cing jours. 

Aussitôt après cette longue conférence, Gallo se rendit chez 
le roi et la reine et resta avec eux jusqu'à 3 heures da 
matin. 








» 








qu'il ajoutuit : « Il faut constater In volonté que l'Italie soit indépendante. On 
est prèt à céder pour cela depuis le versant du mont Cenis. » 
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La signature imminente du traité et de l'armistice ne faisait 
désormais plus de doute pour Durand. Mais il faisait remarquer 
qu'un traité signé n'était pas un traité ratifié, ctil prévoyait déjà 
que notification ne lui en serait faite qu'après l'échange des 
ratifications, ce qui lui donnait encore quelques semaines. 

Naturellement Durand avait eu soin de mettre immédiate- 
ment le vice-roi, la grande-duchesse et le général Miollis{ au 
courant de ce qui se préparait à: Naples; mais il ne comptait 
quitter Naples, où sa présence pouvait encore être fort utile, 
que sur l'ordre de l'empereur ou si on lui remettait ses passe- 
ports. Il croyait savair dès ce moment que ce traité offensif 
et défensif garantissait au roi ses États actuels, lui promettait 
quelques agrandissements et lui conférait le commandement en 
chef des troupes sur la droite du Pô, troupes qu'on s'engageait 
à ne pas employer au delà des Alpes. 

En finissant, il signalait encore deux faits qui lui avaient fait 
croire à la signature de l'armistice avec l'Angleterre. La frégate 
anglaise, {a Furieuse, avait remplacé le pavillon parlementaire 
par le pavillon de paix, et son équipage était descendu à terre. 
De plus, Murat donnait le lendemain 6, à bord du vaisseau /e 
Capri, un grand diner à Ncipperg, à Graham et aux officiers de 
la frégate anglaise ?. 

Pendant que d'aussi graves événements se préparaient à 
Naples, le général Fontanelli écrivait au comte Marescalchi 
pour demander que, comme parle passé, la nourriture des troupes 
napolitaines fût payée non pas par le gouvernement italien, 
mais par le trésor impérial$. 





4. C'est évidemment aux nouvelles que Durand lui avait fait tenir que le 
général Barbou faisait allusion dans l& dépêche qu'il adressait au vice-roi 
à Ancône le 12 janvier 1814 (eyio Archivio di Stato, Milan. Appendice 
Storia 48). «On me mande de Rome le 4 janvier qu'il parait que Sa Ma- 
jesté le roi de Naples a conclu un traité d'alliance offensive et défensive 
avec l'Autriche et un armistice avec les Anglais, que l'amiral anglais a été 
traité ainsi que le général autrichien avec beaucoup de distinction par la 
Cour. Des courriers, des estafettes et des personnages marquants passent 
fréquemment par Ancône, mais le mystère couvre toutes les démarches. 
On fait courir différents bruits de partage de l'Italie par lesquels le roi de 
Naples étendra sa domination jusqu'à la rive gauche du Po. Les États 
vénitiens et la Lombardie doivent rester à la maison d'Autriche. La maison 
de Sardaigne serait réintégrée dans ses droits en y ajoutant l'état de 
Gênes. Tels sontles on-dit dumoment où l'opinion publique est fatiguée dans 
tous les sens. » 

2. Archives des Affaires étrangères. Naples, V° 140, p°* 4 et 5, fe 40 et 12. 
Durand au duc de Vicence; Naples, 5 janvier 1814. Dépêches 3 et 4. 

3. Archives des Affaires étrangères Milan, V* 63, Général Fontanelli au 
comte Marescalchi; Milan, 4 janvier 1814. Celle réclamation fut trans- 
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D'autre part, si les insurgés italiens avaient évacué Modi- 
gliana le 4 au matin pour se replier sur Forli et si l'on avait 
formé en Toscane trois colonnes mobiles chargées de fouiller 
l'Apennin!, le comte de Mier, de retour d'Autriche et se rendant 
à son poste, venait d'arriver à Ravenne. Il allait continuer son 
voyage, dès le lendemain5, enallant par Forlisur Rimini. Nugent 
avait avisé de son passage le général Carascosa, et comme il 
avait reçu d'Ancône un rapport du capitaine d'Aspre, l'informant 
qu'on n'yavait aucune nouvelle de la venue de Murat, il avait au- 
torisé d’Aspre à continuer sa route avec le colonel de Bauffr 
mont, pensant, disait-il?, « que Bellegarde ne serait pas faché 
d'avoir des nouvelles exactes du feld-maréchal-lieutenant comte 
Neipperg ». 

Pour la première fois depuis près de quinze jours, la tran- 





mise par Marescalchi au duc de Visence, le 17 janvier, quatre jours après que 
l'empereur eût reçu les lettres de Murat du 3 et de Fouché du 5 janvier 
qui lui annonçaient la défection de Naple 

Regio Archivio di Slalo Milan. Appendice Sloria 48. Prélet de Bologne 
au général Fontanelli ; Bologne, 8 janvier 1844. Le préfet mandait au général que 
le 4 janvier lé général Filangieri avait demandé une somme de 140.000 lires 
à titre d'emprunt pour solder ses troupes. Le préfet fusé, mais, 
devant l'insistance du général et aîn d'éviter di proposé 
au général Napolitain, qui avait fini par accepter, de lui faire avancer 
cette somme par des banquiers. 

D'après les chiffres donnés par une situation jointe au dossier légué par le 
général Pignatelli-Strongoli à la Soeie/a Napolelana di Sloria Patria, 
l'armée napolitaine présentait dans les premiers jours de janvier 1814 la 
composition et les effectifs suivants : 















































Wu Bras Cmpagies 
Artillerie à pied. sue n 
Artillerie à cheval ........... 1 
Train. 2 
Garde à pie 6 
Garde à cheval . n 
Infanterie. # 
A Dantzig, avec le maréchal 
Soul (?), cavalerie. “1 3.200 
Sapeurs mineur: { 1.000 
onniers de marine 1.300 
Marins de la garde. 4 500 
Gendarmerie , S 6 2.500 
Milice, compagnies d'élites.… 5.000 
Torat.… 58 38 ï SL.880 





4. Archives de la Guerre, Général commandant le département de l'Arno 
au ministre de la Guerre; 1 janvier 1814. 

2. K. u. K. Krieos-Archiv (Feld-Acten Bellegarde), génér: 
Sugent au F.-M. comte Bellegarde ; Ravenne, 5 janvier 1, 58. 
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quillité avait été troublée sur l'Adige en aval de Vérone. Pro- 
fitant de la crue des eaux du Canal Castagnaro, Grenier avait 
fait attaquer assez vivement les avant-postes du général Sla- 
rhemberg dans l'espoir de surprendre les troupes autrichiennes 
établies sur la rive droite du canal à Mena et à Baruchella, et 
de leur couper la retraite. La vigilance des postes de Starhem- 
berg avait déjoué cette tentative, et, après un engagement d'un 
peu plus d'une heure, les Français renonçant à leur entreprise, 
étaient rentrés dans leurs lignes !. 

A l'aile droite antrichienne, à la suite de la reconnaissance 
française faite dans le haut du Val Pantena, Fenner avait mo- 
difié la position de ses avant-postes du côté des Monti Lessini. 
Sur le Tonale, les patrouilles françaises étaient venues réqui- 
sitionner jusqu'au delà de Ponte di Legno, tandis que plus au 
sud on avait remarqué que les Français établissaient des épau- 
lements pour leur artillerie sur les hauteurs de Bussolengo (rive 
droite de l'Adige, 10 kilomètres ouest de Vérone)2. 

En Dalmatie, Danese venait d'établir Le blocus du fort de Torre 
di Norino. A Catiaro, au moment où le capitaine Hosie se pré- 
parait à donner l’assaut après avoir tout réglé avec les Monté- 
négrins, le général Gauthier avait arboré, le 3 janvier, le dra- 
peau blanc, et signé, le 4 janvier, une capitulation qui fut ratifiée 
le 6 et aux termes de laquelle ses soldats allaient être trans- 
portés par mer à Ancône. Abandonné par une partie de ses 
troupes, après avoir supporté un blocus de trois mois et demi 
etun bombardement de dix jours, le général Gauthier, qui avait 
épuisé toutes ses ressources et toutes ses munitions, n'avait 
plus autour de lui que 200 hommes du 3° bataillon du 4*régiment 
d'infanterie de ligne italienne et 10 canonniers pour servir 65 
bouches à feu. 


5 sANVIER 4814. — Le premier rapport de Graham à Bentinck. 
— 8a conférence avec Neipperg. — La dépêche de Lord Aberdeen 
à lord Castlereagh. — Les Français évacuent Ferrare, — Sorties 





4. K. u. K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Bellegarde), F.-M.-L. Marschall au 
FM. conte Bellegarde ; Padoue, 5 et 9 janvier, 1, 59 et 1, 77. 
2. K.u. K. Krieps-Archiv (Operations Journal Sommariva): Rovercto, 
4 janvier, XLIL, 1. (Feld-Acten Sommariva), . Fenner au F.-M.-L. 
Ale, 4 janvier, midi trente, 1, 20. Major Freydong au 
s ; Pellizano, 4 janvier l, 
3. Eu K Krigedrohio (Oporatune Joumal Dance, à janvier XII nù 
III, 9. Record Office, Admiralty, V°48, Annexe à la dépêche 111 Capitaine 
Hoste à l'amiral Fremantle, & bord de la Bacchante devant Catiaro, 5 jan- 
vier 184, 
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de le garnison de Venise. — Sommariva à Vicence. — Sympathies 
de la population de Trente pour les Français. — Les Autrichiens 
sur le Simplon. — Lettre du vice-roi à la vice-reine. — Lord Wil- 
liam Bentinck se connaissait assurément en hommes. En tout 
cas, il lui eût été difficile de trouver un collaborateur plus dévoué 
que Graham, plus apte que lui à seconder ses projets, à s'incar- 
ner dans le rôle qu'on lui avait attribué. C'était bien là le Père 
Joseph qu'il fallaitau Richelieu anglais qui commandait à Palerme. 
Le secrétaire particulier était le digne élève de son maitre, etles 
différentsrapports qu'il adressa à lord William Bentinck pendant 
son séjour à Naples sont de véritables chefs-d'œuvre. Bentinck 
lui-même n'aurait pas aussi bien fait. Sa violence naturelle 
l'aurait poussé à quelque éclat. Se conformant strictement avec 
une merveilleuse habileté, et un imperturbable sang-froid aux 
instructions qu'on lui avait données, Graham sut cacher 
son jeu jusqu'au bout, faire parler Gallo et Noïpperg sans rien 
leur dire ou même leur laisser deviner, jusqu'à ce qu'il eût appris 
de leur bouche même tout ce que son maitre avait intérêt à 
connaître. L'adresse dont il fit prouve pendant ces quelques 
jours est tellement remarquable qu'il convient de le suivre pas 
à pas dans les différents entretiens, plus graves et plus impor- 
tants les uns que les autres, qu'il eut au cours de sa mission. 
Reçu à son arrivée, le 4 janvier, par un aide de camp du 
roi, Graham! s'était fait conduire de suite chez Gallo, où, à sa 
grande surprise, il le dit du moins, il trouva un général autri- 
chien, le comte Neipperg, auquel on le présenta ainsi qi 
Menz. Sans lui laisser le temps de se reconnaitre, on lui 
annonça, comme entrée en matière, que son arrivée était d'au- 
tant plus opportune qu'on était précisément en train de discuter 
les articles du traité. [l ne restait plus à s'entendre et à se 
mettre d'accord que sur quelques points de détail. Gallo et N 
perg étaient, en effet, convaincus que Graham avait été envoyé 














4. Dans son Diario Napoletano (Archivio Storicr della Sociela Napolelant 
di Storia Patria), Nicola signale lui aussi, à la date du 4 janvier, « l'arrivée à 
Naples d'un personnage qu'on dit être un amiral anglais et qui s'est rendu 
au palais. On dit que Murat s'entend avec les alliés qui consentiraient à lui 
garantir son trône s’il s'engage à mettre 40.000 hommes à leur disposition et 
à armer la flotte. On lui aurait promis de plus une indemnité lors dela paix 
générale ». 

« 4 janvier au soir. L'envoyé anglais 8 vu Gallo et le vaisseau de guerre 
anglais est mouillé en rade. 

4 6 janvier. L'Anglais arrivé ici est un parlementaire envoyé pour s'entendre 
avec le roi. On dit cependant que les Anglais demandent comme gages jus- 
qu'à la paix le château Saint-Elme, Capoue, Gaëte et toute la flotte. » 
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par lord William Bentinck pour signer immédiatement l'ar- 
mistice. Au lieu de les détromper, le rusé secrétaire se contenta 
de leur faire connaître que depuis deux mois lord William 
n'avait reçu aucun courrier porteur d'instructions venant de 
Londres ou de l'Adriatique et qu'il luiétait, pour cette raison, 
impossible de rien faire avant d'avoir conféré avec Neipperg. 

Le soir, après avoir diné chez le duc de Gallo, il avait eu, 
en présence de Menz, une longue conférence avec Neipperg 
qui, n'ayant aucun motif pour se défier de l'envoyé de lord 
William Bentinck, lui oxposa à la fois et sans réserves et le 
but de sa mission et l'état général des négociations, au moment 
(40 décembre) où il avait quitté le quartier général de l'empe- 
reur d'Autriche à Francfort-sur-le-Mein. Après avoir retracé 
brièvement le rôle joué par Merveldt, que Napoléon avait fait 
prisonnier à Dresde, et celui de Saint-Aignan qui, pris à Wei- 
mar et conduit de là à Francfort, avait été chargé de commu- 
niquer à l'empereur les conditions de paix arrêtées entre les 
alliés, il n'avait pas hésité à lui parler de la situation militaire 
en Italie, où un corps d'observation autrichien allait surveiller 
les mouvements des Napolitains. Forts de 32.000 hommes, 
dont 5.000 chevaux, possédant une bonne artillerie, ces der- 
niers occupaient La ligne Florence-Bologne-Rimini, et étaient 

‘entrés à Ancône où la garnison française (500 hommes) s'était 
retirée dans le château. Murat était, par suite, en possession 
de toute cette partie de l'Italie. 

D'autre part, il était hors de doute pour Neipperg que l'on 
ne ferait pas la paix. Napoléon cherchait seulement à gagner 
du temps. Il voulait réunir à Turin des forces suffisantes pour 
rejeter Bellegarde hors de l'Italie. Il importait, par suite, de 
renforcer Bellegarde, auquel la grande armée alliée ne pouvait 
envoyer personne. C'était pour cela qu'on avait besoin des Na- 
politains, et la cour de Naples, au courant de cet état de choses 
avait su profiter de cette situation. 

Neipperg était d'ailleurs convaincu, que Graham connais- 
sait l'origine et les péripéties des négociations qui étaient 
actuellement sur le point d'aboutir. En tout cas, il lui semblait 
utile qu'il sût tout ce qui s'était passé. Lors de l'entrévue de 
Ponza, le comte de Mier avait fait part à son gouvernement du 
désir manifesté par Murat d'entrer dans la coalition. Metter- 
nich ne fit guère attention à cette ouverture. 


«Murat, craignant de perdre son trône, se rendit à Prague et 
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y vit Metiernich, ajoutait Ncipperg. Vous savez, d'ailleurs, par 
Schinina, ce qui s'y est passé. » Les communications avec les 
alliés avant Leipzig et la mission de Schinina ont été combinées 
à Naples même, où l'on redoutait les conséquences du coup de 
tête de Murat. Mais la proposition du 28 octobre est réelle. 
J'aivu la dépêche originale de Metternich à Mier ; elle est en 
tous points semblable à celle que Schinina vous a montrée. 
C'est la reine de Naples qui s’est chargée de tout cela et qui 
a pris en mains la cause du roi. La réponse était encore assez 
vague, mais il n'en est pas moins certain qu'on consentit à 
suivre les négociations à la condition que Murat se déclarerait 
contre la France. Au moment où l'on fit cette réponse, on 
croyait encore que le roi de Naples s'était retiré avec l'armée 
française sur la rive gauche du Rhin et ce fut pour cela qu'on 
s'adressa à la reine. 

« Mais Murat saisit avec empressement l'occasion qui venait 
de s'offrir à lui, il donna des pleins pouvoirs à son ministre et 
informa de ses résolutions Schinina qui se trouvait à ce moment 
à Syracuse auprès de lord William Bentinck !. » 

Aussi Neipperg, plein de confiance dans le caractère que, . 
d'après lui, Bentinck avait dû donner à l’envoi de Graham, n’hé- 
sita pas à lui faire connaitre ensuite la véritable raison, la 
cause réelle des négociations dont il était chargé. « L'Autriche 
s'y est crue obligée par l'insuccès des opérations de Hilier. En 
même temps qu'on décidait de le remplacer par Bellegarde, on 
avait reconnu l'impossibilité de porter l'armée d'Italie à l'effec- 
tif qu'on aurait voulu lui donner pour ètre sûr du succès et ce 
fut parce qu'on se trouvait {rop faible au delà des Alpes qu'on 
résolut de s'attacher et de gagner Murat. La dépèche du 28 oc 
tobre de Metternich à Mier n'était autre chose que la conséquence 
des résolutions arrêtées à ce moment. » 

Allant au-devant des remarques et des questions de Graham, 
Neïpperg lui fit connaitre encore que si Murat s'était abstenu 
d'envoyer un ambassadeur au quartier général des souverains, 
c'était d'accord en cela avec la cour de Vienne qui avait préféré 
l'expédier, lui, Neipperg, à Naples, et le charger d'y signer, au 
nom de l'Autriche, un traité d'alliance offensive et défensive. 

Lui parlant ensuite de la prise de commandement de Belle- 
garde et des idées bien arrôtées du nouveau général en chef, 










1. Recont Office. Forsign Office, Sicily, V° 91. Annere I à la dépêche 1. 
Graham à lord Willium Bentinck ; Naples, 5 janvier 1814 
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Neipperg déclara à Graham que le feld-maréchal était ferme- 
ment décidé à ne tenter le passage de l'Adige que lorsqu'il 
aurait acquis la certitude de l'entrée de Murat dans la coalition. 
Bellegarde ne voulait rien entreprendre pour le moment à 
cause de la neutralité douteuse, de l'attitude louche de Murat, 
qui pouvait à tout instant tomber sur son flanc droit. « Nous 
avons, ajouta le plénipotentiaire autrichien, reconquis nos 
anciennes provinces. Nous allons actuellement les protéger. 
Mais que Murat entre dans la coalition et dans deux mois nous 
serons sur les Alpes. » 

«Non content de témoigner à Graham une confiance illimitée 
et de lui parler à cœur ouvert, Neipperg avait été plus loin 
encore. Il lui avait montré la dépèche de Metternich à Mier en 
date du 28 octobre, les instructions que l'empereur d'Autriche 
lui avait données, le projet de traité établi par Metternich et le 
contre-projet que lui avait remis le cabinet de Naples. Graham 
avait eu, de cette façon, connaissance des articles secrets qui 
accompagnaient ces deux projets. Mais, comme le froid et 
rusé anglais le dit et le reconnaît lui-même dans sa dépêche, 
cette grande confiance de Neipperg n'avait servi qu'à éveiller 
en lui de nouveaux soupçons. Il s'étonne que, dans ces condi- 
tions, on n'ait pas préféré signer un pareil traité au quartier 
général où l'Angleterre avait, elle aussi, un représentant 
attitré. Et comme Neipperg lui répondait en lui faisant remar- 
quer que lord Aberdeen avait donné des pleins pouvoirs à lord 
William Bentinckt, Graham porta aussitôt la discussion sur 
un autre terrain. 

En lisant les pièces que Neipperg venait de lui communi- 
quer, il y avait relevé plusieurs contradictions dont il profita 
pour essayer d'arguer et de faire valoir que lord Aberdeen 
n'était pas au courant de tout ce qui s'était passé. Ainsi, dans 
la dépéche du 28 octobre, on déclarait que la Grande-Bretagne, 
prête à traiter avec Murat, s'engageait à ubtenir du roi Ferdi- 
aand l'engagement de renoncer au trüne de Naples. Or, cette 
phrase importante, essentielle même si l’on tient compte des 
dispositions du lord capitaine général, ne figurait pas dans la 


dépêche de Menz à lord William Bentinck?. 





4. Cf. Record Office. Foreign Office. Sicily, V: 91. Annexe À à la dépéche 3. 
Lord Aberdeen à lord William Bentinck; Francfort, 12 décembre 1813 
(Dépêche citée plus haut). 

2. Cf. Record Office. Foreign Office. Sieily, Ve 91. Annexe À à la dépêche 2. 
Menz à lord William Bentinck: Naples, 14 décembre 1813 (original en 
français) (Dépêche citée plus haut}. 
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Menz, qui assistait à l'entretien de Neipperg avec Graham, 
s'était empressé, il est vrai, de lui faire remarquer qu'il avait 
intentionnéllement passé sous silence cette déclaration, parce 
qu'il avait craini de susciter quelques difficultés ct d'apporter 
quelque retard à la conclusion de l'entente entre Murat et la 
Grande-Bretagne. 

Mais Graham n'était pas homme à se laisser démonter et 
désarçonner aussi facilement. Sans perdre une minute, il releva 
une nouvelle contradiction. Pourquoi, si lord Aberdeen a envoyé 
des pleins pouvoirs à lord William Bentinek, l'Autriche se 
trouve-t-elle chargée de traiter avec Murat au nom de la 
Grande-Bretagne, demanda-t-il à Neipperg? Pourquoi, enfin, 
trouve-t-on dansles instructions données à Neipperg l'ordre de 
ne communiquer avec lord William Bentinck que quand il aura 
signé son traité, mais pas plus tôt, et d'user de toute son 
influence pour décider Bentinck à signer un armistice et à 
mettre fin aux hostilites? N'est-ce pas là la preuve indéniable 
que l'Autriche n'entend traiter avee Naples que pour son propre 
compte et qu'elle ne s'intéresse à la conclusion de l'armistice 
que parce qu'elle sait devoir en tirer profit ? Examinant ensuite 
le traité proposé par Metternich, Graham reprend son premier 
argument ct fait observer que, par un des articles scercts, 
l'Autriche prend l'engagement d'agir sur les alliés et surtout 
sur l'Angleterre afin de les amener à garantir le royaume de 
Naples à Murat. Il en conclut que le roi Ferdinand n'a pas 
renoncé à ses droits et que lord Aberdeen n'a dû avoir connais- 
sance ni de la dépêche de Metternich du 28 octobre, ni du 
texte du traité. Il ajoute enfin qu'il croit savoir que le gouver- 
nement britannique a une toute autre manière de voir et que, 
d'ailleurs, lord William Bentinck n'avait pu parvenir à décider 
le roi Ferdinand à renoncer au trône de Naples. 

Mais ces objections, loin d'embarrasser Neipperg, l'amenèrent, 
au contraire, à faire à Graham une réponse absolument formelle 
et catégorique. 11 lui déclara que le gouvernement britannique 
avait depuis lors modifié sa manière de voir, et que les ins- 
tructions de lord Aberdeen avaient dû prouver à lord William 
Bentinck que l'accord le plus absolu s'était fait sur ce point 
entre les cabinets de Londres et de Vienne. Enfin, pour clore 
définitivement Le question, le général autrichien affrma qu'il 
avait tout lieu depenser que lord Aberdeen avait dû voir toutes 
les pièces. 

A bout d'arguments, Graham ne put alors que persister 
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purement et simplement dans son refus de signer l'armistice 
dans ces conditions, et, comme il lui fallait cependant expliquer 
une pareille attitude, comme, en somme, il avait réussi à savoir 
tout ce qui était de nature à intéresser le lord capitaine géné- 
ral, il laissa entendre à demi-mots et confidentiellement à 
Neipperg qu'il agissait en cela sur l'ordre même de lord 
Bentinck. 

Neipperg n'en aborda pas moins la question mème du traité, 
et, comme Graham s'élevait assez virement contre les agran- 
dissements territoriaux que l'un des articles secrets accordait 
au roi de Naples, Neipperg coupa court à sesrécriminations en 
s'écriant : « Commençons par chasser Les Français. Nous pour- 
rons toujours baëtre Murat ensuite, s'il faut en venir là. » 

Insistant à nouveau sur les craintes que Bellegarde avait 
pour son flanc gauche, sur le projet qu'il attribuait à Napoléon 
de refaire une campagne d'Italie, sur l'impossibilité de passer 
l'Adige!, Neipperg examina ensuite l'utilité de la diversion que 
lord William Bentinck voudrait faire contre Murat. Tout en en 
reconnaissant assurément la possibilité, il ne pouvait s'empé- 
cher de constater que l'exécution de cette diversion priverait 
l'armée alliée d'Italie du concours précieux que lui auraient 
donné 50.000 hommes (20.000 Anglais et 30.000 Napolitains). 
Mais, malgré tous ses efforts, Neipperg no put rien obtenir de 
Graham. Après avoir écouté flegmatiquement et presque avec 
indifférence l'argumentation de Neipperg, il se contenta de lui 
; à la fin de leur long entretien, qu'il se refusait à 
ire et à rien signer et que seul, lord William Bentinck 
avait qualité pour prendre la responsabilité d'aussi graves résolu- 
tions. «La Furieuse, ajoutait-il en lerminant sa dépèche?, 
partira pour Palerme, dès que le traité entre Naples et l'Au- 
triche sera signé. » 

Or, pendant qu'aveuglé par la haine qu'il portait à Murat, 
Bentinck poursuivait avoe opiniâtreté la réalisation des projets 
ambitieux qu'il avait conçus et n'hésitait pas à faire échec aux in- 
tentions nettement manifestées par son gouvernement, lord Aber- 
deen, ne pouvant croire à une aussi inconcevable attitude et 














4. Cf. Dépêche de Neipperg à Bentinck ; Naples, 3 janvier, et lettres de Nu- 
gent. Le genéral insiste à plusieurs reprises sur le curieuse situation dans la- 
quelle il se trouve : « Il a des postes au beau milieu des troupes napolitaines 
et ignore si les Napolitains sont des alliés ou des adversaires. » 

2. Record Office. Foreign Office. Sicily, V* 91. Annexe 1 à la dépêche n° 1. 
Graham à lord William Bentinck ; Naples, 5 janvier 1814. 
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s'attendant comme tous les hommes d’Etat de la coalition à la 
signature immédiate de l'alliance avec Naples, écrivait le jour 
même de Fribourg-en-Brisgau à lord Castlereagh : « Nous avons 
les meilleures nouvelles de Murat; son entrée dans la coalition 
paraît certaine. Elle va nous donner Bellegarde et une belle 
armée de 70 à 80.000 hommes. J'espère que Neipperg aura 
conclu l'affaire et que nous aurons le traité en mains avant 
votre arrivéef, » 

La singulière attitude de Graham n'avait pas été sans sur- 
prendre et sans étonner Neipperg. Dès ce moment, le général 
autrichien se demandait, sans parvenir à se l'expliquer, pour 
quelle raison Graham avait été envoyé à Naples, puisqu'il pré- 
tendait « n'avoir pas d'instructions, et qu'à son grand regret il 
ne pouvait rien faire ». Mais on n'en était point encore venu 
jusqu'à découvrir derrière les réserves habäles de Graham la 
duplicité, la perfidie et la mauvaise foi de lord William Ben- 
tinck. 

Les opérations sur le Bas-Pô et le Bas-Adige n'avaient natu- 
rellement pas recommencé pendant qu'on discutait encore à 
Naples les conditions du traité d'alliance. Les Français se dispo- 
saient toutefois à évacuer Ferrare en ne laissant que fort peu 
de monde à Ponte Lagoseuro et un petit poste de 80 hommes 
du 53° de ligne à Francolino (en aval de Ponte Lagoscuro). 
Quant aux relations entre Nugent et Carascosa elles n'avaient 
subi, dansles derniers jours, aucun changement?. 

A Venise, le général Seras venait cependant de faire de 
nouveaux efforts pour éloigner des forts extérieurs les lignes 
d'investissement des assiégeants. 

Le 5, 1.400 hommes sortis de Treporti et soutenus par 
18 canonnières et embarcations armées avaient attaqué les 
Autrichiens, ruiné leurs travaux d'approche et poussé jusque 
dans la direction de Cavallino. Ils n'étaient rentrés dans la 
place qu'à l'approche des réserves autrichiennes que Marschall 


4. Lord Aberden à lord Cstlereagh: Fribourg en Brisgau, 5 janvier 1844. 
< From Murat we have the best intelligence. His accession appears certain, 
which gives ns Bellegarde and a fine army from T0 10 80000 men. 1 hope 
Neipperg will have concluded his affair and that we may have the treaty 
before you arrive. » (Cité par Helfert, Künigin Karolina von Neapel und 
Sicilien, 381, Note.) 

2. K. u. K. Kriegs-Archio (Operations Journal der K. K. Armes, XII,3, 
XI, 4. Général-mejor comie Starhemberg au F.-M.-L. Marschall; Padoue, 
% janvier L, 54 b. Général-major comte Nugent au FM. comte Bellegarde ; 
Ravenne, 5 janvier, 1, 56. 
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avait fait venir de Cortellazzo. Le lendemain 6, à l'autre extré- 
mité des lignes de défense, la garnison de Cavanella (sur 
l'Adige), avait réussi à se donner un peu d'air et à pousser jus- 
qu'à Tornova (sur le canal di Loreo) ! 

A l'aile droite, Sommariva avait profité de la tranquillité 
absolue qui continuait à régner sur l'Adige pour se rendre à 
Vicence au quartier général de Bellegarde. Il avait remis le 
commandement intérimaire de l'aile droite à Fenner, après lui 
avoir laissé quelques instructions relatives aux Tyroliens qu'on 
rotirait du Tonale à cause de leur indiscipline, et aux 2 com- 
pagnies de Valaques du major Marinkovich, qu'on laissait jus- 
qu'à nouvel ordre à Arco. Il lui avait, en outre, prescrit, sur 
l'ordre de Bellegarde, de faire surveiller de près les fonction- 
naires et les habitants de Trente, qui fournissaient des rensei- 
gnements aux Français et correspondaient avec eux par Riva 
et Torbole ?. 

A l'extrême gauche des lignes françaises, le mouvement du 
colonel Simbschen, que Schwarzenberg avait envoyé dans le 
Valais jusqu'à Martigny, et auquel il avait prescrit de pousser 
vers le Simplon et le Saint-Gothard, avait causé des craintes 
d'autant plus vives dans la Valteline que son avant-garde avait 
déjà paru sur le Simplon en annonçant la marche imminente 
d'un corps considérable sur Domo d'Ossola. Afin de ramener 
un peu de calme et de sécurité dans la Valteline, il avait fallu 
renvoyer du monde du côté de Tirano et demander au ministre 
de la Guerre du royaume de détacher un bataillon qui devait 
aller s'établir à Chiavenna. 

Schwarzenberg aurait même désiré voir Bellegarde appuyer 
de son côté le mouvement du colonel Simbschen, grâce à une 
diversion tentée du côté des Grisons. Mais se trouvant trop 


1. K. u. K. Kriegs-Archis (Operations Journal der K. K. Arme), XII, 3, 
Xi, 4. F-M.-L. Merschall au FM. comte Dellegarde; Padoue, 8 janvier, 
1, 13. La garnison de Venise était à ce moment réduite par les maladies & 
6.411 fantassins présents sous les armes et à 916 cancnniers répartis dans 
les forts et redoutes des Lagunes (Archives de la Guerre. Général Seras au 
ministre de la Guerre; Venise, 6 janvier 1814). Correspondance du général 
Seras du 6 octobre 1814 au 9 janvier 1814. (Documents inédits appartenant 
au lieutenant Seras, communiqués par le professeur Roberli.) Général Seras 
à l'adjudant-commandant Montfalcon, 4 janvier 1844, et au général Vignolle, 
4, 8 et 9 janvier. 

2. K.u. K. Kriegs-Archiv (Operalions Journal Sommariva), 5 janvier, XILL 1. 
F-M-L. Sommariva au F-M.-L. Fenner ; Rovereto, 5 janvier 1, 25 et1, 5 
FM. comte Bellegarde au F.-M.-L. marquis Sommariva ; Vicence, 5 janvier, 
XII, 281 € et I, 76. 
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file pour s'affaiblir encore par de nouveaux détachements le 
feld-maréchal avait rejeté cette idée et proposé au généralis- 
sime d'envoyer un peu plus tard, au moment où il reprendrait 
les opérations, un détachement du Tonale dans la Valteline et 
de là, par Gravedona (lac de Côme) sur Bellinzona !. 

Malgré ses inquiétudes et ses soucis, désireux d'inspirer à 
la vice-reine une confiance qu'il n'avait plus, le vice-roi, affec- 
tait dans ses lettres de croire encore à la possibilite d'une so- 
lation pacifique. Tout en lui avouant que sa situation n'était 
assurément pas belle, il s'empressait d'ajouter qu'elle était 
loin d'être désespérée. D'ailleurs, mème si l'on ne pouvait pas 
parvenir à faire la paix, la vice-reine devait se tranquiliiser, 
puisque ce ne serait évidemment pas en Italie que l'ernemi 
voudrait aller la chercher, mais en France. En Italie, les Alliés 
ne pouvaient que perdre leur temps sans avoir chance d'obtenir 
de grands résultats. Enfin ne pouvant, malgré tous les indices, 
se décider à admettre la défection de Murat, il croyait les 
Napolitains peu à craindre pour le moment, car « sûrement, 
disait-il, ils ne passeront le PO ni pour nous ni contre nous ». 
Le vice-roi faisait évidemment montre d'un optimisme exagéré, 
nécessaire pour tranquilliser la vice-reine; mais, d'autre part, 
ilest certain cependant qu'il conservait encore l'espoir de voir 
la paix se conclure, et que cet espoir lui avait été rendu par 
le dernier discours de l'empereur. « Tu auras vu, disait-il en 
terminant sa lettre à la vice-reine*?, qu’il renonce à toutes ses 
conquêtes. Ainsi on ne peut rien dire de mieux pour la paix. 
Aussi j'y crois toujours et j'espère qu'elle nous trouvera encore 
dans le même lieu. » 











6 JANVIER 1816. — Dépêches du général Manhès à lord William 
Bentinck et de Bentinck à lord Castlereagh. — Le dernier diner du 
maréchal Pérignon à la cour de Naples. — L'oräre du jour du géné- 
ral Millet. — Mier en route pour Naples. — Accueil que lui fait 
Carascosa. — Nouveaux renforts destinés à l’armée de Bellegarde. 


1. Archives de lu Guerre, Le due de Lodi à l'empereur; Milan, 5 janvier. 
Le vice-roi au général Fontanelli; Vérone, 6 janvier (cité par Zanoli, ll, 
319-380). Regio Archivio di Slalo, Milan. Appendice Storia 48. Préfet du dépar- 
tement de l'Agogne au général Fontaneli; Novare, 5 janvier. K. u. K. Friegs- 
Archiv. e de Schwarzenterg au F.-M. comte Bellegarde; Altkirch, 5 jan- 
vier, 1 ad 410. F.-M. corate Bellegarde au prince de Schwarzenberg; Vicence. 
13 janvier, 1, 140 (Voir Anneze XXXIX, l'ordre de bataille de l'armée autri- 
chienne d'Italie à la date du janvier) (K. u. K. Kriegs-Arehie 1, 51). 
2. Le vice-roi à la vice-reine; Véronc, 5 janvier. 
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— Lord William Bentinck n'avait pas pris à la légère le parti 
de se faire représenter à Naples par Graham. Il avait prévu 
les événements, et sachant qu'il ne pouvait manquer avant 
peu de recevoir à nouveau communication officielle des ordres 
«le son gouvernement, il avait tenu, avant toute chose, à 
gagner du temps, à se ménager une justification plus où moins 
plausible de sa désobéissance en se hâtant, comme il le fit, 
d'expédier Graham. S'il avait attendu quelques jours de plus, 
ce stratagème n'aurait plus été possible. 

En effet, le 6 janvier, le général Manhès avait, sur l'ordre 
de Murat, adressé à lord William Bentinck la dépêche sui- 
vante! : 








« Excellence, Mon très gracieux souverain le roi de Naples 
m'ordonne d'annoncer à Votre Excellence que M. le comte de 
Neipperg, lieutenant général au service de S. M. l'empereur 
d'Autriche, est arrivé à Naples avec des pleins pouvoirs pour 
<onclure un traité d'alliance. 

« S. E. le comte de Neipperg, plénipotentiaire de Sa Majesté 
Impériale, a aussi annoncé o/fciellement au Cabinet de Naples 
que S: A. R. le prince régent d'Angleterre venait d'envoyer 
à son ministre plénipotentiaire en Sicile des pleins pouvoirs 
pour traiter avec le roi de Naples. 

« Dans cette hypothèse. je suis chargé de demander à 
S. E. lord William Bentinck, ministre plénipotentiaire de Sa 
Majesté Britannique en Sicile, si les pouvoirs annoncés par le 
comte de Neipperg sont déjà parvenus à Son Excellence, et si 
Elle serait disposée à se rendre à Naples pour ledit traité, ou 
si mieux Elle aimerait recevoir à Palerme un ministre plénipo- 
tentiaire de S. M. le roi de Naples. 

« J'ai l'honneur de prier S. E. lord William Bentinck de me 
faire savoir dans le plus bref délai qui lui sera possible ce que 
je dois répondre à S. M. le roi de Naples. » 





Cette invitation, cette notification formelle, le choix même 
qu'on lui laissait entre sa venue à Naples ou l'envoi à Palerme 
d'un plénipotentiaire napolitain, tout cela ne converait guère 
au rusé et singulier diplomate, au dictateur qui considérait 





4. Record Office. Foreign Office. Sicily. V9. Annere à dépêche 53. Le 
général Manhés à lord William Bentinck ; quartier général de Campo, 
& janvier 1844 (original en français). 
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la Sicile comme son fief et qui imposait ses volontés à Ferdinand 
et au Vicaire général. Au lieu de s'incliner devant le fait 
accompli, il conçu, au contraire, le projet de continuer à tem- 
poriser, et de persévérer dans la voie dans laquelle il s'était 
engagé et dont il croyait inutile de sortir. Aussi, dès qu'il a 
reçu le 8, à Palerme la dépêche de Manhès, il en rend compte 
à lord Castlereagh!. Mais, avant de rédiger sa dépèche, il n'a 
pas manqué de demander audience à Ferdinand qui, indi- 
gné de ce que le lord capitaine général vient de lui apprendre, 
lui « a conseillé de partir pour Naples, où sa présence pourrait 
servir les intérêts des Bourbons et empêcher Neipperg, qui 
manque de jugement et de suite dans les idées, de faire de trop 
belles conditions à Murat ». Comme il le prévoyait et comme 
il le voulait, Bentinck avait obtenu sans peine que Ferdinand 
remit son sort entièrement entre ses mains. 

Il avait, par suite, répondu à Manhès qu'il se rendrait à 
Naples, mais en se gardant bien d'indiquer, même d'une façon 
approximative, la date de sa venue. Il ressort, d'ailleurs, des 
termes mêmes de sa dépêche, qu'il ne comptait pas se hâter 
de partir de Palerme. Il espère recevoir des instructions de 
lord Castlercagh avant de s'embarquer et, dans le cas contraire, 
il se conformera à ses instructions antérieures, Confiant dans 
l'intelligence et le dévouement de Graham, sachant que son 
envoyé, parfaitement au courant de ses projets, est homme à 
le comprendre, il annonce à lord Castlereagh qu'il écrit, d'une 
part, à Graham pour le prévenir de son arrivée, qu'il lui con- 
seille de s'entendre avec Murat, qu'il l'autorise même à signer 
un armistice, et, de l'autre, au duc de Gallo, pour l'informer 
qu'il se rendra à l'invitation de Murat. 

Pendant que Bentinck trouvait cet ingénieux moyen de déso- 
béir à son Gouvernement sans se compromettre directement, 
Neipperg était sur le point d'arriver à ses fins. « Le roi, dit 
Durand?, avait promis au maréchal Pérignon qu'il le prévien- 











4. lecord Office. Foreign Office. Sicily, Ve 93. Dépèche 53. Lord William 
Bentinck à lord Castlereagh : Palerme, 8 janvier 1814. 

2, Archives des Affaires étrangères. Naples, V° 130, p' 5 et 8, [49 et 24. 
Durand au due de Vicence ; Naples, 6 janvier. Dépêche 5. Nicola, l'auteur du 
Diario Napolelano, était évidemment au courant de tout ce qui se passait à 
Naples 

En effet,on Hit dax son journal à la date du 9 janvier... «On parle du départ 
prochain du maréchal Pérignon dés que l'alliance sera signée. Pérignon 
aurait dit au roi qu'il restait malgré tout son ani... » 

CArehiviu storico della Societe Napoletinn di Sloria Patrie) 
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drait du moment de la signature. Le maréchal vient de diner 
à la cour et la reine lui a dit assez légèrement que c'était sans 
doute pour la dernière fois. Le roi était très soucieux; mais il 
n'a rien annoncé au maréchal. » 

Le même jour, le général Millet, capitaine des gardes, n'avait 
pas craint d'adresser aux officiers français qui servaient dans 
cette garde, un ordre du jour dans lequel, après avoir expliqué 
l'attitude et les résolutions prochaines de Murat, il leur faisait 
part du désir et de l'espoir du roi de Naples de les conserver 
près de lui! Le fait seul que Murat ne désavoua pas le général, 
et ne démentit pas cct ordre du jour, prouve bien que l'alliance 
était d'ores et déjà absolument décidée. 

Neipperg n'allait pas tarder à être rejoint à Naples par le 
comte de Mier. Arrivé le 6 à Rimini, le diplomate autrichien 
avait été reçu avec les plus grands honneurs par le général Ca- 
rascosa, venu au-devant de lui jusqu'aux avant-postes. A partir 
de Rimini, on avait attaché à sa personne un officier napolitain 
chargé de l'accompagner pendant son voyage. En rendant compte 
de ces faits à Bellegarde, Nugent lui annonçait que les Napo- 
litains se renforçaient journellement à Rimini, que le reste de 
leurs troupes était en marche de Florence sur Bologne, mais 
que beaucoup de leurs soldats désertaient en route ?. En même 
temps afin de prévenir et d'éviter toute cause de conflit, Belle- 
garde? avait prescrit à Nugent de ne pas s'obstiner à interdire 
aux Napolitains la route de Rimini à Bologne, mais en lui dé- 
fendant néanmoins d'évacuer aucun des points qu'il occupait. 
Aussi, écrivant à l'empereur François, il avait cru sage d'ajouter : 
« Il serait utile d'arrêter au plus vite et de publier les termes 
d'une entente avec les Napolitains, afin d'enlever aux Français 
les quelques espérances qu'ils fondent encore sur eux. » 

Les Français continuant à travailler activement à la mise en 
état de défense du canal Castagnaro, on avait, ce jour-là, échan- 
gé de ce côté quelques coups de fusils avec les avant-postes du 
général Starhemberg. 

A l'aile droite, la neige avait coupé toutes les communica- 
tions entre Ala et les Monti Lessini ?. 











4. Extrait d'un ordre du jour publié à Naples le 6 janvier 1814 par le 
général Millet, commandant la garde du roi (Schœll, Recueil des Pièces off- 
cielles, IV, 102-404). Voir 4nnere XL. 

2. &. u. K. Kriegs-Archiv. Général-major comte Nugent au F.-M. comte 
Bellegarde ; Ravenne, 1 janvier I, 153 b. 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv. F-M. comte Bellegarde à l'empereur François ; 
'icence, 1 janvier, L, 69. 

4. K. u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Armée), XIII, 
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Enfin, malgré la supériorité numérique de l'armée de Belle- 
garde, on ne cessait de se préoccuper en Autriche de l'envoi 
de renforts destinés à cette armée et le prince de Hohenzol- 
lern!, qui commandait à Graz, venait d'expédier à Bellegarde 
les tableaux de marche de 6 bataillons d'infanterie et de 
42 escadrons de hussards qui, provenant du 2° corps de ré- 
serve, devaient être rendus à Udine, l'infanterie du 1" au 
19 février, la cavalerie Qu 24 janvier au 7 février. 


7, 8 ET 9 JANVIER 4844. — Le vice-roi à Clarke sur l'attitude 
des Napolitains. — Ordres de Bellegarde à Nugent, Mayer von Hel- 
denfeld et Sommariva. — Escarmonche de Castagnaro. — Les Fran- 
gais se renforcent à Rivoli. — Capitulation du fort de Comacchio. 
— Lettre du général Ayméau général Nugent. — Danse s'empare 
de Torre di Norino. — Les incidents de Cattaro. — Milutinovich et 
les Monténégrins. — Milutinovich ramène ses troupes devant Ra- 
guss. — Pendant que l'on mettait à Naples la dernière main au 
traité d'alliance avec l'Autriche, les craintes et les doutes, que 
le vice-roi apportait tant de soin à cacher à la vice-reine, fai- 
saient place dans son esprit à une conviction dont on relève 
les traces bien manifestes dans une longue dépêche adressée à 
Clarke et exclusivement consacrée à l'attitude et à la conduite 
des généraux napolitains, dont les troupes occupaient depuis plu- 
sieurs jours déjà Rimini et Imola?. 

Non seulement il ne se tirait pas un coup de fusil de ce côté 
«quoique les avant-postes napolitains et autrichiens fussent en 
nce ; mais, bien que la tête de la division d'Ambrosio füt 
arrivée à Ancône depuis plus d'un mois, il avait été impos- 
sible d'obtenir de son chef le concours dont on aurait eu 
besoin pour empêcher Nugent de s'établir à Ravenne et à Forli. 
Ce dernier symptôme était d'autant plus significatif, que les 
Napolitains auraient eu en tout état de cause intérêt à prendre 
possession des principales villes des Marches et à y prévenir 
les Autrichiens. S'il n'avait pas été obligé à des réticences 
rendues nécessaires par l'interprétation que l'on n'aurait pas 
manqué de donner à des déclarations plus nettes et plus caté- 











NUL, 4. FN.-L. Marschall au FM. comte Bellegarie ; Padoue. 6 janvier 
ten Bellesarie . 1, 60. F.-M.-L. Fenner au F.-M.L. marquis Som- 
Ale, 6 janvier {Feld-Acten Sommariva). 1. 30. 

1. K. a. K. Krieys-Archiv. Général de cuvalerie Prince de Hohenzollern au 
. comte Belle: 2. 6 janvier, 1, 59 a. 

Archives de ia Guerre. Le vice-rai au ministre de la Guerre : Vérone, 
7 janvier, 








Google NERO y 


L'ENTRÉE DE MURAT DANS LA COALITION 363 


æoriques, loin de se borner à transmettre à Clarke des pièces 
<t des plaintes relatives à la lenteur de la marche, à l'inaction 
des troupes napolitaines, au langage tenu par leurs chefs ainsi 
qu'à leurs relations avec les officiers autrichiens, le vice-roi, 
n'aurait pas hésité à faire connaitre toute sa pensée au ministre. 
Au point où en étaient les affaires, ces communications étaient 
d'ailleurs absolument dénuées d'importance. 

Au quartier général autrichien, on tenait tellement à éviter 
à tout prix toute discussion, toute possibilité de conflit avec 
les Napolitains que, après avoir reçu à Vicence le courrier 
contenant la correspondance relative à l'échange de vues qui 
avait eu lieu entre Nugent, le colonel de Bauffremont et le gé- 
néral Pignatelli, ainsi que la lettre de Carascosa à Nugent, 
après avoir vu que l'intervention de Bauffremont avait amené 
<e dernier général à renoncer à l'occupation de San-Arcangelo 
et de Savignano, Bellegarde avait cru sage et prudent d'aller 
plus loin que jamais dans la voie des concessions. La route, que 
Suivaient les colonnes napolilaines venant sur Bologne et sur 
Rimini, passait par Forli que Nugent occupait. Le feld-maré- 
<hal, considérant qu'on avait dû donner aux commandants de 
<es colonnes des ordres antérieurs à l'entrée des troupes autri- 
chiennes dans cette ville, prescrivit à Nugent, dans le cas où 
les Napolitains insisteraient pour occuper Forli et disposer de 
Ja route de Rimini à Bologne « de leur céder sur ce point afin 
de ne pas porter atteinte à la bonne intelligence qui doit ré- 
gner avec eux! ». 

Bellegarde procéda encorele jourmême à toute une série de 
mesures d'organisation. Après avoir fait envoyer par Ficquel- 
mont à Fenner des instructions relatives à l'organisation du 
<orps de chasseurs tyroliens qui devait porter le nom de ce 
général, après avoir réglé la marche de deux bataillons du ré- 
giment Saint-Julien et du 1° bataillon d'infanterie légère alle- 
mande se rendant de Villach à Vicence où ils devaient être 
rendus le 21 et le 23 janvier, tandis que quatre autres bataillons 
appartenant aux régiments Reisky, Beaulieu et Vacquant, de- 
vaient y arriver les 31 janvier, 2 et 7 février?, le feld-maréchal 
s'était occupé de la répartition, de la constitution définitive, de 





1. K.u. K. Kriegs-Archiv. F-M. comte Belle 
<omte Nugent: Vicence. 1 janvier |, 69 a 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. Général-major comte Ficquelmont au F.-M.. 
Fenner; Vicence, 1 janvier, 1, 64 1 2 et F.-M. comte Bellegarde. Ordres de 
mouvement ; Vicence, 1 janvier, 1, 65. 
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la marche et de l'emploi de la division du feld-maréchal-lieu- 
tenant Mayer von Heldenfeld arrivée la veille à Trente‘. Cet 
officier général? recevait l'ordre de cantonner à Salurn, Lavis et 
Trente, les brigades Abele (1 bataillon du régiment Coburg et 
3 bataillons du régiment Liechtenstein), Suden* (3 bataillons 
du régiment Würtemberg et 3 du régiment Lindenau) ct 
Baumgarten (6 escadrons de chevau-légers Hohenzollern) qui 
devaient faire partie des troupes sous les ordres du fell-maré- 
chal-lieutenant marquis Sommariva, et d'envoyer les bri- 
gades de Best (2 bataillons du régiment archidue Charles et 
2 du régiment Kerpen) et Quasdanovich (2 bataillons du régi- 
ment Coburg) de Trente par le Val Sugana et Bassano, la 1° 
sur Povolano (entre Breganze et Vicence), la 2* sur Sandrigo 
(Sud de Thiene), où ces brigades devaient être rendues le 
43 janvier. 

En même temps, le général Bogdan recevait l'ordre de re- 
mettre le commandement de sa brigade postée à Udine au 
général-major Csivich, dont la présence ne paraissait plus né- 
cessaire devant Palmanova, el de se rendre au quartier général 
à Vicence où on se réservail de lui donner une autre destina- 
tion. Le général major Vlasitz, allait, de son côté, remplacer le 
général-major Suden qui devait prendre le commandement 
d'une brigade à Salurn. 

On avait encore tiraillé quelque peu ce jour-là aux avant- 
postes du général Starhomberg et on avait appris, sans pouvoir 
contrôler ce renseignement, que le vice-roi avait fait partir 
de Vérone pour Rivoli 3.000 hommes, après avoir fait distri- 
buer à ses troupes des vivres de campagne pour plusieurs jours?. 

A l'aile droite autrichienne, comme devant Vérone, les jour- 
nées des 8 et 9 janvier se passèrent sans incident remarquable. 
Du côte d'Ala, on était parvenu à rétablir la communication 
avec la Sega et le Coste, et le poste de Lugo avait signalé 
quelques mouvements qui avaient donné à penser que les Fran- 
çais se proposaient, soit de pousser de nouveau une reconnais- 


1. K. u. K. Krieps-Archiv (Operations Journal der K. K. Armes), 1 jan- 
vier, XI, 3, XIII, 4. F-M, comte Bellegarde aux F.-M.-L. Mayer von Hel- 
denfeld el Sommariva et aux généraux-majors Bogdan et Csivich ; Vicence, 
7 janvier 1, 64, 64 e, d et e. 

2. Voir Annexe XL. 

3. Voir Annere XLIL. 

4: Voir Annere XLUII. 

5. Ka. K. Krieys-Archiv (Operations Journal der K. K. Armee), XI, 3, 
XI, 4. 











Google NET 


L'ENTRÉE DE MURAT DANS LA COALITION 385 


sance dans la direction de Cerro Veronese, soit de fouiller le 
Val Policella *. 

En dehors l'une correspondance échangée entre le général 
Vignolle et le feld-maréchal-lieutenant Richter au sujet du 
bois de chauffage destiné à adoucir les souffrances des habitants 
de Vérone, bois que le vice-roi désirait tirer du Tyrol, et de 
l'envoi à Palmanova de 2 escadrons de hussards croates qui, 
venus de Gürz, y remplacèrent 2 escadrons de hussards de 
Frimont allant de Palmanora à Padoue, il n'y avait eu, 
peut-être à cause de la recrudescence du mauvais temps, 
qu'une alerte causée aux avant-postes de la division Pflacher 
par le relèvement des postes français de Casa Mattarana 
(2 kilomètres environ nord de San-Michele). 

On croyait cependant au quartier général de Bellegarde, 
tant sur la foi des renseignements apportés par les émissaires 
que d'après les rapports envoyés par Marschall, que, après 
avoirlaissé à Legnago même une garnison d'un millier d'hommes 
sous les ordres de l’adjudant-commandant Ramel, après s'être 
retranchés à Bergantino (est d'Ostiglia) et à Ostiglia, les 
Français, qui repliaient leurs troupes des environs de Ferrare 
sur Mantoue, se disposaient à se retirer peu à peu sur cette 
place forte. D'après ces mêmes rapports, le vice-roi, qui aurait 
donné l'ordre de mettre en état de défense toute la ligne 
du Po, de Borgoforte à Bergantino, aurait déjà réuni 8 à 
9.000 hommes à Mantoue ?. 

Seul, Nugent avait continué à faire des progrès. Le 8 jan- 
vier, le capitaine Birnstiel avait enlevé d'assaut le village re- 
tranché de Cesenatico, situé au pied même du glacis sous le 
feu des canons du fort, et il avait réussi à s'y établir, malgré 
les tentatives faites par la garnison pour l'en déloger. Maîtrede ce 
village qu'il retrancha aussitôt, Birnstiel investit complètement 
le fort même et entama des négociations avec le commandant. Le 
9, on convint d'une capitulation aux termes de laquelle le fort 
devait être remis aux Autrichiens le 14, pendant que la garni- 
son, qui en sortirait avec les honneurs de la guerre et sans 





4. K.u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal Sommariva), 8 janvier, 
XII, 4. F.-M.-L. Fenner au F. Sommariva ; Ale, 8 janvier, |, 43. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Armee), 8 et 9 jan- 
vier, XIII, 3, et XII, 4. Général Vignolle et F.-M.-L. Richter; 8 janvier, 1, 10 
et I'ad 70. F.-M.-L. Marschall au F-M. comte Bellegarde; Padoue, 8 jan- 
vier, 1, 18, I, 14et 1, ad et 1, 17 a. F.-M.-L. Radivojevich au F.-M. comte 
Bellegarde; Montebello Vicentino, 8 et 9 janvier, 1, 75, 1, 19 et 1, 1 a. 
F.-M.-L. Placher au F.M.L. Radivojevich ;8 janvier, 1, 15 a. 
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conditions, rejoindrait en passant par Rimini l'armée du vice- 
roi. Mais le 40 avant le jour, le commandant s'échappa par 
mer emportant avec lui une partie les approvisionnements. Le 
capitaine anglais, se considérant désormais comme dégagé par 
ce procédé déloyal, fit immédiatement occuper le fort dans 
lequel il trouva 7 canons et quantité de munitions. Quant à là 
garnison elle dut se‘rendre à merei et se constituer prisonnière 
de guerre. Un officier et 37 artilleurs passèrent immédiatement 
au service de l'Autriche!. 

Entre temps le général Aymé, qui faisait à ce moment fonc- 
tion de chef d'état-major de l'armée napolitaine, avait profité 
de l'occasion que lui fournissait l'arrivée de la lettre de Neip- 
perg à Nugent* pour charger le maréchal de camp Livron, 
de s'aboucher avec le général autrichien et de convenir avec 
lui d'une ligne de démarcation entre les avant-postes des deux 
armées : 

« Le maréchal de camp Livron, écrivait le général Aymé?, 
est officiellement chargé de conférer avec Votre Excellence 
sur un point pour lequel il est de la plus haute impor- 
tance de prendre un prompt arrangement, attendu que 
Sa Majesté a particulièrement à cœur de faire maintenir et 
assurer ses communications et désire surtout que ses troupes 
puissent enfin se trouver militairement établies et dans des po- 
sitions telles que, dans la supposition d'une négociation dont 
les succès doivent de jour en jour paraitre plus probables, la 
ligne de démarcation entre les deux armées soit tracée et 
déterminée d’après toutes les convenances et les égards qui 
s'observent dans de pareilles circonstances. 

« Votre Excellence sentira sans doute combien il serait 
facheux, tandis que tout semble faire présager desarrangements 
définitifs entre les deux puissances, de voir peut-être troubler 
le cours de négociations aussi importantes dans leurs résultats 
par des difficultés de cette nature et lorsqu'il dépend de 
Votre Excellence de les faire disparaitre entièrement. 

« J'ai donc ainsi de fortes raisons d'espérer que Votre Excel- 








s-Archiv (Journal des delachirten Corzs des General- 


afen Vugent. 8 et 10 janvier, XIII, 38. 
LconteNelpperg au général-major comte 












mé, chel-d'élat-major de l'armée 
roi des Deux-Siciles au général-major comte Nugent; Rimini, 8 janvier 
{original en français), 1, 113 €. 
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lence aura égard aux insistances de Sa Majesté et à la néces- 
sité dans laquelle je me trouve de faire exécuter ses ordres. 
et qu'en conséquence, au retour du maréchal de camp Livron, 
les troupes napolitaines pourront, sans aucune opposition de: 
Votre Excellence, opérer leur jonction et s'étendre jusqu'aux 
limites que leur assigne la configuration du pays ef qui sont 
pour les deux armées si naturellement délimitées par le Pô.» 


Arrivé devant Torre di Norino, que le lieutenant-colonel Non- 
kovich était décidé à défendre, Danese avait pris ses disposi- 
tions pour bombarder cette petite place, qu'il observait depuis: 
le 4 janvier. Mais avant d'ouvrir le feu, il avait eu le soin de 
faire répandrele bruit qu'il n'accorderait pas de capitulation et 
qu'il avait ordre de faire passer la garnison au fil de l'épée, si 
elle s'entêtait à lui résister. Epouvantés par cette nouvelle, les 
Pandours abandonnèrent Torre di Norino et se débanderent, et le: 
lieutenant-colonel Nonkovich, resté seul avec ses officiers, dut 
se résigner à chercher son salut dans la fuite en se réfugiant 
chez les Tures. Malgré cela le général Danese ne put, comme 
il se l'était proposé, rejoindre le général Milutinovich. La peste- 
qui venait d'éclater en Herzégovine, faisait de grands ravages. 
à Mostar, et force fut d’affecter à l'établissement d'un cordon 
sanitaire Le long de la frontière de Turquie ! les quelques troupes 
dont disposait Danese. 

Depuis son arrivée à Gravosa, le 2 janvier, le général Miluti- 
novich avait vainement essayé de s'entendre avec les insur- 
gés qui assiégeaient Raguse. On avait renversé l'administra- 
tration française, mais pour la remplacer par un gouvernement 
provisoire. Le drapeau de la république de Raguse flottait devant 
la tente du chef desinsurgés entre les drapeaux anglais et autri- 
chiens. Les têtes étaient montées par les quelques avantages 
remportés surles Français, par la présence d'une poignée de 
soldats anglais sur l'appui desquels on comptait, enfin par les 
négociations qu'on avait entamées avec les Tures. Aussi, lorsque 
Milutinovich fit savoir au chef des insurgés que, en raison même 
de son arrivée, il ne pouvait laisser à ses hommes que le choix 
entre leur licenciement ou leur entrée au service de l'Autriche, 





K. Kriegs-Archiv (Skizse des Feldzuges in Dalmatien), XI, 2 

journal Danese), 948 janvier 4814, XIII ad 111, , 10 et 11. 
Général Tomasich au FM. comte Bellegarde ; Zara, 9 et 24 janvier 1, 80 et 
1, 199. 





Google ps à 


52% LE PRINCE ELOËNE ET MURAT 


il essuya un réfus net et catégorique. La stuation était. on le 
voit. excessivement tendue devant Raguse, et d'autant plus 
difficile pour Milutinovieh qu'il lui fallait à tout prix éviter un 
conflit avec les insurgés sans compromettre, d'autre part, le 
prestige et les droits de l'Autriche. Ne pouvant. faute d'une 
flouille, vire la voie de mer. n'ayant pourlignes deretraite 
et de communications que les mauvais sentiers par lesquels ses 
troupes avaient eu tant de peine à passer et que, vu la faiblesse 
de son corps expéditionnaire. il avait dû renoncer à faire gar- 
der, manquant d'artillerie, à court de munitions, obligé de vivre 
sur lé pays et, par suite. de ménager le plus possible l'esprit 
des habitants, sachant qu'il n'avait aucune chance d'être sou 
tenu où renforcé avant un temps assez long. Milutinovich av 
dévant lui l'ennémi et, à ses côtés, l'insurrection qu'il importai 
d'etupécher de prendre possession de Raguse au moment où l'on 
aurait triomphé de la résistance des Français. Mais ce n'était 
pas encore assez de ces difficultés. Un fait nouveau était venu 
aggraver et compliquer sa situation. Le 3 janvier, le capitaine 
Hoste avait fait savoir au général Milutinovich que la chute de 
Cattaro était imminente et que, aussitôt après la prise ou la capi- 
tulation de cette place, il quitterait les Bouches et viendrai. 
hotubarder Raguse. 

Croyant que les Anglais avaient conservé Castelnuovo et le 
fort Spagnolo, le général Milutinovich, dès qu'il eut connais- 
sance de ces faits, résolut de laisser 3 compagnies devant 
Raguse et de se porter à marches forcées avec les 8 autres, er 
contournant le fort Imperial par Breno, Pridvorie et Castel- 
nuovo sur Cattaro. Il espérait s'y présenter à temps pour er 
prendre possession au nom des puissances alliées et encourager 
par sa présence l'action des partisans de l'Autriche. Arrivé 
le 7 devant Castelnuovo, Milutinovich ne réussit qu'à grand” 
peine à entrer dans cette ville. Les Anglais avaient déjà remis 
le fort aux Monténégrins. - 

En présence du refus formel du métropolite monténégrin de 
laisser les troupes autrichiennes s'y établir, Milutinovich se 
rendit à bord de la frégate anglaise, où il apprit que sa marche 
sur Cattaro était désormais sans objet. Cattaro avait capitulé 
et le capitaine Hoste avait remis la ville aux Monténégrins qui 
y avaient arboré le drapeau russe!. 













































1. Ce fait est d'autant plus remarqueble que les rapports entre la Russie 
et le Monténégro furent assez tendus pendant toute la durée du règne 
d'Alexandre I", 
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Ce n'était pas avec une poignée d'hommes que Milutinovich 
pouvait entamer la lutte contre 5.000 Monténégrins, soutenus 
par toute la population des Bouches. Trop faible pour tenter 
d'enlever Castelnuovo de vive force, ne pouvant compter sur 
aucun concours de la part des Boccheses (habitants des 
Bouches de Cattaro) qui lui frent savoir qu'ils étaient décidés 
à s'opposer par la force à la continuation de sa marche, sans 
argent et sans vivres, voulant sauver au moins les apparences, 
Milutinovich dut se résigner à conférer avec le métropolite Pierre 
Pétrovich!. Tout en essayant de justifier sa conduite en faisant 
remarquer que ses Monténégrins étaient des gens primitifs et 
sauvages, le métropolite n'en déclara pas moins qu'il ne pou- 
vait qu'approuver la déclaration des Boccheses, qu'en cas de 
lutte il lui serait impossible d'empêcher la dévastation com- 
plète du pays, et qu'il suppliait le général d'attendre avant de 
continuer sa marche la réponse et la décision des puissances, 
devant lesquelles tout le monde s'inclinerait, lui et les siens, 
tous les premiers. Après avoir répondu au métropolite qu'il 
voulait épargner au pays de pareilles épreuves, mais qu'il 
réservait d'une façon absolue les droits souverains des puis- 
sances, Milutinovich lui ft connaitre que, seule, la gra- 
vité de la situation devant Raguse le décidait à ramener ses 
troupes devant cette place. Il était plus que jamais indispen- 
sable pour lui de prévenir à Raguse la répétition des faits 
déplorables qui s'étaient passés dans les Bouches. Le lendemain 
même, il retournait sur ses pas pour revenir devant Raguse, 
où il arrivait le 42 au soir?. 

On n'avait pas perdu un instant pour compléter dans la 
mesure du possible les garnisons et les approvisionnements des 
places de la 27° division militaire. Sans parler du Mont Cenis, 
qui était à la veille d'être gardé par un millier d'hommes, 
Alexandrie, approvisionnée pour 12.000 hommes et 500 chevaux 





4. Pierre Petrovich, Vladika du Monténegro, de 1782 à 1830, gouverna la 
Montagne Noire sous le nom de Pierre I" le Saint. 

K.u. K. Krieps-Archin. Tomasich (Journal des Kriege in Dalmatien), 
XI ad IV, 70, H, 2, 13, M, 15. Général Milutinovich au général Tomasich : 
Gravose, 13 janvier (Feld-Acten Tomasich), I, 39. — (Feld-Acten Bellegarde). 
Général Tomasich au F.-M. comte Bellegarde ; Zara, 9 et 24 janvier, I, 80 
et 80 a, b, e, d, et 1, 194. Général Mlutinovich au général Tomasich ; Castel. 
nuovo, 1 janvier I, 194 6. F.-Z.-M. comte Colloredo au F.-M. comte Bellegarde ; 
Vicence, 13 janvier, 1, 107: « à cause de l'attitude hostile des Monténégrins, il 
envoie en Dalmatie le 2* bataillon Banal ». F.-M.-L. Lespine au F.-M, comte 
Bellegarde ; Tri ler et 3 mars; 1, 136 et 1II, 3. 
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pendant six mois, pouvait déjà recevoir une garnison de 
8.000 hommes. Des ordres étaient donnés pour mettre 1.800 à 
2.000 tommes à Fénestrelle, 1.000 hommes à Turin, ct l'on 
avait tout disposé pour envoyer 500 hommes de renfort à Casal. 
Toutes les dispositions étaient également prises pour approvi 
sionner et mettre en état de défense les places de la 28° divi 
sion militaire, Les forts extérieurs de Gênes allaient recevoir 
des vivres pour 2.000 hommes pendant quatre mois, mais, comme 
ces forts n'étaient que de simples redoutes ne pouvant con- 
enir que très peu de vivres, on se vit contraint à laisser la plus 
grande partie des approvisionnements à l'intérieur de la place. 
Savone avait déjà des vivres pour 2.000 hommes, le fort de Bardi 
pour 500 hommes, la citadelle de Plaisance pour 1.200, et le 
fort de Gavi pour 1.000 hommes pendant quatre mois. On allait 
de plus mettre sans retard 400 hommes à Plaisance, 150 hommes 
au fort de Bardi, en attendant la possibilité de compléter les 
garnisons, et se hâter d'envoyer 2.000 hommes à Gênes. 

Enfin la tête de colonne des troupes italiennes, revenant 
d'Espagne, était arrivée le 9 à Turin et devait y être suivie 
de près par les autres échelons. Sur la demande du vice-roi, ces 
troupes s'y arrétèrent seulement pendant le temps strictement 
nécessaire et continuèrent presque immédiatement leur marche 
sur Milan. 

Entre temps on avait complètement échoué dans la tentative 
faite pour réoccuper le Grand Saint-Bernard, et le général 
Cabanes avait dû se borner à garder la vallée d'Aoste avec 
les 800 hommes dont il disposait!. 


7-8- JANVIER. — Les négociations à Naples. — La signature 
du traité avec l'Autriche. — Ordres de Murat au général Pigna- 
telli-Cerchiara relatifs à Rome et à la Toscane. — Pendant que, 
grâce à l'appui et au concours de la reine Caroline, Neipperg 
achevait de triompher des dernières hésitations, des derniers 
scrupues de Joachim, Graham continuait à jouer à merveille 








1. Archives dé de la Guerre eu prince Camille 

Burghèse ; Par vier 1814 Général Porson au Ministre de la 
Guerre; Turin, 9 janvier 4814. Prince Camille Borghèse à l'Empereur; 
40 janvier 4815. 
On doutait à ce moment si peu de la réussite de la mission confiée à 
Neipperg que, expédiant le 1 janvier de Fribourg-en-Brisgau à Mier de 
nouvelles instructions confiées au capitaine Frülich se rendant auprès 
de Bellegarde, Metternich lui annonçait dures et déjà que, « d'après les 
nouvelles apportées par Schininn, il ‘avait tout lieu de penser que Neip- 
perg devait avoir conclu l'arrangement désiré» (Hans, Hof und Staats-Archi 
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le rôle qui lui avait été confié par son chef. Craignant comme 
lui de se compromettre, se retranchant avec une rare habileté 
derrière le manque d'instructions, il se contentait de se laisser 
fêter, d'accepter avec complaisance et avec un air de reconnais- 
sante satisfaction les égards qu'on lui témoignait, d'écouter Neip- 
perg sans se laisser troubler ni par ses arguments, ni par ses 
démonstrations, ni par les preuves matérielles que le feld- 
maréchal-lieutenant ne cessait de mettre sous ses yeux, tout 
en poursuivant dans ses entretiens avec Gallo le but réel 
de sa mission, l'obtention des passeports dont il avait besoin 
pour continuer sa roule, et en renseignant exactement Ben- 
tinck sur tout ce qui se disait et se faisait à Naples. 

Afin de gagner du temps et de pouvoir achever son œuvre 
sans éveiller trop de soupçons, il amena Neipperg à lui confier, 
à lui développer le plan de campagne préparé par Bellegarde. 
Evaluant à 20.000 hommes les forces dont lord William 
Bentinck pouvait disposer et qui auraient dû étre bien plus 
considérables si, comme il l'aurait voulu, on avait songé à 
renforcer le lord capitaine général par des troupes tirées de la 
côte est d'Espagne, le feld-maréchal désirait le voir débarquer 
en Toscane, aussitôt après la conclusion de l'armistice. Le 
corps anglais aurait formé la gauche de l'armée alliée et flan- 
qué les Napolitains, placés au centre, tandis que l'armée de 
Bellegarde, marchant à leur hauteur et sur leur droite, 
aurait manœuvré sur la rive gauche du Pô. Le corps de lord 
William Bentinck auraît eu pour mission spéciale dans ce cas 
de déborder la droite du vice-roi et d'assurer les communica- 
tions avec la mer. 

Sachant que Neipperg détestait la France, Graham avait 
profité de ces onvertures pour essayer de gagner le général 
autrichien à un projet qui aurait affranchi Bentinck de toute 
coopération, de tout rapport avec Murat, pour l'entretenir de 
l'expédition en Corse. En débarquant dans cette ile, qui n'at- 
tendait, d'après lui, qu'un signal et une occasion pour se sou- 
lever, on s'assurait l'avantage de tenir Murat en respect, en 
même temps qu'on menaçait les côtes de France ct d'Italie. 
Neipperg avait paru admettre la possibilité de la mise à exé- 
cution de ce plan qu'il se réservait de soumettre à l'approba- 
tion des alliés. 

C'était précisément ce qu'avait désiré Graham. Il déclara à 
Neipperg qu'il était tout prêt à se rendre auprès de Nugent et 
de Bellegarde, et de là au quartier général des souverains 
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alliés. Son stratagème avait réussi. Son voyage, dont il venait 
de parler pour la première fois à Neipperg, avait, comme il 
l'écrivait le jour même à lord William Bentinck!, un double 
but : l'un apparent, officiel, exclusivement militaire : discuter 
les opérations ultérieures des Anglais, et demander des ren- 
forts pour lord Bentinck, après avoir traversé le royaume de 
Naples et l'Italie, et s'être ainsi rendu compte de l'élat réel 
des affaires des alliés; l'autre, secret et exclusivement poli- 
tique : voir lord Aberdeen et lui dire que le roi Ferdinand refu- 
sait de renoncer à Naples. Après s'être acquitté do sa mis- 
sion, Graham comptait rejoindre lord Bentinck à Bastia. 

Afin d'être plus complètement renseigné sur tout et de 
mieux donner le change sur le but réel de son voyage, l'habile 
agent de Bentinck avait conçu le projet de se joindre à M. de 
Men, lorsque, porteur du traité qu'il croyait déjà signé, ce 
diplomate autrichien se rendrait au quartier général. Les choses 
étaient d’ailleurs tellement avancées que, prévenu de l'arrivée 
immédiate du comte de Mier, Neipperg, n'attendait plus que la 
réponse de Bentinck pour retourner à l'armée. «Quant à 
Murat, ajoutait Graham en terminant, voyant que j'étais 
décidé à ne rien signer, et que je ne pouvais rien faire, il res- 
tera à Naples jusqu'à l'arrivée de votre réponse. » 

Malgré toute l'habileté déployée par Graham, on commençait 
cependant à s'étonner de son attitude par trop réservée et par 
trop passive, qui contrastait d'autre part avec les inconce- 
vables prétentions qu'il formulait de temps à autre?. 

Neipperg lui-même avait cru devoir lui faire remarquer que 
ni lui ni lord Bentinck ne pouvaient avoir la prétention d'imposer 
à Murat des conditions autres que celles acceptées et détermi- 
nées par Metternich et par lord Aberdeen. Et, comme Graham 
essayai: néanmoins de recommencer son plaidoyer en faveur 
de Ferdinand, Neipperg n'hésita pas à lui déclarer qu'il serait 
absurde de vouloir apporter une entrave au rétablissement de 
la paix en Europe à cause d'un monarque incapable et inutile, 








4. Record Office. Foreign Office. Sicity, V- 91. Annexe II à la dépêche n°1 
James Grabam à lord William Bentinck: Naples, 7 janvier 1814. 

3. « Quant à l'agent anglais Graham, j'entends dire que, lorsqu'on en est 
venu à lui demander sa créditive, il s'est trouvé sans pouvoirs, mème pour 
un armistice. On croit que sa mission ici n'est que d'observation, ce qui 
rend plus extraordinaire l'accueil éclatant qu'il reçoit ainsi que les off 
ciers de la frégate... » 

(Archives des Affaires étrangères. Naples, V* 449, p+ 9, fe 24. Dépêche 6. 
Durand au duc de Yicence; Naples, 8 janvier 1814.) 
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et que «l'Autriche était prête à forcer Ferdinand à renoncer au 
trône de Naples, s'il ne décidait pas à le faire de bon gré ». 
Enfin, parlant toujours au nom de son gouvernement, il ajouta 
encore cette phrase qui coupait court à toute réplique : « Par- 
tout où nous pourrons trouver un soldat à opposer aux armées 
françaises, nous l'achèterons, nous l'enrôlerons à tout prix. Et 
pour ce qui est du roi de Naples, il convient de lui donner une 
meilleure frontière militaire ». C'était là une déclaration bien 
formelle, bien catégorique. On ne pouvait formuler plus nette- 
ment les intentions bien claires du gouvernement autrichien. 

Gallo, avec lequel Graham eut un entretien le mème jour, 
commençait lui aussi à se défier du flegme et des arguments 
dilatoires de Graham. Quelque maître qu'il fût de ses paroles, 
le diplomate napolitain ne put s'empêcher de témoigner 
quelque impatience en présence des regretsexprimés par Gra- 
ham, toutes les fois qu'on lui parlait de signer quoi que ce soit!, 
et de l'insistance croissante avec laquelle il réclamait la déli- 
vrance des passeports qu'il lui fallait pour se rendre au 
quartier général des souverains. Loin de se départir de son 
calme et de son sang-froid, Graham s'était montré d'autant 
plus réservé dans ses réponses, d'autant plus prudent dans 
son argumentation qu'il avait remarqué que Murat avait inten- 
tionnellement laissé ignorer à son ministre toute une partie de 
ses projets et de ses négociations. 

Le hasard allait se charger de lui prouver qu'il ne s'était 
pas trompé. À peine rentré chez lui, Graham y reçut la visite 
de Jones, l'homme de confiance que le roi de Naples avait 
chargé de porter les premières ouvertures qu'il avait faites à 
Bentinck à Ponza. Jones ne fit aucune difficulté pour affirmer à 
Graham que Gallo n'avait, en effet, rien ou du moins presque 
rien su des conférences de Ponza, qui n'avaient été connues que 
du seul duc de Campochiaro (ministre de la Police). Avec Jones. 
Graham avait adopté une tactique toute différente. Dépouillant 
la réserve et l'indifférence qu'il avait affichées avec Ncipperg 
et Gallo, il avait carrément ouvert le feu en se plaignant de 
l'impossibilité dans laquelle il se trouvait d'arriver 
les véritables intentions de Murat. La question était trop 








4. « Quant eux Anglais, rien n'a pu étre conclu avec eux puisque 
M. Graham n'avait pas de pouvoirs et que même il a mis dans ses parules 
des exigences et des prétentions qui ont fort déplu... » (Archives cles Affaires 
étrangères), Naples, V= 140, p“ 10, f* 26. Dépêche 7. Durand au duc de 
Vicence ; Naples, 9 janvier 1814. 
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grave et trop brûlante pour que Jones pût se permettre de 
satisfaire la curiosité de Graham. Il se retira, mais pour reve- 
nir une demi-heure plus tard avec le duc de Campochiaro 
chargé par le roide donner à l'envoyé de Bentinck toutes les 
explications qu'il pouvait désirer. 

Campochiaro lui exposa en détail tout ce qui s'était passé à 
Naples, tout ce que le roi avait fait depuis son retour. Il lni 
parla de la présence et de la mission de Fouché, des offres 
tentantes à l'aide desquelles le duc d'Otrante avait essayé de 
lier le roi à la fortune de la France : le commandement en chef 
de l’armée française d'Italie portée à 400.000 hommes, le Po 
comme limite de ses Etats, et l'attribution à son royaume des 
autres conquêtes qu'il ferait en Italie. Murat avait rejeté ces 
offres. Lors de l'attaque de Lucques, sa belle-sœur Elisa l'avait 
appelé à son secours et le roi avait défendu à ses généraux 
de faire en sa faveur le moindre mouvement. Pendant ce 
temps, il s'était encore plus complètement éloigné de Napo- 
léon. Ses troupes étaient entrées à Florence, Bologne et An- 
cône, en dépit des réclamations de la France. Enfin il venait 
de signer un traité d'alliance avec l'Autriche. Pour agir, il ne 
lui manquait plus que d'avoir conclu un armistice avec lord 
William Bontinck. Murat nc cherchait d’ailleurs nullement à 
dissimuler son ambition, à cacher ses vues et ses désirs. 

Il est avide de gloire et Campochiaro est autorisé à le dé- 
clarer au nom du roi : Ce qu'il veut, c'est devenir le chef de 
l'Italie unifiée, c'est faire de l'Italie, une et indépendante, un 
grand Etat capable de contrecarrer les projets ambitieux de la 
France. Il songe tellement peu à devenir le rival de l'Angleterre 
qu'il est tout disposé à céder sa flotte à la Grande-Bretagne. 
Qu'on lui garantisse le trône de Naples ct il marchera sans 
hésiter pour conquérir et affranchir l'Italie. Pour cela il lui 
faut l'alliance de l'Angleterre. Lui sur terre, l'Angleterre sur 
mer, et l'unité de l'Halie est faite!. 

Malgré la gravité de ces déclarations, Graham n'en réédita 
pas moins ses réserves habituelles au sujet des droits de Fer- 
dinand. Campochiaro se contenta de lui répondre que c'était 
la reine qui menait toute la politique et à ajouter que « Murat 
était, du reste, décidé à défendre son trône envers et contre 
tous, que jamais il ne renoncerait à sa couronne et qu'il lui 
sacrifierait tout, jusqu'à sa vie ». 


1. Record Office. Foreign Office. Sieily, Ve 91. Annezs III à la dépèche 1. 
James Graham à lord William Bentinck; Naples, T junvier 1814. 
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Sous l'impression de ces dernières déclarations, Graham, 
bien que connaissant les sentiments de Bentinck, n'avait pas 
cru pouvoir cacher à son chef sa manière de voir. Pour lui, 
si l'on voulait gagner Murat à la cause des alliés, il fallait 
consentir à lui reconnaître la couronne de Naples, Il allait 
même jusqu'à conseiller cette reconnaissance, parce qu'il pen- 
sait que, grâce à l'appui de l'Angleterre, Murat aurait de 
grandes chances d'arriver à la réalisation de ses vues, à la 
création de l'unité italienne. 

Les espérances trompeuses que l'on avait eu le soin d'entre- 
nir dans l'esprit du maréchal Pérignon, pas plus que les affir- 
mations emphatiques de Gallo, n'avaient donné le change à 
Durand. Malgré les dénégations de Gallo, le ministre de 
France ne pouvait s'empêcher de croire à la conclusion de 
l'alliance avec l'Autriche. Et, en effet, tout était en réalité 
terminé et définitivement réglé le 7 janvier!. 

Le baron Albert Lumbroso, dont les recherches ont jeté tant 
de lumière sur les détails si peu connus de ces tristes événe- 
ments, s'est chargé de nous en fournir la preuve en publiant la 
lettre que Murat écrivait le 7 janvier à l'empereur d'Autriche! 
lettre qui fait d'ailleurs partie des documents du Haus, Hof 
und Staats-Archiv de Vienne?. 


« MONSIEUR MON FRÈRE, 


« M. le comte de Neipperg m'a remis la lettre que Votre 
Majesté Impériale et Royale a bien voulu m'adresser de Franc- 
fort sous la date du 10 décembre dernier. 

« La mission dont cet officier général a été chargé est une 
nouvelle preuve de l'intérêt et de l'amitié que Votre Majesté 
m'a toujours témoignés. Je La prie de vouloir bien en agréer 
mes sincères remerciements et d'être persuadée de mon vif 
désir de trouver des occasions pour Lui donner les preuves les 
plus convaincantes de ma sincère amitié et de ma reconnais- 


4. Le roi de Naples à l'empereur d'Autriche; Naples, T janvier 1814 
{aus Hof und Slaats-Arekiv), et baron Albert Lumbroso. Correspondance de 
Joachim Murat. Revue de Puris, 15 octobre 1898. CT. Diario Napolelano di Xi- 
cola (Archivio Storico della Sucieta Napoletanu di Storia Putria) : 

«1 janvier. L'alliance de Murat avec les coalisés est certaine et presque 
officielle, Le parti bourbonien prétend que le roi Joachin s'est engagé à 
quitter Naples à la paix en échange d'une compensation qui lui est promise. 
La Sicile resterait aux Anglais et les Bourbons rentreraient à Naples, On 
parle aussi du retour du Pape à Rome lors de la paix. » 

2. Voir Annexe XLIV. 
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sance. J'envoie au quartier général de Votre Majesté le lieu- 
tenant général prince de Strongoli-Pignatelli, l'un de mes 
aides de camp, pour Lui remettre cette lettre et pour Lui réité- 
rer de vive voix mes sentiments. Je partage entièrement et 
bien sincèrement le vœu que Votre Majesté et ses alliés ont 
manifesté pour le rétablissement de la paix, fondée sur un 
juste équilibre et sur l'indépendance des puissances. Votre 
Majesté peut compter sur mon empressement à concourir à ce 
but salutaire avec tous les moyens qui sont en mon pouvoir. 

«Il me sera toujours bien agréable de resserrer les liens qui 
nous unissent, ne doutant pas, d'après la connaissance que j'ai 
du caractère personnel de Votre Majesté, que les nouvelles 
liaisons qui vont se former entre nous et nos couronnes ne 
tournent au plus grand avantage de nos intérêts communs et 
au bien-être de nos peuples. 

« Veuillez agréer, Monsieur mon frère, les assurances de la 
considération distinguée avec laquelle je suis, de Votre Majesté, 
Impériale et Royale, le bon frère. 

« J. NaPOLÉON. » 


Pendant qu'il s'adressait en ces termes bien clairs et bien 
catégoriques à son nouvel allié, Murat avait expédié le même 
jour et par courrier extraordinaire à sa belle-sœur Elisa une 
lettre dans laquelle il se gardait bien de lui révéler l'épouvan- 
table et grave résolution qu'il venait cependant de prendre. 
Lui annonçant que la Toscane ne tarderait pas à être débar- 
rassée des brigands qui la désolaient, il se bornait à l'informer 
qu'il avait auprès de lui un envoyé de l'Autriche et un parle- 
mentaire anglais; qu'aucun traité n'était encore signé ; mais 
que, partagé entre ses sentiments comme Français et l'intérêt 
de sa couronne, il éprouvait une cruelle incertitude qui ne pou- 
vait être fixée que par une réponse de l'empereur. 

Espérant être encore à temps « d'éviter au roi une 
grande faute ou tout au moins d'en atténuer la gravité en le 
déterminant à prendre des mesures propres à conserver à l'em- 
pereur Rome et la Toscane », Elisa avait aussitôt expédié au 
roi de Naples son secrétaire des commandements, porteur d'une 
lettre « qui contenait des représentations  amirales et persua- 
sives » et auquel elle avait donné la mission de la fixer dans 
tous les cas sur ce qui se faisait à Naples !. 





4. Archives de la Gue 
pereur ; Florence, 12 janv 






Elisa, grande-duchesse de Toscane, à l'em- 
1848. 
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En répétant ce qui lui avait été dit par le duc de Gallo 
et surtout par un personnage plus digne de foi, par le maré- 
chal Pérignon, qui lui affirmaient encore tous deux, le 9 au 
matin, sans toutefois parvenir à le convaincre, que rien n'était 
encore terminé, Durand constatait que, si «la contenance du 
roi était aussi douloureuse que sa position », s'il était évident 
que cette alliance lui répugnait et que peut-être ce prince 
attendait, et espérait encore une réponse de l'empereur, il 
n'avait pu s'empêcher de remarqueravee surprise que la reine 
était plus tranquille. Ce qui déterminait surtout Durand à croire 
à la conclusion du traité, c'était le fait que M. de Menz avait 
quitté Naples Le 8 janvier avec M. de Coucy. Pour Durand, il 
était évident qu'ils avaient dû prendre la route d'Allemagne, 
qu'ils étaient porteurs du traité et qu'ils allaient en chercher la 
ratification dont l'échange devait être fait par le prince Cariati 
au quartier général de l'empereur d'Autriche. D'autre part, on 
déployait une activité inusitée au ministère des Affaires étran- 
gères à Naples, et la frégate da Furieuse, qui allait appareiller 
le 10, devait emmener à Palerme le colonel Berthemy, un des 
aides de camp de Murat. Joachim n'avait donc pas renoncé à 
l'espoir de s'entendre avec Bentinck. 

En méme temps, il était question de projets de mariage 
de la princesse Lœtilia avec un prince de La maison d'Autriche 
et du prince Achille avec la fille du prince héréditaire des deux 
Siciles : « Co sont, disait Durand, de hautes espérances, 
mais qui peuvent se changer en fumée. Des deux eôlés on 
promet plus qu'on ne peut tenir. » 

Avant de clore sa dépêche, le ministre de France ajoutait 
encore quelques renseignements, quelques appréciations qui 
méritent d'être enregistrés. Murat continuait à se griser avec 
ses idées d’agrandissement en Italie. La reine, au contraire, 
ne portait pas ses vues si loin. « Mais, disait Durand, elle est 
peut-être plus décidée sur l'association complète avec l'Au- 
triche. Elle la regarde comme son propre ouvrage. » Durand 
croyait savoir de plus qu'il y avait eu des discussions assez 
vives entre Gallo et Neipperg, que le roi avait dû intervenir 
dans les pourparlers, et il lui semblait impossible d'admettre 
que Neipperg n'eut « pas promptément aperçu tout ce qu'il ÿ 
avait d'incohérent et W'illimité dans les vues ultérieures due 





1. Archives des Affaires étrangères. Naples, N° 110. 
Dépêches 6 et 7, Durand au due de Vicence; Nupl 


pre 9 et 10, fer 24 et 26. 
et Y janvier 1813, 
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roi ». Enfin sachant que Murat avait expédié le 7 au due de 
Carignano, son ministre à Paris, un courrier porleur d'une lettre 
pour l'empereur, Durand en concluait qu'il avait chargé Cari- 
gnano de remettre au gouvernement français la notification de 
l'alliance et lui avait envoyé l'ordre de demander ses passe- 
ports. 

Graham, de son côté, n'en était pas moins arrivé à ses fins 
et il avait même réussi à s'adjoindre à Menz et à voyager 
dans sa compagnie. Le 8 au matin, dès qu'il eut obtenu le 
sauf-conduit désiré! il avait fait remettre à Gallo une note 
informant qu'il ne pouvait rien signer, que sa mission était 
officiellement terminée, et qu'il allait partir pour Genève, 
ostensiblement pour y défendre les idées et les désirs du gou- 
vernement napoltain, mais, en réalité, afin d'y travailler à la 
rupture de l'alliance que le trop naïf roi de Naples était si heu- 
reux ef, si fier d'avoir conclue. Bentinek avait tout lieu d'être 
satisfait du zèle et de l'intelligence de son agent. Il avait réussi 
à savoir tout ce qui pouvait l'intéresser, à gagner du temps et 
à empêcher l'Angleterre de se lier les mains par un engage- 
ment qu'il persislait à trouver inutile et dangereux. 

Avec l'entètement qui le caractérisait, lord William Ben- 
tinck n'ubait pu, en dépit des événements de Naples, se dé- 
cider à abandonner son projet de descente en Corse. Prudent 
autant qu'obstiné, il avait cru le moment venu d'entretenir lord 
Bathurst de celte idée, de lni faire part des mesures prépara- 
toires qu'il avait prises à cet effet en concentrant à Milazzo 
et à Palerme les éléments d'une première expédition forte 
de 11.000 hommes (dont 6.000 Anglais), 400 chevaux et 
48 canons, dont l'apparition et le débarquement sur les côtes 








1. Record Office. Foreign Office. Sicily, V° 91. Graham à lord William Ben- 
tinck ; Naples, 8 janvier 1814. CT. Diario Napolelano di Nicola (Arckivio della 
Societa Napoletanu di Storia. Patria). 

«9 janvier. L'envoyé anglais est parti par Lerre, le mauvais teur 
pas permis à la frégate d'appareiller. » 

« 11 janvier. On dit que l'envoyé anglais s'est rendu à Rowe pour faire à 
Miollis les mêmes ares qu'à Murat el le décider à évacuer Rome. » 

« 42 janvier. Lors de la venue de l'envoyé anglais, le roi avait demandé 
qu'on hissät à bord de sa frégate le pavillon napolitain. L'envoyé s'y serait 
refusé en disant quil lui était impossible de bisser un pavillon qu'il ne 
pouvait pas reconnaitre. » 

Le lendemain 13, Nicola modifiait l'information relative au voyage de Gra- 
hu : « L'envoye anglais, écrivail-il n'est pus allé à Rome, mais par terre à 
Manfredonia. » 
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de Corse devaient, d'après lui, provoquer le soulèvement de 
l'ile et amener sa conquête !. 

Le 8 janvier, en présence de l'impossibilité absolue de rien 
obtenir de Graham, avant de prendre le parti d'envoyer à Ben- 
tinck le capitaine baron d'Aspre, Neipperg avait adressé au 
lord capitaine général une longue dépèche des plus pressantes, 
dans laquelle il lui exposait, inutilement d'ailleurs, en même 
temps que la situation générale des affaires et les vues des 
cours de Vienne et de Londres, des raisonnements militaires 
qu'il est curieux et intéressant de consigner? : 


« En conséquence des ordres et des instructions de Sa Ma- 
jesté l'empereur, mon maitre, et en conformité des arrange- 
ments que Sa dite Majesté a pris avec les hautes puissances, 
ses alliés, et notamment avcc le gouvernement britannique, 
je suis venu ici, non pour solliciter l'alliance du roi de Naples, 
mais pour éclairer l'attitude qu'il entend prendre dans les circon- 
stances présentes vis-à-vis des puissances. J'ai suivi mes ordres 
très précis do frer en deux ou trois fois vingt-quatre heures 
son parti définitif. 

« Il n'y a que l'Autriche seule qui, jusqu'à ce moment, n'ait 
point déclaré l'état de guerre avec Naples par le renvoi des 
missions, à l'exemple du reste des alliés. Elle se trouvait, à 
cet égard, dans une position qu'elle ne pouvait plus continuer 
à maintenir. 

« L'Autriche devait viser à voir clair. Elle devait savoir au 
plus tôt si le roi est aussi un ennemi de la cause de l'Europe. 
Son intérét militaire exigeait enfin impérieusement, surtout 
pour les opérations de l'armée d'Italie, qu'elle sache précisé 
ment si elle doit compter sur les Napolitains dans les rangs 
de ses propres armées, ou paralyser une partie de ses forces 
pour les établir comme corps d'observation vis-à-vis de l'armée 
napolitaine ennemie. 





4. Record Office. War Office. Sieily, Ve 182. Lord William Bentinck à lord 
Bathurst; Palerme, 8 janvier 1814. Par une seconde dépêche en date de 
Palerme, 44 janvier, Bentinek informait lord Bathurst que l'entrée de Murat 
dans la coalition l'avait décidé à renoncer à son projet de descente en Corse. 

2. Record Office. Foreign Office. Sicily, V-91. Annee à la dépêche 1. Le feld- 
maréchal-lieutenant comte Neipperg à Mylord Bentinck, commandant général 
des forces de Sa Majesté britannique dans le royaume de Si 'aples, 
8 janvier 1844 (original en français). Cf. Haus, Hof und Slaats-Archiv. Note D 
jointe à la dépêche n° { du feld-maréchat-lieutenant comte Neipperg au prince 
de Metternich; Naples, 8 janvier 1814, et mission du lieutenant-culonel Cati- 
nelli. 
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« Mes instructions claires et précises, jointes à toutes mes 
réflexions sur la position militaire des armées en Italie et en 
Suisse, m'ont, après une mûre délibération, la sonde à la main, 
engagé à traiter et à signer le traité d'alliance ci-joint. Je 
le confie à votre loyauté et droiture bien connues, Mylord, et 
vous voudrez bien ne pas en faire usage ni vis-à-vis de votre 
gouvernement ni vis-d-vis de qui que ce soit, avant que cette 
transaction ne soit connue et communiquée par la voie offi- 
cielle. 

« Il est des époques où il faut se placer en face des vérités, 
quelque pénibles qu'elles puissent paraître el aux gouverne- 
ments et aux individus : car toute illusion ne peut que nuire 
au bien général. 

« Permettez-moi de vous exposer les raisonnements mili- 
taires suivants : 

« 1‘ Les forces actuelles de l’armée autrichienne en Italie, 
dispersées en Tyrol, sur l'Adige, même en les admettant (ce 
qui n'est pas en ce moment) à 70.000 hommes, ne sont pas 
suffisantes pour battre le vice-roi avec efficacité, observer 
l'armée napolitaine qui se trouve entre Ancône, Rimini et 
Bologne, forte de 25 à 30.000 hommes, et bloquer Osoppo, 
Palmanova, Venise avec toutes ses dépendances et le fort de 
la Chinsa, en Tyrol ; 

« 2 Les blocus absorbent en ce moment 18.000 hommes. IL 
en faut 20.000 pour observer les Napolitains sur le Bas-P6, si 
nous ne pouvons compter sur leur coopération ou s'ils se rangent 
dans la ligne ennemie ; 

« 3° Il en reste donc, pour la guerre active en Iialie, 32.000 à 
opposer aux 40.000 qui forment à peu près la force du vice-roi ; 

«4 J'admets que nous le battions. Que nousrestera-t-il après 
des combats et des pertes pour bloquer Peschiera, Mantoue, 
Legnago et le château de Brescia (sans compter les places du 
moment que l'ennemi nous a opposées partout et qu'il sait 
créer avec facilité), et pour établir une armée suffisante pour 
couvrir ces blocus ou sièges? Avec quelles forces pénétrerons- 
nous dans les Apennins, en Piémont et jusqu'au pied des Alpes? 
Ne trouverons-nous pas sur cette ligne de nouvelles places de 
premier ordre, comme Alexandrie et Gênes, qui arrêteront 
notre marche ? 

« L'ennemi qui, tout en reculant, se rapproche de ses res- 
sources et de ses réserves, saisira sûrement ce moment où de 
grands détachements affaibliront et diviseront ces forces pour 
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nous porter quelque coup décisif. L'armée autrichienne, en 
Italie, obligée de reculer et ne pouvant plus tenir dans la ligne 
des grandes opérations militaires des armées qui se trouvent 
depuis le sommet des Alpes jusqu'aux frontières de la Hol- 
lande, ouvrira par sa retraite l'entrée de la Suisse à l'ennemi. 
Cette opération peut devenir d'un danger éminent pour les 
grandes armées combinées qui, entre Genève et Bäle, opèrent 
maintenant avec succès sur la rive gauche du Rhin contre les 
frontières les plus exposées de la France. Si, par Le Simplon et 
le Saint-Gothard, elles sont prises à revers et de flanc, leurs 
opérations seront nécessairement ébranlées. Toutes les appa- 
rences annoncent que c’est en Italie que Bonaparte dirigera 
es plans. C'est la partio qui offre encore le plus de chances à 
son esprit entreprenant, et où il peut employer avec le plus de 
succès une armée qui n'est presque plus composée que d'infan- 
terie et qui manque de cavalerie et d'artillerie. C'est de ce 
<côté-là qu'il menacera encore une fois les frontières de l'Au- 
triche, ce qui seul peut produire un mouvement moral sur les 
grandes vues des Alliés ; 

«5° J'admets en principe que les furces anglaises en Sicile, 
de 15 à 20.000 hommes disponibles et prêtes pour un débar- 
quement sur la côte du royaume de Naples, débarrasseront 
l'aile gauche de l’armée autrichienne d'une partie de l'armée 
napolitaine qu'elle a maintenant sur les bras, qu'elles empé- 
cheront, par cette diversion, sa jonction avec l'armée ennemie 
en Italie. J'admets encore plus que les opérations de l'armée 
anglaise dans le royaume de Naples seront couronnées de suc- 
<ès et que toute l'armée napolitaine, placée actuellement entre 
J'Arno et le Po, soit obligée d'accourir à la défense de ses 
foyers et devienne par là inutile à la cause française. Tout ce 
résultat calqué sur les chances les plus favorables, en nous 
rendant même disponible notre corps d'observation actuellement 
sur le Po, ne nous donnera pas encore des forces suffisantes 
pour arriver au pied des Alpes et reconquérir toutes les places. 
Ce ne sera qu'un avantage négatif, mais non positif, pour les 
opérations de l'armée autrichienne en Italie, et une campagne 
dans l'extrême sud de l'Italie ne sera d'aucun avantage à la 
grande cause de l'Europe, puisqu'elle est placée hors de la 
ligue des intérèts généraux, presque dans une autre partie du 
monde ; 

«6° J'en viens à ladernière analyse mathématique militair 
c'est qu'il est incontestable que les 40.000 Napolitains et les 
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45.000 Anglais (donc 55.000 hommes), qui combattront avec 
des succès balancés et de nulle utilité pour la grande ligue et 
cause de l'Europe dans la botte de l'Italie, seraient unis aux 
intérêts généraux militaires et politiques, dès que les traités 
d'alliance avec Naples auront leur pleine efficacité. 

« C'est alors que les événements militaires en lialie, paralysés 
dans le cas contraire, deviendront rapides, ainsi que leurs 
résultats. C'est alors que nous pourrons, avec plein succès et 
me sériense garantie militaire, atteindre les Apennins et les 
Alpes, bloquer et assiéger tous les points foris de l'ennemi, 
porter la guerre en France, assurer les mouvements en Suisse 
et forcer l'ennemi à passer par les conditions qu'on lui dictera. 
Il est inutile de représenter plus au long l'utilité qui résulte de 
la coopération de 50 ou 60.000 hommes de plus et le danger 
qui en résultera, ne pouvant compter sur eux ; 

« 7° L'armée anglaise de Sicile, devenant tout à fait dispo- 
nible et n'ayant plus besoin d'observer les Napolitains en 
Calabre ou de les combattre, pourra s'emparer de la Corse, un 
des plus grands arsenaux militaires, des plus avantageux par 
sa position, tant pour nous nettoyer la côte de Toscane jusqu'au 
golfe de la Spezia de tout ce qui peut encore s'y trouver d'en- 
nemis, que pour attaquer Gênes, le point le plus important pour 
la sûreté de l'Italie. Tant que les Français en seront maitres, 
ainsi que de Gavi et d'Alexandrie, ils menaceront l'Italie. 

« De la Corse, on pourra mème par des débarquements porter 
la guerre dans le midi de la France. Sa possession unit aussi 
plus étroitement les opérations de l'Italie avec celles de la 
Catalogne. 

«Enfin, si on a des doutes sur une coopération sincère de la 
part du roi de Naples et de son armée, cette armée, placée 
par sa position au milieu des deux grandes colonnes de l'armée 
autrichienne, agissant entre les Alpes et le PO, et de l'armée 
anglaise, agissant dans les Apennins, pourra-t-elle se refuser 
à faire efficacement son devoir et à remplir ses engagements? 

« Après toutes les raisons que je viens d’avoir l'honneur 
d'exposer à Votre Excellence, et qui sont fondées sur une 
expérience militaire acquise par vingt-quatre années de service 
et cinq campagnes que j'ai faîtes en Italie, j'ai le sentiment par- 
fait que l'alliance avec Naples est non seulement utile, mais 
indispensable pour le succès de nos armes en lialie. 

«Ayant déployé devant vos yeux, Mylord, les avantages de 
la coopération des forces napolitaines et le danger d'un parti 
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contraire, je dois ajouter aux considérations militaires ci-des- 
sus énoncées (et je vous en donne ma parole) que mon expé- 
dition a eu lieu sous les yeux de mylord Aberdeen, et qu'on 
lui a donné communication des pièces officielles dont je suis 
muni, Vous ne pouvez donc douter, Mylord, d'agir entièrement 
dans les vues de votre gouvernement en signant l'armistice 
avec le roi Joachim, acte indispensable pour mettre en acti- 
vité le corps de troupes napolitaines, stipulé dans le traité, et 
je vous engage, Mylord, pour l'intérêt commun, à ne pas 
tarder de conclure une convention d'armistice avec le gou- 
vernement napolitain qui, en firant sur-le-champ une cessa- 
tion parfaite d'hostilités entre la Sicile et Naples, rendra 
efficace l'article du traité que je viens de signer et qui touche 
la coopération soudaine et active de l'armée napolitaine, 
jointe à la nôtre en Italie. 

« Un plus long retard de cet armistice pourrait entrainer des 
suites incalculables pour le bien de la cause commune. 

« Je me vois obligé d'y ajouteret de déclarer officiellement 
au nom de mon auguste souverain et de tous les hauts alliés, 
que vous et moi, nous serons responsables envers eux, si nous 
retardons la coopération de 30 à 60.000 hommes qui peu- 
vent décider le sort de l'Italie et influer par là efficacement 
sur celui de l'Europe, Vous, Mylord, en retardant plus long- 
temps les arrangements pour un armistice que j'ai eu l'honneur 
de vous proposer, et Moi, de n'être pas parvenu par mes rai- 
sonnements de vous convaincre de ma sincérité. » 


Le 12 janvier, Bentinck était en possession de ce mémoire 
dans lequel, comme on vient de le voir, Neipperg avait eu l'habi- 
leté et le soïf de lui faire toutes les concessions de nature à 
flatter son amour-propre, puisqu'il approuvait en principe le 
projet de débarquement des Anglais en Corse et lui garantis- 
sait son entière liberté d'action et le commandement indépendant 
de son corps d'armée. Malgré ces avances, malgré l'arrivée à 
Palerme du colonel Berthemy et du capitaine d'Aspre, amenés 
par la Furieuse, ce fut le 21 janvier seulement que lord Ben- 
tinck se décida à donner signe de vie à Neipperg. 

Tandis que, poussé par Caroline, Murat se jetait dans les 
bras de la coalition, à la première nouvelle de la défection 
de Murat, nouvelle qu'elle avait reçue le 9 au matin, Elisa, au 
contraire, avait écrit à l'empereur pour lui affirmer qu'elle n'en 
sentait que plus vivement ses devoirs envers lui, qu'elle ne 
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négligerait rien pour les remplir quels que fussent les inconvé- 
nients, et qu'elle ferait tout pour conserver la Toscane à là 
France. «Je ne pourrai probablement pas, disait-elle!, attendre 
les ordres de Votre Majesté pour prendre les mesures que les 
circonstances me prescriront. 

« Mais je supplie Votre Majesté d'être assurée que je ne 
m'écarterai jamais des sentiments de fidélité que je lui 
dois, » 

Affectant toujours d'avoir conservé son entière liberté d'ac- 
tion, ou n'osant peut-être pas avouer à sa belle-sœur la résolu- 
tion qu'il n'avait pas craint de prendre, ignorant aussi que la 
grande-duchesse était déjà au courant des derniers événements 
de Naples, Murat avait adressé à Elisa une nouvelle lettre? dans 
laquelle tout en précisant quelque peu les dispositions qu'il lui 
avait par trop énigmatiquement annoncées quarante-huit heures 
plus tôt, ilne faisait valoir que des arguments plus spécieux les 
uns que les autres, et se gardait bien de lui dire la vérité. S'il fal- 
lait en croire Murat, on venait de lui annoncer de Reggio 
qu'une expédition de 6.000 Anglais, commandés par lord Ben- 
tinck, était prête à sortir des ports de la Sicile pour agir contre 
la Toscane. Cette nouvelle l'avait décidé à expédier au général 
Pignatelli-Cerchiara l'ordre de faire partir immédiatement de 
Rome pour Livourne le 4 régiment d'infanterie légère. Il invi- 
tait Elisa à donner les ordres nécessaires pour que ces troupes 
fussent reçues convenablement. Puis, affectant d'oublier que 
ses généraux avaient refusé leur concours et leur appui à la 
grande-duchesse lors du débarquement de Cetinelli, il pous- 
$ait la perfidie jusqu'à lui annoncer le départ prochain de 
Rome pour Florence de sa garde, chargée «d'arrêter les mou- 
vements des insurgés dirigés contre Arezzo et Florence ». 
Enfin, comme si cela ne lui suffisait pas encore, le lendemain 








4. Archives des Affaires étrangères. Toscane, Ve 461, pr 4, f° 10, Elise, 
grande-duchesse, de Toscane à l'empereur; Florence, 9 janvier 1811. 
Éssayant d'excuser sa sœur, Elisa prétendait que « Joachim, lâché de ne pas 
commander en chef en Italie, n'avait pas eu assez de caractère pour résister 
à l'influence des étrangers et que la reine en élait dérolée ». 

2. Archives de la Guerre. Le roi de Naples à la princesse Elisa. grande- 
duchesse de Toscane: Naples, T junvier 1814. CF. Regio Archivio di State, 
Bologne, Tit. 17, Rub. 9. Militare, On ponssait la condescendance et la bonne foi 
si loin que le 9 janvier, à 4 heures du soir, le commissaire des guerres 
Chevalier mandat au préfet du Reno :« Le vice-roi a décidé que le got- 
vernement itelien devra faire le service des fourrages tant pour les troupes 
Jrançaises que napolitaines sur les points où ils viendront à manquer, à 
<harge de stration française. » 
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même du jour de la signature du traité avec l'Autriche, il osait 
écrire à sa belle-sœur : « On négocie toujours sans rien con- 
clure, et je crois que les difficultés et les lenteurs que je puis 
rencontrer ne sont que pour donner le temps à toutes ces 
expéditions de s'emparer des ports les plus importants, tels 
que Gênes, la Spezia et Livourne. » 

Ha même demps: qu'il avait envoyé an général Pignatelli. 
Cerchiara l'ordre de faire occuper Livourne, Murat commen- 
çait à démasquer ses projets sur Rome. Il lui avait prescrit 
d'annoncer an général Miolis que, le dépôt du 7° régiment 
de ligne napolitain devant arriver incessament à Rome avec 
ses magasins, le roi désirait que ce dépôt fût établi et 
caserné au château Saint-Ange. Murat invitait en conséquence 
Miollis à donner des ordres afin que ce dépôt pût entrer au 
château Saint-Ange dès son arrivée. Miollis était d'autant moins 
disposé à consentir à une concession aussi dangereuse, et dont il 
Jui était trop facile d'apercevoir ot les motifs et les conséquences, 
qu'il avait suivi d'un œil attentif les agissements des Napoli- 
tains depuis leur entrée à Rome et que plus que personne il se 
défiait de l'attitude de Murat. Il se borna par suite à répondre 
sèchement à Pignatelli que «le château Saint-Ange était 
entièrement occupé par la garnison et les approvision- 
nements{ ». 

Miollis avait d'autant plus de motifs de se défier de Murat et 
des Napolitains que, dans la dernière lettre qu'il lui avait 
écrite de Naples en date du 6 janvier, Durand lui avait ex- 
posé les raisons qui lui faisaient eroire à la conclusion pro- 
chaine d'un traité entre Naples et l'Autriche et à la signature 
d'un armistice avec l'Angleterre. L'attitude et les discours des 
Napolitains à Rome avaient encore accru sa défiance. Les 
officiers de Murat répétaient partout que leur roi allait occuper 
les départements romains, et supprimer ou tout au moins 
modifier les impôts et la loi sur la conscription. Enfin de 
nombreux émissaires napolitains sillonnaient le pays. Miollis 
avait, en conséquence, pressé l'armement et l'approvisionnement 
du château Suint-Ange el de Civita-Vecchis, dont le général 





1. Archives de La Guerre, Correspondance du lieutenant général Pignatell- 
Cerchiara,commandant la 1"divisionactive et ommandant supérieurdes troupes 
napolitaines à Rome avec le général Miollis du 9 au 15 janvier 1814. Archives 
des Affaires étrangères. Naples, Ve 140, pr 14 et 19, f* 34 et 33, Général 
Pignatelli-Corchiara commandant la 3* division napolitaine uu général Miollis ; 
Rome, 9 janvier et général Miollis au lieutenant général Pignatelli-Cer- 
chiara; Rome, 40 janvier 1814. 
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La Salcette! prenait le commandement le jour même. En divi- 
sant les troupes disponibles entre ces deux places, Miollis était 
arrivé à mettre 1.000 hommes au château Saint-Ange, et envi- 
ron 1.400 à Civita-Vocchia. Mais, en réalité, ces garnisons 
n'étaient presque entièrement composées que de conscrits nou- 
vellement incorporés qu'on w’allait guère avoir le temps et la 
possibilité de former, d'instruire et de discipliner?. 


40 JANVIER 1814. — Tension des rapports entre les généraux 
Miollis et Pignatelli-Cerchiara. — Lettre de Murat à Miollis. — 
Lettre de Fouché à l'empereur. — Silence et obstination de lord 
William Bentinck. — Convention de démarcation passée entre les 
généraux Nugent et Livron. — En présence des ordres formels 
de Murat et du cours nouveau imprimé à la politique napoli- 
taine, le général Pignatelli-Cerchiara ne pouvait s'incliner 
devant la fière et lovale réponse de Miollis. « N'osant pas 
deviner, lui écrit-il, les motifs pour lesquels il refusait de 
recevoir quelques soldats du 7° de ligne napolitain dans le 
château Saint-Ange», il se bornait uniquement à lui faire 
observer que, le roi se trouvant dans l'impossibilité de 
s'ayancer dans la Haute Italie sans assurer ses communications 
avec son propre royaume, il était «à craindre qu'un refus aussi 
positif ne füt interprété par son Souverain comme un signe de 
doute et d'intentions sinistres à son égard de k part du gou- 
vernement français? ». 

Miollis, de son côté, devait d'autant moins regretter sa 
réponse el sa résolution que le préfet du Trasimène allait lui 
signaler le jour mème le passage à Spoletto d'un courrier 
mapolitain qui avait eu soin d'annoncer partout où il passait 
qu'il était porteur du traité conclu entre le roi de Naples et 
l'empereur d'Autriche‘. Enfin, s'il avait pu craindre un instant 











4. Voir Annexe XLF. 

2. Archives de la Guerre, Général Miollis au ministre de la Guerre; 
Rome, 9 janvier 181. Cf. Diurio Napolelano di Nicola [4rchivio della So- 
ciela Napoletano di Sloria Patria) et Moniteur des Deux-Siciles du 10 jan- 
vier, à propos de l'insertion d'une lettre de Civita-Vecchia du 3 janvier 
< Tous les regards des Romains sont en ce moment tournés sur le roi de 
Naples qui, après être arrivé au faite de la gloire militaire, a conçu le projet 
de se mettre à la tête d'une nombreuse armée pour garantir la tranquillité 
de l'Italie ct concourir avec les coalisés au rétablissement de la paix. » 

3. Archives de la Guerre. Correspondance échangée entre les généraux 
Miollis et Pignatelli-Cerchiara du 9 au 15 janvier. Archives des Affaires 
étrangères. Naples, Ve 140, p"' 46, f° 35. Général Pignatelli-Cerchicra au 
général Miollis ; Naples, 10 janvier 1814. 

$. Archives de la Guerre. Le général Miollis au ministre de le Guerre; 
Rome, 43 janvier, 3 heures de l'après-midi. 
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d'avoir fait preuve de trop de sécheresse et de fermeté dans le 
ton même de sa réponse, la lettre que Murat! lui écrivit ce 
jour-là ne dut plus lui laisser l'ombre d'un doute sur les projets 
des Napolitains, bien qu’une fois de plus le roi de Naples eût 
essayé de ruser, de dissimuler la vérité, dans l'espoir d'abuser 
de sa situation personnelle et la.bonne foi du général. 

Essayant de donner le change à Miollis en lui communiquant 
comme il venait de le faire pour Elisa, la fausse nouvelle d'une 
expédition anglaise signalée par le général Manhès et dirigée 
contre la Toscane sans défense, il cherchait à expliquer de 
cette façon l'ordre donné au général Pignatelli-Cerchiara de 
porter sur Livourne le 4° d'infanterie légère, dont le mouve- 
ment ne devait. toutefois commencer que lorsque les Napoli- 
tains auraient occupé conjointement avec les troupes de 
Miollis, le château Saint-Ange. Comme Pignatelli l'avait écrit 
à Miollis, Murat déclarait, lui aussi, que, dans l'état actuel de 
l'Italie, il lui était impossible de pousser ses troupes en avant 
sans avoir établi entre elles et son royaume des communica- 
tions sûres. Connaissant le caractère ferme et droit de Miollis, 
il avait fait valoir des raisons plus spécieuses les unes que les 
autres, et parlé au général des soupçons injustes dont il était 
L'objet et des dangers que la populace de Rome pouvait faire 
courir aux Français 

Après avoir exposé les considérations militaires, le roi de 
Naples avait cependant reconnu l'impossibilité de passer 
entièrement sous silence la présence de Neipperg à Naples. 
C'est négligemment et sans paraitre attacher aucune impor- 
tance qu'il lui fait part de ce fait si grave en lui-mème. Neip- 
perg est depuis onze jours auprès de lui. « Mais, ajoute-t-il, je 
n'ai voulu encore rien conclure définitivement avec lui, parce 
que j'attends des réponses de l'empereur. » 

Puis, passant à un autre ordre d'idées et abordant un sujet qui 
lui tient tout particulièrement à cœur parce qu'il a trait à la réa- 





4. Archives des Affaires étrangères. Naples, Ve 140, p= 45, f°35. Le roi de 
Naples au général Miollis; Naples, 10 janvier 1814. Murat aurait d'autant 
amieux pu s'épargner cette perfidie absolument inutile que, dés le 8 janvier, 
Miollis prévenu par Durand savait exactement à quoi s'en tenir. Le général avait 
même transmis de suite la lettre de Durand à Fouché en lui annonçant q it 
< pris les mesures exigées par les circonstances». Lui accusant réception de 
celle communication, Fouché lui répondit dans des termes pour le moins 
singuliers de sa part. « Dans cetie circonstance extraordinaire, nous arons 
besoin de beaucoup de mesure. Heureusement vous avez autour de vous 
des hommes éclairés et dévoués à l'empereur. » (Cité par le baron Albert 
Lumbroso, Miscellanea Napoleonica, V, 18-419.) 
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lisation de ses rêves d'agrandissement et d'annexions, il change 
subitement de ton et devient autoritaire, cassant et menaçant : 


«Je vous ai prévenu par ma lettre du 15 décembre que je 
prenais le commandement de tous les pays occupés par mes 
troupes. Vous ne m'avez pas répondu, parce que, sans doute, 
vous ne vous y êtes pas cru autorisé et que vous avez voulu 
attendre des ordres de votre gouvernement, que vous devez 
avoir reçus à l'heure qu'il est. Je vous déclare donc que, 
si vous persistez à ne pas vouloir exécuter mes ordres, surtout 
dans un moment où nous sommes à la veille de voir nos com- 
munications avec la France interceptées, je me verrai forcé de 
pourvoir au commandement militaire des Etats Romains. 
J'aime à me flatter que, pénétré de votre position, de celle des 
Français en Italie et sur£out de la mienne, vous m'éviterez ce 
désagrément et que vous voudrez bien, au contraire, concourir 
avec moi au maintien de la tranquillité des Etats Romains et à 
la sûreté des Français qui s’y trouvent!. » 


La communication de Miollis, les lettres de Murat à Elisa, et 
surtout la lettre que lui avait écrite la reine de Naples, avaient, 
d'autre part, obligé Fouché à rompre un silence qu'il aurait 
assurément préféré pouvoir garder pendant quelques jours de 
plus. Forcé de rendre compte à l'empereur plus tôt qu’il ne l'au- 
rait voulu, il lui écrivit une lettre par laquelle il espérait lui dé- 
montrer qu'un concours fortuit et fatal de circonstances avait 
seul amené l'insuccès de sa mission : 


« SRE, 





« Je m'empresse d'informer Votre Majesté que la reine de 
Naples vient de me faire tenir l'avis suivant 
« Tout est encore une fois changé dans notre politique 
« depuis votre départ. Les rapports sinistros sur la situation de 





1. Dés le lendemain, 11 janvier à 5 heures du soir, Miollis faisait 
connaître sa réponse à Murat. Il avait demandé à l'empereur après réception 
de la lettre du 15 décembre des ordres relativement au fort Saint- 
Ange. N'ayant encore rien reçu, il priait le roi d'attendre comme lui cette 
réponse. D'ailleurs Murat « peut se rassurer. Le peuple de Romeest absolument 
tranquille et lameilleure preuve que les communications sont assurées, c'est 
que le général à reçu la dépêche par laquelle le roi le remerciait pour le bon 
accueil qu'il avait fait aux troupes napolitaines » (Archives des Affaires 
étrangères. Naples, V* 140, p 11, [* 31. Général Miollis au roi de Naples ; 
Rome, 41 janvier; 5 heures soir). 
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« l'Empiro, sur l'invasion de nos ennemis qui attaquent à la fois 
toutes les parties de la France, l’arrivée du comte de Neip- 
perg, plénipotentiaire d'Autriche et de M. Graham, envoyé 
par lord Bentinck, ont fait tout à coup sur les imaginations 
l'impression la plus vive. 

« L'éruption de Vésuve n'a pas été plus prompte et plus 
éclatante que le bouleversement des têtes napolitaines. J'ai 
vu s'évanouir, sans espérance de retour, le résultat de nos 
entretiens avec le roi et de votre mission près de lui. Nous 
n'avons plus à délibérer que sur les conditions de notre 
alliance avec les puissances coalisées. Jusqu'à présent, le 
roi a rejeté la proposition d'entrer dans la guerre qu'on 
fait à la France mais on persiste à ne vouloir accepter au- 
gune neutralité. Jugez de notre situation, vous qui connais- 
sez mon amour pour l’empereur. Si le fatal traité est signé, 
vous en serez prévenu sur-le-champ. » 


RERRARRRERERE 


Après avoir reproduit cette lettre de Caroline qu'il commu- 
niquait à l'empereur pour essayer de lui prouver qu'on ne sau- 
rait lui reprocher une défection qu'il avait pourtant bien mol- 
lement et bien faiblement combattue, qu'il avait vu se préparer 
sous ses yeux, qu'il exeusait et qu'il approuvait mêmo jusqu'à 
un certain point, comme peut tout au moins le faire croire une 
lettre qu'il écrivit à ce propos à Murat le 20 janvier 1814, et 
que nous aurons lieu de citer, le due d'Otrante examinait, avec 
le grand sens politique, que ses ennemis, même les plus 
déclarés ne sauraient lui contester, les causes et les consé- 
quences de l'acte auquel le faible ct infortuné roi de Naples 
avait consenti : 


« SRE, 


« Je viens d'affliger Votre Majesté. J'aurais voulu au prix 
de mon sang épargner à voire âme ce dernier coup. J'ai fait 
tous mes efforts pour arracher le roi à sa capitale, parce que 
j'avais le pressentiment des pièges qu'on lui préparait. Son 
caractère facile lui a fait accueillir des négociations dange- 
reuses. 1 n’y a vu d’abord que la conservation et la paix 
de ses Etats. Son cœur se soulevait quand je lui représentais 
qu'on finirait par venir lui proposer d’unir ses armes à celles 
de la coalition. «C’est, lui ai-je souvent répété, la première 
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& liaison avec nos ennemis qu'il faut craindre parce que là 
« commence la chaine de toutes les autres. » 

« Je vais encore essayer d'écrire au roi qui cependant ne 
répond plus à mes lettres. J’acquitterai envers lui un dernier 
devoir en mettant devant ses yeux le tableau de l'avenir. S'il 
pouvait y croire, il en serait épouvanté : car il aime Votre 
Majesté. 

« J'ai eu l'honneur de vous écrire que le plus fort obstacle 
que j'ai trouvé près de ce prince en l'engageant à faire mar- 
cher son armée sur le Po était son antipathie contre le vice- 
roi. L'idée de se voir sur la même ligne que lui, et peut-être 
la crainte de contribuer à ses succès militaires, ont toujours 
arrèté ses meilleures résolutions, L'ennemi connait cette dis- 
position du roi : il lui offre le commandement général de toutes 
les armées coalisées en Italie; il Jui promet les moyens de 
repousser le vice-roi. On dérobe ainsi par cet artifice à sa vue, 
tout ce qu'il y a de révoltant dans les propositions qu'on lui 
fait. Jl croira ne se battre que contre le vice-roi en signant 
un traité contre sa patrie. 

« Sire, la position de la grande-duchesse va devenir déli- 
cate et difficile. Vous approuverez sans doute que je ne l'aban- 
donne pas dans cette circonstance. Je resterai à Florence jus- 
qu'à ce que j'aie reçu de nouveaux ordres de Votre Majesté. 
Quel que soit l'événement, il ne sera jamais au-dessus de mon 
courage et de mon dévouement. 

« P.-S.— Je n'ai pas besoin de dire à Votre Majesté que j'ai 
donné connaissance au vice-roi des dispositions de la cour de 
Naples et du traité qu'elle est dans le cas de faire avec la 
coalitiont. » 


La frégate la Furieuse avait appareillé le 40 de Naples’, 
faisant voile pour Palerme, et ayant à son bord le colonel Ber- 
themy, aide de camp de Murat et le capitaine baron d'Aspre, 
que Neipperg lui avait adjoint et auquel il avait confié, pour la 
communiquer et la remettre à lord William Bentinck, une 
copie authentique du traité qu'il venait de conclure. En atten- 
dant, comme il le reconnait lui-même dans une dépèche 


chives des Affaires étrangères. Naples, V*140, p« 12, f° 32. Le duc 
l'empereur: Florence, 10 janvier 4814. 

. Archives des Affaires étrangères. Naples, V+ 140, p'* 22, f: 4. Dépêche 8 

Durand au duc de Vicence ; Naples, 14 janvier 1814, 
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adressée à lord Aberdeen le 22 janvier!, lord Bentinck avait 
reçu, le 10, à Palerme la fameuse dépêche du 12 décembre que 
Neipperg lui faisait tenir afin de lui bien prouver qu'Aberdeen 
était autorisé par son gouvernement et l'autorisait, lui, Bentinck 
à signer d'accord avec l'Autriche une convention garantissant 
Naples à Murat sub spe rati, et sous condition d'une indemnité 
accordée à la Maison royale de Sicile. Il semblait que, après 
avoir pris connaissance d'un document aussi concluant, Ben- 
tinck aurait dû s’incliner devant les résolutions de son gou- 
vernementet se hâter de signer un armistice avec Murat. Tout 
autre que lui eût agi de la sorte et aurait cherché à se 
faire pardonner par son empressement une attitude qui aurait 
dû être jugée sévèrement et qui aurait pu aisément entraîner 
son rappel et sa disgrâce. Bentinck, au contraire, persista 
dans son obstination. S'attachant plus que jamais à poursuivre 
la réalisation de son programme, il ne bougea pas plus que 
s'il n'avait rien reçu, et quand il répondit à Aberdeen et à Neip- 
perg les 24 et 22 janvier, ce fut uniquement pour leur présen- 
ter d’abord des observations, et pour leur annoncer ensuite 
pour le 27 son arrivée à Naples, arrivée qu'il trouva d’ailleurs 
moyen de retarder encore. 

Pendant ce temps, le général Nugent venait de passér avec 
le maréchal de camp Livron une convention aux termes de 
laquelle les avant-postes autrichiens se retireraient sur la rive 
gauche du Pisatello (Rubicon), tandis que les avant-postes 
napolitains borderaient la rive droite?. 

En transmettant le lendemain au feld-maréchal Bellegarde 
les lettres qu'il avait reçues de Neipperg.et du général Aymé, 
Nugent n'avait pas manqué d'appeler son attention sur les con- 
cessions insignifiantes qu'il avait cru devoir faire en réponse 
aux exigences bien autrement sérieuses des Napolitains. 
C'était cependant là le premier acte ayant un semblant de 
caractère officiel qui eût été signé depuis l'entente. Le pauvre et 
naïf roi de Naples ne devait que trop apprendre à ses dépens 
qu'il y a loin de la coupe aux lèvres. 

Nugent3 avait, cette fois encore, bien dépeint la situation au 


4. Cf. Record Office. Foreign Office. Sicäly, V* 91, Lord Williaw Bentinck 
à lord Aberdeen; Palerme, 22 janvier 1814 (citée plus loin). 

2. Kw. K. Kriegs-Arehiv (Journal des delachirten Corps des General- 
majure Grafen Nugent), 10 janvier, XIU, d8, 

3. Ku, K, Kriegr-drchiv. Générel-major corate Nugent au FM. comte 
Bellogarde; Ravepne, 14 janvier, 1, 413 c. 
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feld-maréchal. « La lettre du général Aymé, lui disait-il, avait trait 
à une proposition que le général Livron devait lui faire, mais 
dont il n'avait pas osé lui parler. Le général napolitain s'était, 
en effet, borné à l’entretenir de l'évacuation de la route de Ri- 
mini à Bologne. Nugent avait purement ct simplement refusé 
d'accéder sans ordres à cette demande, et il avait donné à 
Livron des raisons plus ou moins plausibles, mais dont celui-ci 
s'était contenté. Livron avait toutefois prié Nugent de trans- 
mettre sa demande à Bellegarde en lui faisant remarquer que 
cette bande de terrain lui était nécessaire pour assurer les 
fourrages de la cavalerie napolitaine. Nugent n'en était pas 
moins arrivé à ses fins, et jusqu’à nouvel ordre le Rubicon 
devait servir de ligne de démarcation aux avant-postes. Le 
général autrichien avait uniquement consenti à avoir, le 42, à 
Forli, avec Livron, une nouvelle entrevue à laquelle devait pro- 
bablement assister le général prince Strongoli-Pignatelli. 
Bellegarde, comme nous aurons lieu de le relever, devait d'ail- 
leurs approuver la résolution prise par Nugent. C'était là, dès 
le début de l'alliance, la confiance qu'on témoignait aux 
Napolitains. 

Le petit corps de Nugent avait reçu co jour-là un renfort 
insignifiant ot, de plus, do valeur douteuse. Lo major Laza- 
rich, venant de Trieste, était arrivé à Comacchio avec le 
resie de la Landwehr d'Istrie. Mais, tandis que Nugent rece- 
vait ces suldats improvisés, qui, comme les Tyroliens volon- 
taires, pouvaient rendre de réels services tant’ qu'il s'agissait 
pour eux de défendre leurs foyers, le fell-maréchal-lieutenant 
Marschall se plaignait à Bellegarde de la négligence et de l'in- 
discipline des autres fractions de la Landwebr d'Istrie qu'on 
avait cependant établies dans un poste de tout repos à Cavallino, 
et que, malgré cela, le feld-maréchal-lieutenant Marschall con- 
sidérait comme incapables de défendre les points qu'on leur 
avait confiés. 

Tout continuait à être absolument calme sur toute la ligne. 
Mais, malgré l'arrêt complet des opérations, on n'était pas par- 
venu à arrêter les désertions assez nombreuses dans les rangs 
des Autrichiens. 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. F.-M.-L. Merschall au F.-M. comte Bellegarde; 
Padoue, 12 janvier, 2 heures soir, 1, 19. 

K. u. K. Kriegs-Archiv. F-M.L. Radivojevich au F-M. Bellegarde ; 
Padoue, 10 janvier I, 81. Le général Nugent avait envoyé le même jour à 
Bellegarde (fbidem, Ravenne, 40 janvier, l, 82 et l ad 82) l'état-suivant des 
troupes françaises en Ilelie à 
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411 JANVIER 1814. — Remise de la garnison de Zara aux 
avant-postes Français. — Etat de situation de l’armée de Belle- 
garde.—Le comte de Mier de retour à Naples. — Signature du 
traité de paix entre Naples et l'Autriche. — La journée du 
41 janvier est encore plus insignifiant que la précédente sous 
le rapport des opérations militaires. Nugent se borna à donner 
l'ordre d'établir un pont sur le Reno à Bastia (sud d’Argenta) et 
Csivith à faire d’Aquilea une reconnaissance du fort de Gra- 
do, qu'au lieu de bloquer, on avait jusque-là observé d'assez 
loin. A l'extrême aile droite autrichienne, Sommariva, de re- 
tour à Rovereto, repliait en arrière du Tonale, rendu abso- 
lument impraticable par les neiges et les avalanches, les postes 
avancés qu'il avait établis sur le col. On avait, en outre, embar- 
qué à Riva et remis aux avaut-postes français la garnison de 
Zara, forte de 40 officiers et de 242 hommes!. Enfin l'effectif 
de l’armée autrichienne s'était sensiblement accru depuis 
l'établissement de la situation du 1° au 10 janvier. L'état du 


ÉTAT DES TROUPES FRANÇAISES EN LOMBMNDIE VERS LA MI-JANVIER 
Ans Hesdras mes 


16 8.000 Mantoue. 























Généraux Zucchi et Pin 

4: division d'infanterie, 4 3 9.960 | 

Généraux Grenier et Verdier... { ns 

Divisions Fressinet, Quesnel et une Mere 

partie de la 3° division 53 419 19.300 i Le 

Division de cavalerie Mernu va e 

Garde royale, général Lecl | vo 
Villafranca, 

Division Palombini. 9 an) us, 

Général Campagunola.…. 5 Mr ee 
Milan, sur le lac 

Division Severoli.…........... 10 4 5.500 MAEur, le Tao 





de Côme et Ber- 
game. 








ToraL. 50.150 

4. K.u, K. Kréegs-Archiv (Journal des detachirten Corps des General-Ma- 
jors Grafen Nugent), 41 janvier, XIII, 38. (Operations Journal der K. K. 
Arme), XI, 3, XIII, 4 (Operations Journal Sommariva) XI, 1. Archives de 
La Guerre. Le ministre de la Guerre au duc Decrés, Ministre de la Marine; 
Paris, 18 janvier. Le vice-roi l'avait informé par une lettre du 14 qu'il avait di- 
rigé sur Gênes les marins de la flottille de la Dalmatie et de celle de l'Albanie 
qui avaient concouru à la défense de Zara et envoyé à Paris les comman- 
dants de ces flottilles. 
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11 au 20 accuse, en effet, une augmentation de 20 bataillons, 
de 10 escadrons, soit de près de 18.000 hommes et de 
600 chevaux. 

ILest toutefois essentiel de constater que, au lieu de 95 officiers 
et de 10.478 hommes en traitement aux hôpitaux, le chiffre 
des malades s'élevait d'après la nouvelle situation à un total de 
159 officiers et 17.006 hommes, sur un effectif général de 
86.511 hommes. = 

Du côté du lac de Garde, le général Bonfanti, prévenu par 
le colonel Duché, qui commandait à Salo, que les Autrichiens 
avaient depuis quelque temps déjà requis 4 à 500 paysans et 
les employaient à rendre la route de Riva à Tremosine prati- 
cable pour l'artillerie et la cavalerie, avait envoyé à Vestone 
{Val Sabbia) 2 compagnies de Dalmates et prescrit au colonel 
de réunir le bataillon du 35° léger à Salo?. 

En Piémont, les Autrichiens tenaient la route du Saint-Bernard 
et, pourtenter de les en débusquer, le commandant du départe- 
ment de l'Agogna attendait à Auste l’arrivéedes renforts qu'on 
lui avait promis, mais qu'on avait grand'peine à lui fournir®. 

En Lombardie, le service des vivres ne se faisait plus qu'avec 
la plus grande difficulté. Il fallait prévoir le moment où 
force serait d’avoir recours aux réquisitions pour parvenir à 
l'assurer: mais comme, d’autre part, il s'agissait également de 
ménager le plus possible les populations qu'on avait intérêt à 
ne pas s'aliéner complètement, le duc de Lodi appelait l'at- 
tention du vice-roi sur la nécessité de réglementer cette 
mesure, malheureusement inévitable à brève échéancet. 

Dans les Etats romains, il avait fallu réprimer une tentative 
d'insurrection qui avait éclaté à Montefiascone, et le général 
Miollis avait reçu du ministre de la Guerre de Naples l'avis 
de l’arrivée à Rome, le 20, d’un nouveau régiment d'infanterie 
napolitaine fort de 2.000 honimes5. 











4.K. u. K. Krieys-Archiv (Feld-Acten Bellegarde). Etat de situation de 
l'armée d'Italie du 15 eu 20 janvier I, 246. Dans les chiffres donnés on 
n'avait pas fait figurer les deux bataillons du régiment Vacquant- qui ne 
devaient arriver & Villach que le 19 janvier. 

2. Regio Archivio di Slato Milan. Appendice Sloria 48. Général Bonfanti au 
Brescia, 10 et 11 janvier 1844. 

3. Regio Archivio di Stalo Milan Appendice Sloria 48. Commandant du 

département de l'Agogna au général Fontanell ; Novare, 11 janvier 1814. 

Archives particulières de la duchesse Melsi d'Eril, Le duc de Lodi au 
Milan, 40 janvier 1814. 

Archives de la Guerre, Général Miollis eu ministre de la Guerre ; 

Home, 41 et 12 janvier 1814, 
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Bien que définitivement conclu dès le 8, le traité d'alliance 
entre l'Autriche et Naples ne fut officiellement signé à Naples 
que le 41 janvier‘. Neipperg avait tenu à attendre le retour du 
comte de Mier qui, bien qu'ayant fait diligence, n'avait pu 
arriver que le 41 au matin?. 

A peine rentré à l'hôtel de l'Ambassade, Mier y avait été 
rejoint par Gallo et conduit par lui près du roi qu'il trouva 
très ému et très agité. Mier a d'ailleurs eu le soin d'enregistrer 
dans la dépêche qu'il adressa à Metternich le 46 janvier les 
principales phases de ce long et curieux entretien. 


« J'ai tout fait ce que l'Autriche a voulu, lui dit le roi3. J'ai 
signé aveuglément l'alliance que le comte de Neipperg m'a 
soumise, mettant autant de confiance dans l'amitié et l'intérêt 
que l'empereur François veut bien me témoigner, et dans sa 
promesse de me faire obtenir à la paix générale une indemnité 
pour les sacrifices auxquels j'ai souscrit, que dans les tran- 


4. Voir Annexe XLVI, le te xte complet du traité et des articles additionnels 
et secrets, 

2. Archives des Affaires étrangères. Naples, Ve 440, p« 23, f° 52, Dépêche 7, 
Durand au due de Vicence, 42 jenvier 1814. En rendant compte de l'arrivée 
de Mier, Durand annonçait le départ de Graham parti en même temps que 
MM. de Menz et de Coussi pour se rendre près de lord Aberdeen. Cf. Diario 
Napolelano de Nicola, 42-43 et 29 janvier (Archivio della Sociela Napoletana 
di Storiæ Patria). 

3. Mior à Metternich. N° 1, Naples, 16 janvier 4814 (en français). Haus, Hof 
und Slaats-Archiv. Dans une autre dépêche en date du même jour (P.S. 
4 ad rapport n° 4), Mier disait encore à Metternich: « Le comte &e Neipperg 
s'étant chargé d'informer Votre Altesse de tout ce qui a rapport à sa cor- 
respondance officielle avec lord William Bentinck, je me bornerai à lui 
soumettre quelques observations sur les retards et les suites fächeuses que 
la mauvaise volonté du général anglais peut amener sur la marche des 
affaires en Italie. » Et il ajoute: « Le roi ne se voyant pas en sûreté du 
côté des Anglais, lord William Benfinck l'ayant fait prévenir qu'il ldcherait 
de lui faire tout le mal possible, à contremandé le départ de plusieurs 
corps de troupes hors du royaume, qui élaient destinés à renforcer son 
armée en Italie. 11 & aussi retardé la marche des arrangements à prendre 
dans les pays oceupés par ses troupes. Nous étions convaincus que, sans 
attendre le ratification de notre traité, Su Majesté Napolitaine ferait 
occuper militairement tout le pays où se trouve sun armée, qu'elle se 
mettrait en possesion, de gré ou de force, des forts et ports de mer, ferait 
désarmer les troupes ennemies qui s'y trouvent, établirait un gouver- 
nement provisoire en conservant la forme du gouvernement y existant, 
renvoyant tous les employés français d'origine el les remplacant par des 
nationaux, comme cela & été pratiqué dans d'autres pays occupés par les 
armées alliées. Mais le refus du général anglais à la conclusion d'un 
armistice avec le gouvernement avait mis de l'indécision et du retard dans 
ce aus le roi s'était proposé d'exécuter, » Cf. Annexe, Traité entre l'Aur 
triche et Neples. Voir Annexe XLVI, 
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sactions et résolutions que nous aurions pu passer à cet égard 
pour le moment. 

« Je remets entièrement mes intérèts entre les mains de 
l'empereur François, et me place avec confiance sous l'égide 
du gouvernement autrichien. Je suis convaincu que je ne 
m'en repentirai jamais. L’Autriche aura soutenu un allié qui 
lui restera dévoué tant par reconnaissance que par l'intérêt de 
ses peuples. Mais je vous répète encore que vous devez 
m'agrandir, me rendre plus fort pour que je ne vous sois plus 
à charge. Vous ne tirerez aucun parti de ces petits Elats que 
vous voulez établir en Italie. Mettez-moi à même de pouvoir en- 
tretenir toujours une armée de 60.000 hommes, et le repos de 
l'Italie et votre influence y seront assurés. Que je sois en état 
de soutenir le premier choc d’un ennemi qui viendrait vous y 
attaquer et de vous donner le temps de venir à mon secours, êt 
dans cette position, l'Autriche et le roi de Naples, munis d’un 
d'un intérêt commun, braveront les entreprises hostiles des 
autres puissances. » 


Mier répondit au roi que l'Autriche méritait sa confiance par 
la persévérance qu’elle avait mise à soutenir et à défendre ses 
intérêts auprès des autres puissances ; qu'il devait bien se péné- 
trer de l'idée qu'il devra à l'Autriche seule la conservation de 
sa couronne ; que non seulement les véritables intérêts de son 
pays, mais aussi la reconnaissance devaient l'engager à seconder 
les vues de Vienne ; que, suivant une bonne ligne de conduite, 
exécutant franchement ses promesses, il pouvait être sûr que 
l'Autriche le soutiendrait en toute occasion; enfin que lui, 
Mier, était même autorisé à lui promettre dans ce cas des 
avantages et des agrandissements à la paix générale. 

Le roi, en protestant alors de sa ferme résolution de tenir 
tous ses engagements, lui répondit : «Pourquoi ne pas m'as- 
surer d'avance ce que vous prometiez de m'accorder à la paix 
générale? Cet engagement resterait secret et je serais plus 
tranquille sur l'avenir. » 

Mier ft valoir quo paroil engagement n'avait eu lieu avec 
aucune puissance, que tout avait été remis à la paix générale 
et que, si l'on avait commencé par discuter les intérèts de cha 
cun en particulier, les armées alliées ne scraient pas encore 
de l'autre côté du Rhin. Sans se laisser ébranler par ces expli- 
cations, le roi ne cacha pas à Mier combien il était pénible 
pour lui de devoir se battre contre les Français et qu’il n'avait 
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fait ce sacrifice que pour protéger les intérêts de ses peuples. 
Il avait agi en roi de Naples et fait taire toutes les autres con- 
sidérations. Il avait d'abord voulu attendre le retour de Mier 
pour signer l'alliance, certain que les ouvertures dont il l'avait 
chargé et la connaissance entière qu'il avait de ses vues lui 
auraient procuré de meilleures conditions et des avantages 
réels et positifs. Mais, réflexion faite, il n'avait voulu mettre 
aucun obstacle, aucun retard à la conclusion de l'arrange- 
ment. 

Mier à bout d'arguments crut pouvoir triompher de sa résis- 
tance en lui disant que ses instructions et ses pouvoirs étaient 
en tout semblables à ceux du comte de Neipperg, que sa pré- 
sence n'aurait apporté aucun changement à la négociation, et 
en lui répétant « qu'il était seulement autorisé à l’assurer que 
l'empereur d'Autriche se prêterait volontiers à lui faire obtenir, 
à la paix générale, des avantages et des agrandissements en 
proportion des efforts faits pour coopérer aux vues des 
alliés ». 

Cette conférence se prolongea, Mier le dit lui-même, fort 
avant dans la nuit et, «tout ce que Murat lui avait dit lui 
ayant prouvé que l'on pouvait compter sur le roi de Naples», 
Mier reconnut la nécessité d'accorder au moins une satisfac- 
tion partielle aux exigences dont il lui avait été impossible de 
triompher. 

Aux termes du traité offensif et défensif qui fut le jour même 
revêtu des signatures de Gallo, de Neipperg et de Mier, et qui 
avait pour but la continuation de la guerre contre la France en 
vue du rétablissement de l'équilibre politique en Europe, l'Au- 
triche garantissait à Murat les Etats qu'il possédait en Italie. 
Elle promettait ses bons offices pour hâter la conclusion de la 
paix entre Naples et l'Angleterre. Elle s'engageait à tenir en 
campagne en Italie une armée de 60.000 hommes que Murat 
devait renforcer de 30.000 Napolitains. Le commandement en 
chef était attribué au roi de Naples et, en son absence, au 
général en chef de l'armée autrichienne. Par différents articles 
additionnels et secrets, l'Autriche s'engageait en outre à 
obtenir du roi Ferdinand la reconnaissance de la cession de 
Naples à Murat, qui, de son côté renonçait à la Sicile, ct 
indemniserait Ferdinand. Elle assurait de plus à Murat un 
accroissement territorial calculé sur l'échelle de 400.000 âmes 
à prendre sur les Etats Romains. 

La ratification de ce traité et des articles additionnels et se- 
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crets devrait être échangée à Naples dans le plus bref délait, 


42 JANVIER 4814. — Le traité du 11 janvier et le rôle de la 
reine Caroline. — L'empereur, Murat, Elisa et Fouché. — La situa- 
tion à Rome et la révolte des prisons. — Mise en état de défense 
de Pissighettone. — Mesures prises par le vice-roi. — Le sort en 
était jeté. Grâce à l'attitude énergique de Neipperg, et plus 
encore grâce à la pression et à l'influence de la reine Caroline, 
la France avait un ennemi de plus sur les bras, et la coali- 
tion s'était assuré un nouvel allié. A partir de ce moment, 
l'infortuné roi de Naples courait aveuglément à sa perte. Son 
inexpérience, sa dissimulation, son manque absolu de sens po- 
litique auraient à eux seuls suff, peut-être même sans la haine 
irréconciliable que lui avait vouée Bentinck, à précipiter sa 
chute, et, comme l'empereur François d'Autriche devait le dire 
le 29 juillet 1814, un peu plus de six mois après la signature 
de ce traité qui semblait assurer à Joachim la réalisation de ses 
rêves ambitieux, « Murat allait devenir lui-même l'auteur de 
sa ruine». Il n'avait pas compris que les alliés, dès qu'ils se- 
raient redevenus les maitres de l'Europe, ne verraient plus dans 
le fils de l'aubergiste, improvisé roi de Naples par la volonté 
et les victoires de Napoléon, qu'un aventurier, qu'un soldat de 
fortune déplacé sur un trône. 

Plus encore que les autres membres de la famille de l'em- 
pereur, Murat avait poussé l'aveuglement et la folie jusqu'à 
croire qu'il lui serait possible, non seulement de conserver sa 
couronne après la chute de Napoléon, mais d'agrandir son 
royaume en faisant cause commune avec les alliés. Ne songeant 
plus qu'à sa personne et à sa dynastie, il tomba de lui-même 
dans le piège que lui avait tendu la diplomatie de la coalition 
et s'y précipita avec lant d'éclat qu'il démontra du même 
coup son incroyable incapacité politique. 

Usant de l'ascendant que la supériorité de son intelligence 
lui avait facilement assuré sur un caractère aussi faible, aussi 
mobile et aussi changeant que celui de Murat, ce fut surtout la 
reine Caroline qui le poussa dans cette voie néfaste. Dans l'âme 









1. Comme le fait remarquer le Chancelier Pasquier dans ses Mémoires 
&. IT, p** 156-460 (note), ce traité, nous le verrons par la suite, fut modif 
dans plusieurs de ses conditions que les Anglais trouvérent trop favorables 
à Murat et ils ne consentirent à y accéder qu'après ces modifications qui 
restreignairnt beaucoup les vues ambitieues que Murat avait conçues pour 
l'agrandissement de son royaume dans lequel il comptait faire entrer la plus 
grande partie des Etats du Pape. 
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de Caroline, la soif du pouvoir était parvenue peu à peu à l'état 
de folie. Elle avait pris en elle la forme impérieuse d'un vice. 
Elle se sentait comme Napoléoncapable de régner sur le monde; 
elle se croyait l'étoffe d'une Marie-Thérèse ou d'une Catherine. 
Elle cherchait à remplacer le génie qui lui faisait défaut, les 
grandes vues qui lui manquaient, par la duplicité, par l'audace, 
par l'absence de scrupules. Elle ne craignait pas d'étouffer ses 
bons instincts, d'oublier tous ses devoirs, et de devenir tout à 
coup insensible à toutes ses affections. 

Malgré son incontestable esprit, son grand caractère et sa 
tête forte, Caroline n'avait, pas plus que Murat, entrevu les 
pièges que cachaïent les clauses de ce traité qui contenait une 
foule de promesses vaines et illusoires à côté de stipulations 
dont la réalisation était manifestement impossible. Elle n'avait 
pas songé au danger que devait cependant lui faire pressentir 
l'attitude nettement hostile de Bentinck. 

Elle aussi n'était pas arrivée à comprendre que l'alliance avec 
Naples était nécessaire, indispensable au succès de la coali- 
tion. Elle n'avait pas su tirer parti d'une situation qui permet- 
tait d'exiger des garanties formelles au lieu de se contenter 
de simples promesses et de l'offre de bons offices qui ressem- 
blaïent à une aumône. Sa soif immodérée de pouvoir et de 
domination l'avait empèchée de voir que la coalition n'avait 
aucun intérêt à presser la ratification d'un traité qu'un seul de 
ses membres avait réussi à faire accepter presque sans dis- 
cussion, qu'on ne manquerait pas d'amuser, de berner Murat 
pendant quelque temps, qu'on n'avait voulu que le jeter dans la 
lutte sans pour cela se lier avec lui par des engagements for- 
mels, qu'il allait devenir, entre les mains des alliés, un jouet et 
un instrument, en un mot, qu'on le tenait et qu'on pourrait 
désormais faire de lui tout ce qu'on voudrait. 

Si Murat avait eu autant de sens politique qu'il avait d'ambi- 
tion, autant de perspicacité qu'il avait de courage sur lo 
champ de bataille, avant même de jeter le dé, il aurait com- 
pris qu'il n'y avait désormais de salut pour lui que s'il parve- 
nait à retremper le peuple, à transformer l'Ltalie par de nou- 
velles institutions. Il ne suffisait pas de faire une levée de 
boucliers contre la France. Il fallait, au nom de la liberté et de 
l'unité, soulever ouvertement, et dès le premier jour de son 
retour, la péninsule tout entière contre ses oppresseurs, et pro- 
fiter, pour tenter d’affranchir l'Italie, de cette occasion unique, 
du fait que, forcée par les circonstances du moment, loin de 
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s'opposer à ce mouvement, l'Autriche avait besoin de son con- 
cours et de son appui. Alors, seulement le roi de Naples, à la 
tête de ce peuple italien qui l'aurait reconnu pour chef, aurait 
pu se faire valoir auprès des alliés et jouer un grand rôle dans 
J'histoire du monde. Mais ce rôle, il ne sut pas et ne pouvait pas 
le jouer, par cela même qu'il était au-dessus de ses forces. Ce 
brillant sabreur, cet incomparable entraineur de cavalerien'avait 
rien de ce qu'il fallait pour rallier autour de soi tout un peuple 
au nom de l'indépendance, de la liberté et de l'unité. Aussi 
incapable de régner sur une grand nation que de commander 
en chef une grande armée, il hâta par sa défection la chute de 
son bienfaiteur « et devint, bien avant ses malheurs et sa triste 
fin, un objet d'indignation pour la France et l'Italie, de raillerie 
pour l'Autriche, et de mépris pour le reste de l'Europe! ». 
Telle devait être quelques semaiînes plus tard la conséquence 
inévitable de la politique incertaine, de l'attitude douteuse et 
suspecte de Murat. 

« Que la défection de Murat, dit à ce propos le chancelier 
Pasquier, soit allée jusqu’à tourner ses armes contre l'auteur 
de sa fortune, contre celui de qui lui venaient toutes ses gran- 
deurs, voilà ce qu'on ne devait pas supposer. Encore moins 
devait-on croire qu'il y serait poussé par sa femme. » 

« Chez tous les membres de cette étrange famille de Bona- 
parte, l'ambition a constamment dominé toutes les affections. 
Tlauraït au moins fallu qu'elle ne les aveuglät pas complètement 
sur leur propre situation. IL était insensé de croire qu'un éta- 
blissement aussi fragile, à l’extrémité de l'Italie, serait en état 
de se maintenir en face de la Sicile appartenant encore à 
l'ancienne dynastie, quand la puissante main qui l'avait fondé 
ne serait plus là pour le maintenir. » 

Le chancelier Pasquier est, de plus, disposé à penser que ni 
Murat ni sa femme ne prévoyaient la chute complète de Napo- 
1éon, mais que, connaissant les propositions de Francfort, ils ont 
pu croire que le parti qu'ils prenaient aurait seulement pour 
conséquence de forcer l'empereur à accepter ces propositions 
et à se contenter d'être empereur des Français avec le Rhin, 
les Alpes et les Pyrénées pour limites de son empire. « Mais, 
ajoute le chancelier Pasquier, quoi qu'il en puisse être, l'histoire 


4. Lieutenant général d'Ambrosio, Précis militaire et politique de la cam- 
gagne de Murat en Hulie en 1815 (aron A. Lumbroso, Carnet littéraire el 
polilique, février 180). 
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dira qu'ils ont plus que personne, contribué dans ce dernier mo 
ment à la ruine entière de Napoléon. » En effet, si Murat avait 
amené ses forces au secours de celles que commandait le prince 
Eugène dans la Haute Italie, non seulement il n'était pas im- 
possible qu'ainsi réunis ils parvinssent à la défendre, mais ils pou- 
vaient même arriver à menacer encore une foisles Etats héré- 
ditaires de l'Autriche. Au lieu de cela, les 30.000 Napolitains, 
qui marchaient depuis le commencement de décembre dans la 
direction de Florence et d'Ancône allaient se tourner contre 
ceux que jusqu'alors ils avaient eu l'air de vouloir secourir et. 
renforcer. 

A côté.du jugement que le chevalier Pasquier porta plus 
tard sur des événements dont il avait été le témoin, il est 
indispensable, ou tout au moins curieux, de consigner l'appré- 
ciation de Fouché qui, comme Pozzo di Borgo! devait l'écrire 
à Nesselrode dans d'autres circonstances, « venait une fois de 
plus de consommer les malheurs de sa patrie avec des négo- 
ciations à son profit, et combinait? des révolutions nouvelles. 
au moment où la plupart des puissances étrangères victorieuses, 
préparaient le démembrement de la France ». 

Quoi qu'il en dise, la signature du traité entre Naples et 
l'Autriche n'avait pas pu surprendre Fouché, Il ne lui en fal- 
lait pas moins essayer de fournir des explications à Caulain- 
court, et c'était là chose d'autant moins aisée pour lui que, 
dans ses dernières lettres, il avait donné au duc de Vicence 
des espérances sur Naples. Fouché n'était pas homme à s'em- 
barrasser pour si peu. Quand il a adressé son dernier 
rapport à Caulaincourt, Neipperg n'était pas encore arrivé à 
Naples et il ne pouvait pas s'imaginer que Murat, après av 
paru comprendre le danger de négocier avec la coalition, en 
viendrait à traiter à nouveau et ouvertement avec elle, à si- 
gner même une convention avec elle. Il lui faut bien recon- 
naître le fait, puisque la grande duchesse Elisa ne va pas 
manquer de communiquer à l'empereur la lettre? par laquelle, 





1. Correspondance du comte Pozzo di Borgo et du comte de Nessebrode, 
4 11, Pozso di Borgo a Nesselrode; Paris, 31 mars, 12 avril 1811. 

2. Cf. Plus loin la lettre du duc d'Otrante à Murat; Flcrence, 20 janvier 1814. 

3. La grande-duchesse avait vu clair dans le jeu de Murat auquel elle 
adressa le jour même une belle et digne réponse que nous enregistrons plus 
loin. Elle aussi, elle avait prévu les événements avec une clairvoyance qui 
faisait défaut au roi de Naples. 

« Je viens de recevoir aujourd'hui par l'Estafelte une nouvelle lettre du roi 
en date du 9. J'en envoie copie à Votre Majesté et j'y joins ma réponse. 

< de ne puis me dissimuler que l'intention du roi ne soit de seuparer des 
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sans lui avouer encore tonte la vérité, Joachim la prévient 
qu'il envoie deux régiments à Livourne, sous prétexte de s'op- 
poser à une descente des Anglais, et 2.000 hommes de sa 
garde à Florence pour garantir celte ville contre les insurgés. 

Après avoir enregistré le bruit répandu dans le pays par les 
émissaires de Murat que le grand-duc de Würzburg! est des- 
tiné au grand duché de Toscane, Fouché, non content de eri 
tiquer vivement la conduite du roi de Naples, examine les 
conséquences, fatales pour lui, de l'acte qu'il vient de com- 
mettre. Lui aussi, il pense que le roi de Naples va forcément 
ouvrir l'Italie à des princes qui ne croiront à la solidité de 
leur établissement que lorsqu'ils auront renversé le seul trône 
qui reste encore debout de tous ceux que l'empereur a fondés. 
Il se propose encore d'écrire à Murat pour lui reprocher sa con- 
duite peu loyale avec la grande-duchesse. Enfin, lui qui n'a 
jamais eu peur de s'engager dans les voies les plus tortueuses, 








» 
points les plus importants de la Toscane. Je vois avec peine qu'il emploie, 
pour y parvenir, des prélextes sur lesquels je ne me fais pas illusion. 

«Les troupes du roi occupant Bologne et in Romagne, et le nombre des bri- 
gands tirés de l'Italie, que l'Autriche a enrôlés pour ravager les arrondis- 
scments d'Arezzo et de Modigliana, s'augmentent chaque jour, je n'ei point 
d'espoir d'opposer aux troupes napolitaines une force suffisante, si le roi se 
décide à tirer l'épée contre la France. La position du vice-roi ne lui permel 
pas d'augmenter mes forces, qui, comme Votre Majesté le sait, ne se com- 
posent que de conserits sur lesquels il y a peu à compler. 

«Les Toscans aiment peu les Napolitains, mais je ne puis attendre qu'ils 
s'arment contre eux. Les idées d'indépendance sont tellement répandues en 
Italie depuis deux mois, les événements ont tellement réveillé l'espoir d'un 
chengement, que les Toscans, sans rien faire pour se révoller, n'osent même 
pas s'opposer aux brigands. Le caractère de ce peuple paisible est d'attendre. 
Tout en détestant le joug des Napolitains, les Toscans le souffriront comme 
pouvant amener des circonstances propres à les conduire au seul objet 
de leurs regrets, la domination d'un prince qui leur appartienne, n'importe 
par qui ce prince leur soit donné... Quoiqu'il arrive, si le roi ne cède pas 
à mes observations, si, ce que je ne puis croire encore, il ose porter les 
armes contre Votre Majesté, je ferai mon devoir. Les circonstances me 
pressent ; elles règleront ma conduite. Mais, si Votre Majesté daignait 
éclairer mon zèle et m'aider de ses instructions, Elle rendrait ma position 
moins embarrassante. » 

(Archives de la Guerre. Princesse Elisa grande-duchesse de Toscane à 
l'empereut ‘lorence, 42 janvier 1814.) 

4. Ferdinand Ill, archidue d'Autriche, fils de l'empereur Léopold et de 
Marie-Louise, infante d'Espagne, grand-duc de Toscane et gendre du roi de 
Sicile, Ferdinand LV, renonça à le Toscane par le traité de Lunéville, 4401. 
11 reçut au traité de Paris (26 décembre 1802) l'électorat de Salzburg, qu'il 
échanges à la paix de Pressburg (1805) contre l'électorat de Würzburg, 
devenu grand-duché par suite de son entrée dans la confédération du 
Rhin. Rentré en Toscane le 30 mai 4814, il l'abandonna en 1815 lors de l'in- 
vasion de Murat et s'y réinstalla définitivement le 20 avril 4815. Né le 
& mai 4169, mort le 41 juin 48%. 
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il ne craint pas de s’écrior emphatiquement : « Aussi longtemps 
qu'il me sera permis de lui écrire, je ne me lasserai pas de Ini 
dire la vérité : car c'est la chose qui manque à tous les souve- 
rains. On la dit partout et à tout le monde, excepté à 
eux.» 

Pensant peut-être que ces déclamations auront suffi pour 
donner le change sur le rôle, pour le moins bizarre, qu'il a 
joué à Naples, à Rome et même à Florence, Fouché se décide 
enfin à aborder la véritable question et la traite avec toute la 
lucidité de la merveilleuse intelligence dort il était doué ct 
dont malheureusement il ft trop souvent un si mauvais usage. 
«Je répète au roi de Naples, chaque fois que je lui écris, dit-il, 
que, si la coalition est assez puissante pour ébranler le trône 
de l'empereur, elle n'épargnera pas le sien lorsqu'il ne sera plus 
appuyé par la France. I faut étre dans un profond aveuglement 
pour ne pas voir ce que voient tous ceux qui pensent et même 
ceux qui ne pensent pas. » 

Revenant à nouveau sur les conseils qu'il prétend avoir donnés 
à Murat, il va mème jusqu'à affirmer que, «sile roi de Naples 
l'avait écouté, il dicterait des lois aux coalisés en Italie au lieu 
d'en être réduit à recevoir leurs ordres et qu'il aurait pu à là 
fois remplir le vœu d’une noble ambition et ses devoirs envers 
l'empereur et la patrie ». 

« C'est une chose humiliante pour l'espèce humaine, ajoute 
t-il encore, que le contraste et la confusion de ses idées. 
Le roi sacrifierait sa vie pour l'empereur, et il va signer un 
pacte avec ses ennemis. Il a de l'attachement pour la grande 
duchesse, et il la trompe et la compromet. Il cherche son 
indépendance et ne songe même pas à sa sureté.» 

Enfin, après avoir décoché en passant ün trait au général 
Miollis, dont la droiture ne pouvait sympathiser avec son 
besoin d'intrigues, obligé d'avouer et de reconnaître l'insuccès 
total de sa mission à Naples, il a l'audace de choisir un singu- 
lier avocat, un défenseur bien inattendu de sa conduite. C'est 
la reine de Naples qui dira un jour à l'empereur avec quel 
dévouement et quelle persévérance il a rempli cette mis- 
sion! 

La grande duchesse ne s'était pas laissé prendre aux phrases 
ambiguës de la lettre de Murat, et, le jour même, elle 


1. Archives des Affaires étrangères. Naples, V 140, p 24, f* 53. Le dur 
d'Olrante au due de Vicence; Florence, 42 janvier 1844. 
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sans lui avouer encore toute la vérité, Joachim la prévient 
qu'il envoie deux régiments à Livourne, sous prétexte de s'op- 
poser à une descente des Anglais, et 2.000 hommes de sa 
garde à Florence pour garantir cette ville contre les insurgés. 

Après avoir enregistré le bruit répandu dans le pays par les 
émissaires de Murat que le grand-duc de Würzburgi est des- 
tiné au grand duché de Toscane, Fouché, non content de cri- 
tiquer vivement la conduite du roi de Naples, examine les 
conséquences, fatales pour lui, de l'acte qu'il vient de com- 
mettre. Lui aussi, il pense que le roi de Naples va forcément 
ouvrir l'Italie à des princes qui ne croiront à la solidité de 
leur établissement que lorsqu'ils auront renversé le seul trône 
qui reste encore debout. de tous ceux que l'empereur a fondés. 
IL se propose encure d'écrire à Murat pour lui reprocher sa con- 
duite peu loyale avec la grande-duchesse. Enfin, lui qui n'a 
jamais eu peur de s'engager dans les voies les plus tortueuses, 


* 
points les plus importants de la Toscane. Je vois avec peine qu'il emploie, 
Dour y parvenir, des prétextes sur lesquels je ne me fais pas illusion. 

«Les troupes du roi occupant Bologne et la Romagne, et le nombre des bri 
gands tirés de l'Italie, que l'Autriche a enrôlés pour ravager les arrondis 
sements d'Arezzo et de Modigliana, s'augmentant chaque jour, je n'i point 
d'espoir d'opposer aux troupes napolitaines une force suffisante, si le roi se 
décide à tirer l'épée contre la France. La position du vice-roi ne lui permet 
pas d'augmenter mes forces, qui, comme Votre Majesté le sait, ne se com- 
posent que de conscrits sur lesquels il y a peu à compter. 

«Les Toscans aiment peu les Napolitains, mais je ne puis attendre qu'ils 
s'arment contre eux. Les idées d'indépendance sont tellement répandues en 
Italie depuis deux mois, les événements ont tellement réveillé l'espoir d'un 
changement, que les Toscans, sans rien faire pour se révolter, n'osent même 
pas s'opposer aux brigands. Le caractère de ce peuple paisible est d'attendre. 
Tout en détestant le joug des Napolitains, les Toscans le souffriront comme 
pouvant amener des circonstances propres à les conduire au seul objet 
de leurs regrets, la domination d'un prince qui leur appartienne, n'importe 
par qui ce prince leur soit donné... Quoiqu'il arrive, si le roi ne cède pas 
à mes observations, si, ce que je ne puis croire encore, il ose porter les 
armes contre Votre Majesté, je ferai mon devoir. Les circonstances me 
pressent ; elles règleront ma conduite. Mais, si Votre Majesté daignait 
éclairer mon zèle et m'aider de ses instructions, Elle rendrait ma position 
moins embarrassante. » 

(Archives de la Guerre. Princesse Elisa grande-duchesse de Toscane à 
l'empereur; Florence, 12 janvier 1814.) 

1. Ferdinand Ill, archiduc d'Autriche, fils de l'empereur Léopold et de 
Marie-Louise, infante d'Espagne, grand-duc de Toscane et gendre du roi de 
Sicile, Ferdinand IV, renonça à la Toscane par le traité de Lunéville, 1801. 
11 reçut au traité de Paris (26 décembre 1802) l'électorat de Salzburg, qu'il 
échangea à la paix de Pressburg (185) contre l'électorat de Würzburg, 
devenu grand-duché par suite de son entrée dans la confédération du 
Rhin. Rentré en Toscane le 30 mai 184, il l'abandonna en 1815 lors de l'in- 
vasion de Murat et s'y réinstalla définitivement le 20 avril 4815. Né le 
& mai 4169, mort le {1 juin 48%. 























Google VERS OP CALFGRIEA 


L'ENTRÉE DE MURAT DANS LA COALITION 43 


il ne craint pas de s'éerier emphatiquement : « Aussi longtemps 
qu'il me sera permis de lui écrire, je ne me lasserai pas de Ini 
dire la vérité : car c'est la chose qui manque à tous les souve- 
rains. On la dit partout et à tout lo monde, excepté à 
eux.» * 

Pensant peut-être que ces déclamations auront suffi pour 
donner le change sur le role, pour le moins bizarre, qu'il a 
joué à Naples, à Rome et même à Florence, Fouché se décide 
enfin à aborder la véritable question et la traite avec toute la 
lucidité de la merveilleuse intelligence dont il était doué et 
dont malheureusement il fit trop souvent un si mauvais usage. 
«Je répète au roi de Naples, chaque fois que je lui écris, dit-il, 
que, si la coalition est assez puissante pour ébranler le trône 
de l’empereur, elle n'épargnera pas le sien lorsqu'il ne sera plus 
appuyé par la France. Il faut étre dans un profond aveuglement 
pour ne pas voir ce que voient tous eeux qui pensent et même 
ceux qui ne pensent pas. » 

Revenant à nouveau sur les conseils qu’il prétend avoir donnés 
à Murat, il va même jusqu’à affirmer que, « sile roi de Naples 
l'avait écouté, il dicterait des lois aux coalisés en Italie au lieu 
d’en être réduit à recevoir leurs ordres et qu'il aurait pu à la 
fois remplir le vœu d'une noble ambition et ses devoirs envers 
l'empereur et la patrie ». 

« C'est une chose humiliante pour l'espèce humaine, ajoute- 
t-il encore, que le contraste el la confusion de ses idées. 
Le roi sacrifierait sa vie pour l'empereur, et il va signer un 
pacte avec ses ennemis. Il a de l'attachement pour la grande- 
duchesse, et il la trompe et la compromet. I cherche son 
indépendance et ne songe même pas à sa süreté. » 

Enfin, après avoir décoché en passant hn trait au général 
Miollis, dont la droïture ne pouvait sympathiser avec son 
besoin d'intrigues, obligé d'ayouer et de reconnaitre l'insuccès 
total de sa mission à Naples, il a l'audace de choisir un singu- 
lier avocat, un défenseur bien inattendu de sa conduite, C'est 
la reine de Naples qui dira un jour à l'empereur avec quel 
dévouement et quelle persévérance il a rempli cette mis- 
sion!, 

La grande duchesse ne s'était pas laissé prendre aux phrases 
ambiguës de la lettre de Murat, et, le jour même, elle 





1. Archives des Affaires étrangères. Naples, Ve 460, pr 24, fe 51. Le due 
d'Otrante au duc de Vicence; Florence, 12 janvier 1814. 
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Ini avait adressé une réponse que, pour l'honneur de sa mémoil 
il convient de reproduire textuellement : 


« MoN CHER FRÈRE!, 


« Votre lettre du 7, qui m'a été apportée par un courrier 
extraordinaire, contenait ‘une preuve de votre amitié à laquelle 
j'avais été extrêmement sensible. J'avais reçu avec reconnais- 
sance l'assurance, que Votre Majesté me donnait, que la Tos- 
cane serait bientôt débarrassée des brigands qui l'attaquent du 
côté de Forli: Aujourd'hui, votre lettre du 9 me fait éprouver 
des sentiments bien pénibles. 

« Vons connaissez mes devoirs envers l'empereur. J'ai fait 
dire à Votre Majesté par son aide de camp Berthemy, que, 
d'après ses ordres, les troupes napolitaines ne devaient pas 
séjourner en Toscane, mais se rendre de suite sur le Po. 
Votre Majesté est trop juste pour me mettre dans la nécessité 
de m'opposer à la marche de ses troupes et de leur refuser 
l'entrée de Livourne. 

« Quant à Florence. Votre Majesté sait que les brigands 
soldés par les Autrichiens se sont jetés dans le grand-duché 
par Faenza et Forli. En faisant occuper par ses troupes le pays 
d'Ancône à Bologne, Elle nous délivre d'autant plus aisément 
de toute inquiétude que les Toscans ne se laissent pas aller à 
la révolte. Que fera sa garde à Florence? Elle ne marche pas 
contre les brigands qui sont divisés par petites troupes et vont 
de commune en commune. J'ai envoyé contre eux quatre co- 
lonnes mobiles de 100 hommes chacune ?, Que Forli soit gardé 





4. Archives de la Guerre. La princese Elisa, grande duchesse de Toscane 

de Naples; Florence, 12 janvier 1814. Cf. Haus, Hof und Staats- 
Archiv. Mier avait eu lui aussi connaissance de cette lettre dont il parle en 
ces termes dans la dépéche, P. S. 4 au rapport n°1 qu'il adresse de Naples 
à Metternich le 16 janvier 1814. 

«… La grande-duchesse de Toscane a reçu ordre de l'empereur Napoléon 
de ne pas quitter Florence et de s'opposer de force à l'entrée des Lroupes 
napolitaines à Livourne. Elle a écrit à ce sujet au roi une lettre dans 
laquelle elle lui dit que, comme il paraissait certain qu'il est décidé à agir 
d'un commun accord avec les ennemis de la France et qu'on assurait 
même qu'il avait déjà conctu à cet effet une alliance, elle lui déclarait 
qu'elle considérerait les mouvements ultérieurs de ses troupes dans le grand 
duché de Toscane comme des démarches hostiles. » 

2. Kou. K. Kriegs-Archio (Journal des delachirten Corps des Generat- 
Majors Grafen Nugent), 42 janvier, XIII, 38. L'apparition de ces colonnes 
mobiles sur le versant oriental de l'Apennin avait obligé Nugent à envoyer 
un détachement en soutien des insurgés à Terra del Sole (8 kilomètres sud 
ouest de For). 
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par les Napolitains, ot ces brigands n'ayant plus d'appui ces- 
seront d'alarmer. 

« Quand les Anglais ont attaqué Livourne, les troupes de 
Votre Majesté n'ont point voulu marcher à sa défense ; aujour- 
d'hui que cette ville n'est point en danger, Votre Majesté 
veut-elle y venir sans y être appelée? Veut-elle déclarer la 
guerre à la France, en déployant la force contre un pays 
où ses troupes ne doivent pas séjourner 

« Je voudrais vous épargner une démarche dont je prévois 
Les tristes conséquences; mais la certitude malheureuse où 
nous sommes, que Votre Majesté a traité avec nos ennemis, 
ne me permet pas de livrer un pays où je pouvais l'appeler 
pour le défendre, mais que je n'aurais pas le droit de lui vé- 
der même comme allié où neutre. 

« Que Votre Majesté juge ma position, je connais trop son 
amitié pour penser qu'Elle persiste à exiger de moi le sacrifice 
de sa propre estime par une condescendance qui me déshono- 
rerait aux yeux de l'empereur, de l'Europe et de moi-même! 
de prie donc Votre Majesté d'arrêter la marche de ses troupes 
et de leur donner l'ordre de ne pas se rendre à Livourne où je 
ne pourrais les recevoir. » 








Entre temps, à la nouvelle de l'arrivée prochaine des Napoli- 
tains à Ferrare, l'artillerie française escortée par un bataillon du 
42" deligne allart à Mantoue avait quitté cette ville le 42 au matin. 

Quelques heures plus tard, vers midi, le général Filangieri 
y arrivait de son côté, précédant de peu son 1° bataillon, 
suivi de près par deux autres et par un escadron de lanciers, 
qui, entrés à Ferrare à 4 heures, occupèrent immédiatement 
tous les postes dont la garde avait été provisoirement confiéo à 
la gendarmerie. Le départ de celle-ci n'eut lieu que le lende- 
main. Les généraux napolitains continuaient à afficher une 
ignorance si complète des négociations entamées et des arran- 
gements conclus par leur roi, que, le 42 au soir, ils acceptaient 
ün diner donné en leur honneur par l'adjudant-commandant 
Mazzucchelli, commandant le département du Bas-Po, diner 
auquel assistait le préfet. Celui-ci invitait à son tour pour le 
lendemain le général et tous les officiers supérieurs!. 





4. Regio Archivio di Stato Milan. Appendice Sloria 48. Zaeco, préfet du Bas- 
Pô, au ministre de l'Intérieur; Ferrare, 13 janvier 1814. Le même jour 
Ubïdem), le préfet du Reno mandait de Bologne au ministre que Pignatelli 
était parti de Bologne et s'était rendu à lola pour conférer avec Nugent et 
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{À Rome, comme il était aisé de le prévoir, les rapports se 
tendaient de jour en jour entre le général Miollis et le général 
Pignatelli qui ne cessait d'accabler le gouverneur de réclama- 
tions plus dénuées de fondement les unes que les autres et de 
formuler des prétentions encore plus inacceptables. 

Fomentée par les agents napolitains qui espéraient la voir 
réussir ou tout au moins en tirer parti, une révolte sérieuse 
avait éclaté le 12 dans les prisons neuves de Rome. Mais les 
troupes de ligne et la gendarmerie française avaient réussi à 
l'étouffer au moment où les détenus étaient di sur le point 
de forcer la dernière porte des prisons; toutefois pour rétablir 
l'ordre, il avait fallu faire feu sur les révoltés, en tuer une 
dizaine et en blesser un certain nombre. 

En même lemps Pignatelli avait fait de nouveau connaitre 
à Miollis que, d'après les ordres qu'il avait reçus de son souve- 
rain, il devait lui demander officiellement de mettre une gar- 
nison napolitaine au château Saint-Ange. Il l'avait en même 
tomps informé, par ordre du roi, de la préparation en Sicile 
d'une expédition qui allait menacer la Toscane ; qu'il fallait par 
suite que ses troupes pussent prévenir tout débarquement ; 
mais il avait ajouté que le roi se trouvait dans l'impossibilité 
d'ordonner aucun mouvement de celles de ses troupes station- 
nées à Rome, tant que la ligne militaire ne serait pas assurée. 
Enfin, allant plus loin que jamais dans ses tracasseries, il n'avait 
pas seulement protesté contre la concentration à Rome de la 
gendarmerie des deux départements, dont la présence lui sem- 
blait inutile dans une ville où les forces napolitaines étaient 
plus que suffisantes pour maintenir la tranquillité publique, 
mais, espérant pousser Miollis à bout, il lui avait témoigné sa 
surprise «de ce que, dans la matinée, une patrouille de gen- 
darmerie à cheval se fût arrétée longtemps devant la caserne 

de Saint-Michel, occupée par des troupes napolitaines! ». 








obtenir de lui le libre passage de ses troupes parla Via Emilia. Un aide de 
camp de Murat, porteur de dépêches, et qui était arrivé aprés son départ, avait 
añirmé, avant de se mettre en route pour rejoindre Pignatelli, qu'il apportait 
ordre de commencer les hostilités contre les Autrichit 

! 4. Archives de la Guerre. Général Miollis au ministre de la Guerre ; 
Tome, 12 janvier 1813. Correspondance échangée entre les généraux Pi- 
gnatelli et Miollis ; Rome, 12 janvier 1814. CT. Regio Archivio di Stato Naples 
l'ersonale dello Stato Muggiore 1054. Général Miollis au général Pignatelli ; 
Rome, 12 janvier. Accusé de réception d'une lettre du 8 janvier lui annonçant 
T'urivée le 20 de,2 bataillons du 7° de ligne. Mivllis a donné des ordres pour 
que ces bataillons fussent bien traités pendant leur marche. Cf. Haus 
Log ænd Slaats-Archir. Passant en revue dans sa depèche, P. $. 1 au rapport 
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La marche des alliés à travers la Suisse, l'apparition des 
Autrichiens du colonel Simbschen dans le Valais, les troubles 
que les partisans de l'Autriche avaient fomentés dans les 
prisons, la nécessité de parer aux complications qui devait faire 
naïtre la présence des Napolitains sur la rive droite du PG, 
obligeaient, d'autre part, le vice-roi à prendre une série de me- 
sures de précaution. [1 lui avait fallu envoyer de Milan quelques 
troupes dans le département de l'Adda, faire mettre la place 
de Pizzighettone à l'abri d'un coup de main, enfin laisser 
en Piémont 1.500 hommes de renforts destinés à son armée. 
Pour cette raison même, il lui était impossible de compléter 
les garnisons d'Alexandrie, de Casal, de Fenestrelle et des 
places de la 28° division militaire avant l'arrivée des conscrits 
de la levée de 300.000 hommes qui rejcignaient d'ailleurs 
bien lentement. Des 24.800 hommes annoncés et attendus à 
Turin, on n'en avait reçu jusqu'ici que 5.349!. 

Du côté des Autrichiens, on continuait à se tenir dans l'im- 
mobilité la plus absolue. Le général Suden, qui avait pris à Ja 
date de ce jour le commandement d'une brigade postée à 
Salurn, appartenant à la division Mayer von Heldenfeld 
(3 bataillons du régiment Wurtemberg ei 3 du régiment Lin- 
denau), avait, remis sa brigade au général Vlasitz, chargé dé- 
sormais du commandement des avant-postes sur les deux rives 














n° 1 du 46 janvier 1814, les différents événements qui se sont produits depuis 
son relour à Naples, le comte de Mier rendait compte en ces termes à Met- 
ternich de la situation à Rome et des intentions du gouvernement napolitain 

« Le désordre croissant de plus en plus dans les pays romains, les em- 
ployés français usant du peu de pouvoir qu'ils ÿ exercent encore à piller et 
voler les paisibles habitants et à enlever Lout ce qu'ils peuvent, le brigan- 
dage et les insurrections partielles faisant craindre de voir le pays livré 
à la plus horrible anarchie, m'ont engagé à cunseiller au roi de ne pas 
retarder la prise de possession provisoire, de ce pays et l'établissement 
d'un gouvernement provisoire. S6 Majesté le roi que j'ai eu l'honneur 
d'entretenir à ce sujet hier matin m'a dit que tout cela serait fait dans deux 
où trois juurs. 1l m'a même autorisé de le mander à ma cour. 

« Pour éviter tout désorire et effusion de sang, le roi avait fait insinuer au 
général Miolis, gouverneur de Rome, de faire remettre de bon gré le châ- 
teau Saint-Ange aux troupes napolitaines. Il s'y est refusé et parait décidé 
à se défendre... » 

Murat était d'autant plus disposé à suivre le conseil de Mier que, dans Le 
Monitre delle ue sicilie n° 92 du jeudi 13 janvier 1814, il venait, deux 
jours avant son entretien avec le ministre d'Autriche de faire insérer des 
leures de Givita-Vecchia et de Rome en date du 3 janvier par. lesquelles on 
le suppliait de presser son arrivée à Rome. 

1. Archives de la Guerre. Le duc de Lodi à l'empereur; Milan, {2 jan- 
vier. Général Porson au ministre de la Guerre; Turin, {> janvier. — Le 
vige-roi au général Fontanelli; Vérone, 12 janvier {cité par Zanol, 11, 380). 
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de l'Adige. Les quelques mouvements, insigniflants, à vrai 
dire, exéculés par l’ordre du vice-roi aux environs de Vérone 
avaient fait supposer à Bellegarde que son adversaire se dis- 
posait à battre en rotraite et à évacuer Vérone‘. Mais, loin de 
songer à se replier, le vice-roi avait cru au contraire, d'après 
les rapports des déserteurs, que Bellegarde avait l'intention de: 
l'attaquer, et s'était simplement borné à prendre des précau- 
tions?. En même temps il avait profité de la correspondance 
engagée entre les généraux Vignolle et Richter au sujet du bois 
de chauffage qu'il désirait procurer aux habitants de Vérone, 
pour informer Bellegarde du départ de Caulaincourt pour le quar- 
ticr-général des alliés. C’était, comme il le disait à la vice-reine,. 
«un premier pas pour s'entendre et faire cesser toute lrostilité ». 
L'empereur, ilimporte de le constater, du reste, l'y avait autorisé 
et les plus acharnés détracteurs du vice-roi ne sauraient par 
suite lui faire un reproche d'un acte approuvé à l'avance et. 
conseillé par Napoléon. Le 13 janvier, à 11 heures du matin, 
lc colonel Bataille, un de ses aides de camp, devait, en consé- 
quence, se rencontrer aux avant-postes avec un des aides de- 
camp de Bellegarde pour discuter et régler la question du bois®. 








43 JANVIER 4844. — Le vice-roi ignore encore le parti pris par 
Murat. — Préparatifs des généraux Miollis et Barbou à Rome et. 
à Ancône. — La mission du colonel Berthemy et du capitaine d'Aspre 
à Palerme. — Lettre de Gallo à Bentinck. — Dépêche de lord. 
William Bentinck à lord Castlereagh. — Si l'empereur avait déjà, 
dès le 13, connaissance de la défection de Murat, le vice-roi, 
au contraire, l'ignorait encore à cette date. «Les Napoli- 
tains hésitent toujours », disait-il à la vice-reine, et il ajoutait,, 
moitié sérieusement, moitié en plaisantant : « Tu verras qu'ils 
front la bêtise de nous déclarer la guerre au moment où la 


4. K.u. K. Krieys-Archio (Operations Journal der K. K. Armée), 42 jan- 
vier, XU, 3, XHI, 4 F-M.-L. marquis Sommariva au F.-M.-L. Fenner ; 
Roverelo, 12 janvier, 1, 94 et 1, 100 (CI. Feld-Acten Sommariva, I. 51). On 
avait le même jour reçu avis de la marche de 4 escadrons de chevau-légers 
Hohenzoliern allant de Bruck-an-der-Muhr à Udine où ils devaient arriver 
le 40 février (A. ur. K. Krieys-Archiv, 1, À 

2. Le vice-roi à la vice-reine ; Vérone, 43 janvier 1814. 

3. K. uk. Kriegs-Archiv. Correspondance entre les généraux Vignolle et 
Richter ; 43 janvier 1, 409. Voir Annexe XLVII. 

1. Correspondance, t. 21, n° 24096. L'empereur à M. de la Besnardière ; 
Paris, 43 janvier 4814. CF. ‘Arehives de la Guerre. Le vice-roi à l'empereur ; 
Vérone, 43 janvier 1844, et le vice-roi à la vice-reine : Vérone, 43 jan- 
vier 1814. 
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paix générale sera signée.» Sa lettre du même jour à l'empe- 
reur prouve également qu'il ne sait rien de positif sur les 
projets des Napolitains. On lui a bien écrit de Rome et de 
Naples pour lui parler de l'existence d'un traité entre Naples 
et l’Autriche, de la déclaration prochaine de Murat en faveur 
des alliés, de la présence à Naples de Neipperg et de Graham. 
Mais, d’autre part, un secrétaire de Murat, le même qui, 
quelque temps auparavant, avait réussi à franchir les avant- 
postes français pour se rendre au quartier-général autrichien, 
venait d'arriver à Bologne. On affirmait qu'il y avait annoncé. 
de la part de son roi que les hostilités allaient commencer 
entre les armées napolitaines et autrichiennes. En présence 
de nouvelles aussi contradictoires, le vice-roi ne pouvait que se 
tenir sur ses gardes, et, comme il l'écrivait à l'empereur, 
«attendre avec anxiété le moment où il pourrait lui apprendre 
«pour qui et contre qui les Napolitains auront tiré leur premier 
«coup de fusil ». 

Aussi, tandis que l'empereur et Clarke envoyaient au prince 
Borghèse! l'ordre de garder toujours à Alexandrie une divi- 
sion de 8.000 hommes pour y former une réserve et s'assurer 
dans toutes les circonstances la possession de cette place 
imporlante, tandis que force était par suite de retenir dans les 
27° et 28° divisions militaires une partie des renforts destinés 
à l'armée du vice-roi, Miollis, qui venait de recevoir de Durand 
l'avis de ce qui se passait à Naples, pressait avec la plus 
grande activilé l'approvisionnement du château Saint-Ange et 
de Civita-Vecchia, et y faisait entrer le plus de troupes pos- 
sible, sans cependant dégarnir complètement les postes du lit- 
toral et ceux qu'il lui fallait conserver pour assurer le main- 
tien de l’ordre et de la tranquillité?. 

A Ancône, la situation n'était pas moins sérieuse qu'à Rome 
et les rapports existant forcément entre les généraux Barbou 
et Macdonald étaient pour le moins tout aussi tendus que ceux 
dont la correspondance échangée entre Miollis et Pignatelli 
nous a conservé la trace. Presque dès le lendemain de leur 
arrivée à Ancône, les Napolitains avaient tenté de mettre la 
main sur la citadelle en demandant à s'établir dans les casernes 














1. Correspondance, t. 27, n° 4.093. L'empereur au due de Feltre ; Paris, 
43 janvier 1814 et Archives de la Guerre. Le due de Feltre au prince Borghèse; 
Paris, {3 janvier 1814. 


2. Archives de la Guerre. Général Miollis au ministre de la Guerre; Rome, 
43 janvier 4818. 
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du Casone (Grande Maison), et des Zoccolanti (Récollets), et à 
faire faire l'exercice à leurs troupes sur l'esplanade même de 
la citadelle. Devant la résistance et le refus du général Barbou, 
ils s'étaient contentés d'occuper la caserne dei Capuchini, voi- 
sine du fort du même nom qui domine la citadelle. Depuis leur 
entrée à Ancône, les généraux napolitains avaient eu, comme 
nous l'avons dit, le soin de ne jamais dégarnir la place et 
avaient réussi de la sorte à contrarier, et en tous cas à 
retarder l'exécution des mesures prises par le général Barbou. 
Depuis le 10 janvier surtout, la situation s'était si singulière 
ment aggravée que le général Barbou, alarmé à juste titre 
par le bruit de la conclusion de l'alliance entre Naples et 
l'Autriche, avait réuni le conseil de défense. En raison de la 
faiblesse de la garnison presque exclusivement composée de 
conscrits, de l'impossibilité de se maintenir dans une ville oc- 
cupée par des troupes sensiblement plus nombreuses et dont 
les allures devenaient de plus en plus suspectes, le général 
Barbou résolut de faire occuper le fort dei Capuchini et de 
concentrer toutes ses forces dans la citadelle, d'ailleurs en fort 
mauvais état, manquant presque complètement d'eau potable, 
etoù il s'établit lui-même le 13 au soir avec son état-major. 

Les nouvelles parvenues à Ancône justifiaient les craintes et 
les précautions du général. On avait appris queles Napolitains 
se proposaient de s'étendre d'Ancône et de Ferrare jusqu'à Plai- 
sance; on savait par le sénateur comte Dandolo que, sous pré- 
texte d'assurer plus facilement l'existence de leur cavalerie, 
les généraux napolitains voulaient en réalité s'emparer de 
l'administration des départements voisins d'Ancône.. Enfin le 
dépôt du 6° de ligne napolitain, arrivé à Ancène sous le pré- 
iter de cette façon la désertion des conscrits, mais 
en réalité pour y tenir garnison, avait ordre du roi de Naples 
d'occuper les forts. Le général Barbou leur en refusa l'entrée. 
Le même jour encore, les Napolitains s'étaient sensiblement 
renforcés à Ancône, où le général Macdonald (celui qui devait 
plus tard épouser morganatiquement Caroline Murat) disposait 
de 6 bataillons qui y avaient été précédés par leur artillerie ot 
par 10 caissons de munitions d'infanterie. Craignant une sur- 
prise, le général Barbou tint ses troupes sous les armes pendant 
toute la nuit. Celle-ci se passa cependant tranquillement et sans 
incident, le Napoli n'ayant pas bougé des quartiers où on 
les avait cons 

A la suite d’une explication qui ent lieu le 1%, lors d'une 
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conférence entre Macdonald et Barbou, ce dernier pnt faire 
cesser momentanément une situation défensive causée par 
un sentiment bien naturel de défiance. On convint que, dans le 
cas probable d’une déclaration de guerre de Murat, les hostilités 
ne commenceraient que vingt-quatre heures après qu'avis en 
aurait été donné à Barbou. Aussi, le 15 au matin, le général 
Barbou, bien que décidé plus que jamais à tenir ses troupes con- 
centrées à la citadelle, en ressortit de sa personne ct revint 
s'établir momentanément dans la ville !. 

Pendant ce temps, Nugent avait approvisionné le fort de 
Cesenatico, et, comme on l'avait informé du retrait successif 
des troupes françaises de‘Ferrare, il avait supprimé une partie 
de ses postes du Pô di Goro et fait venir à Ravenne le déta- 
chement qu'il avait laissé jusque-là à Mesola?. 

A peine rentré à Naples de la mission qu'il venait de remplir 
auprès de la grande-duchesse Elisa, le colonel Berthemy, 
aide de camp de Murat, avait dû se remettre en route. 
La Furieuse, qui avait conduit Graham à Naples, retournait en 
Sicile, emmenant le capitaine d'Aspre que Neipperg avait cru 
nécessaire d'expédier à Bentinck dans le vain espoir de venir à 
bout de sa résistance et de l'amener à conclure enfin un 
armistice avec Naples. Afin de donner plus de poids et plus 
d'autorité aux paroles et aux démarches de l'envoyé de 
Noipperg, Murat lui avait adjoint son aide de camp. Les 
efforts de d'Aspre, les arguments qu'il exposa le 12 à Bentinck 
n'eurent pas plus de prise sur lui que la lettre à la fois 
pressante et catégorique que Ncipperg lui avait écrite à la date 
du 8. Rien ne put ébranler la résolution qui s'était ancrée de 
plus en plus dans la tête du lord capitaine-général. Après avoir 
laissé parler d'Aspre et le colonel Berthemy, lord William 
commença par les railler. Il lui semblait extraordinaire que 
Neipperg, arrivant du quartier-général des souverains avec 
des pleins pouvoirs, ne fût pas porteur de quelque communica- 
tion de lord Aberdeen pour hi. Il affectait de penser que 
d’Aspre serait de son avis et reconnaitrait avec lui qu'il lui 


4. Archives de la Guerre. Général Barbou au ministre de la Guerre; 
Ancône, 45 janvier 4814. Archives Nationales, AF, IV, 1684, 715. Muron 
consul de France ; Ancdne, 14 janvier {8I4, A. irchioio di Stat Milan. 
Appendice Storia 48. Général Barbou au général Fontanelli: Ancône, 
& janvier. Murat a, dit-on, traité avec l'Autriche, et le général Macdonald est 
toujours à Ancine 

2. K.u. K. Kriegs-Archäo (Journal des detachirien Corps des General 
Majors Grafen Nugent), 13 janvier, XII, 38 
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était par cela même impossible de se prêter à quoi que ce fût 
et de consentir à sacrifier sans raison et de gaieté de cœur 
un vieil et fidèle allié de son pays. Comme cette argumentation 
n'avait naturellement pas convaincu d'Aspre, il changea de ton 
et de manière, déclara nettement qu'il ne signerait pas l'armistice 
avant d'avoir reçu des ordres, et pria les deux officiers de les 
lui envoyer dès leur retour à Naples, si toutefois ces pièces 
existaient à Naples. Enfin il leur signifia nettement qu'il refu- 
sait de se compromettre en aucune manière!, Ce qu'il enten- 
dait par « se compromettre », c'était se conformer aux ordres 
formels de son gouvernement. 

Pendant que les négociateurs qu'il avait si prestement 
évincés repartaient le jour même pour Naples, Bentinck se 
précipitait chez Ferdinand et lui faisait part de la réponse qu'il 
venait de donner aux envoyés de Murat et de Neipperg®. 

Autant Gallo et le roi avaient été quelques jours auparavant 
heureux de recevoir la nouvelle de la prochaine arrivée de 
Bentinck à Naples, autant ils furent consternés, lorsque Ber- 
themy, à peine débarqué, leur annonça que des « motifs impé- 
rieux avaient empêché ce départ 

« Le roi se flatte. ivil allo‘ à Bentinck, sur l’ordre 
de Murat, que les dépèches de lord Aberdeen, dont M. le comte 
de Neipperg, ministre plénipotentiaire d'Autriche, a été chargé 
pour elle et que M. le comte de Neipperg lui expédie par le 
mème officier parlementaire, puissent lever tous les obstacles 
qui avaient pu changer la déternination de Votre Excellence, 
et qui ont retardé jusqu'ici la marche de la négociation à l'issue 
de laquelle Sa Majesté attache le plus grand prix. 

« M. le général Berthemy, qui aura l'honneur de remettre 
cetle lettre à Votre Excellence, lui exprimera combien Sa 
Majesté désire de faire sa connaissance personnelle. 

« Au surplus, il pourra prendre avec Votre Excellence tous 
les arrangements qui ont formé le but de sa mission, au cas 














1. Record Office. Foreign Offce. Sicily, V+ WT, Dépêche n°1. Lord William 
Bentinek à lord Castiereagh : Palerme, #4 janvier 4814. 
Archiots des Affaires étrangères. Naples, V* 140, p* 25, f° 55. Dé- 
pêche 40. Durand au duc de Vicence:; Naples, 14 janvier 4814. 
Archives des Affaires étrangères. Naples, V° 440, pr 26, fe #0. PS. à la 
he 11. Durand au duc de Vicence; Naples, 44 janvier. « Lord Bentinck 
plus. I a faits avoir qu'un plénipotentiaire anglais allait être expédié 
l des coalisés, » 
1. Record Office. Foreign Offi y, V+97. Annexe à la dépêche n° 3. Le 
due de Gallo à lord William Rentinek ; Naples, 14 janvier 4814 soir (Ori- 
Jinul en français) 





















Google EE éSE 


L'ENTRÉE DE MURAT DANS LA COALITION #3 


que, contre le vœu du roi, le voyage de Son Excellence puisse 
souffrir quelque difficulté. » 

L'habile et rusé Napolitain avait cru trouver ainsi le moyen 
d’acculer Bentinck. Il avait compté sans l'obstination et l'enté- 
tement de ce singulier diplomate. Songeant moins que jamais 
à se rendre à Naples, de plus en plus décidé à gagner du 
temps, s'acharnant en dépit de tout à ne rien signer, ne recu- 
lant pas devant le danger que pouvait lui faire courir sa 
désobéissance, lord William Bentinck avait, des Le surlende- 
main de son entretien avec d'Aspre et Berthemy, brûlé uno 
fois de plus ses vaisseaux et exposé sans hésiter à lord Cast- 
lereagh, les raisons pour lesquelles il continuait de substituer ses 
vues personnelles aux instructions formelles de son gouver- 
nement. Après avoir affirmé qu'il avait eu raison de pense 
que l'on se jouerait à Naples de Neipperg, il critiquait durement, 
sévèrement et brutalement, le traité conclu entre l'Autriche et 
Murat. 

«Les conditions de ce traité, écrivait-ill, sont impolitiques, 
inopportunes et inutiles. 

« Murat, j'en suis sûr, se serait contenté d'un équivalent 
pour Naples. De toute façon il est inadmissible qu'il ait jamais 
rêvé d'obtenir plus que Naples. Il ny a aucun fond à faire 
sur Murat. 

« Il convient donc de lui donner le moins possible. Le traité 
ne crée pas seulement un rival à l'Autriche, il rend Murat 
maitre de l'Italie. Quand on aura rejeté le vice-roi au-delà des 
Alpes, pour qui son armée d'Italie et d'Italiens prendra-t-elle 
parti? Les lialiens n'aiment pas les Autrichiens. La preuve on 
est dans la résistance que le vice-roi leur oppose avec des 
Italieïs. 

« Ils préfèrent done Murat à l'Autriche. Hest devenu prince 
Italien et s'est déclaré Le champion de l'indépendance italienne 
L'intervention de l'Angleterre aurait pu amener, comme en 
Espagne et en Allemagne, un soulèvement national et donner 
l'indépendance au pays. L'Italie sous Murat sera une menace 
constante pour la France et pour l'Autriche, un véritable dan- 
ger pour la paix du monde. Il est trop tard maintenant. 

« Mais c'est chose lamentable de voir accurder de pareilles 
faveurs à un homme dont toute la vie n'a été qu'un crime, qui 











1. Record Office. Foreign Office. 


y, Ve ST. Dépéche ne L. Lord Willian 
Bentinck à lord Cnstleroagh ; Palo 


15 janvior 1844. 
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à été l'intime et actif complice de Bonaparte et qui ne trahit 
son bienfaiteur que par ambition et sous la contrainte de la 
nécessité, » 


44 JANVIER 1814. — Dépêche de Bentinok à lord Bathurst. — 
Dernier entretien de Murat avec le maréchal Pérignon. — L’inci- 
dent du palais Borghèse. — L'avant-garde napolitaine à Ferrare. 
— Premiers symptômes de méfiance à l'égard des Napolitains. — 
Organisation des garnisons des places du Piémont. — Envoi du 
général Gifflenga à Naples. — Malgré la violence dont il ne 
cherchait mème pas le: plus souvent à réprimer les éclats, 
malgré l'entétement qui faisait le fonds de son caractère, Ben- 
tinck n'en possédait pas moins une remarquable souplesse dont 
il savait fort bien se servir, quand les circonstances l'exigeaient. 
Autant il s'est montré hautain et presque cassant avec d'Aspre 
et Berthemyf, autant il a fait preuve d'obstination dans la 
dépêche adressée le jour même à lord Castlereagh, autant il va 
être insinuant, presque humble, et remarquablement habile, 
dans celle qu'il écrit peu d'instants plus tard à lord Bathurst?. 
Lui parlant des deux plans de copération examinés par Neip- 
perg et Graham, de la préférence que le général autrichien 
avait semblé donner à une descente en Corse qui lui parais- 
sait plus avantageuse qu'un coup tenté contre Gênes où une 
diversion sur les côtes occidentales de l'Italie, Bentinck, s’ef- 
faco modestement quoiqu'il ait été le promoteur du projot 
d'expédition en Corse. Pour le moment il affecte de n'avoir pas 
d'opinion personnelle sur ce point. En revanche il ne peut 
s'empêcher de laisser percer son animosité sans cesse crois- 
sante contre Murat#. L'armée, dont Bentinck dispose en Sicile, 
se composait en effet de 6.000 Napolitains et 3.000 Italiens et 
de 6.000 Anglais et Allemands. Qu'allaient faire ces 6.000 Napo- 
litains, lorsqu'on aurait fini par s'entendre avec Murat? Ben- 
tinck, ne pouvant les laisser en Sicile après le départ de ses 


1. C'est à tort que Durand dans sa dépèche n° 41 du 44 janvier (Archives 
des Affaires étrangères: Naples, Ve 140, p“ 26, [+ 56), annonce au duc de 
Vicence que ni d'Aspre ni Berthemy n'avait pu débarquer à Palerme. 

2. Hecord Office. War: Office. Sicily, V* 182. Lord William Bentinck à lord 
Bathurst ; Palerme, 14 janvier 1814. 

3. Durand voyait juste lorsque. dans cette même dépêche du 14 (Archives 
des Affaires étrangères ; Naples), revenant eur les négociations de Ponza, il 
disail à Caulaincourt que Bentinck s'était cru joué par le départ de Murat 
pour la grande armée. Il ajoutait : « On ne doute pas que lord Bentinck ne 
luien conserve de la rancune et s'il vient ici c'est par de durs sacrifices 
quil fera acheter l'amitié de l'Angleterre. » 
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troupes, est décidé à les omployer en lialie. Roste à savoir 
s'ils resteront avec les Anglais ou s'ils marcheront avec Murat. 
Malgré la haine que les Napolitains portent aux Siciliens, mal- 
gré leur grand désir de rentrer chez eux, Bentinck, se fondant 
sur l'esprit de corps qui règne dans ses régiments, n'hésite pas 
un instant à déclarer à Bathurst que les Napelitains resteront 
avec lui. 11 va plus loin encore. Il croit qu’ils attireront à eux 
une partie des soldats de Murat. Malgré cela et toujours sous 
l'influence de sa haine contre Murat, il demande et conseille à 
Bathurst de le laisser opérer pour son compte en Italie au lieu 
de joindre son corps à l'armée austro-napolitaine. Il désire 
qu'on lui donne pour théâtre d'opérations la rivière de 
Gênes. 

Enfln ne reculant pas devant quelques légères atteintes 
portées à la vérité, il termine en disant qu'il attend les com- 
tunications de lord Aberdeen afin de pouvoir « quand l'armis- 
tice sera conclu, s'entendre avec Murat et Ncipperg sur le 
genre de concours qu'il aura à donner en Italié!.» 

Jusqu'à ce moment Murat et Caroline n'avaient pas osé ou 
n'avaient pas voulu tenir la promesse faite au maréchal Pérignon, 
Il leur fallut cependant s'exécuter devant l'impossibilité de gar- 
der plus longtemp secret un fait que tout le monde connaissait à 
Naples. Le 14 janvier, Murat dut se décider à avouer au vieux 
maréchal qu'il avait signé un traité d'alliance avec l'Autriche. 


= CD Le Diario Napolelano de Nicola (Archivio della Saciela Napoletana di 

* Sloria Patria) contient, aux dates des{4, 45, 16, 1, 18 et 0 janvier, quelques 
indications qu'il est impossible de ne pas relever. Dès le 14 janvier, on 
parle à Neples de l'arrivée imminente de Bentinck et du départ du roi qui 
doit à la fin de la semaine suivante aller se mettre à la tête de son armée. 
Le 15, on s'étonne de n'avoir aucune nouvelle de la venue de Bentinck. Le 
46, on apprend que le roi vient de rapporter le décret du 48 mars 1808 
punissant de peines sévères les personnes accusées de correspondre avec 
les ennemis de l'Empire. Le 47, le jour même où les équipages du roi ont 
quitté Naples en même temps que Maghella et Poerio chargés d'organiser 
l'administration des pays occupés, on donne aux forts du royaume l'ordre de 
saluer de 47 coups de canon le pavillon des bateaux de guerre anglais. Le 
48, on reparle et de l'arrivée de Bentinck et d'un débarquement des Anglais 
à Naples après le départ du roi. « On dit que le prince Achille resterait en 
ôtage entre les mains des Anglais. On raconte que Bentinck ne viendra pas 
en ami, parce qu'il est en lutte avec Le ministre d'Autriche qui prélend être le 
ælénipolentiaire des alliés à Naples el qu'on dit décidé à s'opposer à lout 
priz aux violences de Bentinck. Enfin à lu date du 20 janvier, Nicola 
enregistre encore un fait bien caractéristique : « Un des ofliciers anglais, 
reçu dernièrement ici, a déclaré à une personne absolument digne de foi 
que Naples et la France seront rendus aux Bourbons. Il à cependant ajouté 
que les alliés auraient malgré cela promis à Murat de lui donner un 
trône. » 
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Trente-six heures après, le 16 à 4 heures du matin, Pérignon 
quittait Naples ; mais, Neipperg et Mier lui ayant refusé un sauf- 
onduit, le maréchal fut contraint d'allonger son voyage et de 
æentrer en France par Gênes et Nice. Quant à Durand, il 
pensait rester à Naples jusqu'au moment où on lui notifierait 
Ja ratification du traité, «à moins, disait-il, que par quelque 
artifice auquel le roi est enclin, on ne cherche à me retenir 
ici.» En attendant, il avait essayé de régler avec Gallo la posi- 
tion des Français qu’on cherchait, en Les trompant, à garder au 
service de Naples. On leur affirmait, en effet, que /e roi ne 
ferait pas la guerre à la France. On voulait les mener à Rome, 
à Florence et à Livourne, se servir d'eux pour prendre posses- 
sion de ces territoires ; et on refusait leurs démissions dans 
l'espoir que la crainte de s'être compromis les empêcherait 
ensuite de persévérer dans leurs idées de départ. 

A Rome les vexations continuaient; le général Pigmatelli ÿ 
profitait du moindre prétexte pour envenimer la situation et 
ficher de provoquer la crise qu'il désirait, la rupture qu'il 
recherchait. Le 14, à 3 heures de l'apres-midi, affectant d'avoir 
appris le matin seulement que les Français fournissaient une 
garde d'honneur au palais Borghese, habité par le roi d'Es- 
pagne, Charles IV, et par sa famille, ne voulant pas, disait-il, 
priver ses troupes d’un pareil honneur, Pignatelli avait placé 
au palais un posie napolitain en lui donnant toutefois pour con- 
signe de céder-toujours la droite aux Français 2. Miollis dé- 
daigna de relever l'inconvenance et l'impertinence d'un pareil 
procédé et les Francais continuèrent à faire le service au palais 
Borghese, sans avoir méme l'air de remarquer la présence des 
Napolitains. 





1. Archives des Affaires étrangères. Naples, V= 140, pee 26, f° 56. Dépêche {1 
et p°* 27, f* 60. Dépêche 42. Durand au due de Vicence ; Naples, 14 et 46 jan- 
© vier 1814. Haus, Hof und Siaats-Archiv. Posl-Seriptum À au rapport n° 1. 
Comte de Mier au prince de Metternich; Naples, 16 janvier 1814. « Le ma- 
réchal Pérignon part ce matin pour retourner en France, Le roi m'a fait 
demander un passeport on sauf-conduit pour ce général dans le cas qu'il soit 
obligé de traverser nos armées. J'ai répondu que je ne me croyais pas 
autorisé de le faire. Le ministre de France fait ses paquets aussi bien que 
beaucoup d'autres Français qui sont décidés à quitier ce pays, dès que la 
guerre avec la France sera déclarée... » Cf. Diario Napoletano di Nicola, 
18 janvier (Archivio della Societa Napoletana di Sloria Patria). Confirmation 
des faits énoncés ci-dessus par Mier. « Le roi. devant Le refus de Mier, à donné 
au maréchal un sauf-conduit signé : Joachim Murat... » 
2. Archives de la Guerre. Général Pignatelli au général Miollis ; Rome, 
46 janvier 1814, 
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Pendant ce temps, aux termes d'une convention passée avec 
les Napolitains, Nugent avait cru pouvoir autoriser la brigade 
du général Rosaroll(2.000 hommes, 650 chevaux et 6 canons), 
à traverser les points occupés par les Autrichiens, et à s'avan- 
cer par la voie Emilia. Le & au soir, l'avant-garde napoli- 
taine entrait à Ferrare!. 

Pendant que la brigade napolitaine exécutait ce mouvement, 
Bellegarde, écrivant simultanément à l'empereur François et à 
Nugent, leur faisait part du désir formel exprimé par Murat 
de posséder la route de Bologne à Rimini dont l'entrée des 
troupes de Nugent à Forli interdisait, nous l'avons dit, l'usage 
ses colonnes. En présence de ce vœu ct des assurances données 
par Neipperg à Bellegarde, le feld-maréchal avait prescrit à 
Nugent de ne quitter Forli, point essentiel pour les Napolitains 
et qui n'avait pour les Autrichiens que l'avantage d'étendre leur 
zone de ravitaillement, que si le maintien de ses troupes sur 
ce point devait entraver ou faire échouer les négociations. Mais 
le général Aymé, chef d'état-major de l'armée napolitaine ne 
s'était pas contenté de cette concession. I] avait émis la pré- 
tention, pour se conformer au programme conçu par Murat, de 
pousser l'armée napolitaine jusqu'au PO. Nugent avait naturel- 
lement rejeté cette demande qui lui paraissait à la fois exagérée 
et prématurée. Il en avait référé à Bellegarde qui, lui non 
plus, n'était pas d'avisde céder à de pareilles exigences et qui 
résolut jusqu'à la réception des dépêches annonçant la conclusion 
officielle et définitive de l'entente avec Naples, de ne céder aux 
troupes de Murat que la seule route de Rimini à Bologne?. 








4. Kw. K. Kriegs-Archio (Journal des detachirten Corps des General-Mn- 

afen Nugent), 44 janvier. XI, 38 (Operations Journal der K. K 
Armee), XHI, 3, XI, 4. Général-wajor comte Starhemberg au F.-M.L. 
Marschall; Lendinara, 14 janvier, |, ad 140. 

En informant quelques jours plus tard Tassuni de l'entrée des Napo- 
litains à Ferrare, des bons rapports des généraux de Joachim avee Nugent 
et ses lieutenanis « qu'ils ont laissé occuper à leur aise une partie de la 
Romagne, en lui parlant de la tranquillité qui continuait à régner sur l'Adige, 
malgré l'arrivée des renforts qui avaient rejoint l'ammée de Bellegarde ». 
Testi ajoutait : « On prétend toujours, et non sans motif sérieux peut-être, 
que Murat a signé un traité d'alliance. traité qu'il aurait envoyé à ltile 
pour y être ratifié. » Heyio Archivio di Stalo Modene (4rchivio Estense 
Tassoni, Busta, n° 2). 

2. K.u. K. Kriegs-Archiv. F.-M. comte Bellegarde à l'empereur François 
et au général comte Nugent: Vicence, 14 janvier, 1, 113. L'empereur d'Autriche 
répondant le 21 janvier de Bâle à Bellegarde (K. u. . Kriegs-Archib 1. 113./) 
approuvait en ces termes la résolution du feld-maréchal, « Tout ce qu'il est 
possible de faire, c'est, si cela est indispensable, de céder aux Uroupes napo- 
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Telle était, dès le début, la confiance que Murat inspirait à la 
puissance qui avait si jalousement, si activement recherché une 
alliance dont elle avait, il est vrai, grand besoin dans les con- 
jonctures du moment, mais qui devait devenir sans valeur et 
surtout sans avantage pour elle, du jour où elle serait 
parvenue à reconstituer, sur de nouvelles bases, l'équilibre 
européen. 

Rien n'avait étémodifié, dans les dernières vingt-quatreheures, 
sur le théâtre principal des opérations en Italie, si ce n'est que, 
sur la proposition du feld-maréchal-lieutenant Marschall, le 
général Pulsky! allait venir prendre le commandement de 
l'aile droite du blocus de Venise, en remplacement du général 
Rebrovich, auquel il cédait en revanche sa brigade. D'autre 
part, afin de porter remède à l'insuffisance et au peu de valeur 
militaire de la landwehr d'Istrie, le feld-maréchal avait donné 
ordre au général-major Csivich d'envoyer de Palmanova à Cor- 
tellazzo deux compagnies de Croates?, 

A l'autre extrémité de l'Italie, en Piémont, on n'avait pas 
encore réussi à réoccuper le grand Saint-Bernard; mais on 
avait couvert la vallée d'Aoste. On avait complété à 
4.000 hommes la garnison du Mont-Cenis, assuré celle de 
Turin (400 hommes} et porté à 600 hommes celle de Fenestrelle. 
On était déjà en mesure de réunir, au premier ordre, à Alexan- 
drie 7.000 hommes de différentes armes, et on allait peu de 
jours après pouvoir mettre 400 hommes à la citadelle de 
Plaisance et 2.000 à Gênes. Le mauvais état des routes et le 
déplorable effet produit par un ordre du Ministre Directeur de 
l'administration de la guerre, qui avait prescrit de réduire les 
approvisionnements, au moment même où toutes les denrées 


litaines la route de Rimini & Bologne. » Et il 8joutail : « Si le roi de Naples 
a réellement l'intention d'entrer dans la coalition contre la Franc?, il n'a 
aucun besoin d'une ligne de démarcation entre les deux armées. Vous rejet- 
terez done sa proposition, si elle venait à se renouveler. » 

4. Pulsky (baron Ferdinand) né en 4759 à Eperies (Hongrie), cadet au corps 
des ingénieurs en 4773. Lieutenant en 1188. Capitaine en 4189 à l'état-major 
du quartier-maltre général, major à cet état-major le 29 janvier 1197. Lieu- 
tenant-colonel le 43 janvier 480, colonelle 25 janvier 1809, général-major 
le 26 juillet 1813. Mort à Hermannstadt en activité de service le 5 sep- 
tembre 1847, chevalier de l'Ordre de Marie-Thérèse le 20 avril 194, anobli 
et pourvu du: titre de baron en 4197 (K. u. K. Kriegs-Archiv. Stabsbuch, 1190- 
A818). 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Armee); 14 jan- 
sier, XIII, 3, XII, 4. FM. comte Bellegarde au F.-M.-L. Marschall; Vicence, 
44 janvier 1} HA êt 1, 111 a, 
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allaient être versées, retardaient sensiblement la constitution 
des approvisionnements de siège!, 

Ignorant encore en ce moment la signature du traité 
entre Naples ct l'Autriche, mais de plus en plus préoccupé de la 
situation que lui créerait l'entrée en ligne, à côté des Autri- 
chiens de Nugent, des divisions napolitaines qui s'avançaient 
vers la rive droite du Po, justement troublé par les bruits 
inquiétants qui alarmaient les populations du royaume, par 
l'attitude, plus que douteuse, des troupes et des généraux de 
Murat, le vice-roi avait eru de son devoir de tenter une der- 
nière démarche auprès du roi de Naples et d'essayer de 
réveiller dans son cœur des sentiments que l'ambition 
avait malheureusement étouffés. La lettre du vice-roi au roi 
de Naples est trop belle, trop pleine des expressions du 
patriotisme le plus pur pour qu'on puisse se permettre d'en 
supprimer une ligne, un mot : 





« Sire, il ne m'appartient pas, sans doute, de’ chercher à 
pénétrer les secrets de votre politique. Je conjure Votre Ma- 
jesté d’être porsuadée que je connais les bornes de mes devoirs 
et qu'il est loin de mon intention de les franchir. 

«Mais, Sire, les sentiments que je porte à S. M. l'empereur, 
ceux que j'ai voués à Votre Majesté depuis mon enfance, 
m'imposent aussi des devoirs et c'est à ceux-là que je crois 
être fidèle au moment où je prends la liberté de vous écrire. 

« Depuis près de trois mois je compte sur le secours que 
Votre Majesté a bien voulu me faire espérer; et, Votre Ma- 
jesté n'en doute pas, j'ai mis toute ma confiance dans ses pro- 
messes. 

«J'étais persuadé qu'aussitôt que les troupes de Votre Majesté, 
conduites par Elle, se réuniraient aux troupes de l'empereur, 
l'Italie tout entière n'aurait bientôt plus rien à craindre des 
ennemis du dehors. 

« Les heureux résultats de mes faibles efforts, depuis l'ouver- 
ture de la campagne, justifient, ce me semble, et confirment 
mon opinion. 

« Cependant (et Votre Majesté ne peut l'ignorer) depuis 
quelque temps les peuples du royaune d'Italie redoutent l'in- 
fluence que les agents de l'étranger ont pu exercer sur votre 





4. Archives de la Guerre. Général Person au ministre de la Guerre ; Turis, 
44 janvier 1814 
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cabinet, ct, il faut bien le dire, aujourd'hui plus que jamais, 
on semble craindre que Votre Majesté profitant de la situation 
dans laquelle notre juste confiance l'a placée, ne marche avec 
l'ennemi contre ce même royaume d'Italie, dont nous avons 
mis tant d'empressement et de plaisir à lui ouvrir toutes les 
portes et à lui offrir toutes les ressources, 

« Sire, je n'ai pas voulu croire à tousles propos répandus en 
Italie depuis deux mois, et je proteste à Votre Majesté que je 
suis encore loin d'y ajouter la moindre foi. . 

« Mois cependant les moments se pressent; les troupes de 
Votre Majesté sont bien avant dans le royaume et elles 
n'agissent pas contre l'ennemi! Serait-on enfin parvenu à per- 
suader à Votre Majesté qu'il est dans ses véritables intérêts, 
non seulement de séparer sa cause de celle de l'empereur, 
mais même de tourner ses armes contre lui? 

« S'il en était ainsi, Sire, je n'hésiterais pas à croire qu'on a 
trouvé le moyen de surprendre votre religion, en offrant à 
vos yeux le tableau de ce que l'Italie pouvait avoir à redouter 
sans votre secours et en dissimulant à Votre Majesté tout ce 
qu'Elle pouvait pour et avec l'Italie, en continuant à servir 
l'empereur. 

« Mais, dans une affaire de cette importance ct de cette 
nature, il faudrait être mieux informé que je ne le suis ct ne 
peux l'être, pour oser considérermon opinion comme infaillible. 
Les événements et le temps pourront seuls dire lequel, de votre 
cabinet ou de moi, se sera trompé. 

« Quoi qu'il en soit, Sire, je crois acquérir de nouveaux droits 
à votre bienveillance en osant vous dire : Des espérances de 
paix s'élèvent de toutes parts. Combien il serait désirable que 
Votre Majesté n'ait pris aucun parti publie contre l'empereur, 
avant d'avoir pu s'assurer que ses espérances ne sont pas sans 
fondement? 

« Puisse au moins Votre Majesté rendre justice au sentiment 
qui m'a dicté le vœu que je viens d'exprimer! Dans tous les 
cas, Sire, j'ose vous le dire, il serait indigne de votre carac- 
tère, que l'homme qui défend ici les intérêts de l'empereur 
fût informé par d'autres que par vous du parti auquel vous 
aurez cru devoir vous arrêter. 

« Je m'adresse done à Votre Majesté avec confiance pour 
savoir d'Elle mème ce que les sujets et les troupes de l'empe- 
reur ont à espérer où à redouter des troupes qui vous appar- 
tiennent. 
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« Si Votre Majesté embrasse un parti contraire à celui de 
l'empereur, j'en serai profondément afiligé, Sire; mais je 
n'oublierai pas pour cela les sentiments qui m'attachent à voire 
personne et, quelque difficile que soit alors la situation dans 
laquelle Votre Majesté m'aura placée, je ne pourrai me 
défendre de former encore des vœux pour son bonheur et 
celui de sa famille. » 


Le vico-roi attachait tellement d'importance à la remise de 
cette lettre, à l'influence qu'elle pouvait exercer encore sur 
L'esprit de Murat, qu'il chargea le général Gifflenga de partir 
pour Naples et de mettre tout en œuvre pour essayer d'arrêter 
le roi sur la pente qui devait Ini être si fatale. 





45 JANVIER 4814. — Le général Gratien et la 1° division 
de l'armée de réserve à Plaisance. — Mesures prises par 1e géné- 
ral Barbou. — Sortie infructueuse de la garnison de Venise. — 
Création d'une fottille autrichienne sur le lac de Garde. — Mal- 
gré les difficultés que devait présenter la conclusion d'un 
arrangement avec les coalisés, difficultés dont il reconnais- 
sait lui-même l'existence et la gravité dans le petit billet qu'il 
adressait, le 15 janvier, de Vérone à la vice-rcine, le prince 
Eugène n'en persistait pas moins à croire à la possibilité d'une 
entente, à bien augurer du congrès de Bâle et à penser que la 
paix entre la France et la coalition serait signée avant la fin du 
mois. Mais son optimisme n'allait pas jusqu'à eudormir sa 
vigilance. Plus rassuré du côté de la Suisse, où il n'avait plus 
rien à craindre, au moins pour le moment, il prescrivait à Fon- 
tanelli d'employer les volontaires à garder ct à observer les 
débouchés du Saint-Gothard et du Simplon, et lui ordonnait 
d'envoyer le général Gratien avec la {°° division de l'armée 
de réserve à Plaisance, dont il avait déjà eu soin de mettre la 
citadelle à l'abri d'un coup de main que les Napolitins pou- 
vaient avoir l'intention de tenter. Le général Gratien venait, 
en effet, de recevoir l'ordre d'être le 21 janvier à 
Plaisance où toute sa division devait être rendue à la fin du 
mois. Mais cette division n'ayant encore reçu, sur la levée des 
300.000 hommes, que 1.500 conscrits, qui n'étaient nihabillésni 
équipés ni instruits, Gratien n'allait pouvoir guère disposer 
que de 3.000 hommes, y compris tout ce qu'il y avait au dépôt 
du 10° de ligne et 800 conscrits de la levée des 120.000 hommes 
que le 156° de ligne devait remettre au 6° bataillon du 13° de 
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ligne, destiné à faire partie de cette division!. Mais le départ 
de ces quelques troupes pour Plaisance, où l'on faisait, de plus, 
envoyer 60.000 rations de biscuit, allait réduire à moins de 
5.000 hommes l'effectif des forces qu'on pourrait réunir à 
Alexandrie en prenant toutes les ressources existant dans les 
dépôts des différentes armes, puisqu'il n'était arrivé à cette 
date, tant pour le gouvernement général des départements 
situés au-delà des Alpes que pour l'armée de réserve, que 
5.939 conscrits de la levée des 300.000 homme 

Bien que le prince Camille Borghèse-se refusàt à partager 
les inquiétudes du vice-roi au sujet de Plaisance, ces mesures 
de précaution étaient d'autant mieux justifiées que la brigade 
napolitaine du maréchal de camp Campana venait, elle aussi, 
de suivre à vingt-quatre heures d'intervalle le mouvement de 
la brigade Rosaroll et de s'engager, comme elle, sur la voie 
Enilia?, et que la situation était loin de s'améliorer à Ancône. 
Là aussi, le général Barbou avait reconnu la nécessité de se 
préparer en vue des complications qui lui paraissaient immi- 
nentes. Il avait prescrit au major Sanchini, commandant le 
département du Musone, de se tenir prêt à faire rentrer à 
Macerata les détachements employés à la poursuite des brigands, 














1. Archives de la Guerre. Le prince Camille à l'empereur ; Turin, 15 jan- 
vier 1844. Général Porson au ministre de la Guerre; Turin, 15 janvier 1814. 
Le vice-roi au général Fontanelli: Vérone, 13 janvier 1814 (cité par Zanoli 11, 
380). Cf. R. Archivio di Slalo Parme el Uiornale del Taro, n° 3, 15 jan- 
vier 1814. Organisation à Parme et à Plaisance de deux cohortes de gardes 
nationales urbaines fortes chacune de $ compagnies de 125 hommes ; à 
Bardi, Fiorenzuola et Monticello de > compagnies. Les cohorles élaient des 
linées à prêter main forte à l'autorité et à assurer le maintien de l'ordre. 
{R. Archivio di Stalo, Gènes. Correspondance militaire). Arrêté du préfet de 
Gênes, 11 janvier 1814. Ordre de former la garde nationale urbaine, 
4 cohorte à Novi, 1& Voghera 2 compagnies à Voltri, 2 à Tortone et 2 à 
Sestri Ponente. La pénurie d'armes est telle et les arsenaux sont si com- 
plétement épuisés que le préfet Bourdon de Vatry informe le même jour 
les sous-prélets que, « les fusils du calibre de guerre élant tous requis 
par le gouvernement, il suffra pour le moment que les gardes nationaux 
s'arment de bons fusils de chasse » 

Le 21 janvier, le préfel faisait publier les instructions relatives à l'orga- 
nisation de ces eohortes. Mais. dès le 5, il avait fait ronnaître au prince 
Camille et au général Montchoisy qu'il faisait « rechercher pour les acheter 
les fusils de munitions existant entre les mains des particuliers el dans les 
communes » et le 21 il lançait une proclamation par laquelle il espérait 
faciliter la remise des fusils en faisant connaitre à ses administrés « qu'on 
n'inquiéterait pas ceux d'entre eux qui feraient la remise de leurs fusils dans 
le délai de huit jours », 

2.K. u. K. Kriegs-trehio (Journal des deluchirlen Corps des General- 
Mijors Grafen Nugent}: 15 janvier 1818, NU, 38. 
























Google ER A 


L'ENTRÉE DE MURAT DANS LA COALITION 123 


de réunir les gendarmes, les douaniers, les canonniers garde- 
côtes, de concerter ses mouvements avec le chef de bataillon 
Gobert, commandant le département du Tronto, auquel il fai- 
sait tenir des instructions analogues, de marcher avec lui sur 
Aucône, de tàcher de se joindre à la garnison et, en cas d'im- 
possibilité, de se replier sur Loreto où ils devaient tenir le plus 
longtemps possible !. 

À Venise le général Dupeyroux avec un détachement de 
300 hommes et 4 chaloupes canonnières avait essayé en vain 
de chasser les Autrichiens de la tour de Bebba qui inquiétait la 
<ommunication entre Chioggia et Cavanella d'Adige ; il avait dû 
après une attaque infructueuse, ramener son monde à Brondolo?. 

À l'aile droite autrichienne, où l'on se tenait aussi tranquille 
que sur tout le reste de la ligne, on poussait à Riva l’organi- 
sation d’une flottille destinée à opérer sur le lac de Garde et 
à y tenir en écher la flottille dont disposaient les Français. 











16 JANVIER 1814. — Macdonald somme le général Barbou de lui 
livrer la citadelle d'Ancône. — Positions et mouvements des divi- 
sions de l’armée mapolitaine. — Rumeurs relatives à l'évacuation 
de Vérone. — En attendant le départ de plus en plus prochain de 
Murat pour son armée, tout se préparait à Naples pour l'occu- 
pation militaire et civile des départements français au-delà des 
Alpes. Toutendevant consentirà y procéder apparemment au nom 
«es puissances coalisées, la cour de Naples n'en était pas moins 
décidée à agir pour son propre compte. Aussi, quand Durand 
crut devoir faire part au duc de Gallo de la situation difficile 
du général Miollis, il lui fut d'autant plus impossible de rien 
tirer du ministre de Murat, qu'une députation organisée depuis 
longtemps par les menées des agents de Murat et composée 
des princes Sara (?) (il s'agit ici du duc de Soraë) et 
Barberini et de M. Potenziani, délégués par les habitants de 
Rome, était arrivée le 45 au soir à Naples pour demander 
aide et protection au roi en le priant de prendre possession de 
la ville et d'y établir un gouvernement provisoire. On se flattait 
naturellement à Naples de conduire les choses plus loin. En tout 


1. R. Archivio dé Stalo Milan. Appendice Sloria is. Général Barbou aux 
commandants des départements du Musone et du Tronto ; Ancône, 13 jan- 
vier 1844. 

2. K. ü. K. Kriegs-Archiv (Operations Journat der K. K. Armée), XUU, 3, 
XI, £. 

3. Due de Sora, des princes Ludovisi Buoncompagni di Piombino, IL fut 
nommé maire de Rome par Murat. 
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cas on pouvait désormais et en tout état de cause alléguer qu'on 
n'avait pris de résolution que sous la pression de l'opinion 
publique et afin de mettre fin à un état de choses dont la conti- 
nuation aurait attiré de grands malheurs sur Rome. D'autre part, 
de nombreux agents de la police napolitaine, envoyés en Tos- 
cane jusqu'à Florence, ne se génaient pas pour arrêter et dé- 
pouiller les estafettes et les courriers francais!. 

À Ancône, on avait été encore plus loin; on s'était décidé 
à jeterle masque. Le 16 janvier, à cinq heures du soir, le géné- 
ral Macdonald s'était rendu chez le général Barbou pour l'invi- 
ter à lui remettre la citadelle d'Ancône, l'avertissant que, sur 
son refus et conformément à ce qui avait été convenu entre 
eux l'avant-veille, les hostilités commenceraient le lende- 
main 16 à cinq heures du soir, ses instructions lui preserivant 
de s'emparer de la place de gré ou de force. Peu d'instants 
après cette démarche et cette visite, le général napolitain 
renouvela par écrit? sa demande, à laquelle le général Barbou 
répondit par un refus catégorique. Dès ce moment, Barbou prit 
ses dernières dispositions pour concentrer ses troupes dans la 
citadelle, le camp retranché et la lunette Saint-Etienne. Il crut 
même devoir faire oceuper ce dernier ouvrage pour obliger les 
Napolitains à diviser leurs forces ot les contraindre à étendre 
leurs lignes. 

En même temps la division Carascosa et la brigade de cava- 
lerie de la garde royale (856 chovaux et 10 canons) du mari 
chal de camp Livron continuaient à se porter en avant. Cette 
dernière suivait à son tour et à vingt-quatre heures d'intervalle 
les troupes de Curascosa, dont la 1" brigade {général Rosa- 
roll) venait de quitter Forli où elle allait être remplacée le 




















1. Archives des Affaires étrangères. Naples, Ve 140, p"'21, fe 4 dépêche 12. 
Durand au duc de Vicence; Naples, 16 janvier. Archives de la Gueri 
Extrait d’une dépêche de Naples, 17 janvier. Comte de Mier à Metternicl 
Naples, 16 janvier (Cf. Helfert, Joachim Mural, 141-142). 

2. Général Macdonald au général Barbou; Ancône, 16 janvier 181 
« Monsieur le général, le roi, mon maitre m'ordonne de vous dire ce qui 
suit : « Faites connaitre au général Barbou qu'ayant besoin de porter votre 
« brigade sur la ligne d'opérations, il est indispensable que je fasse occuper 
« Ancône pour maintenir mes communications avec mes Etats et faire de 
«cette place mon dépôt d'artillerie et de munitions. 

« de vous prie, en conséquence, de nous dire si vous consentez à me faire 
« cette remise. » 

3. Bellaire, Invasion des Elals romains par l'armée napolilaine en 1818 
el 1814. CN. R. Archinio di Sialo Modene (Archwio Estense Tassoni, Busta, 
n° 2). Lettere private del Senatore Testi al Barone Giulio Cesare Tassoni; 
Milan, 90 janvier 1815. 
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lendemain par celle du général Campana. Elle élait elle-même 
suivie par une dernière colonne forte d’un millier de chevaux. 
Toutes ces troupes se dirigeaient par Forli, Faenza et Imolat 
(où se trouvaient déja des détachements de la division Pigna- 
telli-Cerchiara) sur Bologne. La division du général d'Ambrosio 
était échelonnée un peu plus en arrière avec sa tête à Cesena 
et sa gauche à Ancône (brigade Macdonald). Le pare dé l'armée 
napolitaine était à Sinigaglia?. 

D'autre pari, sur la foi d'un bruit qui courait à Vérone, on 
croyait au quartier-général de Bellegarde que l'armée française 
était à la veille de quitter Vérone. On prétendait que le vice- 
roi déménageait ses magasins et qu'il faisait nuit et jour filer 
des convois sur Mantoue? 














47 JANVIER 1814. — Nouvel ordre de bataille de l'armée de 
Bellegarde. — Csivich fait occuper le fort de Grado. — Les 
Napolitains occupent Ponte Lagoscuro. — Commencement du 
ège de la citadelle d'Ancône. — Maghella à Rome. — Son entrevue 
avec Miollis. — Murat décrète la prise de possession des Etats 
romains et nomme le général de la Vauguyon gouverneur de Rome. 
— Proclamation de Murat. — Couci et Menz aux avant-postes 
du général Fontana. — La dépêche de l'empereur au vice-roi. — 
Clarke au général Dejean. — En attendant le moment de 
reprendre ses opérations, Bellegarde avait envoyé au feld- 
maréchal-lieutenant Mayer von Heldenfeld l'ordre de quitter 
Trente et de se rendre à Vicence où le feld-maréchal, modifiant 
l'ordre de bataille de son armée, avait décidé de le placer à la 
tête d'une division composée des brigades Quosdanovich et de 
Best(13 bataillons et 2 batteries). Il lui avait prescrit, en outre, 
de partir immédiatement et de remettre le commandement de 








4. R. Arehivio di Stalo, Bologne Tit. 7. Rub. 12. Militire. Le podestat d'Imole 
au vice-préfet (Imoln, 15 janvier). 11 l'informe qu'on lui annonce, pour le 
46, l'arrivée de 2.000 hommes et de 700 chevaux venant de Faenza. Trois 
jours plus tard, le 18 janvier, le commissaire des guerres Destrani faisait 
savoir au préfet du leno (Ibidem, Bologne, 18 janvier] que les 100 chevaux 
se portaient d'Imola sur Bologne, que l'infanterie faisait séjour sur ce point 
et qu'il allait encore passer par Imola 8 000 hommes et 3.000 chevaux. 

2. K.u. K. Kriegs-Archio (Journal des detachirien Corps des General-ma- 
jors Grafen Nugent), 16 et 47 janvier, XL. 38. Général-major comte Nugent 
au F.-M. comte Bellegarde: Ravenne. 21 janvier, XIII, 31 et 1, 187 d. 

3. K. u. iegs-Arehiv (Operations Jowrnal der K. K. Armee). 16 jan- 
sier, XI, 3, XII, 4 et F.-M.-L. Radivojevich au F-M. comte Bellegarde; 
Montebello Vicentino, 16 janvier, 1, (22 
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la division qu'il laissait à l'aile droite au plus ancien de ses 
brigadiers !. 

Pendant qu’à l'extrême droite on poussait une petite recun- 
naissance sur Rocca d'Anfo, devant un nouveau refus du com- 
mandant du fort de Grado, à l'extrème gauche le général 
Csivieh avait prescrit d'attaquer et d'enlever ce fort pendant la 
nuit du 17 au 18. Mais, quand, après avoir débarqué, les Autri- 
<hiens se portèrent contre ce fortin, ils n'y trouvérent plus per- 
sonne. Manquant de vivres, le commandant français avait réussi 
à embarquer sa petite garnison qui rentra à Venise le 19. Les 
Autrichiens s’emparèrenttoutefoisdedeuxchaloupesquin'avaient 
pu suivre le mouvement des autres petits batiments?. 

Pendant ce temps, la brigade napolitaine, entrée à Ferrare 
le 14 au soir, avait poussé des troupes légères jusqu'à la rive 
droite du Pô et relevé les postes autrichiens de Francolino et 
«le Ponte Lagoseuro. En face d'elle, les Autrichiens de Starhem- 
berg occupaient sur la rive gauche Paviole et Ponte Santa- 
Maria Madalena. Le général Pignatelli-Cerchiara venait d’ailleurs 
d'affirmer au général Starhemberg, dont les troupes fournis- 
saient ces postes, que l'alliance entre l'Autriche et Naples était 
définitivement conclue. Pendant toute la journée, sur la foi d’une 
dépêche adressée par Pignatelli au Podestat de Lendinara, on 
avait si bien attendu l'arrivée annoncée de Neipperg qu'on avait 
fait préparer les chevaux dont il aurait eu besoin pour continuer 
sa routes, 

Loin de s'améliorer, les relations entre les officiers généraux 
napolitains et les généraux de l'armée d'Italie ne faisaient que 
se tendre et s’aigrir de jour en jour en dépit de la patience ct 
de la condescendance de ces derniers. L'attitude des généraux 
napolitains, en particulier celle de l'ilangieri, devenait de plus en 
plus inexplicable, de plus en plus provocante. Plus encore que 
tous les autres, ce général semblait vouloir à tout prix amener 
un éclat. C'est ainsi que, non content d'avoir après une longue 











1 K. uw. K. Kriegs-trehio (Operations Journal der K. K. Arme), 17 jan- 
vier, XI, 3, XI, 4. F.-M. conte Bellegarde au F.-M.-L. marquis Sum 
muriva; Vicence, 17 janvier 1, 134 et (Feld-Acten Sommariva) !, 95. Ordre 
de bataille de l'armée Autrichienne le 41 janvier 1814, XIII, 3, XII, 4. 
Annere 18 à l'Operations Journal der K. K. Armee, Voir Annere XLVIII. 
K. u. K. Krieys-Archin (Operations Jouruul der K. K. Armee), XII 
NUE, # 

3. Ke K. Kriegs-Archio (Operations Journal der K. K. Armee), XI, 3 
et NII, &. Général-major comte Starhemberg au LL. Marschall; Len- 
dinara, 17 janvier 1814, 1ad 110 
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discussion avec l'adjudant-commandant Mazzucchelli réussi à 
faire revenir à Férrare la compagnie de gendarmerie qui avait 
quitté cette ville peu après le départ de la colonne du major 
Merdier, le général napolitain avait osé prendre sur lui d'en- 
voyer subrepticement au major l'ordre de faire dlemi-tour et de 
réoccuper Ferrare. Pour mettre le comble à cette singulière 
manière de faire, après avoir eu l'audace d'envoyer des ordres 
à un officier français, il n'avait pas hésité à répondre par une 
fin de non-recevoir à une demande du général Fontana relative 
au mouvement d'un bataillon de la garde royale. À la question 
que lui posa Fontana, informé que: ce bataillon avait reçu de 
Filangieri l'ordre de rétrograder sur Ferrare au lieu de conti- 
nuer sur Modène, comme on en était convenu, Filangieri ne 
craignit pas de répondre en disant qu'il avait fait revenir ce 
bataillon, d'abord parce que Ferrare lui semblait menacée, en- 
suite parce qu'il en avait reçu l'ordre du général Pignatelli, 
enfin que, sile général Fontana persistait dans son désir de voir 
ce bataillon reprendre sa marche sur Modene, il n'avait qu'à 
s'adresser à cet effet au général Carascosa!. 

A Ancône, aussitôt après avoir vainement essayé de faire 
accepter au général Barbou des propositions qui, sous le prétexte 
d'épargner aux habitants de la ville les malheurs irréparables 
d'un siège, auraient en réalité singulièrement facilité l'accom- 
plissement de son œuvre, le général Macdonald, afin de secon- 
cilier les sympathies et les faveurs de la population, avait eu le 
soin de lancer une proclamation qui ne pouvait manquer de pro- 
duire un effet réel sur les esprits. Aussi, pendant que Barbou pre- 
nait ses dernières dispositions, faisait replier sur la citadelle les 
deux compagnies qu'il lui était impossible de laisser au fort des 
Capucins, et réglait la répartition de ses troupes entre les 
différents postes, les autorités, le clergé et les notables d'An- 
cone se rendaient auprès de lui et le suppliaient d'accepter les 
propositions de Macdonald. Ils durent d’ailleurs rentrer chez 
eux sans avoir pu réussir à décider le général à modifier ses 
résolutions. 

Le 17 au soir, les Napolitains formaient par des postes les 
avenues menant de la ville à la citadelle. Le siège d'Ancône 

















4. Regio Archivio di Slato Milan. Appendice Storia #1. Préfet du Bas-Pü 
au ministre de l'Intérieur ; Ferrare, 17 janvier 1814. Général ï 
général Fontana; Ferrare, 17 janvier. Général Fontana au général Fon- 
fanelli; Bologne, #8 janvier. Cf. Annexe NLIX. 
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était commencé ; les hostilités étaient ouvertes entre Français 
ct Napolitains. 

TA Rome la situation empirait de jour en jour. Les Napolitains 
proclamaient de plus en plus hautement la résolution, le désir 
de Murat d'occuper militairement tous les pays où ses troupes 
se trouvaient stationnées. Ses nombreux agents annonçaient 
que le roi allait, d'un instant à l'autre, prendre possession du 
gouvernement de ces provinces. Le doute était d'autant moins 
possible que Maghella, ex-directeur général de la police du 
royaume de Naples et conseiller d'Etat, arrivé à Rome, avait 
demandé à Miollis une entrevue dans laquelle il avait com- 
mencé par rééditer de vive voix les arguments déjà développés 
par Murat dans sa lettre du 10. Mais, de plus, Maghella avait 
essayé de démontrer à Miollis que Murat, tout en proposant de 
pourvoir à la sûreté et à la conservation de ses États, se préoc- 
cupait également de protégerles Français de Naples etde la Basse 
Jtalie et « de se mettre à même de pourvoir à tout événement 
étre utile à la France et à l'empereur ». Afin d'assurer 
ce résultat, il était malheureusement probable que, « dans telle 
circonstance urgente, Murat pourrait être obligé de prendre des 
mesures extraordinaires quirépugnaient son cœur,en s'emparant 
des pays qu'il occuperait, afin de les soustraire aux maux d'une 
invasion inévitable, ou de souscrire à la coalition, les troupes 
napolitaines n'étant point dans la disposition de se battre contre 
les Anglais et les Autrichiens ! ». 

Sans vouloir entrer dans une discussion d'ailleurs absolu- 
ment inutile, Miollis se borna à faire observer à Maghella que la 
position de l'armée napolitaine était depuis longtemps marquée 
sur le Pé, que cette armée ne pouvait étre considérée comme 
alliée qu'a la condition de combattre les ennemisde la France, 
enfin qu'aucune disposition autre que celles émänant direc- 

















tement de l'empereur, auquel Miollis soumettait toutes les 





demandes à lui adressées ct dont son devoir était d'attendre 
des ordres, ne pouvait modifier où changer le gouvernement 
des Etats faisant partie de l'empire ?. 


1. K.u K. Kriegs-Archir (Operations Journal der K. K. Arme), XII. 3, 
MU. 4 Haus, Hof und Staals-Archiv. PS, À au rapport n° 2{. Mier à Metier- 
mich; Naples. 16 janvier 1814 
La cirenstunre urgente. à laquelle Maghella faisait allusion ici, avait 
paru être à Miollis l'arrivée annoncée de Bentinck à Naples qui, d'après le 
dire de Maghella, «ne voudrait souscrire à quoi que ce fàt tant que Le pays 
ne serait pas soustrait à la domination franenise ». 
Archives de ln Guerre. Général Miollis eu 
None, 13 junvier 1814, 











inistre de la Guerre; 
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Miollis n'en pressa que plus activement l'exécution des 
mesures défensives qu'il faisait prendre tant au Château- 
Saint-Ange qu'à Civita Vecchia, etil renouvela l'ordre d'embar- 
quer sans délai pour la Corse les conscrits réfractaires qui se 
trouvaient encore au dépôt de cette dernière place. Les vexa- 
tions se multipliaient à Rome où, sous les prétextes les plus 
singuliers et les plus futiles, les troupes napdlitaines plaçaient 
à tout instant de nouveaux postes. Dès la veille, Murat avait, 
de plus, pris la résolution de précipiter la solution. En consi- 
dération, disait-il dans son ordre !, des désordres survenus dans 
les Etats romains, sur la demande des principales familles de 
Rome et sur celle du roi Charles IV, qui lui avaient demandé 
aide et protection, enfin, par suite du refus du général Miollis, 
de s'entendre avec les troupes napolitaines pour la sécurité 
desdits Etats, il avait dû se décider à en prendre possession 
avant de quittor sa capitale et nommer le lioutenant-général 
de La Vauguyon gouverneur de Rome. 

Il semble, d'ailleurs, que, flèle à une ligne de conduite qui 
devait lui être si fatale et lui-aliéner l'estime et la confiance 
de tous, Murat se soit cru de force à pouvoir ruser sans cesse, 
se soit imaginé qu'il parviendrait à tromper tont le monde, à 
cacher ses véritables intentions à ses alliés comme à ses 
adversaires. Pendant qu'il lançait à Naples la proclamation 
par laquelle il annonçait à ses peuples, dans des termes d'une 
honteuse humilité, la conclusion de l'alliance et son entrée 
dans la coalition ?, pendant que la nouvelle de l'arrivée à Naples 
de Neipperg et le bruit de la signature d'une entente entre le 
roi et l'Autriche causaient à Milan une profonde et douloureuse 
émotion, M. de Couci, accompagné de Men, se présentait 





1. Archives des Affaires étrangères. Naples, V= 140, p' 35, [° 16. Dé- 
pêche 43. Durand au due de Virence; Naples, 1 janvier 1814. 


2. Proclamation du roi de Naples du 1 janvier 1814 


« De justes motifs nous ont déterminé à rechercher une alliance avec les 
« puissances coalisées contre l'empereur des Français, et nous avons eu le 
« bonheur d'en être accueilli 

« Nous avons cédé les trois iles situées en face de Naples et toute notre 
« flotte; mais les puissances nous promettent une indemnité suffisante. 

« Nous nous rappellerons toujours nes devoirs, 

« Les autorités Légales qui ne s'opposeront pas à nos mesures, lorsque au 
« nom des puissances, nous prendrons légitimement possession de l'Italie 
« jusqu'à la rive droite du PO, ne seront jamais traitées en ennernies. » 
aus, Hof und Stuats-Archiv. Monitore delle due Sicilie, n° 928 du samedi 
janvier 1844 et, Schall, Hecuvil de pièces officielles, LV, H19-118. 
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aux avant-postes de l'armée d'Italie. Agissant évidemment 
d'après les instructions de Murat, il ne craignait pas de décla- 
rer au général Fontana qu'il était porteur d'un ordre du roi 
enjoignant aur généraux napolitains de prendre immédiate- 
ment l'offensive entre les alliés. Mais, tandis que le général 
Fontana transmettait cette nouvelle au général Fontanelli, 
Couci et son compagnon disparaissaient et se rendaient auprès 
de Nugent. « Ce qui fait croire que l'ordre prétendu n'a pas 
été donné, ajoute le consul de France à Milan dans sa dépêche 
au duc de Vicence!, que M. de Couci ne s'est servi de ce 
stratagème que pour pouvoir passer sans.obstacle chez l'ennemi 
et que son voyage au quartier-général des puissances alliées a 
pour objet de présenter à leur ratification le traité supposé 
conclu à Naples. » Enfin, malgré les affirmations du chargé 
d'affaires de Naples à Milan qui, lui aussi, assurait encore le 
47 janvier au consul de France qu’ « il n'avait aucune connais 
sance de ce qu'on dit s'être passé à sa cour, pas plus que de 
l'arrivée de M. de Couci au quartier-général autrichien »; la 
conviction du consul de France était faite au moins en ce qui 
touchait les échanges de communications entre Naples et le 
quartier-général des alliés, et les vrais motifs du passage de 
MM. de Couci et Menz à travers les avant-postes ?. 





1. Archives des Affaires étrangères. Naples, V*140, p“ 23, fe 74. Le Consul 
de France à Milan au due de Vicence; Milan, 17 janvier 1814. CI. Extrait 
d'une lettre particulière de Testi à Tassoni ; Milan, 16 janvier 1814. 

« de Coussi, secrétaire du roi de Naples, envoyé par lui à Bologne, a 
déclaré à notre général Fontana, qui ÿ commande, que les hostilités, ne 
tarderaient pas à s'engager entre les Napolitains et les Autrichiens. » Regio 
Archivio di Stato Modene (Archivio Estense Tassoni, Busla, n° 2). 

2. Pendant que Murat prenait possession des Etats romains, que Couci et 
Mens se rendaient auprès de Nugent, le général Filangieri adressait au 
général Fontana d'incessantes réclamations au sujet des cartouches que par 
ordre du vice-roi on devait distribuer aux Napolitains. Le 13 janvier, il lui 
écrivait pour lui dire qu'on n'avait distribué que 35.000 cartouches aux 3° et 
ir de Comme le nombre de ces cartouches était insuffisant, il l'informait 
qu'il avait da prendre la poudre se trouvant dans les magasins de la ville et 
demandait le remboursement de 4.050 francs qu'il avait dépensés à cet effet. 
En présence de celte réclamaiton et du fait que le vice-roi avait ordonné de 
donner 3 paquets de cartouches à chaque soldat napolitain, Fontana avait 
invité le 11 janvier le préfet à ordonnancer le remboursement des sommes 
réclamées par Filangieri; mais, peu de temps après, l'adjudant-commandant 
Mazzucchelli linforma que le colonel Merdier avait fourni le complément de 
cartouches au général napolitain (R. Archivio di Stalo, Bologne. Governo 
Provisorio nel Deparlemento del Keno.-Militare. Tit. 41, Rub, 12. (Général 
Filangieri, commandant la 2* brigade de la 1" division au général Fontana; 
Bologne, 13 janvier, et général Fontana au préfet du Reno ; Bologne, 17 jan- 
vier 4813) 
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Le 17 janvier 1814 devait être le jour le plus triste 
de la vie de l'homme droit el généreux sur lequel l'empereur 
lui-même devait plus tard, de son rocher de Sainte-Hélène, 
porter un jugement qui suffit à lui seul pour démontrer l'ina- 
nité et le caractère odieux des accusations calomnieuses que 
n'ont pas craint de porter contre lui, contre sa réputation inat- 
taquable et sans tache, un ingrat qu'il avait comblé de bien- 
faits et un maréchal d'empire qui, après n'avoir pas hésité de 
recourir à un faux dans ses Mémoires! pour essayer, sinon de 
justifier, du moins de rendre moins criminelle la trahison 
d'Essonne, allait saisir avec empressement l'occasion d'assouvir 
la hame qu'il avait vouée depuis le soir de Wagran au vice- 
roi et s'estimer heureux de pouvoir se venger sur sa mémoire 
du mot qu'Eugène avait eu la franchise de dire à l'empereur : 
« Je souhaîte, Sire, que Votre Majesté n'ait jamais à se repentir 
d’avoir nommé Marmont maréchal. » Aveuglés par la haine, la 
jalousie et l'envie, le duc de Raguse et le général d'Anthouard 
ont cru qu'il suffirait d'assertions alléguées sans preuves, d'affir- 
mations mensongères, de déclarations basées sur des faits qu'ils 
savaient manifestement faux, sur des dates et des textes qu'ils 
avaient sciemment altérés, pour ternir une grande et belle 
mémoire, pour mettre en suspicion le dévouement et la loyauté: 
du plus incorruptible, du plus fidèle des serviteurs de Napo- 
léon. 

Le 17 janvier 1814, quelques jours avani de quitier Paris 
pour aller se mettre à la tète de son armée, Napoléon écrivait 
à Eugène ? : 








Paris, le 47 janvier 4814. 


« Mon fils, vous aurez su par les différentes pièces qui ont 
été publiées tous les efforts que j'ai faits pour avoir la paix. 
J'ai depuis envoyé mon Ministre des Relations extérieures à 
leurs avant-postes. Ils ont différé de le recevoir, et cependant 
ils marchent toujours ! 


4. CF. commandant Weil, la Campagne de 1844, p. 286, 267 et 268. 

2. Correspondance, t. 21, n° 21407. L'empereur à Eugène Napoléon, vice-roi 
d'Italie; Paris, 17 janvier 1814, L'empereur avait écrit le même jour (Ibid, 
n° 21.408) au prince Borghèse pour lui prescrire à nouveau d'assurer la gar- 
nison d'Alexandrie, de retenir tous les conserils qui n'auraient pas dépassé 
Plaisance et seraient destinés pour la Toscane et Rome, et de les incorporer 
dans les bataillons d'Alexandrie, enfin de donner le même ordre à Gênes pour 
qu'on retienne tout ce qui longerait la rivière pour aller en Toscane. « Il est 
préférable à tout, disait-il, d'avoir une bonne réserve à Alexandrie. » 
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« Le duc d'Otrante vons aura instruit que le roi de Naples se 
met avec nos ennemis. Aussitôt que vous en aurez la nouvelle 
officielle, il me semble important que vous gagniez les Alpes 
avec loute votre armée. Le cas arrivant, vous laisserez des 
Italiens pour la garnison de Mantoue et autres places, ayant 
soin d'amener l'argentcrie et les effets précieux de ma maison 
et les caisses. » 


C'est sur cet ordre essentiellement conditionnel, subor- 
donné à une déclaration de guerre officielle, à une nouvelle que 
le vice-roi ne devait recevoir sous cette forme que longtemps 
après, sur cet ordre conditionnel, rapproché avec une rare et 
habile perfidie de reproches échappés ultérieurement à la mau- 
vaise humeur de l'empereur, mauvaise humeur bien naturelle 
et bien explicable à un moment où l'infortune l'accablait, que 
les détracteurs et les ennemis du vice-roi ont édifié leurs 
odieuses accusations. 

Ce n'était pas à cctie forme conditionnelle et dubitative, et 
c'est là chose absolument indiscutable et évidente, que l’empe- 
reur aurai jamais eu recours pour donner un ordre aussi grave 
que celui de l'évacuation de l'Italie. Du reste, tout en nous 
réservant de montrer par la suite, par le cours même des évé- 
nements, que le vice-roi se conforma strictement aux instruc- 
tions que l'empereur lui ft parvenir, en nous bornant pour le 
moment à faire allusion à la mission de Tascher, aux éloges 
que Napoléon adressa à Eugène au lendemain de la bataille du 
Mincio, tout en repoussant avec l'indignation qu'elles méritent 
de haineuses et calomnicuses assertions, dénuées de preuves, 
nous nous garderons d'autant plus d'insister sur une aussi 
triste question qu'elle a été tranchée et résolue à la gloire du 
vice-roi par les réponses catégoriques que Planat de la Faye 
et le général comte de Tascher de la Pagerie ont opposées 
aux Mémoires du duc de Haguse, par les pages éloqentes, 
émues, pleines de documents d'une incontestalle authenticité, 
dans lesquelles M. Pulitzer à magistralement fait justice des 
outrages que l'homme d'Essonne n'avait pas craint de déverser 
sur là mémoire de celui que l'histoire sincère et véridique n'a 
cessé et ne cessera jamais de représenter, pour employer le 
langage même du duc de Raguse, comme le héros de la fidélité. 

Nous n'essayerons pas davantage de. démontrer, que même 
s'il en eût recu l'ordre formel, le vice-roi aurait cu bien de la 

“peine à mener à bonne fin une opération aussi délicate que 
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Tévacuation de l'Italie, sous les yeux et à la face de l'ennemi ; 
mais, aux preuves irréfutables que la vice-reine, Planat de la 
Faye, le général de Tascher, du Casse et M. Pulitzer ont pro- 
duites afin de réduire à néant d'odieuses calomnies et d'indignes 
accusations, nous nous bornerons à ajouter un document qu'ils 
ont laissé de côté, et qui clôt définitivement la discussion en 
établissant clairement et nettement quelle était l'idée de l'empe- 
reur, quelles devaient être dans son esprit les conséquences de 
cette fameuse dépêche du 47 janvier. 

Le jour même où, comme nous le verrons un peu plus loin, 
le vice-roi répondait à la lettre de l'empereur, le 25 janvier 1844, 
le duc de Feltre disait au général comte Dejean, inspecteur 
général du génie, qui lui avait soumis quelques observations 
sur un passage de cet ordre! : 





« Votre Excellence me mande que, st l'armée d'Italie 
devait en totalité ou en partie repasser les Alpes, il vous 
paraîtrait indispensable qu'il fût donné des ordres pour pourvoir 
aux besoins de cette armée, lors de son passage par les Alpes. 

« Je dois vous faire observer, Monsieur le comte, que l'ordre 
de Sa Majesté ne porte point qu'Elle a donné l'ordre à l'armée 
d'Italie de rentrer en France, mais seulement de se rapprocher 
des Alpes, ce qui indiquerait que cette armée doit prendre 
des positions de manière à couvrir les places fortes du Pic- 
mont en méme temps qu'elle aurait sa retraite assurée par les 
Alpes ou par les Apennins, si les cérconstauces tenaient à 
l'exiger. Je pense donc qu'il est convenable d'attendre des 
ordres ultérieurs à ce sujet. » 





Telle était donc à ce moment l'intention de l'empereur. Tel 
est le véritable sens qu’il convient d'attacher à la dépêche 
chiffrée du 17 janvier. Toute discussion est inutile, toute con- 
troverse impossible, par le fait même que, si le ministre de la 
Guerre avait mal interprété les volontés de son souverain 
Napoléon, comme il le fit pendant toute sa vie, n'aurait pas 
manqué de le lui faire savoir avec la sévérité avec laquelle il 
relevait sans hésiter les moindres fautes, les moindres erreurs 
«de ses serviteurs. Que reste-t-il après cela des diffamations, 
des calomnies du duc de Raguse et du général d'Anthouard ? 


1. Archives dela Gnerre.Le ministre de la Guerre au général comte Dejean, 
inspecteur général du génie ; Paris, 2 janvier 1814. 
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Le jour même où l’empereur lui adressait cette dépéche, le 
prince Eugène écrivant à Darnay infligeait d'ailleurs à l'avance 
le plus éclatant démenti à ceux mêmes qui allaient plus tard oser 
l'accuser de trahison: « Ieit, pas moyen de s'entendre, même 
pour un armistice de quinze jours. [/s veulent des traîtres et 
voilà tout. J'esptre bien que je ne serai jamais roi, s'il faut 
l'étre à ce prix-là. Comme de notre siècle on avilit la dignité 
du trône ! Que le ciel nous donne seulement une fois la tranquil- 
lité! Je vous jure que, n'importe où, j'en jouirais grandement 
avec ma famille et mes amis ». 

Est-ce là le langage qu'aurait tenu à son confident le plus 
intime, à son serviteur le plus dévoué, le prince qui aurait 
nourri et conçu les projets ambitieux que lui prêtèrent ensuite 
d'Anthouard et Marmont? En attendant, il ne cesse de se pré- 
occuper de la situation qui peut résulter de l'entrée de Murat 
dans Ja coalition. « Quoiqu'il n'ait pas encore paru de décla- 
ration officielle, écrit-il au prince Camille?, on doit considérer 
comme constante la conclusion du traité qui consomme cette 
alliance. » Le vice-roi n'en prend que plus de précautions pour 
se maintenir contre ce nouvel ennemi, « d'autant plus dange- 
reux qu'il sera sur lui avant de s'être déclaré ». Aussi a-t-il fait 
établir une tête de pont sur le Pô en face de Mantoue, pour 
s'en servir en cas de besoin. Bien qu'il ait déjà écrit au prince 
Camille pour l'inviter à mettre Plaisance à l'abri d’une insulte, 
iltient plus que jamais à connaitre en quel état va se trouver 
l'organisation de l'armée de réserve, à savoir si la division 
Gratien qui doit être envoyée à Plaisance sera au moins en 
état de tenir dans cette place contre un coup de main. « Si 
j'avais cette certitude, lui dit-il, je serais plus tranquille sur 
les entreprises que les Napolitains pourraient tenter sur mes 
derrières, et, n'ayant pas affaire à deux ennemis à la fois, je 


1. Le vice-roi au baron Damay ; Vérone, 11 janvier 1814, onze heures du 
matin. 

2. Le vice-roi au prince Camille; Vérone, {1 janvier 4814. 

Le vice-roi s'exprimait & peu près dans les mêmes termes dans sa lettre de ce 
jour à la vice-reine : 

«Il paraît, ma chère Auguste, qu'il sera impossible de s'entendre avec 
l'ennemi pour une suspension d'armes, Oh 1 Les vilaines gens! Le croirais-tu? 
Ils ne consentent à traiter que sur la même question que m'avait déjà faite le 
prince Taxis. Aussi at-on rompu de suite le discours. Dans quel temps 
vivons-nous ! Et comme on dégrade l'éclat du trône en exigeant, pour y 
monter : lächelé, ingralitude et trahison. Va, je ne serai jamais roi. » Voir 
Aunere L. 
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sorais encore en assez bonne position de faire tète à celui quo 
j'ai en face. » 


48 JANVIER 1814. — Ancône. — La Vauguyon à Rome.— Le géné- 
ral Filangieri à Ferrare. — Les avant-postes napolitains à Modène 
et à Cento. — Nouvelle mission du colonel Berthemy à Palerme. — 
Bentinck persiste dans sos résolutions. — L'armée autrichienne déoi- 
mée par les épidémies. — Affaires de Toscolano, de Torri del Benaco 
et de San Colombano. — Malgré l'envoi de la dépêche qui preser 
vait conditionnellement au vice-roid'évacuer l'Italie, l'empereur 
n'avait rien changé aux dispositions relatives à l'armée d'Italie, 
puisque, /e Moniteur est là pour en faire foi (n° du 19 au 
30 janvier), les renforts venant de France et d'Espagne 
(2 bataillons des 40° et 16° de ligne, 1 du 52°, des détache- 
ments des 58°, 67° et 101°, des escadrons du 1° hussards et 
du 31° chasseurs à cheval), ne cessaient de défiler par Crémone 
et Milan, où leur passage était signalé les 1°, 7, 12, 13 et 
48 janvier, pour se rendre à Vérone, et que les deux faibles bri- 
gades de la division italienne Severoli étaient arrivées d'Espagne 
à Milan les 16, 17 et 48 janvier (Moniteur du 25). Quant au vice- 
roi, tout en croyant toujours à la conclusion prochaine de la paix, 
au succès des négociations confiées à Caulaincourt, tout en 
pensant que, « dans la situation actuelle, l'empereur en est 
réduit à accorder tout ce que l'ennemi lui demandera », il n'en 
continue pas moins à surveiller Murat de plus en plus attentive- 
ment. Il vient de lui envoyer Gifflenga, « parce que, dit-il, il est 
fin et saura me dire sur quoi on peut compter de ce côté! ». Les 
rapports qu'il devait recevoir incessamment n'allaient malheureu- 
sement lui apporter que de graves et décevantes nouvelles. Dès 
cemoment, d'ailleurs, et malgré l'arrivée des troupes italiennes 
revenues d'Espagne, on s'inquiétait vivement à Milan et desinten- 
tions du roi de Naples et du mouvement des divisions napoli- 
taines en marche vers la rive droite du Pô et de la singulière 
attitude prise à leur égard par les Autrichiens, qui, on le 
savait, les avaient laissé passer par Forli?. 

À Ancône les Napolitains surveillaient déjà de si près la 
citadelle qu'ils avaient arrêté à peu de distance de la ville, et 
bien qu'il fût déguisé, l'adjudant de place que le général Bar- 


















1. Le vice-roi à la vice-reine ; Vérone, 48 janvier 1844. 
2. Archives des Affaires él tres. Naples, V* 140, pe 30, fe 68. Consul de 
France à Milan au duc de Vicence ; Milan, 18 janvier 4814. 
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bou avait chargé de se rendre à Macerata et à Fermo pour 
renouveler verbalement les instructions qu'il avait données aux 
commandants des départements du Musone et du Tronto. 

A Rome, le lieutenant-général de La Vauguyon, à peine 
arrivé, n'avait pas perdu une minute pour mettre à l'ordre du 
jour de l'armée et faire connaitre aux populations l'occupation 
des Etats pontificaux, « ordonnée, disait-il!, par Sa Majesté le 
roi des Deux-Siciles, en vue de préserver les propriétés et les 
personnes des maux inséparables d'une anarchie populaire » 
enfin pour charger les autorités civiles et militaires de l'exé- 
cution de son ordre et déférer les contrevenants à la justice 
militaire napolitaine. 

Les troupes napolitaines continuaient pendant ce temps à 
s'étendre sur la rive droite du Pô. Les derniers postes fran- 
çais avaient à peine quitté Ferrare, dans la nuit du 17 au 18, 
que 600 Napolitains y entraient le 18 au matin. Ils ne tar- 
dérent pas à y être rejoints le jour même par le général 
Filangieri avec 4 bataillons et 6 canons. Un bataillon de cette 
brigade alla s'établir à Bondeno (16 kilomètres nord-ouest de 
Ferrare, sur la rive gauche du Panaro); une compagnie s'in- 
stalla à Ponte-Lagoscuro, pendant qu'à l'ouest de Bologne on 
poussait la ligne des avant-posies jusqu'à Cento et Modène?. 








4. Archives des Affaires étrangères. Naples, V+ 140, pe 40, f° 86. Ordre du 
Hieutenant-général de la Vauguyon, commandant en chef pour S. M le roi de 
Naples les départements de Rome et du Trasimène; Rome, 18 janvier 1814. 
€. Regio Archivio di Stato Modene (Archivio Estense Tassoni, Busla, n° 
Leltere private del Senatore Testi al Barone Giulio Cesare Tassoni ; Milan, 
30 janvier 1814. Parlant à Tassoni des événements d'Ancône et de Rome, de 
Fimpression produite sur l'opinion publique par les proclumations de Murat 
et de La Vauguyon, Testi, tout en faisant remarquer que la situation, quoique 
grave, n'est pas encore désespérée, ne peut cependant s'empècher « d'espérer 
malgré tout qu'une paix durable et honorable tranchera toutes les difficultés 
pourra encore être conclue à Bâle ». 

2. K, u. K. Krieys-Archiv (Journal des delachirten Corps des General- 
Hajors Grafen Nugent), 18 janvier, XIII, 38. A. Archivio di Stato Milan. 
Appendice Storia 48. Général Fontana au général Fontanelli; Bologne, 20 jan: 
vier 1814. IL lui rend compte que l'adjudant-commandant Mazzucchelli obligé 
de quitter Ferrare, est arrivé le 18 à Bologne presqu'en même temps que le 
i«régiment de cavalerie Napolitaine fort de 586 hommes, le 2: de ligne, 
2.959 hommes) et 109 hommes d'artillerie. Le 19, ce premier échelon a ét£ suivi 
par le 1" de ligne {1.828 hommes), le 3- régiment de cavalerie (658 hommes) et 
130 artilleurs : soit un total de 5.373 hommes. 

Cf. Regio Archivio di Stato Modene (Archivio Estense Tassoni, Busta, n° 2). 
«Notre situation, bien qu'en apparence sans changement, puisque la tran- 
quillité n'a pas cessé de régner sur la ligne de l'Adige, n'en est pas moins 
sérieusement menucée par les wanifestalions hostiles du roi de Naples el 
pourrait bien s'aggraver encore plus du jour au lendemain, si la prompte 
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Bien qu'on conservät encore, ou qu'on affectät de conserver, 
dans les sphères gouvernementales l'espoir de voir se dénouer 
pacifiquement la crise. que traversait l'Europe, de croire à 
l'issue favorable du congrès de Bale, le vice-roi n'en avait 
pas moins jugé nécessaire de se prémunir contre les éventua- 
lités qui pouvaient être la conséquence de la marche des Napo- 
litains vers le Pô. Par ordre du vice-roi, le général Peyri, 
commandant la place de Mantoue, venait de prescrire à la 
préfecture du Panaro de faire descendre sur Mantoue toutes 
les barques existant sur cetle rivière. En même temps ordre 
avait été donné de détruire tous les ponts du Po à l'exception 
de ceux de Plaisance, de Borgoforte, de San Benedetto et de 
Ponte Lagoscuro!. 

Presque au même moment, le colonel Berthemy? arrivait 
pour la deuxième fois à Palerme, porteur des dépêches de 
lord Aberdeen réclamées par Bentinck et des lettres de Neipperg® 
et de Gallo insistant tous deux sur la venue immédiate de 
Bentinck à Naples, venue d'autant plus nécessaire ct urgente 
que Murat se disposait à quitter sa capitale et qu'il avait déjà 
envoyé à Bellegarde le général Pignatelli-Strongoli. 

Tout autre que lord Bentinck se serait hâté d'oblempérer à 
une pareille demande, justifiée, d'une part, par la gravité des 
circonstances ct corroborée. de l'autre, par la remise des pièces 
officielles qu'il avait affecté de vouloir attendre avant de prendre 











conclusion de Ia paix ne vient pas mettre fin À nos embarras. Il est certain 
maintenant que le roi de Naples a pris des engagements avec les alliés avec 
lesquels il ne cesse de conférer et de négocier. Quelle est la nature de ces 
engagements? Je ne saurais le dire encore; mais si l'on à pu croire un 
moment qu'il se contenterait de rester neutre, il we semble à moi qu'il a dû 
aller plus loin encore et promettre même d'agir et d'opérer contre nous. 
Ses troupes se sont, en elfet. emparées de nos caisses à Ferrare et se sont 
opposées au départ d'un bataillon de nos gendarmes qui avait ordre de se 
rendre & Modère. Ces faits, joints à ceux que j'ai déjà signalés, et le ren- 
forcement incessant des troupes napolitaines à Bologne me font redouter une 
évolution honteuse de la part de Joachim, évolution qui. mettra fin à l'at- 

itude suspecte qu'il a eue jusqu'ici. Dans ce cas notre situation et celle du 
vice-roi deviendront extrèmement critiques. » Milan, ?3 janvier 1814. Letlere 
private del Senatore Carlo Testi al Barone Giulio Cesare Tassoni. 

Tbidem, Testi à Tassoni : Milan 26 janvier, à propos du mouvement des 
Napolitains sur Modène et Rubhiera. 

. Regio Archivio di Stalo Modene. Prefeltura del Panaro; Architio Se- 
greto, 184. CI. 1, fas. 3 (Bolletini Politici) ; Modène, 18 janvier 1814. 

2. CI. Record Office. Foreign Office, Sicily, V* 91. Lord William Bent 
lord Castlerengh ; Palerme, 30 janvier 1844. 

3. Record Offce. Foreign Office. Sieily, V' V1. Annere € à ln dépêche 3. Le 
feld-maréchal-ieutenant comte de Neipperg à lord William Bentinek ; Naples, 
48 janvier 4814 (oriyinal en français. 
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une décision. Malgré cela il modifia si peu ses résolutions que 
le 30 janvier il était encore à Palerme et que ce fut à ce 
moment seulement, après avoir, il est vrai, répondu de bien 
sirigulière façon le 21 et le 22 à lord Aberdeen et à Neipperg, 
qu'il donna signe de vie à lord Castlereagh. Dans l'intervalle, 
etbien qu'il eût promis de se mettre en route le 27, il avait 
jugé inutile de bouger. Et c'est de plus d’un ton dégagé qu'il 
va, pour la forme, expliquer à ce dernier sa désobéissance et 
son entêtement. Il se borne à lui déclarer qu'il a résolu de partir 
le 30 au soir soulement à bord de l'America, d'abord parce qu'il 
ne « voulait pas arriver à Naples avant le retour de Graham, 
qu'il a envoyé au quartier-général de Bellegarde et des sou- 
verains, et ensuite parce qu'il espérait loujours recevoir des 
instructions nouvelles de lord Castlereagh » 

Quant à ses dispositions à l'égard de Murat et à ses idées 
sur l'attitude qui convient le mieux à l'Angleterre, à ses dispo- 
sitions qui font l'objet de la dépêche à lord Castlereagh qué 
nous analyserons en son temps ctà la date de son expédition!, 
elles n’ont pas varié ; elles ne se sont ni modifiées, ni atténuées 
sous l'action des représentations pressantes contenues dans 
la lettre ? que Neipperg vient de lni faire remettre : 


« MxLomn, 


« J'espère que le bâtiment de transport, qui a ramené le 
général Berthemy ainsi que M. votre aide de camp en Sicile, 
y sera arrivé heureusement et qu'il vous aura transmis une 
lettre de lord Aberdeen accompagnée de la mienne. Je ne 
veux pas arrêter ici plus longtemps la frégate la Furieuse, dont 
Votre Excellence peut avoir besoin. Je mets à profit son re- 
tour pour vous annoncer, Mylord, que le roi de Naples, pour 
donner une nouvelle preuve de l'empressement qu'il met pour 
la cause des alliés a fait donner l'ordre (malgré qu'il n'existe 
pas oncore de cessation d'hostilité entre les troupes sous vos 
ordres et ce royaume, aux divisions napolitaines qui se trouvent 
à Rome et à Ancône, de commencer les hostilités contre les 
troupes françaises qui se sont jetées dans les châteaux forts de 


1: CI. Recon Office. Foreign Office, Sicily Ve 91. Lord Wilium Dentinck à 
lord Castlereagh ; Palerme, 30 janvier 

2. Record Office. Foreion Office. 
fell-maréchak-lieutenant comte de 
18 janvier IKL4 (original en francais.) 









ae “Ve 97, .innexe C à In Dépêche 3. 
pperg à lord Williun Bentinek ; Naple 
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ces deux villes, et qui ont reçu de leur gouverneur l'ordre de 
se défendre à outrance. 

« C'est le général Miollis qui commande le château Saint-Ange 
et celui d'Ancône est commandé par le général Barbou. La 
grande-duchesse de Toscane fait mettre en état de défense la 
ville de Livourne et l'ile d'Elbe. La frégate française qui se 
trouvait dans le port d'Ancône a trouvé moyen de s'échapper 
et c'est un des premiers désavantages qui estrésulté des empè- 
chements qu'ont éprouvés les Napolitains de se déclarer plus 
tôt. 

« Le roi de Naples compte faire passer à Ancône une division 
de chaloupes canonnières pour faciliter les opérations contre 
cette place, dès que, Mylord, leur passage n'éprouvera aucune 
difficulté de votre part. 

« Il n'y a que l'armée d'Italie, malgré les renforts qu'elle a 
reçus, qui est encore dans une stagnation parfaite sur l'Adige 
et le Po. Le maréchal de Bellegarde est résolu de ne rien 
entreprendre jusqu'à ce que la question napolitaine soit déci- 
dée. Elle est entièrement entre vos mains, Mylord, et par con- 
séquence la délivrance de l'Italie. Si votre armistice permet 
aux Napolitains de coopérer avec nous, de relirer leurs troupes 
de la Calabre et de nettoyer les pays situés sur la rive droite 
du Pd, nous pourrons en peu de temps tendre la main à 
notre grande armée sur le Jura. 

« J'ose encore une fois engager Votre Excellence en faveur du 
bien général à ne pas mettre de plus long retard à un enga- 
gement aussi urgent et j'attends avec impatience sa résolution 
à cet égard pour en informer mon Gouvernement. 

« M. Graham est arrivé le 13 à nos avant-postes à Forli ct 
doit se trouver maintenant au grand quartier-général impérial 
en Suisse. » 


Désormais nanti des instructions de lord Aberdeen, et mis 
complètement au courant de la situation par Neipperg, il sem- 
blait qu'il ne restät plus à Bentinck aucun moyen de se dérober. 
Tout autre que Ini se serait rendu sans plus tarder à Naples. 
Mais Bentinck n'était pas un diplomate ordinaire, Il s'était 
tracé un programme et, avec l'entétement qui était le fond de 
son caractère, il était dé n poursuivre la réalisation envers 
et contre tout, bien résolu à se démettre, à se faire rappeler 
plutôt que de se soumettre ou de s'incliner devant les néces- 
Sités du moment et la volonté des puissances alliées, 
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Pendant que Bentinck restait inébranlable dans son obsti- 
nation et retardait outre mesure sa venue à Naples, le 
nombre des malades de l'armée autrichienne augmentait de 
jour en jour, malgré l'immobilité des troupés dans leurs can- 
tonnements. Les hôpitaux devenaient insuffisants. Le moral 
des hommes en souffrait surtout dans la brigade Fülseis, la plus 
durement éprouvée de toutes et dans les rangs de laquelle la 
fièvre paludéenne faisait d'effrayants ravages!. 

En attendant la solution des questions qui l'intéressaient d'au— 
tant plus qu'il était décidé à ne reprendre l'offensive que lors 
qu'elles seraient définitivement tranchées, Bellegarde procédait 
à des mesures de détail, et c’est ainsi qu'il détermina ce jour— 
là la composition définitive de la division du feld-maréchal-lien- 
tenant Mayer von Heldenfeld?. 

Pour la première fois depuis bien Longtemps on s'était engagé 
à l'aile droite autrichienne. Le général Bonfanti avait fait 
attaquer par le colonel Duché, posté à Salo avec un bataillon 
de son régiment, le 35° léger, Toscolano qu'occupait le major 
Silberer avec ses Tyrolions ot les avait chassés de ce point®.Mais, 
en revanche, le bateau stationné à Torri del Benaco, armé de 
2 canons et monté par 25 hommes, se laissa surprendre et enlever 
dans la nuit du 17 au 18 par une barque autrichienne venue de 
Gargnano!. 

Une colonne volante autrichienne, envoyée des environs de 
Rocca d'Anfo sur Bagolino et passant par le Mont-Maniva, 
avait débouché le 18 vers 9 heures du matin sur San- 
Colombano qu'elle se proposait de tourner. Aperçue par le pose 








1. K. u, K, Kriegs-Archiv. F-M-L. Marschall au F.-M. comte Bellegarde ; 
Padoue, 18 janvier 1, 140. 

2. K, u. K. Kriegs rchiv. F.M. comte Bellegarde aux généraux de Best, 
Quosdanovich et Watlet ; Vicence, 18 janvier, 1, 143 et 143 a. La brigade 
Watlet, cédant à la brigade Quosdanovich le régiment Saint-Julien qui 
avait ordre de faire mouvement de Vicence sur Sandrigo, devait se com 
poser à l'avenir des régiments Reisky et Beaulieu. 

3. K. u. K. Kriegs-Archio (Operations Journal der K. K. Armee), XUI, 3, 
XII, £. Général-major Stanissavlevich au F. enner: Riva, 18 janvier, 
1,459 et 1, {51 et (Feld-Acten Sommariva) ; Riva, 48 janvier, 8 heures soir. 
1,100. R. Archivio di Sato Miln. Commandant Tempié au général Vignolle. 
Rapport sur l'affaire de Torri. 

Regin Archivio dé Slato Milan. Appendice Storie 48. Général Bonfanti au 
ginéral 18 janvier [Ibidem). Commandant Tempié aux 
généraux Fontanel gnole ; Lac de Garde, 1$ janvier. 

#. K.u. K. Kriegs-drchiv (Operations Journal der K. K. Armee), XIII, 3. 
XII, 4. Générakmajor Stanissavlevich au F-M-L. marquis Sommariva :. 
Riva, 18 janvier, & heures soir, |, 100, 
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français, elle l'avait attaqué, lui avait enlevé 11 hommes ci 
l'avait obligé à sc replier dans le Val Trompia jusque vers 
Bovegno!. 

Enfin du côté du Tonale il y avait en une petite escarmouche 
sans conséquence aux environs de Vione (4 kilomètres est de- 
Voza)?. 


49 JANVIER 1814. — Miollis s'enferme dans le châtsau Saint- 
Ange. — Troubles en Toscane. — La conférence de Bologne 
et la convention de Forli. — Hoste rejoint Milutinovich devant. 
Raguse. — La Vauguyon‘ était bien l'homme qui convenait 
pour les besognes qu'il y avait lieu de faire à Rome avant 
l'arrivée de Murat. Rentré tout récemment en grice après 
avoir, depuis son expulsion de Paris, mené une existence assez 
agitée et assez misérable en Italie, ambitieux et sans scrupules, 
il devait, en effet, redoubler de zèle et de scrvilité pour regagner 
avec la faveur de Joachim, les hautes situations el les gros 
émoluments dont la perte lui avait été si sensible. Fier de 
l'autorité dont on venait de l'investir, trop heureux de pouvoir 
tirer vengeance de la mesure que Rovigo avait dû prendre à 
son égard, La Vauguyon se présentait, le 19 au matin, au général 
Miollis en qualité de commandant supérieur des Etats Romains 
et lui notifiait peu après par écrit les volontés de Murat! 
pendant que les troupes napolitaines parcouraient Home dans 
tousles sens et oceupaient les établissements publics et les 
postes de la garnison. En présence de cette attitude, et dans 
l'impossibilité de résister aux Napolitains dans la ville, Miollis 

















fit rentrer tout son monde au château Saint-Ange, où lui-même 
alla s'établir le 19 au soir. 


. marquis Sommariva au F.-M. comte- 





2. K. u. K. Kriegs-Arehio. Major Mannsberg au F-M.L. marquis Som- 
mariva ; Pellisano, 48 janvier 4, 02 et généralmjor Viasits au F.-M-L. 
marquis Sommariva; Ale, 22 janvier 1, 421. 

3. C'est à propos de lui que Mier écrivait à Vienne, le 16 février 1812, en 
rendant compte du dévret impérial qui refusuit de reconnaitre dans l'armée 
française les grades que Murat avait conférés aux ofliciers français qui 
avaient pris service dans son armée : « Ce dernier, qui est capilaine au ser- 
vice de la France. était parvenn dans l'espace de deux ans au grade de 
général de division, colonel de l'infanterie de la garde et jouissant d'un 
reveau de 100.000 francs par ses appointements. Rentré en France à la 
suite d'une brouillerie avec le roi, il n'y a obtenu que son grade de capitaine. » 

4. Archives de lu Guerre, Le lieutenant-général de La Vauguyon au général 
Miollis ; Rome, 20 janvier (Lettre remise au genéral Miollis Le 49 janvier, 
Voir Annexe LI. 
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Mais avant de quitter le palais Doria, anssitôt après avoir 
fait partir pour Paris le baron Daru, intendant le la couronne, 
chargé par lui de fournir à l'empereur des indications complètes 
et détaillées sur les événements de Rome, Miollis avait pris 
toute une série de mesures. Avant l'interruption des communi- 
cations entre Rame et Civita-Vecchia, qui furent coupées le 
49 au soir, il avait envoyé au général La Salcette!, l'ordre d'y 
réunir tous les postes de la côte afin de pouvoir organiser plus 
efficacement la défense de cette place. Il avait chargé le géné- 
ral Lafosse de réunir dans le département du Trasimène la 
gendarmerie et le détachement d'infanterie qui s'y trouvaient, 
de protéger les fonctionnaires publics, les employés du Gouver- 
nement et les fonds du trésor, et d'assurer la retraite sur la 
Toscane. Il avait enfin donné la mème mission dans le départe- 
ment de Rome au colonel Lecrosnier, commandant la 30* légion 
de gendarmerie?. 

Le bataillon des vétérans romains, les 3 compagnies de 
soldats de police, les 2 compagnies de garde-côtes entière- 
ment composéos de Romains ct la compagnie de réserve 
départementale du Trasimène passèrentimmédiatement au ser- 
vice de Murat, ainsi qu'un certain nombre de sous-officiers et 
de gendarmes et quelques officiers, “presque tous Italiens, qui 
formèrent le noyau du nouveau corps de gendarmerie que les 
Napolitains organisèrent à Rome. 

En Toscane où, grâce à l'action de quelques colonnes mobiles, 
la tranquillité avait pu être établie assez facilement, la nou- 
velle de l'entrée des Napolitains à Ancône, l'exode des fonc- 
tionnaires et employés qui, abandonnant les Etats Romains, se 
réfugiaient dans le Grand-Duché, la nouvelle de l'entrée de 
Murat dans la coalition, avaient produit un effet désastreux. 
L'insurrection, un moment étouffée, était redevenue générale 
dans tout l'Apenain Toscan. Les maires et les fonctionnaires 
étaient en fuite et la répression devenait d'autant plus difficile 

















1. Dès son arrivée à Civita-Vecchia, le général La Salcette en avait fait partir 
pour la Corse Lous les conserits réfractaires qui s'y trouvaient (Archéves de 
da Guerre). 

2. Archives de la Guerre. Général Miollis ; Rome, Chêleau Saint-Ange. 
49 janvier 1814. Archives des Affaires étrangères, Naples, Ve 140, p" 17, 
f° 19. Durand au due de Vicence: Naples, 22 janvier 1814. Colonel Le Cros- 
nier au général Miollis, 21 janvier 1814. 

Le colonel Lecrosnier ayant voulu empêcher la défection de la gendar- 
mere fut arrêté par les Napolitains et detenu quelque temps à Gaëte. La 
reine Caroline le fit ensuite transférer à Naples. 
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et problématique que la gendarmerie faisait preuve de peu de 
zèle et d'activité, que la grande-duchesse avait dû changer son 
commandant, enfin que la présence des Napolitains et le voisi- 
nage des Autrichiens facilitaient et encourageaient la forma- 
tion des bandes!. 

Ce qui était plus grave et plus inquiétant encore, c'était 
la conférence que venaient de tenir à Forli les généraux d'Am- 
brosio, Livron et Nugent, conférence qui avait abouti à l'enga- 
gement pris par ces généraux de se prêter mutuellement appui 
en cas d'attaque des troupes françaises. 

Aux termes de cette convention, la 1" division napolitaine 
(général Carascosa) : 1” brigade (général Roxarolli), 2 batail- 
lons du 3° léger (2.000 hommes) et 1° régiment de chevaux 
légers (600 chevaux); 2° brigade (général Campana), 2 batail- 
lons du 1°" de ligne (2.000 hommes), 3° régiment de chevau- 
légers (400 chevaux), et la brigade de cavalerie de la garde 
du général Livron (200 hussards, 200 cuirassiers, 400 gardes 
ducorpset300 chevau-légers de la garde), en tout 5.800 hommes 
devaient se masser au plus vite sur la grande route de Bologne 
à Reggio-Emilia pour observer les mouvements des Français 
de ce coté. La 2° division de cette armée, poussant sa tête jus- 
qu'à Cesena, s'échelonna le long des côtes qu'elle se chargeait 
de surveiller jusqu'à Sinigaglia. Nugent, qu'on allait renforcer 
äceteffet, et qui devait occuper Ferrare, en commun avec les 
Napolitains, allait s'établir entre Forlimpopoli et Faenza ct 
serrait par suite sur la 4" division napolitaine, pendant que, 
d'autre part, Starhemberg aurait l'œil sur Ponte Lagoscuro?, 

C'est là, au point de vue militaire, le seul fait important de cette 
journée au cours de laquelle le feld-maréchal-lieutenant Mayer 
von Heldenfeld, quittant Trente pour se rendre à Vicence, remit 
le commandement intérimaire de sa division au général Baum- 
garten, tandis qu'une reconnaissance française poussée de Vérone 
sur Negrar d'Adige (Val Policella) y enlevait un parti autrichien. 

A l'aile droite, la flottille autrichienne du lac de Garde venait 
de recevoir à Riva les canons qui lui étaient destinés ; mais le 


1. Archives de la Guerre. Ministre de la Guerre au duc de Conegliano ; 
Paris, 4 janvier 4814 et général commandant le département de l'Arno au 
ministre de la Guerre; Florence, 28 janvier 1814. 

2. K. u. K. Kriegs-Archio (Operations Journal der K. K. Arme). NU, 3, 
XII, 4, Nous donnons d'ailleurs à l'appendice le texte complet (en français 
dans l'original) (K. u. K. Kriegs-Archie. 1, 187 e. Forli. 21 janvier 1814) de la 
convention faite entre le général-major comte Nugent et les généraux d'Ambro- 
sio et Livrou. V 
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mauvais temps et la neige continuaient à paralyser les opéra- 
tions et obligeaient Sommariva à cantonner tout son monde!. 

En Dalmatie, le général Milutinovich, revenu depuis le 
13 devant Raguse, avait procédé de son mieux à l'investisse- 
ment de la place et à l'établissement de 3 batteries qui étaient 
presque achevées, lorsque l'arrivée du capitaine Hoste, qui 
mouilla devant la ville le 19, Ii permit de suppléer au manque 
d'artillerie et de placer 2 mortiers et 8 canons dans ces bat- 
tcries qui ouvrirent le feu le 22 janvier?. 


20 JANVIER 1814. — Préparatifs de Nugent. — Sa correspondance 
avec Bellegarde et Starhemberg.— Gifflenga à Naples. — Lettres 
de Fouché à Murat et au vice-roi. — Dans la nuit du 20 au 
21 janvier, Nugent, revenu à Ravenne, s'était empressé de 
rendre compte à Bellegarde et de l'entrevue qu'il avait eue la 
veille à Bologne avec Carascosa et de la conférence tenue à Forli 
avec les généraux d’Ambrosio et Livron, conférence à la suite de 
laquelle on avait arrêté les termes de la convention qu'il sou- 
mettait maintenant au feld-maréchal#. « Cette convention avait 
été déterminée, disait Nugent, par une nouvelle reçue par Ca- 
rascosa et d'après laquelle les Français étaient en train de ren- 
forcer leurs postes avancés du Pô. Onen avait conclu qu'ils se 
disposaient à passer le Pô en forces ct à attaquer Carascosa.» 

Le général autrichien était trop habile pour laisser échapper 
une pareille aubaine : il avait aussitôt offert à Carascosa de le 
soutenir de toutes ses forces et avait arrôté avec lui les termes 
de l'entente dans l'espoir « de l’amener ainsi insensiblement ir 
agir de concert avec lui sans attendre des ordres ». Comme il 
le disait encore à Bellegarde ilallait, sans plus tarder, se porter 
sur Forlimpopoli et Castel Bolognese (7 kilomètres nord-ouest 
de Faenza), laisser à Ravenne les Anglais dont l'équipement 
n'était pas encore completi, et envoyer le major Witiman à 











4. K. u. K. Kriegs-Archie (Operations Journal der K. &, Armee), XI, 3, 
4 (Operations Journal Sommarira. XI, 1. F.-M.-L. marquis Son 
mariva au F.-M. comte Bellegarde; Rovereto, 19 janvier 1, 148. F.-M.-L. 
Mayer au F-M.-L. marquis Sommariva ; Trente, 19 janvier (Feld-Acten 
Sommariva) 1, 103 

2. Record Office. Admiralty, V* 48. Le capitaine Hoste à l'amiral Fremantle, 
à bord de la Bacchante devant Raguse, 29 janvier 4814. 

3. K.u, K. Kriegs-Archie. Générak-major comte Nugent au FM. comie 
Bellegarde : Ravenne, 20 janvier, minuit I, 487 6. 

4. En outre dles Anglais, Nugent laissa à Comacchio et dans les postes des 
côtes la landwwehr d'Istrie qu'il n'osait pas employer à des opérations actives. 
Cf. K. u. K. Kriegs-Arehin (Journal des detuchirten Corps des General-Ma- 
jors rajen Nugenl), 49:20 janvier, XI, 38. 




















Google re j 


L'ENTRÉE DE MURAT DANS LA COALITION 445 


Ferrare! ainsi que les détachements des capitaines Oguman el 
Finetti à Traghetto afin d'assurer en tout état de cause l'éxé- 
-ution de son mouvement. 

Informantensuite Bellegarde de l'avis qu'il avait cru devoir don- 
ner de ces faits à Starhemherg, insistant sur la nécessité d'arriver 
à faire marcher immédiatement les Napolitains, portant à sa 
“onnaissance les événements d’Ancône « où le général Barbou 
est décidé à tenir bondans la citadelle », Nugent rendait compte 
au général en chef de l'impression qu'avaient produite sur lui 
les troupes napolitaines. L'infanterie se composait de très 
jeunes soldats bien habillés et bien armés ; la cavalerie de la 
garde était très belle et bien montée. Le reste de la cavalerie, 
dont les chevaux laissaient beaucoup à désirer, était au contraire 
médiocre ; l'artillerie était bonne et nombreuse, mais peu mobile 
et trop lourde. L'artillerie à cheval de la garde (6 canons et 
2 obusiers) était insuffisamment attelée et les batteries de la 
ligne, trainées par des mules. En somme, l'armée napolitaine lui 
semblait utilisable et susceptible de rendre de bons services. 

Avec Starhemberg®, Nugent avait été encore plus loin. Il lui 
avait révélé le fond de sa pensée. Il lui avait parlé, non seule- 
ment de l'importance, de l'intérêt qu'il y avait à décider et à 
obliger les Napolitains à se battre contre les Français, maisaussi, 
<e qu'il n'avait pas osé exprimer au feld-maréchal, auquel il 
avait simplement parlé de l'occupation en commun de Ferrare, 
de son désir d'opérer: sa jonction avec sa brigade. La coopé- 
ration de Starhemberg lui semblait de nature à exercer une 
influence considérable sur les déterminations des généraux 
napolitains et, bien que n'ayant aucune idée des intentions de 
Bellegarde relativement à la brigade de Starhemberg, il n'hé- 
sita pas à lui demander de faire occuper Ponte Lagoscuro parles 
troupes de ce général. Il avait, d'ailleurs, soin de lui faire remar- 
quer que cette opération était facile pour lui, plus facile en tout 
<as, que la garde de ses communications actuelles qui, en raison 
même de leur trop grande extension, pouvaient être facilement 
inquiétées. Afin de mieux donnerla main à Starhemberg, il avait, 


4. Se défiant malgré tout de Jonchim et s’attendant à voir «les Napu- 
litains désireux de rester sur le pied dela neutralité armée, protester contre 
son entrée à Ferrare », Nugent, qui tenait également à pouvoir s'établir dans 
colle ville et à prévenir toute causo de confit, adjoignit à cet effet le capi- 
taine Birnstiel au major Witmann. K. u. K. Kries-Archiv (Journal des dela 
chirten Corps des General-Majors Grafen Nugent), 1920 janvier, XILI, 38. 

2. K. u. K. Kriege Archiv. Général-major comte Nogent au général-major 
«comte Starhemborg ; Ravenne, 20 janvier, 1, 181 e, 
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le jour même prescrit au major Wittmann de marcher sur Fer- 
rare en 2 colonnes, l'une passant par Medelana (nord-ouest 
d'Ostellato et suivant le Pô di Volano, tandis que l'autre, 
passant plus au nord, longerait le P6 Grande. Or, le major Witt 
mann n'avait pas de cavalerie ; Nugent était trop loin de lui et 
les chemins étaient trop mauvais pour qu'il pût songer à luien 
envoyer. Et, comme il fallait de la cavalerie à Ferrare, il priait 
Starhemberg de lui en fournir. Quant à lui, Nugent, il allait 
immédiatement concentrer ses troupes à Forli et à Faenza pour 
se porter ensuite au plus vite sur Bologne et Ferrare. En finis- 
sant, il répétait encore à Starhemberg : « Les Napolitains con- 
sentiront encore plus facilement à une marche sur Bologne, 
quand les hostilités auront commencé ou quandils seront me- 
nacés. » 

Pendant que Nugent s'efforçait de faire marcher les Napo- 
litains, de les jeter pour ainsi dire, malgré eux, dans la mêlée, 
le vice-roi avec sa nature droite et loyale se refusait encore à 
croire Murat capable de se battre contresescompatrictes et ses 
anciens compagnons d'armes. « Il paraît certain, écrivait-il à la 
vice-reine!, que son alliance avec l'ennemi se bornera à occu- 
per un certain espace. » 

Et cepeñdant, au moment même où le vice-roi essayait de 
prendre en quelque sorte la défense de Murat, le roi de Naples 
faisait déjà enlever et intercepter les dépèches de Durand. Le 
général Gifflenga lui-même n'avait pu arriver à Naples le 20 au 
matin qu'après avoir rencontré en route une foule d'inexpli- 
cables difficultés. On n'avait pas voulu le laisser passer à Mola 
di Gaëte. Il n'avait obtenu l'autorisation de continuer sa route 
qu'après avoir déclaré et prouvé qu'il n'avait de lettres que 
pour le roi?. 

Les mauvais conseils ne manquaient d'ailleurs pas à Murat. 
Non seulement la reine, qui dans ces derniers temps s'était 
résolument mise à la tête du parti hostile à la France, le pous- 
sait à l'action et le pressait de partir pour l'armée ; mais c'était 
maintenant une voix peut-être encore plus sûre d'être écoutée 
que celle de Caroline, celle de Fouché, qui donnait à l'infortuné 
roi de Naples des avis qui ne pouvaient que jeter encore plus 
de trouble dans la faible cervelle d’un prince si peu fait pour se 


1. Le vice-roi à la vice-reine ; Vérone, 20 janvier 1819. 
2. Archives des Affaires étrangères. V: 140, p°37, (19. Durand au duc 
do Vicence; Naples, 2 janvier 1844. 
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débattre dans les dédales de la politique, si peu préparé au rôle 
difficile qu'il se croyait de taille à jouer. Dans l'étrange lettre 
qu'on va lire et dont le brouillon a été retrouvé par le baron 
Lumbroso dans le Portefeuille de Fouché, le duc d'Otrante 
n'hésite pas à conseiller à Murat de tirer de sa défection, de 
sa trahison, le plus d'avantages possible. IL contribue, lui aussi, 
à le griser, à l’étourdir en faisant miroiter devant ses yeux 
la possibilité de devenir non seulement le maitre de l'Italie, 
mais le pacificateur de l'Europe : 


« Sire, écrit-il de Florence le 20 janvier ! au roi Joachim, 
j'ai reçu les lettres de Votre Majesté et la copie de celles que 
vous avez écrites à l'empereur. Je les conserve pour en faire 
usage, lorsque l'occasion s'en présentera. Si vous lisiez le 
compte que j'ai rendu à l'empereur de la situation de l'Italie et 
des motifs qui vous ont déterminé à négocier avec les puis- 
sances coalisées, vous seriez convaincu que je n'ai pas besoin 
d'être encouragé à oser dire la vérité. J'ai toujours pensé que 
c'est trahir les princes que de la leur cacher. 

« Vous croyez que Votre alliance avec la coalition est le seul 
moyen de conserver le trône et que cette alliance serviramieur 
que vos armes Les véritables intérêts de la France et de l'empe- 
reur. Il serait superilu de vous répéter les objections que je 
vous ai failes à ce sujet ; mais je dois insister sur la nécossité 
où vous vous trouvez de constituer une bonne armée. C'est 
votre seule garantie, c'est le seul moyen d’avoir de l'influence 
dans la coalition. Ne craïgnez point de défections parmi vos 
officiers et vos soldats, quand vous serez à leur tête, quand 
ils seront convaincus que vous servez votre patrie. Qui plus 
que vous a exposé sa vie pour elle et dune manière plus glo- 
rieuse ! Faites-leur connaître que vous ne mettez en mouve- 
ment votre armée que pour le bonheur de la France et celui 
de votre pays. 

« On vous à cru indécis jusqu'à ce jour et alors toutes les opi- 
nions, tous les sentiments n'ont eu aucun centre, aucun appui, 
aucune direction. Votre armée, au lieu de former son moral et 
sa discipline, a perdu son temps dans des débats politiques. Vos 
généraux ont jeté eux-mêmes de l'incertitude dans les esprits 
en demandant ce qu'on ne pouvait ni leur accorder, ni leur 
refuser. 


4. Le duc d'Otrante au roi de Naples ; Florence, 20 janvier 1814 (Baron 
Albert Lumbroso, Wiscellanea Napoleoniea, V, 1-12). 


Google LAVER BE CALIFORNIE 


#8 LE PRINCE EUGÈNE FT MURAT 


«Je vous en conjure au nom de l'attachement que je vous ai 
voué pour la vie : songez surtout à vous créer une grande con- 
sidération morale, une force militaire imposante. C’est votre 

äntérét et celui de la patrie que vous aimerez toujours, ce 
«doit être la politique de la famille impériale que vous défen- 
drez toujours et nécessæirement contre les anciennes dynas- 
ties. IL est urgent d'agir. Faites estimer votre caractère. 
Songez qu'en entrant dans la coalition, vous avez besoin 
d'opposer à ceux qui vous parleront sans cesse de leurs aïeur, 
à leurs éternelles prétentions, à leurs préjugés nobiliaires, 
la gloire de vos armes et la force de votre armée. Ce sera à 
la longue votre seule puissance, ce sera la seule barrière qu'on 
n'osera franchir. Quel souverain voudrait s’attirer le reproche 
odieux d'avoir violé la foi qu'il vous a donnée? L'ambition 
n'est pas aveugle à ce point. Votre Majesté m'invite à la 
-défendre contre la calomnie. Qui donc pourra vous atteindre à 
la hauteur où vous devez vous élever ? C'est par l'étendue et 
l'énergie de vos vues, c'est par de grands résultats que vous 
imposerez silence à tous vos ennemis! 

«Ne vous inquiétez pas du jugement qu'on portera sur le 
parti que vous avez pris. Je ne vous l'ai pas conseillé. Il était 
de mon droit de vous en détourner. J'ai rempli ce devoir avec 
conscience. Mais aujourd'hui que votre décision est arrêtée, je 
dois à l'amitié, que vous avez pour moi, de vous dire que la 
moindre hésitation serait funeste. Elle donnerait à vos nou- 
veaux alliés le droit de se défier de vous et de vous demander 
des garanties. La conduite de Votre Majesté dans cette cir- 
constance sera appréciée, comme toutes les choses de ce 
monde, par les succès. Si vous pouvez contribuer à la pacifi- 

‘cation générale, si votre suffrage acquiert assez de poids dans 

Ja balance des affaires de l'Europe pour relever la dignité des 
trônes et garantir l'indépendance des peuples, on vous bénira 
sur la terre. Hâtez-vous de proclamer que vous n'avez fait 
alliance avec la Coalition, que parce qu'elle prête son appui à 
-ce noble dessein. Montrez à l'Italie l'étendue et la solidité de 
vos vues positives pour sa prospérité. Des espérances vagues 
ne feraient que l'agiter et n'obliendraïent pas sa confiance. 

Si Votre Majesté veut ranger tous les ltaliens sous son drapeau, 

quelle les tranquillise sur leur avenir, que son armée soit le 
garant que leurs efforts ne seront pas compromis. 

« Je vois avec peine les soulèvements dans les campagnes ; 
ils détruiront vos ressources et amèneront une anarchie que 
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vous ne pourrez plus comprimer. Défiez-vous des hommes 
bornés qui croient soumettre les Etats en remuant les pas- 
sions de la multitude. Si vous êtes obligé de faire des levées en 
masse, il faut de l’ordre et de la discipline : y mettre de l'acti- 
vité, sans doute; y mettre surtout de la mesure. L'ordre et la 
discipline ne nuisent pas à l'activité. Veillezsurtout àne remuer 
que les passions que vous pouvez satisfaire. J'espère toujours que 
j'aurai l'avantage de voir bientôt Votre Majesté à Florence. Je 
vous y attendrai à moins que l'ennemi n'y arrive avant vous. 
N'oubliez point la situation délicate où se trouve la grande 
duchesse. Si elle est obligée de quitter Florence, elle doit 
l'abandonner avec dignité et pouvoir se retirer tranquille- 
ment et honorablement dans sa principauté de Lucques. On 
lui écrit que vous envoyez Maghella à Florence. Il a la répu- 
tation d’un agitateur; sa présence contrarierait Son Altesse 
sans faire aucun bien. Je vous invite à le laisser à Rome, 
tant que la grande-duchesse restera à Florence. 

« Pardonnez la franchise de mes conseils au désir que j'ai 
de vous voir heureux et assez puissant pour rendre à l'empereur 
et à la France ce que vous en avez reçu. Le temps n'est peut- 
être pas éloigné où je pourrai, sans être accusé d'infidélité, 
retourner à Naples. En attendant, j'y laisse un gage auquel 
j'attache plus de prix que vous ne pensez. Il m'est cher parce 
que je le tiens de vous et qu'il sera un lien de plus dans votre 
amitié pour moi. La reine peut y ajouter une valeur nouvelle 
en se chargeant de ce dépôt et en l'ornant d'une partie de ses 
grâces et de sa raison. 

« J'ai l'honneur d'être avec respect, Sire, de Votre Majesié 
le plus fidelle (séc) serviteur. 

«Le duc D'OTRANTE. » 


A celte lettre qui, malgré les vues politiques d'une incon- 
testable justesse et d'une réelle élévation qu'elle contenait, 
n’en était pas moins de nature à fortificr les rêves chimériques 
de Murat, à cette lettre qui se terminait par des phrases telle- 
ment ambiguës qu'elles sont, en réalité, presque inexplicables, 
Fouché avait ajouté un post-scriptu : 


«_ P.S. — Je reçois à l'instant la lettre dans laquelle vous 
m'invitez à mettre par écrit les réflexions que j'ai eu l'honneur 
de vous faire sur la Constitution qu'on vous demande. Je vais 
m'occuper de-ce travail. Ne vous laissez pas entrainer, je 
vous prie, à jeter au milieu de ce peuple napolitain des idées 
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auxquelles il n’est pas préparé. Traïtez-le comme vous avez 
traité vos enfants : ne lui accordez que ce qui convient. Je 
crains que ce mot de Constitution que j'entends sur toute ma 
route ne soit dans le grand nombre qu'un désir vague de ne 
pas obéir. » 


Fouché avait vu juste et avait dit vrai. Mais son besoin 
d'intrigues, sa duplicité ordinaire devaient se manifester à nou- 
veau quelques heures plus fard. Il venait à peine d'achever 
cette longue lettre adressée au roi de Naples, qu'il reprenait la 
plume pour renseigner en apparence le vice-roi, mais, en réa- 
lité, pour aviver l'antagonisme qu'il tenait plus que jamais à 
entretenir dans les circonstances du moment, et enfin pour 
essayer d'exciter l'ambition du vice-roi : 

« Monseigneur, lui écrit-il!, une lettre de M. de Meliernich 
a décidé la reine de Naples à entrer dans la coalition. Je ne 
connaïs pas le traité, mais je sais qu'il est conclu. La lettre 
de M. de Metternich est perfide; après avoir fait le tableau 
des forces do la coalition et des désastres de la France, elle 
ajoute que l'empereur Napoléon, dans des négociations avec 
les puissances coalisées, cède toute l'Italie et mème Naples; 
toutefois, qu'il a fait demander par le roi de Bavière le Mila- 
nais pour Votre Altesse. Le projet de la coalition est simple : 
c'est de remettre les choses comme elles étaient avant 1789. 
Le roi de Naples en sera convaincu trop tard... » 








ZA JANVIER 4814. — Murat donne audience à Gifflenga. — Lettre 
de Murat au vice-roi. — Starhemberg se relie aux Napolitains du 
côté de Ferrare. — Escarmouche de Toscolano. — Situation d’effec- 
tifs de l'armée de Bellegarde. — Les nouveaux scrupules de lord 
William Bentinck. — Ferdinand IV refuse de renoncer à Naples. 
— La réponse de Bentinck à lord Aberdeen et les instructions de 
lord Castlereegh à Bentinck. — Après avoir, au cours d'une 
audience quine dura pas moins de trois heures, répété au géné- 
ral Gifflenga tout ce qu'il avait mis dans son ordre du jour?, 
Murat lui fit parvenir le lendemain une lettre qui ne put être 
remise au prince Eugène, à Vérone, que le 28. Au lieu de 
répondre directement aux sollicitations d'Eugène, Murat se bor- 
nait, en somme, à relever un seul des passages de la lettre du 





1. Le due d'Otrante au vice-roi ; Florence, 21 janvier 1814 
2. Archives des Affaires étrangères. Naples, V* 140, pr 31, f° 19. Durand 
au due de Vicence; Naples, 22 janvier 1814. 
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vice-roi, celui dans lequel ce prince lui disait que leurs armées 
réunies suffiraient pour assurer le salut de l'/talie tout entière t. 
Trop heureux de trouver une fois de plus l'uccasion d'éviter 
une explication qu'il avait honte de donner, Murat profitait de 
ces mots pour renouveler ses déclamations habituelles. Il 
essayait de se justifier, mais sans conviction et sans chaleur, 
en répétant au vice-roi « qu'il avait déjà fait savoir à l’empe- 
reur, lorsque celui-ci l'avait invité à faire marcher ses troupes 
vers la Piave, qu'il lui était impossible de franchir le Pô sans 
compromettre la sûreté de ses Etats ». Malgré toute sa dupli- 
cité, il n'en laissait pas moins entrevoir une des causes qui 
avait entrainé ses refus antérieurs. Dénaturant, il est vrai, la 
pensée de l'empereur, il avançait que Napoléon n'avait jamais 
dû croire sérieusement à la réunion des deux armées, puisqu'il 
n'avait jamais « déterminé à qui appartiendrait le commande- 
ment en pareil cas ». 

Une fois engagé sur ce terrain, Murat poussait plus loin en- 
core l'inconscience ou l'ironie. On prétendait qu'il n'avait rien 
fait pour la France, mais la marche de son armée n'avait-elle 
pas été utile à l'empereur et au vice-roi, puisque la présence 
des troupes napolitaines qui pouvaient tomber sur eux, les 
couper dans leur marche ou leur fermer la retraite, avait seule 
empèché les Autrichiens de passer l'Adige, d'envahir la Haute 
Italie. S'il n'avait pas écrasé les quelques troupes autrichiennes 
de la rive droite de P6, c'était uniquement à cause de l'arrivée 
d'un négociateur autrichien venu pour lui proposer de concourir 
au rétablissement de la paix en Europe, et pour lui offrir des 
garanties d'autant plus séduisantes et plus précieuses qu'il « ne 
recevait du côté de la France ni les informations ni les assu- 
rances » qu'il était en droit d'attendre. 

N'osant toujours pas avouer la vérité au vice-roi, il affectait 
d'abonder dans son sens, de croire, lui aussi, à la réalisa- 
tion des espérances de paix, dont le vice-roi lui avait fait 
part. Un pareil événement lui causerait une satisfaction 
d'autant plus vive qu'elle arréterait l'effet des négociations 
dans lesquelles il était entré et dont il avait prévenu l'empe- 
reur. Enfin, après ce demi-aveu, après avoir parlé de la vic- 
lence qu'il serait peut-être obligé de faire à ses sentiments 
les plus chers, «de son inaltérable attachement personnel à la 
France et à l'empereur », il avait toutefois donné au vice-roi 





1. Le roi de Naples au vice-roi: Naples. 21 janvier 1814. 
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l'assurance formelle que, « s'ë/ se trouvait forcé à prendre un 
parti décisif, ilne ferait aucun mouvement qui puisse mena- 
cer l'armée du vice-roi sans l'en avoir préalablement informé». 

Le roi de Naples devait, du reste, tenir parole au vice-roi, et 
dès ce moment, malgré les conseils et les avis qu'allait lui 
apporter la lettre de Fouché, il était décidé à tirer parti de 
l'alliance, si faire se pouvait, mais en se gardant le plus pos- 
sible de jouer, au moins dès le début, un rôle actif dans la 
campagne qui allait s'ouvrir sur la rive droite du Pô. C'était là 
un jeu dangereux, d'autant plus dangereux qu'il ne pouvait 
manquer de se compromettre aux yeux de tous, alors qu'il eût 
été, pour le moins habile de sa part, de donner à ses nou- 
veaux alliés des preuves de son activité, de son zèle et de sa 
loyauté. Comme toujours, Murat est incapable de concevoir et 
de suivre un programme de longue haleine, de prévoir les 
événements. Elait-il réellement sincère, lorsqu'il traçait ces 
lignes? Avait-il déjà arrêté dans son esprit cette ligne de con- 
duite ambiguë qui devait lui être en fin de compte si fatale? Il 
serait d'autant plus difficile de le croire que, dans le dernier 
paragraphe de sa lettre, il recommence à ruser, à ne considé- 
rer que les résultats immédiats de ses manœuvres et de ses 
menées, à se préoccuper exclusivement d'événements pour 
ainsi dire secondaires. Il espère que cette promesse suffira pour 
abuser le vice-roi, pour l'amener à donner en échange au gé- 
néral Barbou un ordre qui, en prévenant l'éclat immédiat qu'il 
voudrait encore éviter, lui assurera la possession d'Ancône!, 
sans avoir pour cela besoin de recourir à la force. 

Pendant ce temps, Starhemberg, dont les avant-postes 
s'étendaient sur la rive gauche du P6 jusqu'à Occhiobello, 
s'était relié par un détachement posté à Ponte Santa Maria Mad- 
dalena avec les Napolitains de Filangieri qui occupait Ferrare 
avec sa brigade et 600 chevaux. Une des patrouilles de Sta- 
rhemberg, arrivée dans la nuit du 20 au 21 jusque sous les murs 
de Ferrare, s'était vu refuser l'entrée de la ville, mais linci- 
dent n'avait pas eu de suite, le général Filangieri s'étant 
empressé de faire des excuses dès le lendemain?. 

Sur le lac de Garde, il y avait eu encore une nouvelle escar- 





4. Cf. Voir la correspondance échangie entro les généraux Barbou, Aÿmé 
et Macdonald du 19 au 2 janvier (Bellaire, Précis de l'invasion des Élals 
romains par l'armée Napolilaine en 1813-1814, 15, 83). 

2. K. u. K. Kriegs-Archio (Operations Journal der K. K. Armee), XI, 3 
XI, £. Général major comte Starhemberg au F.-M.-L. Marschall ; Lendinara, 
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mouche, plus insignifiante que la précédente, à Toscolano, fui- 
blement oceupée d'ailleurs par les Autrichiens !. 

Quant à la situation d'effectifs de l'armée autrichienne, elle 
accusait cette fois encore en comparaison de celle du 44, un 
léger accroissement (3 bataillons de plus) et un total de 
88.489 hommes et 7.709 chevaux, contre 86.511 hommes 
et 7.680 chevaux; mais le nombre des malades avait égale- 
ment augmenté ; au lieu de 119 officiers et 14.000 hommes, 
il y avait aux hôpitaux, à la date du 21 janvier, 152 officiers 
et 16.658 hommes?. 

La remise officielle des lettres de Gallo et de Neipperg aurait 
dû avoir pour conséquence le départ immédiat pour Naples du 
représentant de l'Angleterre en Sicile, du diplomate dont la pré- 
sence était indispensable pour parachever une entente formelle- 
ment désirée, non seulement par les puissances continentales de 
la coalition, mais même par le gouvernement anglais. Il est bien 
évident que Bentinek aurait assurément préféré ne rien recevoir ; 
mais si ces lettres l'avaient quelque peu embarrassé, il n'était 
pas homme à se décontenancer pour si peu de chose. Les ré- 
ponses qu'il adressa, le 21, à Neipperg et à Gallo, la dépêche qu'il 
rédigea le lendemain et qui était destinée à lord Castlereagh, 
prouvent que lord William était aussi ingénieux qu'entété. 
C'est en passant, c'est sans avoir l'air d'y attacher la moindre 
importance et non sans une certaine impertinence, qu'il essaye, 
en commençant, de donner une leçon à Neipperg en dénatu- 
rant quelque peu les faits. Le général autrichien ayant paru 
croire que le refus de Bentinck de se rendre à Naples avait 
empêché l'entrée en ligne des Napolitains et l'ouverture de leurs 
opérations, il ne craignit pas de réfuter les affirmations de 
Neipperg en lui opposant des renseignements qu'il prétendait 
tenir de Graham, en ce moment absent de Naples, et que Neip- 
perg ne pouvait par suite controler. Le duc de Campochiaro 
aurait affirmé à Graham que Murat ne se mettrait pas en mou- 
vement avant le retour des ratifications du traité. Bentinck 
prétendait encore qu'il aurait pu ajouter d'autres observa- 





24 janvier, 1, ad 412. Archives Nationales, À. F. IV, 1686, p 111; Milan; 
24 janvier. 

Â. Kw. K. Kriegs-Archiv, Général-major Stanissavlevich au F. 
Fenner ; Riva, 21 janvier, 1, 465. -L. marquis Sommarive au F.-\ 
Fenner; Rovereto, 21 janvier, 1, 166 et général Vlasitz au F.-M.-L, marq 
Sommariva ; Ale, 22 janvier (Feld-Acten Sommariva), 1, 121. 

2. K.u. K. Kriege-Arehiv. Situation d'effectifs de l'armée d'Italie, 21 jan- 
svier, |, 247. 
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tions, mais qu'il se réservait de les soumettre à Neipperg, lors- 
qu'il le verrait. Du reste, ne voulant pas retarder les opéra- 
tions contre l'ennemi commun, il déclare officiellement à 
Neipperg qu'il a l'intention de s'embarquer pour Naples vers 
le27!, En agissant de la sorte, il espère que Neipperg recon- 
naîtra combien est grand son désir de servir les intérêts de 
leur cause. Mais c'est à ce moment que lui vient un scrupule 
aussi imprévu qu'inexplicable. [1 croit indispensable de faire re- 
marquer à Neipperg qu'une pareille communication de la part du 
ministre plénipotentiaire d'une cour qui n'a pas encore reconnu 
le gouvernement présent de Naples ne peut pas se faire à moins 
de le placer dans une situation assez embarrassante et même 
extraordinaire. « Aussi, ajoute-t-il en terminant, j'attends dle 
Votre Excellence comme le ministre d'une cour alliée à la 
mienne, qu'elle voudra bien aplanir les obstacles de convenance 
qui s'opposeraient à mon arrivée à Naples. Je ne puis y arrivel 
qu'incognito, et la première communication, je désire l'avoir 
avec Votre Excellence» 

C'est là assurément un prétexte d'autant plus singulier et 
surprenant qu'il importe de songer que c'était précisément pour 
reconnaitre le roi de Naples que son gouvernement l'envoyait 
auprès de lui ct que Bentinck avait l'ordre de le reconnaitre 
sans plus tarder. Mais ce qui est pour le moins plus surprenant 
encore, c’est qu'il ne craignait pas d'invoquer le même argu- 
ment dans sa lettre à Gallo, en seservanten outre d'un ton peu 
habituel, en raison même de sa hauteur, dans les usages de la 
diplomatie ?. 

C'est là, on ne saurait s'empêcher de le constater, un scru- 
pule bien extraordinaire de la part de l'homme, qui, un peu plus 





1. Record Office. Foreign Office. Sécily, Ve 91. Annexe à la dépèche 3. Lord 
William Bentinck au feld-maréchal-lieutenant conte de Neipperg; Palerme, 
21 janvier (Original en français. 

2. Record Office. Foreign Office. Sicily, V+ 91. Annexe à la dépêche 3. Lord 
iam Bentinck au duc de Gallo; Palerme, 21 janvier 1844 (Original en 
français) : 

«.… Je ne peux faire moins de remarquer à Votre Excellence la situation 
embarrassante dans laquelle, moi, comme ministre plénipotentiaire d'une 
ur qui n'a pas reconnu jusqu'à présent le gouvernement actuel de Naples, 
je dois me trouver à mon arrivée à Naples. 

En me prêtant si enlièrement à l'essentiel de la chose, je me flatte de mon 
côté que le gouvernement napolitain voudrait bien céder sur les rapports 
de formes. En conséquence, je prierai Votre Excellence de faire en sorte 
que je puisse me trouver à Naples dans un parfait incoynilo et je considère 
cel comme une chose sè essentielle que je ne pourrai pus mettre le pied à 
terre sans en avoir été préalablement Hire, > 
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«le six mois auparavant, n'avait pas fait tant de manières pour 
se rendre sans ordres et sous sa propre responsabilité à Ponza! 

D'ailleurs, tout en persévérant dans son obstination à ne 
rien faire qui pût, croyait-il, le compromettre, Bentinck était 
trop habile pour ne pas allier la prudence à la raideur et à la 
brutalité qu'il croyait inutile de réprimer. Avant de mettre lord 
Castlereagh au courant des réponses quelque peu singulières et 
anormales qu'il venait de faire, il avait eu soin de se ménager 
à tout événement une porte de sortie, une ligne de retraite. 
Ferdinand IV, avec lequel il entretenait, depuis le départ de la 
reine Marie-Caroline, des rapports suivis, et en apparence excel- 
lents, savait par lui tout ce qui se passait. Le roi, auquel il 
avait communiqué, ainsi qu'au vicaire général, le traité entre 
l'Autriche et Murat, venait de lui exprimer la profonde et 
pénible surprise que lui avait causé un acte diplomatique qui, 
conclu en dehors de lui, le dépouillait de son royaume, malgré 
tous les sacrifices qu'il avait faits. En un mot, le roi, sans le 
dire formellement, laissait clairement voir qu'il était décidé à 
refuser sa signature et son adhésion !. C'était tout ce qu'il fallait 
pour le moment à Bentinck. Il se croit désormais suffisamment 
armé pour répondre à lord Aberdeen, auquel il ne peut faire 
autrement que d’accuser réception des instructions formelles 
contenues dans la dépêche du 12 décembre. Entre temps, il per- 
siste plus que jamais à s'en tenir aux instructions du 22 juillet 
qui ne l'autorisaient à traiter que sur la base admise par le prince 
héréditaire des Deux-Siciles, reconnaissant à Murat le droit à une 
compensation, à ces instructions qui, il ne se gène pas pour le 
redire, n'ont pas été modifiées par la dépéche de lord Castlereagh 
en date du 7 août ?. Il lui semble que l'Autriche a fait avec Murat 
un traité séparé, dans lequel Aberdeen n'est pas intervenu. À 
lord Aberdeen a tort de se contenter de la note de 
Metternich. Ni Murat, ni l'Autriche n'ont donné aucune garan- 
tie de l'exécution de leur promesse à la maison royale de Sicile. 
Quant à lui, Bentinck, il ignore la raison pour laquelle lord 
Aberdeen n'est pas intervenu dans ce traité. Est-ce uniquement 
parce qu'on ne le lui a pas demandé? Ou bien précisément 
parce qu'on n'a pas stipulé cette garantie? Pour sa part, il met 
Metternich et Murat sur la même ligne, « ce sont deux coquins 

















1. Record Office. Forciqu Office. Sicily, Ferdinand LV à lurd William 
Bentinck ; Col envier (en. italien) 
iqn Office. Sivély 


William Bentinek à lord Aberdeen 








Ve 97. imere D à ln dépêche 3. 
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«de la même espèce ». Pour l'instant, ils tendent à un but com- 
mun ; mais chacun d'eux se propose de se tailler ensuite la plus 
grande part possible dans le partage du territoire italien. Il 
n'y a pas de doute possible : ils chercheront à se tromper 
mutuellement. Dans de pareilles circonstances, Bentinck se 
demande et lui demande ce qu'il doit faire. Lord Aberdeen lui a 
annoncé que Ncipperg doit tout lui montreretdoits'entendre avec 
lui sur toute chose. Mais alors, pourquoi a-t-il dità Graham qu'il 
ne doit, sur l'ordie de Metternich, le mettre au courant qu'après 
la signature du traité? Il est évident pour Bentinck que l'Au- 
triche désire la coopération active et immédiate de Murat et 
que lord Aberdeen est, lui aussi, de cet avis. Aussi Bentinck se 
résignera à se rendre à Naples vers le 27. Il écrira à lord Abcr- 
deen aussitôt après son arrivée et compte bien dans l'intervalle 
recevoir des ordres par le retour de son aide de camp, auquel 
il confie cette dépêche. Une fois rendu à Naples, il signera l'ar- 
mistice, puisqu'il le faut, maïs en se réservant d'agir au mieux 
des intérêts de la famille royale de Sicile. Arrivé à cet endroit 
de sa dépèche, Bentinck fait naturellement usage de la lettre de 
Ferdinand IV qui, tout en refusant de renoncer à ses droits, 
offre cependant de coopérer au succès de la cause commune de 
l'Europe. Mais lord William se hâte d'ajouter une remarque au 
sujet de cette communication: il comple bien que lord Aber- 
deen ne fera pas de la lettre du roi un usage qui puisse nuire 
à la cause et aux intérèts de ce souverain. Enfin, décidé à se 
conformer aux ordres de lord Bathurst en ce qui est, et de la 
coopération de son armée et de la signature de l'armistice, indis- 
pensable à cet effet, il informe Aberdeen de sa résolution de de- 
mander, par exemple, comme gage et comme garantie, la cession 
de l'île d'Elbe qui peut dans l'avenir être utile à l'Angleterre. 

Par suite d’une singulière coïncidence, le lendemain mème 
du jour où Bentinck adressait à lord Aberdeen cette dépêche, 
pour le moins singulière, lord Castlereagh rédigeait à Bâle, lo 
22 janvier, les instructions qu'il destinait à l'intraitable repré- 
sentant de la Grande-Bretagne en Sicile! : 











« L'empereur d'Autriche ayant contracté des engagements 
avec la personne qui se trouve actuellement à la tête du gou- 


4. Haus-Hof und Slauts-Archiv. Lord Castlereagh à lord William Ben- 
tinck; Bâle, 22 janvier 4844 (Cette note de Castlereagh constitue l'Annere 2 
aux pièces remises plus tard. en septembre 1814, par le due de Campochiaro 
au prince de Metternich). Voir pour celle Annexe l'appendice du tome IV. 
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vernement de Naples, en conséquence de cet engagement, on est 
convenu qu'un corps de troupes napolitaines de 30.000 hommes 
au moins devra immédiatement se joindre à l'armée autri- 
chienne d'Italie, à l'effet d'agir offensivement contre l'ennemi 
commun. 

« Je dois faire connaître à Votre Seigneurie qu'il est de l'in- 
tention du prince régent que, du moment que vous recevrez du 
comte de Neipperg, ministre de Sa Majesté impériale à Naples, 
une copie de ce traité, Votre Seigneurie suspendra immédiate- 
ment les hostilités contre le gouvernement de Naples, du côté 
de la Grande-Bretagne, et je vous enjoins aussi de prendre des 
mesures propres à engager Sa Majesté sicilionne à en agir de 
même. 

« Aussitôt que j'arriverai aux quartiers-généraux de Chaumont, 
je me procurerai du comte Aberdeen la correspondance qui a eu 
lieu à cet effet entre les cours de Vienne et de Saint-James et 
je munirai Votre Seigneurie des instructions nécessaires pour 
diriger votre conduite relativement à cet objet important. 

« Le traité actuellement signé ayant été envoyé par le prince 
de Metternich pour subir quelques modifications dans ses détails, 
je joins ici une copie du traité ainsi qu'il doit être changé, afin 
que Votre Seigneurie puisse voir que l'acte, qui va être signé, 
est essentiellement conforme aux intentions que le guuverne- 
ment autrichien m'a notifiées. 

« Dès que l'armistice sera conclu, vous le notifierez, autant 
que les circonstances le permettent, aux officiers de Sa Ma- 
jesté Britannique de terre et de mer pour la direction de leur 
conduite. » 





22 JANVIER 1814. — Les résolutions de Murat. — Sa lettre à 
l'empereur d'Autriche. — Durand reçoit ges passeports. — La 
note du 22 janvier. — Bellegarde se dispose à reprendre l’offen- 
sive sur la rive droite du Pô. — Ses ordres à Nugent. — Affaires 
de Castagnaro et de Castelbaldo. — Cédant aux sollicitations de 
Caroline qui ne voyait plus que par les yeux de Neipperg et 
de Mier, renonçant, comme il aurait cependant désiré le faire, 
à attendre le retour de Palerme du colonel Berthemy, Murat 
avait fini par prendre des résolutions suprèmes devant les- 
quelles il cherchait vainement à reculer et que la volonté et 
l'ambition de la reine avaient fini par lui arracher!. Aussitôt 


4. aus, dog und Stunts-Arehin. 
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après le départ de Gifflenga, qui quitta Naples le 22 dans 
l'après-midi, Caroline, unissant ses efforts à ceux des négo- 
ciateurs autrichiens, avait décidé Joachim à écrire une lettre 
autographe à l'empereur d'Autriche!, lettre que le duc de 
“ampochiaro était chargé de lui remettre, à faire donner ses 
passeports à Durand, enfin à partir lui-même le lendemain 
pour aller, en passant par Rome, se placer à la tête de son 
armée. 

Jusqu'au dernier moment Murat et ses ministres avaient 
cherché à cacher la vérité à Durand. On n'avait pas osé briser 
ouvertement, en lui remettant ses passeports, et on avait espéré 
que le ministre de France se laisserait prendre à une ruse, bien 
imaginée, mais en réalité par trop transparente. Dans la mati- 
née du 22, en effet, Gallo avait fait appeler le représentant de 
l'empereur pour l'informer à la fois du départ du roi pour Rome 
et du désir que Joachim avait exprimé de le voir l'y précéder 
-et l'y atlendre. Durand n'était pas tombé dans le piège. Il avait 
aussitôt demandé à Gallo de lui faire tenir la notification écrite 
de ce singulier désir en lui déclarant, d'ailleurs, que, si la cour 
de Naples considérait sa mission comme terminée, il ne pou- 
vait accepter que des passeports spécifiant formellement qu'il 
se rendait avec le personnel de sa légation auprès de son gou- 
vernement et non pas limités à Rome où il Jui serait de toute 
façon impossible de voir le roi puisqu'il serait alors en état 
d'hostilité avec la France. Ce fut seulement après avoir reçu 
la réponse écrite de Durand à sa note, que Gallo, qui avait 
joint à cette même note des passeports pour Rome, se décida 
à faire tenir le lendemain au ministre de France des passe- 
ports pour Paris qui, contresignés par les comtes de Neipperg 
et de Mier, devaient lui permettre de traverser sans encombre 
les avant-postes autrichiens. Sous prétexte de veiller à la shreté 
de Durand, de li faciliter son voyage, mais en réalité afin de 
surveiller ses faits et gestes, on avait poussé la précaution 
jusqu'à décider qu'un officier (le chef d'escadron Landi, aide 
de camp du ministre de la Guerre) accompagnerait Durand 
depuis Naples jusqu'à la limite extrême des {erritoires occupés 
par les troupes napolitaines 2. 








1. Voir innere LIT. 

2. Archives des Affaires étrangères. Naples, Ve 130. Durand au duc de 
Yicence, p #1. f° 19; Naples, 22 janvier, une heure et trois heures 
anrés-midi, et 23 jaavier 1814. Duc de Gallo à Durand. p* 42. fe 88; Naples, 
22 janvier. Durand au due de Gallo, pr 43, f- 89; Naples, 22 janvier, Duc de 
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Il importe cependant de faire remarquer que, avant de partir ! 
le lendemain pour Rome, Murat avait fait rédiger par Gallo la | 
note suivante, dans laquelle le gouvernement napolitain formu- ! 
lait nettement et ses prétentions et les conditions de son ! 
accession à la coalition! : 


« Le roi de Naples a été maintenu et confirmé dans la pos- 
« session de son royaume au moyen d'un traité qu'il a conclu 
« avec les alliés. Les Anglais et l'Attriche se rendent garants 
« des indemnités à lui donner. Son royanme sera augmenté 
« après la paix générale par une grande extension de territoire. 
« Provisoirement il prend possession de l'Etat romain, de 
« toutes les légations papales et de la Toscane au nom des 
« alliés. Les Anglais n'occuperont aucun fort du royaume. 
« La marine napolitaine sera armée et coopérera avec eux et 
« ils s'engageront de leur côté à prêter au roi de Naples toute 
« l'assistance possible. 

« Le roi Ferdinand a renoncé pour lui et ses successeurs et 
+ héritiers au royaume de Naples, et le roi de Naples fera 
« la même chose pour la Sicile. 

« Le roi de Naples sera couronné sous peu de temps. » 


Pendant ce temps, les généraux Aymé et Macdonald 
essayaient vainement de faire accepter au général Barbou 
des conditions qui, tout en ayant l'air d'épargner la ville 
d'Ancône, tendaient, en réalité, à le mettre dans l'impossibilité 
de résister. Le général français refusa d’y souscrire et continua 
au contraire à pousser avec un redoublement d'activité l'arme- 
ment de ses baiteries. Néanmoins, malgré toute la vigilance et 
le zèle de ses officiers, il n'avait pu parvenir à mettre un terme 
à des désertions aussi nombreuses que fréquentes, favorisées 
et facilitées par les intelligences que les Napolitains avaient 
trouvé moyen d'établir et d'entretenir avec la garnison. 

Tandis que, avant de commencer ses opérations sur la rive 
droite du Pô, Nugent pressait ses derniers préparatifs, ins- 
tallait ses magasins de vivres à Comacchio, procédait aux 








Gallo à Durand, p“ 44, fe 90; Naples, 22 janvier et pr 45, f° 91; Naples, 
23 janvier 1814. 

1. Archives des Affaires étrangères. Naples, V+ 140, p°® 38, 84. Note du gou- { 
vernement de Naples en date du 22 janvier. Ferdinand IV protesta ultérieure- 
ment par une proclamation en date de Palerme, 26 avril 1814, contre la note 
ci-dessus et déclara qu'il n'avait jamais renoncé, qu'il n'avait jamais songé à re- 
noncer à ses droits légitimes et incontestables sur Naples. (lbidem, pe 67, [= 128. 
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relèvements nécessaires et achevait la concentration de celles 
de ses troupes destinées à marcher sur Ferrare et à serrer pro- 
gressivement sur les Napolitains, dont l'avant-garde était sur 
le point d'atteindre les bords de l'Enza!, Bellegarde lui faisait 
part des résolutions qu’il venait de prendre et du plan d'opéra- 
tions auquel avait l'intention de s'arrêter et qui laissait prévoir 
la fin prochaine de la longue inaction dans laquelle il avait 
cru sage et utile de tenir son armée depuis son arrivée à 
Vicence. x 

« A cotte époque de l'année, lui disait-il?, et surtout à cause 
du mauvais temps, on ne peut arriver sur l'Adige que sur 
un nombre limité de points que les Français ont eu le temps 
et le soin de fortifier. » Le passage de ce fleuve devant être 
difficile à forcer et coûter de grosses pertes, le feld-maréchal 
avait résolu d'obliger par une marche de flanc, le vice-roi, où 
bien à abandonner la ligne de l’Adige, ou bien à détacher tant 
de monde sur sa droite qu’on pourrait, en raison même de son 
affaiblissement, tenter et réussir un passage de rivière. À cet 
effet, il avait décidé de’ renforcer sensiblement Nugent afin de 
le mettre en mesure de remonter la vallée du P6, d'atteindre 
Plaisance et d'aller de là, en se guidant d’après les circonstances 
et les forces qu'il trouverait devant Ini, soit passer le Po et 
couper la ligne d'opérations des Français, soit la menacer assez 
sérieusement. pour les obliger à quitter l'Adige et le Mincio. 
De plus, afin de faciliter la réussite de ces opérations, le feld- 
maréchal se proposait de donner l'ordre à Sommariva de 
détourner l'attention du vice-roi en manœuvrant offensivement 
dans la montagne au nord de Vérone. 

Malgré les nouvelles favorables reçues de Naples, malgré les 
événements des derniers jours et l'attitude des généraux napo- 
litains, Bellegarde n’en conservait pas moins certaines appréhen- 
sions. 11 était loin d'être sûr que les Napolitains ne s’oppose- 
raient pas à la marche de Nugent, qu'ils le laisseraient passer 
par les points qu'ils occupaient. C'était là chose essentielle pour 
lui, puisque le feld-maréchal comptait faire franchir le Po à 
Ponte Lagoscuro aux renforts destinés à Nugent, pendant que, 
de Ferrare, ce général prendrait la route qui lui paraîtrait la 





1. K.u. K, Kriegs-Archio (Journal des delachirten Corps des General 
Majors_ Grafen Nugent), 4-22 janvier, XII, 31 et général-major comte 
Nugent au F.-M. conte Bellegarde ; Ravenne, 20 janvier 1, 174. 

K r. FM. comte Bellegarde au général-major comte 
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meilleure et luipermettrait d'opérerle plusrapidementsa jonction 
avec eux. Aussi, pour mieux assurer ce résultat, le feld-maréchal 
prescrivait à Nugent de s'entendre immédiatement à ce sujet 
avec les généraux napolitains'et d'obtenir d'eux, en se basant 
sur le fait qu'on avait consenti à leur laisser la route de Forli, 
le libre passage par Bologne des troupes que Nugent avalt à 
Ravenne et à Forli. Bellegarde croyait ‘tellement peu à la 
bonne foi des Napolitains qu'il insistait tout particulièrement 
sur les conséquences de leur refus, sur la signification qu'il 
y aurait lieu de lui attribuer, et qu’il invitait Nugent à le fixer 
sur ce point et à lui rendre compte au plus vite. En attendant, 
pour ne pas perdre de temps, el pour être en mesure de faire 
face à toute éventualité, Bellegarde informait Nugent qu'il 
allait masser le gros de son armée entre l’Adige et le Pô. «Où et 
à quel endroit ces troupes se réuniront aux vôtres, c'est à vous 
de le voir, de vous en assurer par vous-même, en me faisant 
savoir s'il y a actuellement une roue praticable de Ferrare à 
Modène par Cento, ou s'il faut prendre au contraire celle beau- 
coup plus longue qui passe par Bologne. » 

En même temps, du reste, il donnait à Radivojevich, qui 
n'avait pas réussi à faire cesser les désertions, l'ordre de faire 
reconnaître le cours de l'Adige et d'y trouver un point favo- 
rable pour le passage! 

Pour la première fois depuis quinze jours, c'est-à-dire depuis 
l'affaire du 7, on avait échangé des coups de fusils sur l'Adige, 
du côté de Castagnaro. Une reconnaissance française avait re- 
poussé assez vivement les postes avancés de Starhemberg et 
n'avait été arrêtée que par les feux des postes établis par Fülseis 
entre Begosso et Castelbaldo. Il en avait été de mème, le lende- 
main 23, où cette fois les Français avaient inquiété les postes 

- de Castelbaldo et de Terazzo (7 à 8 kilomètres sud-est de 
Legnago®). 

À l'extrême droite, Sommariva, qui n'avait pas encore reçu 
d'ordres de mouvement, avait interdit à Fenner d'exposer 
inutilement ses patrouilles en les aventurant trop loin, et de- 
mandé à Bellegarde, qui la lui accorda quarante-huit heures 






LL. Radivojevich, 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. F.-M. comte Bellegarde au 
L. . comte Bellegarde ; 


Vicence, 22 janvier, 1,415. F.-M.-L. Radivojevich au F. 
Montebello Vicentino, 22 janvier, 1, 1. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K_ K. Arme), XII, 3, 
XI, 4. Général-major Fükeis au F.-M.-L. Marschall; Bevilacqua, 23 jan- 
vier, 1, 490 a. 
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plus tard, l'autorisation de retirer des avant-postes les Tyro- 
liens destinés à servir de noyau au corps de chasseurs Tyro- 
liens Fenner dont la formation avait été décidée antérieu- 
rement!. 


22 JANVIER nt — Départ de Murat pour Rome. — La der- 
nière audience de Durand ches la reine de Naples. — Correspon- 
dance de Carascosa, d’Ambrosio et de Filangieri avec Nugent et 
Starhemberg. — Nugent commence son mouvement. — Le plan de 
campagne de Bellegarde. — En annonçant, dans son numéro du 
24 janvier, le départ du roi Joachim qui, se rendant à Rome, 
avait quitté sa capitale le 23 entre quatre et cinq heures de 
l'après-midi, le Moniteur napolitain qui, depuis le 10 janvier- 
avait cessé d'être l'écho des journaux français pour ne plus 
donner que des nouvelles tirées presqu'exclusivement de la 
Gazette de Vienne, faisait connaitre aux sujets de Murat, que 
le roi, espérant être ramené bientôt dans ses Etats par la 
paix générale, confiait pendant son absence la régence à la 
reine. Le mème journal contenait, en outre, l'adresse que le 
conseil municipal et quelques-uns des principaux citoyens de 
Rome avaient fait parvenir à Murat « pour le prier de préserver 
la ville de l'anarchie, et presser l'arrivée du roi qui devait, 
d’après eux, lui apporter le bonheur et la sûreté? ». 





4. K. u. K. Kriegs-Archiv. F-M.-L. marquis Sommariva au FM. comte 
Bellegarde et au LL. Fenner ; Roverelo, 52 janvier, I, 67et 1 ad 170. 
-M. comte Bellegarde au F.-M.-L. marquis Sommariva ; Vicence, 24 jan- 
vier, 1, 470. 

2. Archives Nationales, AF, 1V, 4685, p* 2175-16. Par une singulière coïnc 
dence, au moment même où Murat quitiait Naples pour se rendre à Rome, 
le pape, Pie VII, accompagné de Monseigneur Bertazzoli, de son méde- 
ein Porta et de deux domestiques, partait, par ordre de l'empereur, de Fon- 
tainebleau, sous l'escorte du colonel Lagorse, se rendant à petiles journées à 

à il arrivait le 8 février. La nouvelle de son départ et de la résolution 
prise à son égard par l'empereur ne larda pas à étre connue de l'autre côté 
des Alpes. « Le ministre (Marescalchi) m'écrit, que le P 


















On ignore encore le point vers lequel il a orure de se diriger. Mais 
Si, comme cela me paraît probable, on le renvoie en Italie, il sera curieux de 
voir ce qui se passera entre lui et l'Anti-Pape Joachim. Ce dernier continue 
à faire des siennes et maintenant il a jeté le masque. Ses troupes, entrées 
sur notre lerritoire en alliées, y ont pris une attitude nettement hosiile. Sex 
néraux ont chassé nos préfets de Ferrare, d'Ancône et de Bologne, et le 
même sort attend ceux de Modéne et de Reggio. » 

{R. Archivio di Slalo Modene (Archivio Estense Tassoni. Busta, n°2). 
Leltere private del Senatore Testi al Baroue Giuliu Cesare Tassoni; Milau, 
2 février 184. Cf. Diario Napoletano di Nicola, 22 et 23 janvier (4rchivio 
Sterico della Societa Napoletana di Storia l'alria). Extrails du Moniteur 
de Naples du 24 janvier. Archives des Afjaires étrangères. Naples, V+ 440, 
Durand au due de Vicence ; Nuples, 23 janvier 1814. Voir Annexe LIV. 
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Bien que nous ayons déjà longuement insisté sur les circons- 
tances mêmes qui avaient facilité la mission de Neipperg, sur 
les stipulations vagues et, en somme, pou favorables au royaume 
de Naples, insérées dans le traité d'alliance, il nous semble- 
cependant nécessaire de revenir une fois de plus sur ce 
sujet, et d'extraire quelques passages des dépêches que Mier 
adressait à Metternich à l'occasion du départ du roi et de Du- 
rand. Les communications que l'on trouve dans ses dépêches 
numéros 3 et 4! sont d'autant plus importantes que, les deux 
premiers rapports ayant été expédiés par les soins du gouver- 
nement napolitain, Mier, ne doutait pas qu'ils seraient lus et 
décachetés. Aussi ne s'était-il pas contenté de les rédiger en 
conséquence, mais il avait de plus donné connaissance de la pre- 
mière de ces deux dépèches à Gallo. Comme il l'avait espéré et 
prévu, Gallo lui avait demandé l'autorisation de la mettre 
sous les yeux de Murat qui l'avait lue et approuvée. 

Revenant sur les conditions mêmes du traité, sur la situa- 
tion et l'état d'esprit de Murat, Mier faisait part à Metternich 
des impressions qu'il avait eru imprudent d'exprimer dans sos 
dépèches antérieures. 








« D'après les intentions, projets et demandes que le roi, 
dit-il, m'avait communiqués lors de mon départ de Naples au 
mois de novembre dernier, et connaissant parfaitement ses vues 
et désirs d'agrandissement qui ressortent de son caractère 
ambitieux, je n'ai pas été peu surpris d'apprendre à mon 
retour la conclusion d’une alliance qui ne stipulait rien de 
positif sur les agrandissements qu'il convoitait. I] est vrai que, 
depuis cette époque, la position des affaires avait beaucoup 
changé; mais, outre cela, ayant été mis au fait des circonstances 
qui ont accompagné cette négociation, j'ai été moins étonné du 
prompt et facile arrangement de cette affrire. 

« Brouillé avec la France, ne pouvant espérer d'elle pour le 
moment aucun secours, si même IL aurait {sic) voulu agir dans 
son sens, et la renonciation de l'empereur Napoléon à l'Italie, 
par suite de l'acceptation des bases proposées par les alliés, 
ne lui permettant pas un appui pour l'avenir, trompé dans 
ses espérances d'être soutenu et protégé par l'Angleterre, lord 
William Bentinck, n'ayant voulu entrer dans aucuns pourpar- 


1. Haus, Tof und Staats-Archie. Comte de Mier au prince Metternich : Naples, 
22 janvier 1815. Rapports n° 3 et 4 
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lers et arrangements avec le roi Joachim, ct ayant déclaré à 
M. Schinina que l'intention du gouvernement britannique était 
de replacer le roi Ferdinand sur le trône de Naples, étant sûr 
d’avoir tout son peuple contre Lui s'Il ne se déclarait pas pour 
la cause des alliés, pressé d’un autre çôlé par le général comte 
de Neipperg pour une promple décision sur le parti qu'Il vou- 
lait embrasser, Le menaçant d'une entière cessation de com- 
munications de l'Autriche avec son Gouvernement, s’Il ne se 
décidait sur le champ pour la cause de l'Europe, Il a bien vu 
qu'il n'avait d'autre parti à prendre que de souscrire à tout et 
de se mettre sous la protection de l'Autriche, seule puissance 
qui Lui témoignât de l'intérêt. C'est donc la crainte de perdre 
jusqu'à son existence, en ne se mettant pas de notre parti, et 
la nécessité de fixer en deux ou trois fois vingt-quatre heures 
ses déterminations définitives, ne Lui laissant pas le temps d'en- 
tamer de longues discussions et négociations, qui ont principale= 
ment contribué à la prompte conclusion de notre alliance avec 
le roi de Naples. Le comte de Neipperg a mené cette affaire 
militairement et la crainte a fait plus que la persuasion. 

« Je me suis aperçu dès ma première conversation avec le 
roi, qu'Il n'était pas content des articles du traité, qui ne sti- 
pulait aucun agrandissement positif en sa faveur, chose à 
laquelle IL tenait le plus, et qui l'aurait engagé d'agir avec 
bien plus d'énergie pour notre cause qu'il ne l'a fait jusqu'à 
présent. Il m'a rappelé, à plusieurs reprises, que, dans la posi- 
tion où Il se trouvait, Il a dû souscrire à tout ce qu'on lui a 
demandé. Je conclus de tout ce qu’il me disait, qu'Il mettrait de 
la lenteur dans ses démarches. Il me déclara positivement 
qu'il n'entreprendrait rien avant la ratification de notre traité, 
malgré toutes les observations que je lui fis à cet égard. Pour 
obvier à cette espèce de mécontentement, je me suis crus auto- 
risé par les instructions dont j'étais porteur, de {sic) lui promettre 
au nom de mon souverain, des agrandissements proportionnés 
aux efforts qu'il ferait pour la cause des alliés. Son front s'est 
d'abord déridé. IL me demanda si j'avais l'autorisation de lui 
faire des promesses. Si nous ne l'attachons pas à notre cause 
par quelques concessions territoriales, ll nous échappera à la 
première occasion qu'il trouvera favorable à ses intéréts. La 
force des circonstances ne lui permettra pas de ne pas nous 
aider, mais Il le fera de mauvaise grâce. Par la suite, difficile- 
ment pourrons-nous le garder dans notre alliance ; la France, 
lui promettant son appui, l’attirera dans son parti. 
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« La reine et quelques personnes sages qui ont quelque 
influence sur le roi ne cessent de lui rappeler qu'Il doit, pour 
le moment, se contenter de ce qui a été stipulé, tâcher 
d'inspirer de la confiance aux alliés, en exécutant strictement 
les engagements contractés avec l'Autriche, et les engager, 
par une bonne ligne de conduite, à lui accorder quelques 
agrandissements à la paix générale. 

« Tous ces raisonnement ne font pas l'effet désirable sur son 
esprit méfiant, qui doute qu'on est véritablement intentionné 
de lui donner quelques portions de pays à sa convenance et Il 
désirerait en avoir la certitude, Le but principal de la mission 
du due de Campochiaro a cela pour objet, et je erois que, pour 
le bien de la cause générale, Votre Altesso dovrait articuler 
vis-h-vis du ministre quelque promesse positive ou prendre 
quelque arrangement par écrit sur les avantages qu'on serait 
disposé d'accorder au roi à la paix générale. Campochiaro est 
de ceux qui préchent le roi à se contenter de peu. » 


Mier, on ne saurait le nier, connaissait à merveille le carac- 
tère de Murat. Il avait vu juste, et nul certes n'a mieux que 
ui prévu les événements. 

Quoïque moins importante, sa deuxième dépêche, en date du 
même jour, n'en est pas moins fort curieuse, par cela même 
qu'elle nous fournit un tableau fort intéressant de ce qui 
s'était passé à Naples, et surtout à la cour de Naples, depuis 
la signature du traité. Ce n'était pas sans peine qu'on avait 
réussi à décider le roi à partir pour l'armée et à renvoyer 
Durand. 

Le départ du roi était le senl moyen, d'après Mier, de mettre 
fin «aux intrigues des Français qui remuaient ciel et terre 
pour lui inspirer de la méfiance contre les Alliés », et qui 
avaient été servis à merveille par les difficultés que lord Ben- 
tinck mettait à la conclusion d'un armistice, « en persuadant 
au roi que les alliés n'agissaient pas de bonne foi ». Le départ 
de Murat paraissait à Mier chose capitale et indispensable à 
tous égards parce que, «une fois à l’armée, ilne songera plus 
qu'à se battre et à soutenir son ancienne réputation militaire ». 
Et il ajoute : « Le roi a pris enfin son parti et il faut espérer 
que tout ira bien. Il est parti à quatre heures du soir pour 
Rome, s'y arrétera deux jours, et ira droit à l'armée qu'il 
veut rassembler aux environs de Bologne ». 

Parlant ensuite de la reine, Mier s'exprime à son sujot en 
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ces termes : « La reine est parfaite. Elle a déployé dans cette 
occasion une fermeté de caractère qu'on ne lui supposait pas. 
Les Napolitains sont bien revenus sur son compte. C'est Elle 
qui à le plus contribué au renvoide Durand et à la détermination 
que vient de prendre le roi de ne plus s'obstiner à vouloir gar- 
der les Français qui veulent s’en aller. Elle dit à qui veut l'en- 
tendre qu’elle désire qu'ils partent tous. Elle a engagé le roide 
nommer d'avance les remplaçants aux emplois qu’ils possèdent. 

« La reine, qui reste régente du royaume, saura mieux et 
avec plus de fermeté tenir tête à tous les clabaudages, et ne 
se laissera pas déranger de la ligne de conduite à suivre pour 
satisfaire aux engagements contractés avec l'Autriche. » 

Enfin, après s'être élevé contre le mauvais choix des fonc- 
tionnaires envoyés dans les pays occupés par les Napolitains, 
« fonctionnaires qui sont pour la plupart des gens de mauvaise 
réputation dans leur propre pays », contre ces choix qu'il avait 
d'ailleurs réussi à faire rapporter en partie, après avoireu soin de 
déclarer qu'il avait désapprouvé la proclamation lancée à Rome 
par le général de La Vauguyon, après avoir insisté sur le fait 
qu'on lui avait promis de la modifier, mais qu'on n'avait pas 
donné suite à ceite promesse, Mier annonce à Metternich que 
«lord Bentinck, devant se rendre sous peu à Naples, il a cru 
bien faire en se rendant au désir du roi et en restant dans 
cette ville jusqu'après l'arrivée du général anglais. » 

Quelques heures après le départ du roi, à neuf heures du 
soir, la reine avait fait appeler secrètement Durand chez elle, 
et lui avait donné une dernière audience qui s'était prolongée 
jusqu'à minuit. Le ministre de France, qui espérait à ce mo- 
ment pouvoir continuer son voyage sans difficultés et arriver 
rapidement à Paris, s'était malheureusement décidé à rendre 
compte de vive voix des communications que la reine lui avait 
faites, des idées qu'elle lui avait exposées, des explications 
qu'elle avait dû lui fournir et dont, par suite, il n'existe plus au- 
cune trace aujourd'hni. Aussi tout ce que l'on sait, c'est qu'avant 
dequitter Naples le ministre de France, se conformant aux ordres 
de Caulaincourt, avait jugé nécessaire de remettre à Gallo une 
dernière note uniquement relative aux Français au service de 
Murat qui « tous devaient rentrer en France », et pour les- 
quels le ministre réclamait « la faculté de pouvoir effectuer leur 
retour dans leur patrie sûrement et librement! ». 


1. Archives des Affaires étrangères. Naples, Ve 140. Durand au due de 
Yicence ; Naples, 24 janvier 1814, et p* 46, f° 42. Durand au duc de Gallo; 
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Quant à Bellegarde, c'était à tort, et en tout cas prématu- 
rément, qu'il avait conçu des doutes sur l'attitude des généraux 
napolitains. Loin de songer à susciter les moindres difficultés, 
ils comblaient au contraire ses lieutenants de prévenances et 
d'égards, et faisaient montre d'un empressement tel qu'il 
ressemblait quelque peu à de la servilité. Les lettres que Caras- 
cosa et Filangieri adrossèrent à ce moment à Nugent et à Sta- 
rhemberg sont là, d'ailleurs, pour en donner une idée. 

Les Français adossés à la rive droite du Pô ayaient, d'après 
Carascosa!, trois postes forts en tout d'environ 2.000 hommes à 
San Benedetto, Sermide et Stellata (7 kilomètres nord de Bon- 
deno). Ils avaient, sur l'ordre du vice-roi rassemblé toutes les 
barques du Panaro à Finale nel! Emilia. Aussi Carascosa, 
devant tenir toute la rive droite du Panaro, avait fait occuper 
par labrigade Rosarolli Pieve di Cento et Cento, Crevalcore et 
plus en avant encore Ravarino (5 kilomètres ouest de Creval- 
core, et à 3 kilomètres de la rive droitè du Panaro). « Quand 
vous serez sur le Panaro, disait-il à Nugent, je laisserai un 
seul bataillon à Ferrare et j'enverrai les 3 autres à Bologne. 
Si votre effectif vous permet de vous étendre jusqu'à Stufflone 
(& kilomètres nord ouest de Crevalcore), vous, serez relié àmes 
troupes établies à Ravarino. Votre droite, devant s'appuyer au 
P6, s'il vous est impossible de vous étendre jusque-là, je ferai 
appuyer à droite la brigade Rosarolli. » 11 l'informait, en outre, 
qu'il avait ordre d'envoyer 300 chevaux à Modène, et de 
pousser contre le Panaro et la Secchia une reconnaissance à 
la suite de laguelle ilse trouverait le 26 au plus tard à Finale 
nell'Emilia. 

Presque en même temps, Nugent recevait par une lettre du 
général d'Ambrosio l'avis que, les hostilités ayant commencé à 
Ancône où les Napolitains avaient ouvert la tranchée contre la 
citadelle, il allait faire soutenir la brigade Macdonald par un 
bataillon envoyé de Fano à Ancône afin de renforcer ce géné- 
ral qui lui sigralait la présence aux environs de Macerata (sud 
d'Ancène) de12 à 1.300 Français qui s'y concentraient dans le 
but de soutenir et de dégager Ancône *. 





Naples, 24 janvier 1814. CI. Haus, Hof und Staats-Archiv. Comte de Mier au | 
prince de Metternich; Naples, 2 janvier 1814. 11 l'informe que Durand ne 
partira que le 23 au soir, Le ministre de France avait reçu le 25 au soir u 
courrier et depuis lors il avait eu trois entrevues avec la reine et avec Gallo. 
4. K.u. K. Kriegs-Archiv. Général Carascosa au général comte Nugent ; 
Gento, 23 janvier 1844, 1, 201 à (en italien) 
2. K.u. K. Kriegs-Archin. Général-major comte Nugent au F.-M. comte 
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Quant aux troupes de Nugent, elles avaient commencé ce 
jour-là à se porter en avant, 

Le détachement du major Wittmann avait atteint Medelana 
{sur le P6 di Volano, au nord d'Ostellato). Les troupes, qui avaient 
jusque-là occupé San-Alberto (sud de Valli di Comacchio, sur 
le Lamone), avaient contourné la lagune et étaient arrivées 
avec quelques hussards et les chasseurs à Consandolo. Les 
insurgés italiens de Finetti avaient poussé jusqu'à Traghetto ; et 
sur la rive droite du Po Grande la compagnie établie jusque-là 
à Serravalle (en face de Papozze), s'était avancée jusqu'à Co- 
logna (en face de Crespino). Les Anglais, moins quelques 
compagnies installées à Ravenne avec le bataillon franc-italien, 
étaient restés au fort de Cesenatico. Quant à Nugent, il était 
en personne à Forli avec son gros précédé par l'avant-garde qui 
s'arrêta le 23 au soir à Faenza!, 

D'autre part, au cours d'une reconnaissance qu'il exécutait 
avec 4 bataillons de sa brigade en avant de Bondeno, afin de 
s'assurer si, comme le bruit en avait couru, le vice-roi avait 
rassemblé un corps de troupes de ce côté, lo général Filan- 
gieri avait reçu une lettre apportée par l'aide de camp de 
Starhemberg et, dans laquelle ce général lui demandait une 
entrevue. Ne sachant comment s'excuser de ce contre-temps el 
d'un fait cependant bien naturel, d’une absence que les cir- 
constances se chargeaient à elles seules d'expliquer, il avait 
cru devoir se confondre en protestations aussi singulières que 
déplacées, en lui adressant le billet suivant? : «J'espère, lui disait- 
il, que l'époque, où je pourrai vous voir aussi souvent que je 
le désire, n’est plus éloignée, » 

Sur ces entrefaites, Bellegarde avait reçu de Vesoul une 
dépêche du prince de Schwarzenberg, qui, en lui annonçant 
Ja marche du feld-maréchal lieutenant Bubna sur le Jura, mou- 
vement ayant pour but de compromettre les communications 





Bellegarde, Forli, 23 janvier 1844, 1,218 a. Cf. Regio Archivio di Slalo Milan 
gppendice Sloria 48. Pagts, commissaire des guerres au général, Fonianelli 
‘erata, 23 janvier 1816, Il lui annonce que 9 bataillons du 8° de ligne Nay'o- 
ia, forts de 1.300 hommes, sont entrés à Macerata à 3 heures de l'après 
midi. 

1. K. u, K. Kriegs-Archio (Journal des detachirten Corps des General-Ma- 
jors Grafen Nugent), 33 janvier, XIII, 38 et général-major comte Nugent au 
F.-M. comte Bellegarde ; Forli, 23 janvier 1814, 1, 218 a ; Operations Journal 
der K. K. Armee, 23 janvier, XII, 3, XI, 4. 

2, K.u. K. Kriegs-Archiv. Général Filangieri au général-mejor comte 
Starhemberg ; Bundeno, 23 janvier 1814, 1, 201 a. 
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entre la France et l'Italie, le pressait de prendre l'offensive 
et l'invitait à chercher à se relier avec Bubna. 

Dans les réponses qu'il adressa à l'empereur François, à 
Schwarzenberg et au président du Conseil .Aulique de la 
Guerre!, Bellegarde leur exposa tout d'abord les raisons qui 
l'avaient empêché jusque-là de reprendre l'offensive et qui le 
retenaient encore sur l'Adige. Les pluies continuelles, la crue 
anormale des cours d'eau avaient eu pour conséquence l'inon- 
dation de tout le pays coupé de rizières ou de canaux, et avaient 
réduit à un très petit nombre les poinis par lesquels Bellegarde 
pouvait arriver à l'Adige. Le vice-roi se trouvait par conséquent 
en mesure de se défendre d'autant plus aisément qu'il avait uni- 
quement besoin de borner sa surveillance à ces points, et que, 
de plus, il pouvait tout à son aise, en raison de la situation même 
de ces points pour la plupart fort rapprochés de Vérone, y ame- 
ner aisément des forces numériquement supérieures à celles de 
Bellegarde. Le vice-roi disposait, en outre, dans ce cas de 
l'avantage que devaient lui assurer les nombreux emplace- 
ments de batteries préparés à l'avance et la facilité d'établir 
ses troupes à couvert derrière les digues. Devant l'impossibi- 
lité de distraire le vice-roi par des diversions et devant la néces- 
sité de forcer le passage sous le feu même de ses batteries, 
Bellegarde avait cru sage de renoncer à une entreprise hasar- 
deuse, et qui, de toute façon, aurait par trop affaibli son armée. 
Bien que condamnant en principe tout ce qui ressemblait à des 
détachements, Bellegarde avait néanmoins dû se résoudre à 
essayer de déborder les flancs du vice-roi dans l'espoir de le 
contraindre par cette manœuvre, soit à abandonner la ligne de 
l'Adige, soit pour le moins à faire de gros détachements de 
nature à faciliter la réussite d'une tentative de passage. Mais, 
jusqu'à ce jour, ces entreprises contre les flancs du vice-roi 
avaient été contrariées et rendues impossibles, d'un côté, sur 
la droite du feld-maréchal, par l'énorme quantité de neige tombée 
«dans les montagnes devenues ainsi inaccessibles, de l'autre, sur 
sa gauche, d'abord par les chemins presque impraticables de la 
Polésine, enfin et surtout par les positions occupées par les Na- 
politains que, malgré la signature du traité, Bellegarde croyait 












K. Krieys-Archiv. F-M, romte Bellegarde, à l'empereur d'Autriche, 
au prlncs de Schwarenberg et au président du Contoll nallque de la guerre: 
Vicence, 23 janvier 1814, 1, 417, 1, 178 et 1, 196. Operations Journal der 
A2 K. Aimer, 23 janvier, XI, 3, NU, 8. 
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sage de surveiller jusqu'au jour où sa responsabilité serait cou- 
verte par les ordres formels de l'empereur. 

Reprenant ensuite les considératiens qu'il avait exposées à 
Nugent dans sa dépêche de la veille, il soumettait à l'empereur 
François et à Schwarzenberg le plan d'opérations qu'il se pro- 
posait de mettre à exécution. Profitant de la position exception- 
nellement avantageuse de Nugent sur la rive droite du P0, il 
avait résolu de le renforcer, de lui faire remonter le cours du 
Pü jusqu'à hauteur de Plaisance, d'agir ainsi sur les lignes de 
communication du vice-roi et le forcer de la sorte, après avoir 
renoncé à la ligne de l'Adige, à abandonner ensuite celle du 
Mincio. 

Complétant les instructions spéciales qu'il avait données à 
Nugent, Bellegarde envisageait, enoutre, la possibilité d'appuyer 
le mouvement sur Plaisance, dès que la saison le permettrait, 
à l'aide d'une série d'opérations que Sommariva entreprendrait 
sur Brescia. 

Pour le moment il allait se borner à l'opération sur Plai- 
sance, la seule qui lui parût rationnelle et décisive, et masser, 
à cet effet, peu à peu sur sa gauche, entre l'Adige et le P6, les 
renforts destinés à Nugent auquel, comme nous l'avons vu, il 
avait prescrit de s'entendre avec les Napolitains au sujet de 
l'utilisation de la route de Bologne. La plus grande partie de 
ces renforts se trouvait déjà dans la Polésine et devait passer 
le P0 à Ponte-Lagoscuro. Toujours prudent, et craignant plus 
que personne, en sa qualité d'ancien Président du Conseil 
aulique de la Guerre, de compromettre sa situation, Bellegarde 
terminait en priant l'empereur d'Autriche de vouloir bien lui 
faire connaitre si, à moins de circonstances favorables surve- 
nues dans l'intervalle, il devait attendre, pour faire exécuter à 
Nugent la manœuvre projetée, le moment où l'on serait sûr du 
concours des Napolitains, concours grâce auquel on serait en 
droit de compter sur des résultats bien plus considérables et 
plus décisifs. Il ajoutait d'ailleurs que, dans une dernière 
dépêche qu'il venait de recevoir, Nugent lui annonçait que cette 
coopération des Napolitains paraissait assurée. 





24 JANVIER 4814. — Instructions et ordres de Bellegarde à 
Nugent, Starhemberg et Marschall. — Positions des Français 
sur l'Adige. — Murat à Rome. — Débarquement de la garnison 
de Cattaro à Ancône. — C'était naturellement de Nugent ct de 
Starhemberg, de la constitution définitive du corps destiné à 
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opérer sur la rive droite du Po. que Bellegarde devait principa- 
lement et même presque exclusivement s'occuper à ce moment. 
Approuvant, en somme, tout ce que Nugent avait fait, l'infor- 
mant qu'il prescrivait à Starhemberg de se conformer à ses 
intentions, il se contentait, dans les instructions complémen- 
taires qu'il lui faisait tenir, de lui recommander de prendre ses 
mesures de façon à prévenir tout mouvement rétrograde du 
du vice-roi. L'essentiel, pour le moment, consistant à assurer 
le passage sur la rive droite du Pô des renforts dont Nugent 
avait besoin pour pouvoir remplir sa mission, Bellegarde con- 
seillait en conséquence au général de s'entendre à ce sujet 
avec le commandant de la floitille anglaise. 

Mais à côté de ces prescriptions quelque peu secondaires, sa 
dépêche contient un passage intéressant. Un courrier napoli- 
tain, venant de la légation de Naples à Munich et porteur de 
pièces destinées à Carascosa et au roi, avait traversé Vicence 
la veille; Bellegarde signale ce fait à Nugent, en l'invitant à 
faire de son mieux pour savoir ce que contenaient ces dépèches. 
Il continuait, en effot, à être en défiance à l'égard des Napoli- 
tains. « Renseignez-moi toujours sur l'attitude et l'allure des 
Napolitains, lui dit-il encore!, parce que, jusqu'à ce que j'aie 
reçu des ordres formels de l'empereur, vos rapports seuls me 
permettent de régler et de modifier, en connaissance de cause, 
les mouvements de mon aile gauche. » 

Le manque d'argent entravait d'ailleurs les mouvements de 
Nugent. Les gens du pays refuaient le papier-monnaie autri- 
chien ainsi que les bons et ne voulaient accepter que del'argent ; 
si bien que le général autrichien, ne sachant comment se pro- 
curer dunuméraire, avait dû demander à lord Bentinck l’auto- 
risation de tirer des lettres de change sur lu 

Le détachement du major Wittmann n'avait fait que peu de 
chemin le 24; il n'avait été que de Medelana à Sabbioncello; la 
petite colonne, qui s'était arrètée la veille à Consandolo, 
n'avait pas dépassé Traghetto, et les insurgés de Finetti se 
trouvaient seulement à une dizaine de kilomètres au-delà de ce 
point, du côté de Passa-Segni. Pour ce qui est de Starhen- 














Kriegs-Archiv. F.-M. coute Bellegarde au général-major comte 
Vicence, 24 janvier 84, 1, 187. 

2. Ku. K. Kriegs-Archie. Générakmajor romte Nugent au F-M. comte 
Bellegarde ; Forli, 24 janvier 1844, 1, 189 1 2. 

3. K.u. K° Kriegs-Archiv (Journal des delachirlen Corps des Generul- 
Majors Grafen Nuyent), 24 janvier, XIII, 38. 
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berg que Bellegarde mettait à la disposition de Nugent, les 
instructions de détail qu'on faisait tenir à ce général se bor- 
naient à lui prescrire de s'entendre avec Nugent pour faciliter 
l'arrivée, sur la droite du P6, des renforts importants qui de- 
vaient passer par la Polésine, et de s'assurer en particulier de- 
l'état de la route de Rovigo à Pontelagoseuro qui, d'après les 
cartes, devait être une chaussée! 

Enfin, tandis que le général Csivich demandait l'autorisation 
de bombarder Palmanova, Bellegarde prescrivait encore à 
Marschall de concentrer ses troupes entre l'Adige, Lendinara 
et Rovigo, de faire relever un bataillon de chasseurs employé. 
le long du canal de Piovedi Sacco par un bataillon de Croates, 
de remplacer à la brigade Fülseis 2 bataillons du régiment 
Lusignan par le bataillon d'infanterie légère allemande et 
d'ordonner au général Csivich de diriger sur Padouc le reste 
du bataillon de Warasdiner Grenzer?. 

Le vice-roi n'avait, pour ainsi dire, encore rien changé à sa 
position. Il s'était pour le moment contenté de ramener sa 
cavalerie vers le Mincio, de renforcer ses postes de Zevio ot 
de San Giovanni Lupatoto, de faire exécuter d'assez fréquentes 
reconnaissances du côté de Brentino et du Monte Baldoÿ et de- 
presser les travaux entrepris sur son ordre à la tête de pont 
de Rorgofote. 

Profitant de l'arrivée de Murat à Rome, où ses agents lui 
avaient préparé une espèce d'entrée triomphale, étroite- 
ment bloqué depuis le 21 au matin par les Napolitains qui, non 
contents d'intercepter la correspondance du général, s'étaient 
même opposés à la sortie du château Saint-Ange des malades 
dirigés sur l'hôpital militaire, Miollis avait chargé son aide de 
camp de remettre au roi une lettre, dans laquelle il demandait le 
désaveu public et officiel des accusations calomnieuses portées 
par la proclamation de La Vauguyon contre plusieurs fonction- 
naires français. N'osant se rendre au désir de Miollis, Murat 
envoya à deux reprises, le 24 au soir, un de ses aides de 

















1. Kw. K. Kriegs-Arekir. F.-M. comte Bellegarde au général-major comte 
Starhemberg ; Vicence, 24 junvier, 1. 181 a. Operations Journal der K. K. 
Armee, 28 janvier, XIII. 3, XII, 4. 
. K. u. K. Kriegs-Archiv. mte Belleganle au 
Vicence, % janvier 1814, 1, 491. Général-major Csivich au 
legarde : Cauglio près Palmanova. 14 janvier, 1. 189. 

3. K.u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Arme), XI 
AU, &. Général-major Masitz au F.-M.-L. Fenner ; A 
et demie matin, LL 
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camp, le maréchal de camp Romœæuf, au château Saint-Ange- 
pour protester de son dévouement à la France, et proposer à 
Miollis de se‘retirer avec ses troupes sur Gênes. Devant le 
refus de Miollis, Romœuf revint une heure plus tard pour Jui 
demander, « de la part du roi, s'il existait des hosti entre- 
l'Empire et le royaume de Naples ». Malgré la surprise bien 
naturelle causée par une pareille question, Miollis fut assez: 
maître de lui pour faire observer à l'aide de camp de Murat que, 
«lamanière dont les troupes napolitaines avaient été accueillies 
et traitées démontrait suffisamment les intentions de l'empe- 
reur à cet égard, tandis que les actes émanés au nom du roi 
annonçaient des dispositions hostiles », lesquelles déterminaient 
précisément Miollis à persister dans la résolution qu'il avait fait 
précédemment connaître au roit. 

A Ancône, où des bâtiments anglais venaient de débarquer 
le général Gauthier ct ce qui restait encore de la garnison de- 
Cattaro, dans l'impossibilité de communiquer avec ses compa- 
triotes et de subvenir aux besoins de ses frères d'armes, le- 
général Barbou, avait dû se borner à les recommander aux 
soins du général Macdonald?, 








25 JANVIER 1814. — Mise en route des renforts destinés à. 
Nugent et modifications apportées à l'ordre de bataille de l'armée 
autrichienne. — Renseignements fournis et mesures prises. 
par Starhemberg. — Mouvements des troupes de Nugent. — 
Difficultés survenues avec le général Filangieri à Ferrare. — La 
réponse du vice-roi à la dépêche chiffrée de l'empereur. — Dès. 
le 25, les renforts destinés à Nugent et qui avaient ordre de 
se réunir le 2 février à Lendinara s'étaient mis en route, pen- 
dant que l'on procédait au remplacement des troupes tirées du 
blocus de Venise. Mais ces différentes mesures n'avaient pu 
s’exécuter sans amener certains remaniements dans l'ordre de- 
bataille de l’armée autrichienne. C'est ainsi que la brigade du 
général major Bogdan se composera désormais du régiment 
Deutschmeister (4 bataillons) et d'un bataillon de chasseurs, le 
41°. venant des avant-postes de San Martino; que le général 
major Wattlet va prendre provisoirement le commandement 
«les troupes laissées à Bevilacqua par le général Eckhardt qui 





4. Archives de la Guerre. Le général Miollis au ministre de la Guerre; 
Château Saint-Ange, 25 janvier 1814. 
2. Cf. Belle, Précis de l'invasion des Etats romains, ele. 
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vient de recevoir l'ordre de quitter le 27 ses cantonnements 
avec le régiment Bianchi et sa batterie à cheval pour re- 
joindre le feld-maréchal-lieutenant Marschall. Le général 
Gober, qui doit remettre le jour mème le commandement de sa 
brigade au général Bogdan, se rendra aussitôt au quartier- 
général de Marschall qui lui donnera une destination!. 

En même temps, sur l'ordre de Stharhemberg désireux de 
correspondre plus directement avec Nugent et les Napolitains, 
la flottille autrichienne avait remonté le Pô Grande depuis Pa- 
pozze jusqu'à Polesella, où ce général avait eu le soin de réu- 
air, ainsi qu'à Ponte Santa Maria Madalena, un nombre assez 
considérable de bateaux. A cause de l'état lamentable des 
routes de la Polesine, au lieu de s'exposer à embourber un corps 
relativement nombreux dans les fondrières de cette région, il 
comptait de la sorte faciliter et accélérer le passage du PO et 
espérait en outre qu'il parviendrait grâce à ce concours àrendre 
à peu près praticables les routes menant de Roviyo à Polesella 
et à Pontelagoscuro. On n'allait pas tarder à apprendre enfin, 
toujours par Starhemberg, que Carascosa avait été mal ren- 
scigné la veille puisqu'il n'y avait jamais eu, jusqu'à cette 
date, de postes français ni à San Benedetto, ni à Sermide, ni 
à Stellata®, mais que les Napolitains avaient établi un petit 
piquet de 150 hommes à Ponte Lagoscuro?. 

Si le détachement de droite de Nugent avait pu se porter 
sans encombre de Cologna jusqu'à Francolino (environ 3 kilo- 
mètres en aval de Pontelagoscuro), si une autre de ses 
colonnes avait pu s'avancer de Traghetto jusqu'à San Giorgio 
(aux portes mêmes de Ferrare sur la rive droite du Pô di 
Volano), il n'en avait pas été de même pour la colonne du 
major Wittmann. Arrivé devant Ferrare avec le capitaine Birns- 
tiel et précédant son infanterie à la tête d'un peloton de 
hussards, cet officier avail réussi à y pénétrer et avait aussitôt 
informé le général Filangieri de l'approche et de l'arrivée du 
reste de ses troupes. Mais le général napolitain, se basant sur 
Ja nécessité d'attendre des ordres du général Carascosa, auquel 
il envoya immédiatement un courrier, avait aussitôt fait fermer 

















1. K.u. K. Krieys-Archiv (Operations Jouvuut der K. K. Arme), 25 jan- 
sier, XII, 3, XI, 4. FM. comte Bellegarde au F-M-L. Radivojevich ; 
Vicence, 25 janvier, 1, 204 et 205. 





2. K.u. K. Kris gs-frehiv (Operations Journal der K. K. Armee), XIII, 3. 
Général-major comte Slarhemberg au FM. comte Bellegarde et au 
major comte Nugent ; Lendi ier. 1, 201 el 201 €. 
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les portes de la ville, dont, malgré les réclamations de Witimann 
et de Birnstiel, il persista à interdire l'entrée à l'infanterie 
autrichienne qui dut rester dans les faubourgs!. 

Le vice-roi avait naturellement été tenu au courant des 
mouvements des Napolitains. Il savait que leurs têtes de 
colonnes se dirigeaient sur Reggio et sur Modène, que le gros 
de leurs forces était échelonné de Rome à Ancône et Rimini, 
et que, comme il le disait à la vice-reine?, il leur fallait pour le 
moins dix jours pour réunir leurs troupes. Le temps lui 
manquait, d'ailleurs, d'autant plus pour exposer ses projets et 
ses pensées à sa confidente habituelle, qu'il venait de recevoir 
la veille au soir la dépêche chiffrée de l'empereur du 17 janvier, 
cette dépêche qui contenait l'ordre éventuel de se replier sur 
la France, dès qu'il recevrait la nouvelle o/ficielle de l'entrée 
de Murat dans la coalition. Placé dans la position la plus diffi- 
cile dans laquelle un chef d'armée puisse se trouver, il 
n'hésita cependant pas un seul instant. « J'agirai, dit-il3, de 
manière à remplir les intentions de Votre Majesté. » Puis, sans 
essayer même d'exposer à l'empereur les difficultés presque 
insurmontables que présenteraient une retraite générale, une 
évacuation du royaume sous les yeux et à la face de l'armée 
autrichienne qui n'aurait pas manqué de profiter de la lenteur 
forcée d'un pareil mouvement pour malmener ses divisions, pour 
chercher à lui interdire les routes menant en France, soit par 
Gènes et Nice, soit par le Mont-Cenis, et pour essayer de provo- 
quer un soulèvement général des populations qu'on aurait aban- 
données, il se borne à dire nettement et clairement à l'empereur : 
« Jusqu'à présent rien d'officiel à cet égard. » 

Examinant ensuite lasituation des Napolitains, il fait fort jus- 
tement remarquer à l'empereur que, en supposant que Murat sc 
déclare, cela ne changeraît pas immédiatement sa position « sur- 
tout si ses troupes continuent à rester telles qu'elles sont placées 
en ce moment, échelonnées depuis Modène jusqu’à Ancône et 
Rome ». Insistant à nouveau sur l'envoi de la division Gratien 





4. K. w. K. Kriegs-Archio (Operations Journal der K. K. Armee), XI, 1 
XII, 4 (Journal des detachirien Corps des General-Majors Grefen Nugenl), 
25 janvier, XIII, 38. Major Wittmann au général-major comte Slarhemberg : 
Ferrare, 35 janvier, minuit, 1, 218 d. Capitaine Birnstiel au FM. comte 
Bellegarde ; Ferraro, 2% janvier, 1, 221. Cf. Reyio Archirio dé Slalo Milan 
Appendice Sloria #8. Préfet du Reno au général Fontanelli ; Bologne, 25 jan- 
vier, 4814, Il lui annonce en outre l'arrivée dlu général Camjuna à Cento. 

2. Le vice-roi à la vice-reine ; Vérone, 25 janvier. 

3. Le vice-roi à l'empereur; Vérone, 35 junvier 1814. 
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Plaisance, sur les travaux de défense qui mettent cette ville 
à l'abri d’un coup de main, sur la présence sur ce point de forces 
suffisantes pour arrêter de ce côté les progrès des Napolitains et 
les empêcher de menacer sa droite, il laisse entrevoir à l'empe- 
rour la probabilité du mouvement qu'il songe déjà à exécuter ; 
il quittera peut-être la ligne de l'Adige pour prendre celle du 
Mincio et se rapprocher ainsi de ses ponts du P6. D'ailleurs, avec 
la franchise qui le caractérise, il ne cache pas à Napoléon que 
«l'armée serait bien aise de trouver l'occasion de pouvoir donner 
une leçon à ceux dont la conduite inspire tant de mépris et 
d'indignation ». 

tout en affirmant que, dans le cas d'un mouvement rétro- 
grade, il prendra les ordres de l'empereur quant aux places et aux 
garnisons à y laisser, il lui est pourtant impossible de lui cacher 
que l'état de l'esprit public est tel, en Italie, que beaucoup d'offi- 
ciers et surtout latroupe se laissent séduire par lemoyen employé 
par l'ennemi : l'indépendance de l'Italie. « IL est fàcheux de 
le dire, et pourtant il le faut, puisque c'est la vérité : dès que 
l'armée aura quitté l'Italie, celle-ci sera perdue pour bien 
longlemps. Je nenvisage pas non plus sans effroi le mouve- 
ment rétrograde que je suis obligé de faire. Il est certain que, 
x compris les 7.000 conscrits que je viens de recevoir dernière- 
ment sur les 15.000 promis, je n'ai pas 1.200 Français. Tous 
les hommes que j'ai reçus pour commencer la campagne étaient 
Toscans, Génois, Piémontais. Votre Majesté doit donc 
s'attendre, mêmedans nos rangs, à une désertion considérable. » 

En admettant enfin, ce qui n'est pas, que l'ordre conditionnel 
de l'empereur eût été définitif, sans parler même des pertes 
occasionnées par les marches, les maladies, les privations et 
les combats, que serait-il resté au vice-roi au moment où il 
scrait arrivé au pied des Alpes! 

En attendant, il recommandait à ses lieutenants de redoubler 
de vigilance et donnait au général Grenier l'ordre d'établir ses 
avant-postes sur les digues de la rive gauche du Pô et de sur- 
veiller attentivement le cours du fleuve. Bien qu'il ne soit 
pas question des Napolitains llans les instructions envoyées par 
Grenier au général Rambourg, c'est évidemment à eux qu'il 
faisait allusion en lui disant,” à propos de l'interdiction de 
laisser entrer dans les lignes les personnes étrangères à 
l'armée : « Il est bien entendu que, sous la dénomination 
d'ennemi on doit comprendre toute troupe qui sur la rive 
droite du Pé menifesterait des vues hostiles ct chercherait à 
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pénétrer soit par ruse, soit par force, dans la tête de pont » de 
Borguforte, que le vice-roi venait de faire occuper par une 
centaine d'hommes tirés de la garnison de Mantoue. Grenier 
invitait en même temps Rambourg « à se tenir au courant de 
tout ce qui se passe sur la rive droite du Po à Ferrare, Bologne, 
Modène et Reggio, afin d'être prévenu à l'avance de tout mou- 
vement et de pouvoir prendre des mesures en conséquence! ». 


26 JANVIER 1814. — La conférence de Forli. — Arrangement 
secret entre les généraux Carascosa, d'Ambrosio st Nugent. — 
C'était naturellement dans les mêmes termes que le vice-roi 
écrivait vingt-quatre heures plus tard à Clarke, auquel, n'ayant 
rien de nouveau à lui annoncer, il était resté plusieurs jours 
sans adresser de rapports. Lui signalant l'arrivée des renforts 
autrichiens, l'organisation de la flottille du lac de Garde et les 
mouvements sur Modène et Reggio des Napolitains, auxquels il 
avait fait défendre de dépasser le Taro, «sous peine de regarder 
Jeur démarchecommeun acte d'hostililé », il déclarait une fois de 
plus qu'il « attendait dans sa position qu'il yait une déclaration 
officielle? », ajoutant toutefois que, en cas d'hostilité il agirait 
pour le mieux et suivant les circonstances. 

L'incident de Ferrare, bien que ne devant pas avoir de 
suites, avait cependant permis à Nugent de constater que la 
conduite indécise des généraux napolitains provenait unique- 
ment de ce que, manquant d'instructions, ils craignaient à tout 
instant de se compromettre. Il était, par suite, hors de doute 
pour lui qu'il était impossible de compter sur le concours actif 
-t immédiat des Napolitains qui se contenteraient de le laisser 
passer sans encombre et de ne pas gêner les mouvements de 
ses troupes, dès qu'elles auraient depassé Bologne et Ferrarc. 
Il n'en était, par conséquent, que plus indispensable de pousser 
au plus vite la brigade Starhemberg sur la rive droite du Pô*. 

La journée du 26 devait, d'ailleurs, permettre à Nugent de 








1. Regio Archivio di Stalo Milan Appendice Sloriu 83. Général Grenier an 
général Rambourg : Isola Porearizza, 28 janvier 4814 (Jbidem). Général 
Zucchi au général Grenier; Ostiglia, 27 janvier. 11 lui mande que le général 
Rambourg a communiqué les instructions au général Villata et qu'avant de 
rentrer à Mantoue le soir même il à fait partir un officier déguisé pour 
Modène, Bologne et Reggio. 

2. Archives de la Guerre. Le vice-roi au ministre de la Guerre ; Vérone, 
20 janvier 1814. 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv. Général-major comte Nogent au F.-M. comte 
Bellegerde ; Forli, 26 janvier, 1, 207. 
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voir plus clair dans la situation et de régler définitivement 
certaines questions aussi importantes que délicates. 

A peine en possession des instructions de Bellegarde, Nugent 
avait, comme il lui en rendit compte sur l'heure mêmet, 
écrit aux généraux Carascosa et d'Ambrosio, qui, pour bien lui 
prouver leurs bonnes dispositions, s'étaient empressés de se 
rendre le 26 au soir à Forli, « afin de concerter ce qui serait 
mieux pour la cause commune ». Ils y arrivèrent au mo- 
ment même où un courrier venant de Naples remettait à 
Nugent une dépêche par laquelle Neipperg l'informait que le 
général Aymé, déjà arrivé à Bologne®, était chargé par le roi 
« de passer une convention militaire, dans le sens, qu'indique 
le traité, avec l'officier général que le feld-maréchal désignera 
pour cet ohjet ». 

« Le Po di Primaro est indiqué, par le traité, comme la ligne 
de séparation », ajoutait Nugent, et il faisait remarquer, pour 
éviter toute cause de malentendu, toute fausse interprétation, 
que le nom de Po di Primaro était « appliqué à la rivière 
depuis la mer jusqu'à Traghetto, où le fleuve prenait le nom de 
Reno qu'il gardait ensuite ». Cette ligne déterminait naturel- 
lement l'emplacement des troupes de Nugent qui, en atten- 
dant l'arrivée de l'officier désigné par Bellegarde, alla confé- 
rer avec lo général Aymé. « Le roi désire, écrivait encore 
Nugent, que, sur cette route, il ne soit pas beaucoup dirigé de 
troupes à cause du passage ct que, par conséquent, je la rende 
aussitôt que possible. Les généraux napolitains me pressent 
pour remplir les volontés du roi et je sais que Votre Excel- 
lence désire autant que possible le faire également. » Aussi 
Nugent informait-il le feld-maréchal que, « comme mouvement 
préalable, il se mettait en marche pour se rendre en deux jours, 
avec 4 bataillons, 4 escadrons et 9 canons, à Bologne, d'où il 
pourrait se diriger, « d'après le sens du traité et d'après l'objet 
de Votre Excellence ». Quant aux troupes qui viendront de la 
rive gauche du Pô et à celles qu'il a mises en route par le 
Pô di Primaro et le Pô di Volano, elles passeront par Ferrare 
« pour le même but, jusqu'à ce qu'en vertu de la convention 
nous occuperons Ferrare. Cet arrangement est secret entre 
les généraux Carascose, d'Ambrosio et moi. Votre Excel- 


1. Kw. K. Kricga Archir. Général-mnjor comte Nugent au FM. comts 
Bellegarde ; Forli, 36 janvier 1414, Lau 208 (Original en français. 

2. Heyio Archivio di Stalo Milan. Appendice Storie 48. Préfel du Reno an 
général Fontanelli ; Bologne nvier 4814. 
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lence verra par ceci la confiance et l'harmonie qui règnent déjà 
réciproquement et le désir qu'ont ces généraux de contribuer 
bientôt eux-mêmes aux opérations de l'armée de Votre Excel- 
lence, et en attendant de les favoriser en donnant à nos mouve- 
ments les facilités possibles. » 

Nugent avait une fois de plus obtenu tout ce qu'il désirait. 
Le capitaine comte Hartig, qu'il envoyait avec cette dépêche 
à Lendinara au quartier-général de Starhemberg pour lui 
faire part du désir de Nugent de le voir occuper Ferrare!, 
devait en cours de route conférer dans cette ville avec le géné- 
ral Filangieri. 11 était de plus autorisé par Carascosa « à faire 
les arrangements nécessaires pour le passage et étape des 
troupes en cas qu'il en passe avant que la convention militaire 
aura été faite ». 

Aussi, comme il se hâtait de le faire savoir le soir même à 
Bellegarde? la tête des troupes qu'on lui destinait pouvait, sans 
plus tarder, se porter sur Ponte Lagoscuro et y passer le Pô. Dès 
la signature de la convention, Nugent comptait masser toutes 
ses forces à Ferrare et marcher de là sur Cento. Ce qui n'em- 
pêchait pas toutefois que, si, jusqu'au moment de ceite signa 
ture, il y avait trop de monde à Ponte Lagoscuro, on pouvait, 
sans hésiter ot sans craindre aucun conflit, envoyer des troupes 
à Cento, à Finale nell' Emilia et à Bondeno. Nugent en serait 
quitte, dans ce cas-là, et c'était même une éventualité qui lui 
souriait, pour opérer sa concentration plus en avant, à Modène 
ou à Reggio-Emilia. 

A l'aile droite autrichienne, la neige interrompait de nouveau 
depuis quelques jours toutes les communications ?. 


27 JANVIER 1814. — Les Autrichiens à Ferrare. — L'avant- 
garde de Nugent en marche de Faënsa sur Bologne. — Position des 
Français sur l’Adige et le Bag-Pô. -— Sortie de la garnison de 
Venise. — Ancône. — La situation en Toscane. — Durand retenu 
à Rome. — Investissement de Civita-Vecchia. — Pendant que 
Nugent conférait à Forli avec Carascosa et d'Ambrosio, Filan- 
gieri avait chargé son aide de camp d'informer officiellement Le 
préfet du Bas-P6, Zacco, de l'accession du royaume de Naples à 











4. À. u. K. Kriegs-Archin. Général-major comte Nugent au général-major 
comte Siarhemberrà Forl, 26 janvier, 322 a. 
K. Kriegs-Archiv, Général-major comte Nugent au F.-M. comte 
pelegrde; Forli, 26 janvier 1814. 1, 208 
3. K. a. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal Sommariva), 26 janvier, 
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la coalition et dele prévenir, Iui‘et le podestat, que les Autri- 
chiens allaient par conséquent prendre possession de Ferrare. 

Le détachement du majér Wittmann entra, en effet, dès le 
matin, à Ferrare, pendant que, mis au courant de la situation 
par l'aide de camp de Starhemberg, désireux de réparer ses 
torts involontaires et, d'autre part, ne se croyant pas assez 
fort, le général Filangieri ordonnait d'évacuer Ponte Lagos- 
euro et Bondeno, et achevait de prendre ses mesures pour 
quitter Ferrare le lendemain et se porter avec le gros de ses 
forces sur Bologne !. 

Nugent, qui n'avait attendu que cette nouvelle pour reprendre 
son mouvement, était aussitôt parti de Faënza avec son avant- 
garde, se dirigeant sur Bologne, où le gros de sa colonne allait 
être rendu le 28 au soir. 1] avait de plus reçu l'avis que les 
Français se retranchaïent à Torreta Veneta (nord de Bergan- 
tino) et vis-à-vis de Nichesola et qu'ils avaient également mis 
en état de défense leurs postes de Bergantino et d'Ostiglia’. 

A Venise, la garnison avait entrepris ce jour-là deux opéra- 
tions qui, toutes deux, avaient été conronnées de succès. Le 
général Schilt, sorti de Malghera, avait réussi à enlever et à 
détruire les travaux élevés entre Malghera et Mestre et à 
ramener vivement les Autrichiéns jusque dans cette dernière 
ville. Plus au sud, la garnison de Chioggia, poussant de Cava- 
nella vers Rosolina et Loreo, était parvenue à faire entrer dans 
la place uno cinquantaine de bœufs. Quelques jours plus tard, 
la flottille française, qui s'était échappée d’Ancône, mouillait 
dans le port de Venise. 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. Général-major comte Starhembe 
Marschall ; Lendinara, 27 janvier, 1 ad ‘45. Capitaine Birnstiel au F. M. 
<omte Bellegarde; Ferrare, 28 janvier, 1, 221 (Operations Journal der K. K. 
Armée), XI, 3, XII, 4. Général Filangieri au lieutenant comte Couden- 
hoven, aide de camp du général-major comte Starhemberg; Ferrare, 21 jan- 
vier, 1, 222 a (en ülalien). Général Filangieri au général-major comte Sta- 
rhemberg; Ferrare, 27 janvier, 1, 222 e (original en franrais). 

Voir Annexe LV. 

": K.u. K. Krieys-Archiv (Journal des delachirlen Corps des General- 

lajors Grafen Nugent), 21 janvier, XIII, 38. Cf. Regio Archivio di Slulo 
Mans Aplendioe Blois le Le général Groten ef général Fonlanelli: 
Plaisance, 31 janvier 1814. 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Armee), 21 jan- 
vier, XII, 3, XIII, 4 et général-major comte Starhemberg au F.-M. comte 
Bellegarde; Lendinara, 27 janvier, I, 218. Regio Archivio di Slalo 
Milan Appendice Sloria 48. Zacco, préfet du Bas-Pô. au ministre de l'Inté- 
ieur et au général Vignolle; Bologne, 28 janvier 1814 (lbidem). Commu- 
nication faite au nom du général Filangieri au préfet et au podestat de 
Ferrare ; 26 janvier. 
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A Ancône, le général Barbou avait continué à faire la sourde 
oreille aux sollicitations du général Macdonald, ainsi qu'aux 
instances du général Aymé. Le premier ne cessait de lui écrire 
qu'il devait assurément « lui convenir d'aller grossir l'armée du 
vice-roi plutôt que de rester oisif dans une place que le roi de 
Naples se chargeait de défendre », et de lui affirmer qu'on ne lui 
imposerait aucune condition, qu'il pourrait se retirer avec ses 
troupes armées et équipées où bon lui semblerait, sans qu'il eût 
à prendre aueun engagement. Le second, plus pathétique, 
ssayait en vain de l'émouvoir en lui parlant de ses inquiétudes 
et d’une situation qui « devient chaque jour tellement embar- 
rassante qu'il n'ose manifester son opinion » et qu'il se borne 
à faire des vœux conformes à leurs désirs communs. Mais, 
malheireusement pour les deux généraux napolitains, Barbou 
n'était pas homme à se laisser intimider par des menaces ou 
circonvenir par de belles phrases. Il se contenta de répéter, 
le 27, ce qu'il avait déjà répondu, le 21, aux généraux de Murat : 
« Que le roi permette à un de mes officiers de se rendre auprès 
du vice-roi et d'y prendre ses ordres, après lui avoir fait con- 
naître les propositions qui me sont faites, et je m'engage à 
les exécuter ponctuellement. » 

Ilest inutile d'ajouter que pareille réponse n’était pas pré- 
cisément celle qu'espéraient recevoir les généraux Macdonald 
et Aymé, qui, après cette nouvelle tentative aussi infructueuse 
que les précédentes, comprirent qu'ils perdaient leur temps en 
essayant de tromper et de séduire par de vaines promesses le 
commandant de la citadelle d'Ancône !. 

En Toscane, la situation s'aggravait de jour en jour. Les 
projets des Napolitains sur la Toscane n'étaient plus douteux 
pour personne. Décidée à ne quitter le pays que lorsqu'elle 
aurait pourvu à la süreté de tous les Français et lorsqu'il 
lui serait absolument impossible d'y rester, prévoyant que 
son départ ne pouvait plus être qu'une question de jours, 
la grande-duchesse pressait l'approvisionnement et la mise en 
état des places qui devaient recevoir des garnisons, en même 
temps qu'elle donnait aux quelques troupes disponibles l’ordre 
de se tenir prêtes à se replier sur Gênes, où elles devaient 
attendre et recevoir des ordres du vice-roi *. Comme l'écrivait 





1. Cf. Bellaire, Précis de l'invasion des Etats Romains, ete. ele 

2. Archives de la Guerre. Princesse Elisa, grande-duchesse de Toscane au 
ministre de la Guerre ; Florence, 28 janvier 1814. La situation était si inquié- 
tante en Toscane que, afin d'essayer de réprimer le brigandage, la grande- 
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au ministre de là Guerre le général commandant le départe- 
ment de l’Arno, «l'autorité de l'empereur ne tenait plus qu'à 
unfil!», fil que devait briser querante-huit heures plus tard la 
proclamation lancée par le général Minutolo lors de son entrée 
à Florence. 
Dans l'intervalle, après avoir refusé de suivre le roi de 
© Naples, Durand, arrivé à Rome, avait été obligé de s'y arrêter 
plus longtemps qu'il ne l'aurait voulu et d'y séjourner jusqu'après 
‘le départ du nouvel allié de l'Autriche, parce que, prétendait 
on, tous les chevaux de poste étaient retenus pour Joachim, 
qui allait continuer sa route pour Ancône et Bologne ?. 
Civita Vecchia était bloquée depuis le matin ; mais le général 
La Salcette avait eu le temps d'y faire entrerles bestiaux, les 
grains et les fourrages des campagnes voisines et de vendre, 
pour se procurer des fonds, le sel renfermé dans les magasins 
de Corneto (4 kilomètres de Civitë-Vecchia). Comme ils venaient 
de le faire pour le château Saint-Ange, les Napolitains se 
contentèrent, d'ailleurs, d'assurer l'investissement de la place 
en se tenant hors de portée de ses canons et en évitant soi 
gneusement tout engagement. 


28 JANVIER 48144. — Préparatifs de Nugent pour la marche 
sur Reggio et Modène. — Gratien à Plaisance. — Envoi du géné- 
ral Fresia à Gênes. — Retour de Gifflenga à Vérone. — Les réso- 
lutions prises par le vice-roi. — Non seulement les Autrichiens 
étaient entrés à Ferrare, mais, lorsqu'il mit le 28 au matin sa 
brigade en route sur Bologne, Filangieri ne laissa dans la cita- 
delle qu'une compagnie chargée de garder les magasins au lieu 
des 2 bataillons qu'il comptait primitivement y établir. De plus, 
et c'était là la conséquence de l'entente intervenue entre les 
généraux Aymé et Nugent, le bataillon napolitain, posté jusque- 
là à Bondeno, avait reçu l'ordre de remettre ce poste aux 
2 compagnies autrichiennes que Wittmann allait y envoyer et 
qui devaient mettre un fort piquet à Stellata (sur le Po, à 
8 kilomètres et demi, nord de Bondeno). La major avait en 
même temps fait occuper par ure compagnie Ponte Lagoscuro. 


duchesse avait dû décréter la formation de 10 colonnes mobiles de 
400 hommes chacune (Regio Arehivio di Stalo, Gênes, grande-duchesse 
Elisa; Florence, 26 janvier 1814). 

4. Archives de la Guerre. Général commandant le département de l'Amo 
au ministre de la Guerre; Florence, 28 janvier 1814. 

2. Archives des Affaires étrangères. Naples, V° 140, p” 49, f- 40, Durand au 
due de Vicence ; Turin, 41 février 1814. 
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également évacué par les Napolitains, et avait établi par ce 
point la communication avec Slarhemberg. 

Arrivé de sa personne avec son gros à Bologne, Nugent 
venait, en outre, de prescrire au colonel Robertson, qu'il avait 
laissé avec ses Anglais à Faënza, de venir le rejoindre, pen- 
dant que, d'autre part, afin de faciliter les communications 
entre Bologne et Ferrare, il songeait à faire jeter un pont de 
bateaux sur le Reno, à Malalbergo. 

L'accord intervenu entre Nugent et Aymé avait une impor- 
tance d'autant plus grande qu'il résultait des rapports et des 
recomaissances de Starhemberg qu'il était absolument impos- 
sible de passer par la Polésine, et que Nugent n'attendait plus 
pour se porter simultanérnent de Ferrare et de Bologne sûr 
Reggio que l'arrivée des renforts qui lui étaient promis. Enfin, 
afin de mieux cacher ses projets, après avoir obtenu des géné- 
raux napolitains le libre passage de ses troupes, et d'accord 
avec eux, il avait fait répandre le bruit qu'il allait de Bologne 
se diriger sur la Toscane et y occuper Florence. 

Mais, dès la veille au soir, son avant-garde, sous les ordres 
du lieutenant-colonel Gavenda, suivie par un autre échelon 
fort d'environ 4.400 hommes, était entrée en Bologne, où les 
Napolitains avaient, de leur coté, fait saisir les caisses publiques 
par un commissaire ordonnateur, malgré l'opposition et les 
réclamations du préfet du Reno, qui avait aussitôt rejoint à 
Modène le général Fontana, parti de Bologne avec les autorités 
militaires, dès qu'on l'eut informé de la marche des Autrichiens 
sur cette ville !. 

Au mouvement offensif que préparait Nugent, au danger 
de plus en plus imminent d'une descente des Anglais sur le lit- 
toral toscan, le vice-roi ne pouvait opposer que la faible divi- 
sion du général Gratien, arrivé ce jour-là à Plaisance à la tête 
de 3.300 hommes à peine armés. À Gênes, le général Mont- 
choisy, malade et dans l'impossibilité d'exercer un comman- 
dement aussi difficile et aussi étendu venait d'être remplacé par 
le général Fresia, ‘chargé dans ces derniers temps d'organiser 








4. K. u. K. Kriegs-Arehiv (Operations Journal der K. K. Armee), 28 jan- 
4814, XIN, 3, XI, 4 (Journal des delachirien Corps des General. 
Majors Grafen Nugent), XI, 38. Capitaine Birnstiel au F.-M. comte Bel. 
legarde; Ferrare, 28 janvier, l, 2%. Général-major comte Nugent au F.-M. 
comte Bellegarde ; Ferrare, 98 janvier, 4 heures soir, I, 223. Regio Archivio dé 
Stato Milan. Appendice Sloria #8. Préfet du Reno au ministre de l'Intérieur, 
29 janvier. Général Fontana au général Fontanelli; Modène, 29 janvier ; 
Reggio, 30 janvier : Plaisance, 34 janvier 1814. 
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à Turin une des divisions de l'armée de réserve. Mais, ni ce 
général, ni le prince Camille, auquel il ne restait plus de 
troupes disponibles, ne pouvait suppléer à la pénurie des res- 
sources et au manque d'hommes. De Savone à la Spezia, il 
n'y avait en tout que 4.500 hommes répartis entre la Spezia, 
Bardi, Gavi, Borgo di Val Taro, Pontremoli, Gênes, Savone et 
le long de la cote. Les forts de Gênes, du littoral et de la 
Spezia n'avaient pu être mis en état, faute de fonds, et 
n'étaient même pas à l'abri d'un coup de main. On entreprit à 
la hâte quelques travaux à Gênes et à la Spezia, et, afin de 
couvrir quelque peu cette ville contre une attaque venant par 
Borgo di Val Taro et Pontremoli, on chargea le général 
Rouyer Saint-Victor, qui commandait les troupes de la rivière 
du Levant, de les réunir derrière la Magra et de défendre le 
passage de cette rivière ! 

Pendant que Murat quittait Rome pour se rendre à Bologne 
en passant par Lorcto et Ancône, Gifflenga arrivait à Vérone 
et y rendait compte du résultat négatif de sa mission. Les 
nouvelles qu'il apportait au vice-roi avaient dissipé ses der- 
niers doutes et anéanti ses dernières espérances. « Le roi est 
décidément contre nous et il sera à Bologne dans quelques 
jours », écrivait le prince Eugène, aussitôt après à la vice- 
reine ?, à laquelle il conseillait cette fois de penser sérieuse- 
ment à son voyage et de se préparer à rentrer en France 
par Turin, le col de Tende et Nice. 

Le vice-roi n'avait attendu que le retour de Gifflenga pour 
prendre une résolution à laquelle il songeait déjà depuis quelque 
temps, mais à laquelle il ne voulait avoir recours qu'à la der- 
nière extrémité : la continuation de sa retraite, l'abandon de 
Vérone et de la ligne de l'Adige. Maintenant, après le rapport 
que vient de lui faire Gifllenga, il voit clairement qu'il va sous 





4. Le général Fresia arriva à Gênes le 3 février (Cf. Repio Archivio di-Stato, 
Gênes (Correspondance militaire). Général Porson à Bourdon de Vatry, 
Préfet de Gênes ; Turin, 31 janvier) « pour prendre le commandement supé- 











rieur des troupes stalionnées dans les 3 départements maritimes de la 
28: division militaire que le général de Montchoisy ne cessera pas de com- 
mander, » 


C'est par suite d'une erreur typographique que le général Fresia a été indi- 
é au tome 1, page 451, sous le titre de baron d'Agleno. Nommé baron de 
ire à sa rentrée en France après la capitulation de Baylen, Fresia aurait 
d'après Mullié, £. 1, p. 545, porté le titre de baron d'Ogliano, d'Oglianto où 
d'ôglianieo. D'après les documents existant au R. Arehivio di Sato de Turin. 
son véritable titre sert 
2 Le vice-roi à 

















baron d'Oglianico. 
: Vérone, 38 janvier 4814. 
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peu de jours devenir impossible de s'entêter à rester sur l'Adige 
et, avant de rien dire à personne, il prévient la vice-reine qu'il 
lui faudra se résigner à un mouvement de retraite sur le Mincio 
« pour être de là plus à portée de passer le PÔ et donner sur 
le nez des Napolitains, si l'occasion s'en présente. » 

en même temps, et bien qu'il reconnaisse l'utilité et la 
nécessité de continuer à correspondre avec Murat, il ne peut 
faire taire la profonde indignation que lui inspirent la conduite 
et la réponse du roi de Naples : 





«Il est donc rai, s'écrie-t-il!, que Votre Majesté a jugé 
indispensable aux intérêts de sa couronne, non seulement de 
s'allier aux ennemis de l'empereur, mais même de marcher 
contre ses troupes ? Sire, je l'avoue, je n'aurais jamais cru un 
tel événement possible et j'éprouve le besoin de lui dire que 
j'en ressens une profonde douleur. Puisse Votre Majesté ne 
jamais regretter le parti qu'Elle prend aujourd'hui, c'est le 
vœu de mon cœur. » 


Après avoir essayé en quelques mots de lui prouver une 
fois de plus que leurs efforts réunis auraient pu sauver l'Italie 
tout entière, imposant silence aux sentiments qui l'animent, 
surmontant dans l'intérêt de l'empereur et de la France la 
répulsion que lui inspire la défection de Joachim. ne considé- 
rant plus que les avantages qui peuvent résulter pour sn armée 
et pour l'Italie de l'engagement que Murat s'est une fois de plus 
engagé à respecter, remerciant le roi de Naples des nouvelles 
assurances d'amitié que Gifflenga vient de lui transmettre, le 
vice-roi se borne à dire en terminant cette lettre qui déborde 
d'un bout à l'autre d’une tristesse profonde et vraie : 


« Je me repose d'ailleurs entièrement sur la parole royale de 
Votre Majesté, qu'elle ne fera aucun mouvement qui puisse 
menacer l'armée de l'empereur qui m'est confiée, sans m'en 
avoir préalablement et à temps informé. » 


29 JANVIER 1814. — Le vice-roi informe l’empereur de ses pro- 


jets de retraite sur le Mincio et lui demande des ordres. — Com- 
position nouvelle du corps du général comte Nugent. — Ordres de 


1. Le vice-roi au roi de Naples ; Vérone, 28 janvier 1814. 
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Sommariva à Vlasitz. — Capitulation de Raguse. — Le lende- 
main, 29, le vice-roi se hâta d'informer sans aucune réticence 
l’empereur! des « mauvaises intentions tout à fait déclarées du 
roi de Naples et de l'impossibilité, qui en est la conséquence, 
de maintenir l'armée d'Italie sur les positions qu'elle a occu- 
pées jusqu'à ce moment ». 

Murat n'a pas, il est vrai, commencé les hostilités, mais il 
n'attend pour cela que la ratification de son traité. Déjà les ve- 
dettes napolitaines poussent vers l'Enza ; elles se sont montrées 
sur le P6 et l'attaque pouvant se produire d’un jour à l'autre, 
le vice-roi, dont la droite est sur le point d'être débordée, 
se voit dans la nécessité de se replier à brève échéance et, 
presque immédiatement sur le Mincio, qu'il se propose de dé- 
fendre jusqu'au moment où un mouvement rapide des Napoli- 
lains sur Plaisance combiné avec une attaque de front le 
contraindrait à se retirer sur Alexandrie. Dans ce cas il lui 
faudra laisser 8.000 hommes à Mantoue, 3.000 à Peschiera, 
2.000 à Legnago, et, des 36.000 hommes d'infanterie qu'il 
a en ce moment, ce sera à peine s'il lui en restera, lors- 
qu'il atteindra Alexandrie, 20 à 25.000, sur la moitié desquels 
il est d'autant plus impossible de compter que ces soldats sont 
originaires de Rome et de Toscane, de Gënes et du Pié- 
mont. 

Examinant avec sa franchise et sa netteté habituelles l'ordre 
de l'empereur qui Iui prescrit de se retirer « en cas de besoin » 
sur les Alpes, lui faisant remarquer qu'il n'aurait plus d'armée 
s'il devait faire les nombreux détachements nécessaires pour 
défendre les débouchés des routes qui traversent les Alpes 
depuis la Bocchet:a jusqu'au Mont-Cenis, il supplie l'empereur 
de vouloir bien préciser ses instructions. Le vice-roi ignore 
encore, et il a besoin de savoir avant tout, s'il devra simplement 
repasser ces montagnes ou, au contraire se contenter d'en inter- 
dire les passages à l'ennemi qui ne manquera pas de suivre et 
d’inquiéter sa retraite. Enfin, dans le cas même où l'empereur 
voudrait le voir se porter en France avec le peu de troupes qui 
lui resteraient, le vice-roi, auquel on n'a pas indiqué la direc- 
tion à donner à son mouvement, préfèrerait la route de Gre 
noble à celles qui conduisent à Nice, d'abord parce qu'il se 
rapprocherait davantage du théâtre principal de la guerre, en- 
suite parce qu'il s'exposerait à trouver Nice ct les passages 


1. Le vice-roi à l'empereur ; Vérone, 2) janvier 1814. 
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qui y conduisent occupés par des troupes débarquées dans ces 
parages, enfin parce que les forces ennemies, qui l'auraient 
suivi, pourraient, en forçantle Mont-Cenis, peu susceptible de 
résistance, le prévenir à Grenoble et couper toutes les commu- 
nications entre la Provence et le quartier-général de l'empe- 
reur. « Je supplie done Votre Majesté de me faire connaitre 
le plus tôt possible ses ordres très précis et Elle peut étre sûre 
que je les exécuterai ponctuellement. » 

La résolution que venait de prendre le vice-roi s'imposait à 
lni avec d'autant plus de force que les Napolitains n'étaient 
pas seuls établis sur la rive droite du Po. Le danger était 
d'autant plus réel, d'autant plus sérieux, d'autant plus immi- 
nent que, afin de mettre Nugent à même de pousser vivement 
ses opérations, on venait au quartier-général de l'armée 
autrichienne d'Italie d'envoyer aux généraux-majors Starhem- 
berg et Gober l'ordre de passer sur la rive droite ct d'aller par 
Pontelagoscuro à Ferrare. 

A partir de ce jour, le corps placé sous les ordres du géné- 
ral Nugent se composait de la brigade Starhemberg forte de 
6 bataillons et 8 escadrons (bataillon de chasseurs n° 8, 
4 bataillon du régiment d'infanterie des confins militaires n° 5 
(Warasdiner-Kreuzer), 1 bataillon de landwehr d'Istrie, 4 ba- 
taillon de la légion italienne, 2 bataillons du régiment Ben- 
jowski et 8 escadrons des hussards Radetzky, et de la brigade, 
“ont le général Gober allait prendre le commandement, compre- 
nant 5 bataillons (3 du régiment archiduc François-Charles, le 
8° bataillon du régiment Lusignan et le bataillon de landwehr 
du régiment archidue Charles). Le bataillon de landwehr d'Istrie 
restait en arrière pour fournir les garnisons de Comacchio, 
Ravenne et Cesenatico, mais il fut remplacé par le bataillon 
de troupes anglaises du colonel Robertson. Do plus, on avait 
informé Nugent qu'il pourrait, en cas de besoin, disposer de la 
brigade (7 bataillons et 2 escadrons) nouvellement formée du 
général Eckhardt, qui, reprenant les positions précédemment 
occupées par le général-major Starhemberg dans la Polésine, 
allait s'établir à Lendinara. 

Ces ordres avaient reçu un commencement d'exécution le 
jour même, et tandis que, du quartier-général, oninvitait Nugent 
à avoir soin, jusqu'au règlement définitif des questions encore 
pendantes avec le roi de Naples, d'occuper solidement Fer- 
rare et la ligne du Panaro et d'établir une forte tête de pont 
à Pontclagoscuro, ce général faisait part à Bellegarde de son 
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projet de mettre, dès le lendemain 30, du monde à Cento et à 
Finale nell Emilia!. 

D'autre part, les Napolitains se renforçaient constamment à 
Reggio où, d'après les renseignements recueillis par le général 
Fontana, ils avaient déjà à ce moment environ 3.000 hommes 
d'infanterie et de cavalerie que leur artillerie devait rejoindre 
le lendemain. Leur attitude était de jour en jour plus hostile. 
A peine arrivé à Modène, Carascosa s'y était emparé des canons 
appartenant à l'école royale du Génie. Enfin, pour pouvoir 
quitter Modène, Fontana avait dû demañder des passeports au 
général napolitain?. 

Bien que les Français fussent restés absolument immobiles à 
Vérone, bien que l'on continut à les voir travailler aux 
défenses de la ligne de l'Adige, on s'attendait si fort à leur 
retraite prochaine que, sur l'ordre de Bellegarde, Sommariva 
avait envoyé des instructions spéciales au général Vlasitz qui 
commandait son avant-garde. Au premier indice sérieux de la 
retraite des Français, Vlasitz devait se porter vivement en avant 
de façon à s'établir, si faire se pouvait, dans les plaines de la 
rive droite de l'Adige, avant l'arrivée dans ces parages du 
gros de l'armée de Bellegarde. A cet effet, Vlasitz devait 
prendre ses mesures pour faire passer rapidement l'Adige aux 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Armee), XI, 3, 
XII, 4 (Journal des detachirten Corps des Genecal-Maÿors Grafen Nugent). 
XII, 38. Général-major comte Nugent au F.-M. comte Bellegarde ; Bologne, 
29 janvier, !, 224. FM. comte Bellegarde au F.-M.-L. Marschall et aux 
généraux Starhemberg et Nugent; Vicence, 29 janvier, 1. 225, et 1,225 a, b, « 
F.-M.-L. Marschall au F.-M. comte Bellegarde, de Padoue 30 janvier, 1, 225 d. 
Général comte Starhemberg au F.-M. comte Bellegarde; Lendinara, 29 jan- 
vier, 1, 229 et 1 ad 229. 

2. Regio Archivio di Stalo, Milan. Appendice Sloria 48. Général Fontana au 
général Fontanelli: Reggio, 10 janvier, et Plaisance, 3 janvier. Général 
Gratien au général Fontanelli; Plaisance, 30 janvier 1814. Cf. Hegio Archivio 
di Stao, Reygio. Storia di Regoio del Conte Gaetano Rocca, Canonice dell'In- 
signe Basilica di San Prospero. « Dès le 22 janvier il était arrivé à Reggio 
600 chevaux napolitains suivis le 27 par un premier échelon de 1.000 hommes 
d'infanterie, renforcés quarante-huit heures après par un 2 échelon de même 
force. Ces troupes, écrivait le chanoine, sont peu disciplinées. IL est impos- 
sible de savoir si le roi de Naples est l'allié de la France ou de l'Autriche. 
Pour le moment, les Napolitains se bornent à faire des reconnaissances et 
ont l'air de redouter une attaque. Cependant le premier acte de leurs chels 
a consisté dans le licenciement de In milice urbaine, puis dans le désar- 
mement dela gendarmerie, enfin dans l'incorporation des déserteurs par 
voie d'enrôlements volontaires. D'autre part, il parait qu'on à décidé 
d'obliger les officiers français au service de Naples à prêter serment à Murat 
ou à retourner en France. Enfin, comme on nous annonce l'arrivée pro- 
chaine d'autres troupes, j'en conclus, pour ma part, que Murat caresse le 
projet de s'emparer de celte partie de l'Italie. » 
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troupes qu'il maintenait jusqu'a ce moment sur la rive gauche 
du fleuvet, 

En Dalmatie, la dernière des places, sur laquelle flottt encore 
le drapeau français, Raguse avait dû capituler après 4 mois 
d'interruption de communications avec l'armée d'Italie et cin- 
quante-sept jours de blocus. Le général Montrichard, qui y 
commandait, avait tenu jusqu'an bont, malgré la désertion d'une 
partie de ses troupes, malgré la mauvaise volonté de ceux de 
ses Croates qui n'avaient pas pu ou pas osé suivre leurs cama- 
rades, malgré la défection de la garde nationale et des volon- 
taires, malgré deux jours de révolte des habitants, malgré six 
jours d'un bombardement auquel il avait été dans l'impos- 
sibilité presque absolue de répondre puisqu'il ne lui res- 
tait, que quelques artilleurs, une vingtaine tout au plus, pour 
servir ses pièces, au moment où force lui fut de hisser le 
drapeau blanc. Sa garnison tout entière était d'ailleurs réduite 
le 29 janvier, à 76 officiers et 980 hommes. Entamées le 
26 janvier, les négociations relatives à la capitulation ne 
furent terminées définitivement que le 29; mais ces der- 
nières journées, pendant lesquelles le feu avait naturellement 
cessé, furent remplies par de graves événements. Après avoir 
vainement essayé d’arracher par la violence et par la menacc 
au général Montrichard un engagement auquel sa loyauté l'em- 
péchait de souscrire, la promesse de remettre la ville aux insur- 
gés, les notables de Raguse s'étaient rendus au camp du général 
Milutinovich. La présence des Anglais du capitaine Hoste, la part 
que ses marins débarqués avaient prise au siège, avaient fait 
espérer aux Ragusains encouragés par ce qui venait de se 
passer à Cattaro, qu'ils réussiraient à se faire remettre la place 
et à restaurer la république de Raguse. Milutinovich n'eut pas 
besoin d’un long entretien pour s'apercevoir qu'il était inutile 
d'essayer de calmer les esprits et qu'il n'obtiendrait rien par 
la persuasion. Il déclara nettement aux délégués que, en exéc 
tion des conditions de la capitulation il était fermement décidé 
à prendre possession de Raguse le lendemain dès l'aube au 
nom des puissances coalisées, qu'il défoncerait les portes à 
coup de canon, si on refusait de les lui ouvrir, et passerait au 
fil de l'épée, sans faire quartier à personne, tout ce qui ferait 











4. K. u. K, Krieps-Archie (Operations Journal der K. K. Arnee), XUL, 3 
XII, 4. F.-M.L. marquis Sommariva au général Vlasitz; Rovereto, 29 jan- 
vier (Feld-Acten Sommariva), 1, 166, 
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mine de résister à ses troupes. En méme temps il informait de 
:ces événements le capitaine Hoste qui, peu d'instants aupara- 
vant, avait répondu à une députation, envoyée auprès de lui 
par les insurgés, qu'il se refusait à reconnaitre la république 
de Raguse et qu'il préterait aux Autrichiens de Milutinovich 
le concours le plus absolu et le plus énergique. 

Afin d'éviter autant que possible tout conflit, toute lutte à 
l'intérieur de la ville, Milutinovich, d'accord avec Hoste, donna 
à deux canonnières l'ordre de s'embosser pendant la nuit dans 
le canal de Gravosa devant la maison du chef des insurgés, 
dans laquelle s'étaient réunis les patriciens de Raguse, ci 
devant la caserne oceupée par l'élite de l'insurrection. Les 
troupes destinées dans le principe à aller occuper les forts 
de San Lorenzo, Impériale et Croma, ainsi que 200 Anglais 
et 2 canons, prirent position devant le porte de Pille. Enfin, par 
surcroit de précaution, au lieu de pénétrer dans la ville, comme 
il avait été convenu, par la porte de Plocs, aux abords de 
laquelle les insurgés s'étaient massés en armes, le général 
Milutinovich obtint du général Montrichard, désireux d'éviter 
l'effusion du sang, d'entrer par la porte, jusque-là barricadée, 
de Pile, que l'on dégagea au dernier moment, et qui se referma 
aussitôt après avoir donné passage à ses troupes 

Après avoir attendu toute la journée devant les portes closes, 
et après avoir quelque peu maltraité quelques-uns de leurs 
chefs, les insurgés fnirent par se débander le soir et dépo- 
sèrent les armes. Leur chef résigna son commandement et les 
patriciens déçus dans leurs espérances promirent de ne 
pas troubler l'ordre, et demanderent à être autorisés à rester 
en ville!. Tel fut le dernier acte de la conquête de la Dalmatie. 
La fermeté et la prudence du général Milutinovich, la loyauté 
et l'humanité du général Montrichard, avaient seules préservé 
la ville d'une épouvantable catastrophe. Mais c'en était fait à 
tout jamais de la restauration de là république, vainement 
réclamée par les nobles de Ragnse qui revendiquèrent inutile- 
ment leurs droits antiques, leur autoncmie et leur indépendance 
dont ils élaient si fers et qu'ils crovaient avoir reconquis?. 








1. K, ue À. Krieys-Arehio (Operalions Jourral der K. K. Armee), XII, à 
NH, 4. Tomasich (Journal des Kriegs in Dalmalien), 20 et 21° janvier, 
XL ad IV, 75 et 16 (Journal du Siège de Raguse) (Feld-Acten Towasich), 
1, 81. Général Milulinovich au général Tomasi:h : Raguse 28 et % janvier. I. 
87 et 1 ad 87. liecord Office, Admiralty. V° 48. Cepitaine Hoste à l'amiral 
Fremantle à bord de la Bücrhante devant Ragnse ; 29 janvier 1814. 

2, Voir Annere LVL, 
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La tâche de Milutinovich était cependant loin d'être achevée. 
Il lui restait encore à conquérir pour l’Autriche, à pacifier 
<nsuite les bouches de Cattaro après les avoir arrachées aux 
bandes monténégrines qui les occupaient et faisaient pour le 
moment cause commune avec les Boccheses. 


30 JANVIER 1814. — L'ordre du jour de Murat. — Sommations 
infructueuses adressées aux généraux Barbou et Miollis. — Ordres 
donnés à Nugent. — Mouvements de ses troupes en avant de Fer- 
rare et de Bologne. — Défiance de Bellegarde à l'égard de Murat. 
— Départ de lord William Bentinck pour Naples. — Le 30 au 
matin, des salves tirées par les batteries de la ville et du port 
annonçaient l'arrivée à Ancône du roi de Naplest. Désireux 
d'affirmer au moins par des paroles son entrée officielle dans la 
coalition, espérant à la fois dissiper les soupçons des Autri- 
<hiens et provoquer l'enthousiasme des Italiens, il n'avait pas 
rougi de signer l'ordre du jour, daté de Bologne, qui fut porté 
aussitôt à la connaissance de son armée el placardé dans tous 
les lieux occupés par des troupes ?: 





« Soldats ! aussi longtemps que j'ai pu croire que l'empereur 
Napoléon combattait pour la gloire et la paix de la France, j'ai 
combattu à ses côtés ; mais aujourd’hui, il ne m'est plus possibic 
de conserver aucune illusion : l'empereur ne veut que la guerre ! 

« Je trahirais les intéréts de mon ancienne patrie, ceux de mes 
Etats et les vôtres, si je ne séparais pas sur-le-champ mes 
armées des siennes pour les joindre à celles des puissances 
alliées, dont les intentions magnanimes sont de rétablir la 
dignité des trônes et l'indépendance des nations. 

« Je sais que l'on cherche à égarer le patriotisme des Français 
qui sont dans mon armée, par de faux sentiments d'honneur ct 





4. K. ie K. Koriey 
30 janvier, 1, 2934 1,2. 

2. Archives des Affaires étrangères. Naples, V' 140, pr 48, f: 95. Ordre du 
jour de l'armée napolitaine; Bologne, 30 janvier 1814, et Haus, Hof und 
Staas-Arehin. 

3. Murat avait éprouvé un profond dépit, lorsque, le lendemain de son 
arrivée à Rome, les grenadiers français de sa garde lui signifiérent qu'ils ne 
voulaient pas servir contre leur patrie. Leurs officiers, ilont l'exemple fut 
suivi par la plupart des officiers français servant dans l'armée napolitaine. 
donnèrent leur démission et oblinrent l'autorisation de rentrer en Fran 
Quant aux grenadiers de la garde, Murat ne consentit pas à les laisser partir 
et il les renvoya à Naples. 

CT. Bellaire, Prévis de 


Archiv. Principi à l'archidue Maximilien; Macerata. 
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de fidélité, comme s'il y avait de l'honneur et de la fidélité à 
assujettir le monde à la folle ambition de Napoléon. 

« Soldats! Il n'y a plus que deux bannières en Europe ! Sur 
l'une vous lisez: Religion, morale, justice, modération, lois 
paix et bonheur! Sur l'autre: Persécutions, artifices, tyran- 
nie, guerre el deuil dans toutes les familles. Choisisser ! 


Signé : Joacnim. » 


Dans l'après-midi, pendant qu'il visitait les travaux du siège, 
Murat avait une fois de plus tenté d'ébranler la fidélité du géné- 
ral Barbou en lui envoyant en parlenentaire! le général Millet. 
Le capitaine des gardes du roi de Naples eut beau dépeindre la 
situation de la France sous les couleurs les plus sombres et pro- 
mettre les conditions les plus avantageuses, le général Barbou 
répondit une fois de plus par un refus net et catégorique. 

Le général de La Vauguyon n'avait pas été plus heureux à 
Rome que Millet à Ancône?. Les deux généraux français étaient 
bien décidés à faire leur devoir jusqu'au bout. 

Malgré tous ses efforts, ses proclamations et ses belles paroles, 
le roi de Naples ne parvenait cependant pas à inspirer confiance 
à ses nouveaux alliés. Bellegarde se défait déjà de lui presque 
antant que Bentinck, et rien ne le prouve mieux que les ordres 
motivés que le feld-maréchal donnsit à Nugent, au moment 
même où le roi de Naples lançait son ordre du jour. 

« En raison de votre situation et de votre position par rapport 
aux Napolitains, il est indispensable de prendre toute espèce de 
précautions %. Urcupez le Panaro, prenez des mesures de sûreté 
à Ferrare, établissez une forte tête de pont à Pontelagoscuro. 
ce qui ne peut donner lieu à aucune espèce de réclamation. Je 
verrai, d'après les circonstances, s'il y a lieu de vous faire 
suivre et rejoindre par la brigade Eckhardt, actuellement dans 
la Polésine. » 

Et cependant on savait à ce moment que les Napolitains 
reprenaient leur marche en avant, que Carascosa se portait de 
Bologne sur Modène où il entrait le jour même et devait con- 
tinuer de là sur Reggio. De son côté certain désormais d'être 





4. Voir innere LV. 
2. Archives de la Guerre. Le lieutenant-général de La Vauguÿon au général 
Miollis : Rome, 30 janvier 1813. Voir tnnexe LVL. 
3. K.u. K. Kriegs-Arehi, comte Bellegarde au général-major comte 
Nugent ; Vicence, 30 janvier 1814, 1, 251. 
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rejoint avant peu par ses renforts, Nugent avait sans plus 
tarder poussé vers le Panaro. De Bologne, il avait envoyé 
2 compagnies et un peloton de hussards occuper Cento, pen- 
dant qu'un autre détachement parti de Ferrare allait s'établir 
à Finale nell'Emilia et que la compagnie postée à Pontela- 
goscuro, relevée sur ce point par des troupes de la brigade 
Starhemberg, rentrait à son corps à Ferrare. Le passage du Pô 
par les brigades Starhemberg et Gober allait s'effectuer d'au- 
tant plus facilement et plus rapidement que la flottille de 
Papozze était déjà arrivée, qu’on avait établiun deuxième pont 
et réuni, en outre, un nombre considérable de bateaux !. 

Bien que tout marchât à souhait, bien que l'on ne pût, en réa- 
lité, arguer d'aucun grief sérieux, malgré la prévenance 
obséquieuse dont les généraux napolitains faisaient preuve en 
toute circonstance, Bellegarde, cédant peut-être à l'influence 
latente de son entourage immédiat ne pouvait s'empêcher de 
se défier de Murat. En tout cas on est en droit de penser que 
les collaborateurs les plus intimes du feld-maréchal n'étaient 
guère favorablement disposés àl'égard du roide Naples, si l'on 
en juge par les appréciations que le général comte de Ficquel- 
mont, aide-de-camp général de Bellegarde, porte sur lui et sur 
Neipperg dans la lettre, fort curieuse d'ailleurs à tous les 
points de vue, qu'il écrivit, le 30 janvier, à l'archiduc Ferdinand 
d'Este?. 





« On sera sans doute fort étonné de nous voir encore à 
Vicence: Il en est de cela comme de bien des choses. L'éton- 
nement disparait quand on en connait les raisons. Dans la 
saison actuelle et après le temps qu'avait eu le vice-roi de se 
retrancher, le passage de l'Adige ne peut se forcer de front. 
On ne peut y arriver que par des points déterminés et comme. 
sans pouvoir aucunement donner le change à l'ennemi, on ne 
peut ni déployer des troupes, ni placer de l'artillerie, dans de 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv (Journal des detachirten Corps des Generul- 
Majors Grafen Nugent), 30 janvier, NU, 18. 

CT. Regio Archivio di Stato Milan. Appendice Sloria 48. Le même jour, le 
général Gratien, sachant que les Napolitains ne cessaient de se renforcer à 
Reggio, mandait à Fontanelli qu'il n'avait plus à Parme qu'un poste de 
150 hommes, dont le chef. après avoir protesté contre le mouvement des 
Napolitains, avait ordre de revenir sur le Taro pour en défendre le passage, ce 
petit fleuve étant considéré comme le Rubicon. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. Général comte de Ficquelmont à l'archiduc Fer- 
dinand d'Este ; Vicence, 30 janvier, XIII, 9 {En français dans l'original) 
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telles circonstances, il faut avoir recours à des mouvements, où 
qui délogent l'ennemi de l’Adige, ou qui favorisent tellement 
une attaque de front que l'issue n'en soit pas douteuse. 

« Deux opérations de ce genre sont possibles : déboucher par 
les montagnes sur Brescia, mais la saison est telle que l’on ne 
peut pas baser une combinaison militaire sur ce mouvement 
presque impossible à exécuter actuellement. 

« Le seul moyen qui reste est donc celui de jeter sur la rive 
droite du Po un corps assez considérable pour qu'il puisse agir 
pendant quelque temps séparément et se porter vers le haut 
P6, le passer et prendre ainsi la ligne d'opérations du vice-roi. 
C'est le mouvement auquel le maréchal est décidé depuis long- 
temps ; mais il fallait pour l'exécuter que les relations des Na- 
politains soient déterminées et elles ne le sont pas encore 
d'une manière définitive, d'une manière au moins qui nous 
assure la coopération de leurs troupes. 

« Cependant, comme dans aucun cas, ils ne seront plus nos 
ennemis, nous commencerons à agir sur la rive droite du Po. 
Le corps de Nugent sera porté à 12 ou 15.000 hommes. Il se 
placera einstweilen (pour le moment) sur le Panaro et ses 
avant-gardes sur la Secchia. Il occupera Bologne et Modène. 

« Dans quelques jours, nous devons recevoir des réponses 
définitives do Naples. Je crains que N (Ncipperg) n'ait eu ou 
n'aura des désagréments. Il a été trop coulant sur certains 
articles. Son désir de servir la cause commune l'a porté à croire 
que l'essentiel était de conclure vite. Cela mème est à présent 
cause de quelques retards. Le duché de Modène va être occupé. 
La possession en est assurée à Son Altesse l'Archiduc Francisco !. 

« Au moment où nous allons travailler à faire rentrer d'an- 
ciennes maisons souveraines dans leurs droits, je partage le 
sentiment de peine qu'éprouve Votre Altesse Royale en voyant 
confirmer sur son trône un homme tel que Murat, sans avan- 
tage pour la cause. Car on pouvait à présent se passer de lui. 
Alais il avait eu l'adresse de lier des négociations dans un 
temps où la désertion du parti de Napoléon pouvait avoir du 
prix. 

« Le temps continue à être mauvais. Il a neigé et plu toute 
cette nuit. Nos soldats en souffrent. Ils sont mal vêtus. Cepen- 
dant on continue toujours à ériger de nouvelles troupes sans 
habiller les anciennes. Le nombre de nos malades augmente. 











1. Frère de l'architue Maximilien, marié à une fille du roi de Serdaigne. 
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Nous avons des hôpitaux sans chirurgiens et il nous faut 
donner à nos soldats allemands et hongrois des médecins ita- 
liens. L'art de guérir est difficile quand il manque d'abord celui 
de s'entendre et quand le médecin doit traiter un homme, comme 
le maréchal traite un cheval. » 


Lord William Bentinck n'aurait pu mieux dire et les confi- 
dences que Ficquelmont fait à l'Archiduc ressemblent à s'y 
méprendre aux arguments que le lord capitaine général se 
plaisait à développer dans ses dépêches à lord Castlereagh. 

Bien qu'il eût formellement fait part à Neipperg, à Gallo ct 
à lord Aderdeen de son intention de se rendre à Naples le 27, 
lord William Bentinck ne s'était pas gêné pour cela pour retai 
der son départ. La frégate sur laquelle il devait s'embarquer- 
continuait à rester à l'ancre à Palerme! et Neipperg et Gallo 
à attendre son bon plaisir el sa venue. Les jours s'écoulaient, 
mais sans modifier en rien les idées et la manière de voir de 
Bentinck. Se sentant, en réalité, ou tout au moins se croyant 
soutenu par Aderdeen et Casilereagh, dont les instructions ne 
lui paraissaient être que des concessions momentanées faites à 
l’Aatriche, que des concessions qui ne pouvaient être ni sin- 
cères, ni définitives, Bentinck, plus, entèté et plus perséy 
que jamais, avait employé les dernières journées de son séjour 
à Palerme à encourager le gouvernement sicilien à persé- 
vérer dans la voie de la résistance, à persisier dans ses refus 
aux sollicitations des alliés. 11 avait, d’ailleurs, atteint le but 
qu'il se proposait. Rien ne s'opposait plus à son départ, depuis 
qu'en réponse à un billet, qu'il lui avait adressé le 28 pour lui 
faire part de son prochain embarquement, le prince de Villa- 
franca, ministre des Affaires étrangères de Sicile, lui avait 
répondu par une note, dans laquelle il déclarait, au nom du 
vicaire général, que son gouvernement se refusait péremptoi- 
rement à intervenir dans les négociations de lord William Ben- 
tinck avec le gouvernement napolitain?. 

Obligé de partir parce qu'il n’a plus même l'ombre d'un 
mauvais prétexte à donner à Gallo et à Neipperg, Bentinck n'en 
éprouve pas moins le besoin de faire connaitre à lord Castlereagh 














1. Record Office. Admirally. V+ 48, p“ 126. Capitaine Rowley au vice-amiral 
Pellew à bord de l'America ; Palerme, 25 janvier 1814. 

2. Record Office. Foreign Office, Sicily, V* 91. Lord William Bentinck au 
prince de Villufranen; Palerme, 28 janvier, et prince de Villafranca à lord 
William Bentinck ; Palerme. 2 janvier 1814 
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sa disposition d'esprit, ses impressions et le rôle qu'il se pro- 
pose de jouer à Naples!, Il a moins que jamais l'intention 
d'être agréable à Murat°, Il ne se rend à Naples que pour 
essayer d'obtenir des avantages auxquels le gouvernement 
napolitain refuserait de consentir après la signature de l'armis- 
tice. D'ailleurs, il prévient lord Castlereagh qu'il est fermement 
décidé à ne rien signer en dehors d’un simple armistice, d'abord 
parce que l'Angleterre n’est pas intervenue lors de la conclu- 
sion du traité avec l'Autriche, ensuite parce qu'on n’y a pas 
suffisamment réglé la question de la compensation qu'on doit 
accorder à Ferdirand IV qui, :de- plus, n'entend en aucune 
façon renoncer à Naples. Ne sachant que faire, ne voulant pas 
découvrir son gouvernement, lord William Bentinck a cru 
sage de communiquer le projet d'armistice au vicaire général ct 
le prince s'est empressé de lui faire savoir qu'il le laissait 
libre de comprendre la Sicile dans l'armistice ou de l'en exclure. 
Aunonçant enfin à lord Castlereagh qu'il partira le soir même 
pour Naples à bord de /'America, il lui déclare franchement, 
en fin de compte, qu'il à jugé bon de retarder son départ de 
rois jours, parce qu'il ne voulait pas y arriver avant le retour 
de Graham, envoyé par lui aux quartiers-généraux de Bellegarde 
et des souverains alliés, enfin, parce qu'il espérait toujours 
et espère encore recevoir des instructions formelles qu'il prie 
lord Castlereagh de lui faire parvenir au plus vite. 





31 JANVIER 1814. — Les proclamations de Carascosa. — Minu- 
tolo occupe Florence. — Envoi de Colletta à Rome et à Civita- 
Vecchia. — Suspersion d'armes à Ancône. — Les Français éva- 
cuent Castagnaro. — Position du corps de Nugent. — Ordre de 
bataille de l’armée Autrichienne. — A peine arrivé à Naples, 
Bentinck avait eu, comme il s’y attendait, du reste, à soutenir 


1. Record Office. Foreign Office. Sicily, V® 91. Lord William Bentinck à 
Lord Castleresgh ; Palerme, 30 janvier 4814. 

2. Ilest assez curieux de remarquer que, dans la plupart des dépèches 
échangées au sujet de Murat parles hommes d'Etat anglais, ils évitent soi. 
gneusement de lui lomner le titre de roi de Naples et quand ils ne l'appellent 
pas simplement et intentionnellement Murat, ils se servent d'une périphrase 
dans le genre de celle-ci « The emperor of Austrit having entered into arran- 
gemeuts with the person now exercising he Government of Naples. » 

Bentinck, arrivé le 31 janvier à onze heures du soir à Naples, où, comme le 
le rarante Nicola dansson Diario, Gallo avait fait de grands préparatifs pour 
le recevoir, alla se loger à la Lo“anda alla Gran Bretagna (rchivio della 
Suciela Nupalelana di Slorin Patru). 
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un vigoureux assaut. Neipperg s'eflorca vainement de faire 
plier l'inébranlable obstination du lord capitaine général, de 
l’amener à consentir à des concessions qui lui paraissaient d'au- 
tant plus indispensables qu'elles devaient, le général autrichien 
le croyait du moins, assurer à l'armée de Bellegarde la coopé- 
ration active el immédiate des divisions napolitaines. Mais 
Bentinck n'était pas homme à se laisser attendrir et entrainer 
par des paroles et pardes arguments, même par ceux qui repo- 
saient sur les intérêts et les besoins de la coalition, mais qui 
ne tenaient aueun compte de ce que Bentinck croyait être le 
véritable intérêt de l'Angleterre. Si l'entente était, loin d'être 
complète entre Neipperg et lui on le voit, s'il existait entre 
eux de nombreuses divergences de vues, l'accord était d'au- 
tant plus dificile à établir entre eux, que ces divergences 
mêmes n'allaient que s'accroïtre et se manifester plus vive- 
ment encore dès que la personnalité de Murat entra en jeu. 
Au lieu de s'apaiser, la haine que Bentinck avait vouée à 
Joachim n'avait fait que s'accentuer. Plus le temps marchait 
plus s'agrandissait cetie répulsion instinctive. Enfin, il faut bien 
Je reconnaître, les événements eux-mêmes semblaient vouloir 
se charger de donner raison à Bentinck. 

Le zèle maladroit, exagéré et en tout cas intempestif, du 
général Carascosa et de Poerio!, les phrases imprudentes quele 
général avait mises dans la proclamation qu'il adressa de Modène 
aux Italiens, le 34 janvier, montraient trop clairement quels 
étaient les véritables projets du roi de Naples. Inquiet des con- 
séquences que pouvait avoir pour lui l'appel aux armes lancé 
par Carascosa, n'osant cependant pas le désavouer ouvertement, 
mais voulant toutefois dégager sa responsabilité, Murat se 
contenta de lui mander d'avoir, sans perdre une minute, à 
atténuer l'effet de cette première proclamation par une seconde 
adressée aux peuples de l'Italie Méridionale, et conçue dans 
des termes moins violents et moins positifs? On n'y parlait 











1. Proeureur à la cour de cassation du royaume de Naples. commissaire 
extraordinaire du roi dans les départements du sul de l'Ilulie, Poerio fit 
afficher le 31 janvier à Ancône une proclamation «ans laquelle, après avoir 
parlé de la prise de possession provisoire de la Toscane et dles Etats romains, 
il déclarait aux Haliens qu'il dépendait d'eux de reconquérir leur indépen- 
dance politique : « Vous êtes certains, disait-il, de l'oblenir en soutenant de 
toutes vos forces, de tous vos moyens les projeis de Sa Majesté et des sou- 
verains alliés » (Cf. Regio Archivio di Sato. Boloyne). 

2. Regio Archivio di Slato, Milan Appendice Nloria 18. Préfet du Crostoln, 
au ministre de l'Intérieur ; Reggio, 2 février 1814. Voir Anure LIN. 


ut. Lo 
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plus, il est vrai, comme La Vauguyonl'avait fait à Rome, d'une 
prise de possession provisoire; mais au lieu de faire miroiter 
aux yeux des Italiens la possibilité de la reconstitution de 
l'Italie une et indépendante, Carascosa se bornait cette foisà 
exposer les motifs de la marche de l’armée napolitaine el de 
l'occupation des provinces de la rive droite du Po. 

Pendant ce temps, le général Minutolo s'était avancé vers 
Florence et était arrivé dans l'après-midi jusqu'à Sesto Flo- 
rentino (6 kilomètres environ de Florence). Aux questions que lui 
posa l'aide de camp envoyé auprès de lui par le prince 
Félix, le général Minutolo répondit qu'il avait reçu, le 19 jan- 
vier, l'ordre de se rendre à Florence pour y incorporer ses 
800 hommes dans les Vélites de la garde napolitaine. Mais la 
nouvelle de l'arrivée des Napolitains avait suffi pour provo- 
quer à Florence même et dans les campagnes une agitétion 
telle qu'une insurrection générale paraissait imminente. Ne dis- 
posant que d'un petit nombre de troupes d'une fidélité douteuse, 
loin de tous renforts, entourée d'ennemis de toutes parts. 
désirant apaiser les troubles qui venaient d'éclator et les empè- 
cher de prendre des proportions dangereuses, la grande-duchesse 
crut devoir accéder à la demande que le général lui avait 
faite et l'autoriser à occuper la ville. Dans la nuit du 30 au 
3L janvier, les Napolitains entraient à Florence, que la grande- 
duchesse, se rendant à Lucques, quitta dans la matinée. Le 
prince Félix y restait encore avec quelques troupes pour 
protéger la retraite des fonctionnaires et de l'administration 
publique. Mais, le 3 février au matin en présence de l'attitude 
de plus en plus hostile de la population qui, malgré la pré- 
sence des Napolitains, avait arboré la cocarde autrichienne, et 
dès que les dernières colonnes mobiles y furent rentrées, il 
se décida à quitter la ville lui aussi, et à se retirer sur Pise, 
d'où il comptait parvenir à se ménager la possibilité de protéger 
Livourne ct d'où il pouvait au moins espérer correspondre avec 
Gênes. Fouché et les fonctionnaires français du grand-duché 
partirentavee lui, pendant qu'une partie des troupes fran- 
çaises se jetaient dans les forts de Saint-Jean-Baptiste et du 
Belvédère et que le reste allait s'établir à Livourne !. 

L'attitude et les résolutions énergiques des généraux Miollis 

















rchives de la Guerre. Mariotti, chef d'état-major du prince Félix av 
lunt de la place de Florence: Florence, 31 janvier. Prince Félix au 
stre de la Guerre ; Florence, 1*° el 3 février 1814. 
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et La Salcette, avaient, d'ailleurs, exaspéré Murat et motivé 
l'envoi au général Colletta de l'ordre lui enjoignant de se 
rendre immédiatement à Rome et à Civita-Vecchia, pour faire 
la reconnaissance de celte dernière place et du château Saint- 
Ange et arrêter le plan des attaques auxquelles on procèderait 
si ces deux généraux porsistaient à se refuser à fout arran- 
gement!. 

A Ancône, que Murat allait quitter pour se rendre à Bologne, 
le général Millet, revenu en parlementaire auprès de Barbou, 
lui avait remis, de la part du roi, une lettre, par laquelle on s'en- 
gageait à le laisser se retirer avec ses armes el ses bagages 
et out ce qu'il désirerait emporter, s'l consentait à évacuer la 
citadelle. On Ini proposait, de plus, de conclure un armistice 
d'une durée proportionnée au temps nécessaire pour qu'il pht 
être secouru, et à l'expiration duquel le roi de Naples consen- 
tait à faire bénéficier la garnison des mêmes conditions. Le 
roi proposait de fixer à quinze jours l: durée de cet armistice. 

Après avoir pris l'avis du conseil de défense, le général 
Barbou fit connaitre par écrit au géréral Millet qu'il ne pou- 
vait rien conclure sans l'approbation du vice-roi. Il réitérait, 
en conséquence, sa proposition d'envoyer un de ses officiers au 
quartier-général du vice-roi. Confiée au capitaine Fourn, aide 
de camp du général Barbou, cette letire fut remise par cet of- 
ficier au roi lui-même qui refusa d'accéder à la demande du gé- 
néral et partit pour Bologne. Mais Murat changea d'avis en 
route, et le jour même, une nouvelle lettre informait Barbou 
que le roi de Naples consentait à l'envoi d'un officier auprès du 





4. Cf. Colletta, Opere Inedite o Rare. Lettre en français de Murat au maréchal 
de camp Collette, 11 janvier 1814. 

Cf. Princesse Elisa au prince Camille ; Lucques, 3 février 4814 (Carnet his- 
Lorique el litéraire, décembre 1898), Archives des Affaires étrangères. Naples, 
Ve 340, p'° 49, f- 96. Durand au duc de Vicence; Turin, LA février. 

Cf. Regio Archivio di Stato, Modene (Archivé Estense Tassonÿ) Lettero pri- 
iulio Cesare Tassoni: Milan, 15 février. 

Cf. Naples, Collection parliculière Abbondati, Murat à Zurlo; Bologne, 2 et 
3 février 4814. 11 lui prescrit d'abord de donner à San Arpino et aux autres 
functionnaires désignés pour la Toscane l'ordie de s'y rendre. Le lentlemain, 
comme il eraint de voir la tranquillité sérieusement iroublée en Toseano, il 
prescrit à Zurlo de partir sans plus tarder pour Florence. La garde royale, qui 
est à Foligno doit s'y rendre ainsi qu'un régiment de cevalerie que Le ro! fait 
partir de Bologne. » 

Pt, Diario napolelano di Nicola (Arehivio della Sociela napolelana di Storin 

Patrin). Zurlo à été nommé par Murat ministie chargé de l'alministration 

des trois départements de l'Italie (départements francais). Jhidem. Détails sur 

le départ de Florence du prince Félix, de Fouché, de: fonctionnaires fren 
et de l'archevêque de Florenc: 
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vice-roi, sous la condition qu'il y aurait armistice pendant l'ab- 
sence de cet fficier. 

Le général Barbou répondit sur-le-champ au général Millet 
qu'il acceptait l'armistice proposé, mais en en réduisant toute- 
fois la durée maxima à douze jours, temps qu'il croyait plus que 
suffisant pour le voyage de l'officier. Le 1° février, le général 
Millet lui ayant fait savoir que le roi acceptait ces conditions, le 
capitaine Fourn, accompagné d'un offcier napolitain, partit le 
2 au matin avec les dépêches de son général pour le quartior- 
général du vice-roi qu'il rejoignit le 5 février à Mantoue. 

Pendant que Bellegarde décidait d'attribuer au feld-maré- 
chal-lieutenant Marschall la brigade de cavalerie du général- 
major Spiogel qui devait placer 6 de ses escadrons à Padoue, 
4 à Este et 2 à Mestrel, que les généraux Starhemberg et 
Gober prenaient toutes leurs dispositions pour être rendus à 
Ferrare, le 2 et le 3 février, que le général Eckhardt recevait 
l'ordre de se relier avec Nugent par Canda (sur le canal Bianco) 
et, si faire s pouvait, par Trecenta et Ostiglia !, le général 
Starhemberg signalait à Bellegarde les mouvements rétrogrades 
des Français établis en face de ses avant-postes à Castagnaro. 
Après avoir évacué ce poste dans la nuit du 30 au 31, les Fran- 
cais s'étaient repliés en silence sur Villa Bartolomea, et Star- 
kemberg, afir de maintenir le contact avec leurs avant-postes, 
avait poussé ses postes avancés jusqu'à Carpi (3 kilomètres 
rord de Castagnaro). De plus, craignant de voir les Français 
porter du monde sur leur droite, comme ce mouvement aurait 
pu être motivé par la marche de troupes françaises, qui de Ma 
toue auraient passé sur la rive droite du Po à Borgoforte pour 
renforcer d'Anthouard et Gratien à Plaisance, il en avait immé- 
diatement doné avis à Nugent 3. 

Les troupes dont se composait jusqu'à ce moment le corps de 
Nugent n'avaient pour ainsi dire pas bougé ce jour-là. Elles 
avaient employé la journée à achever leur concentration sur la 
ligne Ferrare-Bologne et occupaient le 31 janvier les positions 
suivantes # : 


















1. Kw. K. Kriego-trehie. FM. comte Bellegarde au F.-H.-L. Marschall 
et au général-mjur Spiegel ; Vicence, 31 janvier 1, 242 et 1,242 a. 

2. Ki u. K. Kriegs-{rehio (Operations Journal der K. K. Arme), XIII, 3, 
AU, 4 

3. K.u, À. Krieys-Archio (Operations Journal der K. K. Armee), XI, à 
XII, #. Généralamajor comte Starhemberg au F.-M. comte Bellegarde ; Len- 
dinara, 84 janvier, 1, 

8. hou. K. Ariegs-trénir (Journal des deiachirlen Corps des Generul- 
dujors Grafen Yugent : 81 janvier, XII, 38. 
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Ponte-Lagoscuro. 
Bondeno. 


| Sous es ordres du 
jmsior Wiltmaun. 


À — 
4 c“ et 4 pel 
de hussards 
4 c* et 1 per 
de hussards . 
Lesinsurgés de 
Finetti as 
5 c” de land- 
wehr d'Istrie Comacchio, dans les 
ouvrages de Comacchio et dans les 
forts de côte de Gorino, Volano, Ma- 
gnavacca et Primaro. 
3 compagnies du corps franc italien Mistruzzi à Ravenne. 
4 détachement du même corps franc italien à Forli. 
1 détachement de troupes anglaises à Cesenatico. 


Finale nell' Emilia. 








Ferrare. 








Cento sous le capitaine Jankovich. 


Castel San Giovanni. 





lis ose 
| major Lazarich. 


Enfin le général Nugent avait avec lui à Bologne : # compa- 
guies du régiment archiduc François-Charles, À bataillon du 
régiment Lusignan, À bataillon de landwehr du régiment 
archidue Charles, le détachement de troupes anglaises du 
colonel Robertson (qui était encore en route pour l'y rejoindre) 
6 pelotons de hussards, une batterie autrichienne et une bat- 
trie anglaise. 

A la même date et d'après l'état de situation arrêté au 
31 janvier, l'armée autrichienne d'Italie présentait un total 
de 407 bataillons et 74 escadrons répartis de la façon suivante 
depuis Trente jusqu'à Raguse ! : 


Ace caucur : Corps du général-major comte NUGExT 











Brigade Starhemberg 6 be 8 es” 1 battie (à cheval. Fervare. 
—  Gober. si E 3/4 
Total. Abe Eeseu 1 balle 3/5. 





F-M.L. Mansonaie, ayant pour ad latus le généralinnjor Rrenovici 















Brigade Eckhurdt…. She 2 ose {enverra le 15 février 
4 bee à Lendinara). 
— Fil 5 — 6 —  4batt. Lognago. 
_ k y. — 1 — Pied 
— Spiegel B — Mestre, Padoue, 
— Mayer. 1 Mestre. 












Total bat 





1. K. u. K. Kriegs-Archio (Operations Journal der K. K. Armee). Ordre de 
bataille ; 91 janvier 1814, Annere NX, XIII, 3, XII, & 
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Sous Les ordres directs du Commandant en chef 





3 esc 1/2. Palmanoya. 
3 — 1 — En Dalmatie. 
2 — 42 = Trieste, Fiume 


ch... 
—  Tomasich. 
F.-M.L. Knese 


Total. 














Cevrnr : Division du F.-M-1. PrLACuEn 


Brigade Steffanini.. .. Montorio, 5. Martino, 
— Bogdan 5 — 4 batt. Colognola, Caldiero. 











Division du F.-M.-L. Mawznant 








Brigade Winzian . sb 4 battie. S. Bonifacio, 
—  Vecsey. 4 — Gese” 4 — (à dm. Soave, Lonigo, 
Albaredo d'Adige. 
—  Wattlet.. 9 — 8 — 1 —  Lonigo et Gologna. 





Division du F-M-L. Maven Vox Hecosxecn 


Entre Thieneet Vicence. 
Entre Thienc el Vicence 


Brigale De Best 
Quosdan 





Brigade Stutterheim 5 — 1 bat. Montebello-Yicence. 
—  Wrede.. 12 eser Arzignano. 
Total. That 

















M Sowsamvat. — Division du F.-M.-L. FEXNER 


1 batt. Aln, Serravalle. 
1 — Riva, Roverlo, Anfo. 





AuE DRoITE : FM. 





Brigale Vlasitz.….. …. Gb 6 esc 
— Stanissavlevich. 6 — 





Brigade Abele..….. 3 bee Trente. 
—  Suden…. 6 — Salurn. 
= Baumgarien 6 escrn Innsbruck, 











Total. 21 be 19 esce 2 battis 





A FÉVRIER 1814. — Proclamations du vice-roi à son armée et 
aux peuples du royaume d'Italie. — Commencement du mouvement 
rétrograde. — Positions de l'armée française d'Italie. — Mission 
de Bataille auprès de Bellegarde. — Eckhardt à Lendinara. — 
Æacarmoucho près de Lognago. — Démonstration de la flottille 
française du lac de Garde. — Ordres de Bellegarde. — Murat à 
Bologne. — L'heure critique, prévue depuis longlemps par le 
vice-roi, avait sonné. Bien que Murat n’eût pas encore déclaré 
officiellement la guerre à la France, le doute n'était plus pos- 


4. K.u, K. Kriens-Archie (Operations Journal Sommariw), XI, 1. IL. 11 nous 
it curieux de reproduire ici le document suivant qui établit d'une 
äére officielle le nombre efrayant des malades de l'aile droite de l'armée 
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sible, et l'ensemble des circonstances obligeait le vice-roi à 
prendre la cruelle résolution à laquelle il s'était préparé depuis 
quelque temps déjà, cette résolution, dont la défection seule des 
Napolitains était cause et dont, en présence des mouvements de 
leurs divisions déjà arrivées à Modene et à Reggio, il eût été 
imprudent de retarder l'exécution. La mort dans l'âme, mais 
sans perdre courage pour cela, il lui fallait, comme il le disait 
à la vice-reine!, renoncer à cette ligne de l'Adige qu'il avait 
conservée pendant près de trois mois, abandonner Vérone aux 
Autrichiens, annoncer à son armée et aux peuples du royaume 
d'Italie, que en s'unissant aux ennemis de la France, les Na- 
politains l'obligeaient à se reporter plus en arrière. Lein de 
suivre l'exemple que viennent de lui donner Murat ct ses géné- 
raux, s'il ne peut s'empêcher, dans la double proclamation qu'il 
adresse à l’armée et au peuple, auxquels il ne dissimule rien de 
la gravité de la situation, de flétrir en termes vibrants d'indi- 
gnation la défection des Napolitains, il a néanmoins la délica- 
tesse de ne laisser échapper aucune de ces paroles empoisonnées 
de haine et d'ingratitude que Murat et Carascosa n'ont pas 
craint de prononcer rien que pour ilatter les passions popu- 
laires et agir sur l'esprit des masses. Le vice-roi a un but plus 
élevé. Ce qu'il a en vue, ce qu'il se propose, c’est de relever le 
moral de son armée, le courage et l'énergie du peuple Italien. 
Évitantavec soin les violences, les diatribes etlesrécriminations, 
c'est par l'élévation des pensées qu'il essaie d'agir sur les ima- 


autrichienne, de mettre de la sorte en lumière ce fait d'autant plus caracté- 
ristique que celte aile droite n'avait cependant pas bougé et était cantonnéc 
depuis plus de deux moi 





BFFECTIFS ET POSITIONS DE L'AILE DROITE À LA DATE DU SÂ JANVIER 


A Borghetto 902 hownmes. 

















A Darzo...…..... si — 90 malades, 
A Avio.. 220  — Eu9  — 
A Vo... M5 — T9 — 
A Sacco, s08  — 5 — 
808 chevaux. 
A Torbole . #9 — 55 — 
À Roverelo : 24 — 1 — 
À Salurn.. Im — Lil — 
A Mezzo … - 125 — 
A Tremez2o. = V0 — 





585 chevaux. 
Soil pour 20 bataillons (120 compuguies) et 12 escadrons : 16.551 h 
1.393 chevaux et 5.924 malades. 
1. Le vice-roi à la vico-roine ; Vérone, 1°" février. 





Ames, 
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ginations et de trouver le chemin des cœurs!. Aussi, lorsque, 
obligé par l'intérêt général à continuer malgré tout à corres- 
pondre avee Murat, il lui écrira pour la première fois depuis 
la publication de ces proclamations, il pourra en toute franchise 
lui dire? : 


« Votre Majesté voit que je suis sur le Mincio. Elle doit 
sentir aisément cumbien j'ai été peiné d'être obligé d'abandonner 
l'Adige. La nécessité de ce mouvement, auquel le maréchal de 
Bellegarde n'était pas en état de me forcer et les … (mots 
illisibles dans le texte) de Votre Majesté m'ont obligé de 
faire connaître aux peuples de l'Italie et à l'armée parune pro— 
clamation les motifs de la démarche que j'ai dà faire. J'es- 
père que Votre Majesté sentira que je w'ai pu agir autrement 
et qu'elle n'en agréera pas moins l'assurance de mes sentiments 
pour Elle. » 


Le mouvement rétrograde avait entre temps déjà reçu un 
commencement d'exécution. La brigade de Conchy postée 
jusque-là le long du Castagnaro avait quitté ses positions et se 
portait sur Legnago pour y opérer sa jonction avec le reste de 
la division Marcognet. 

Au moment où, tropfaible pour conserver la ligne de l'Adige 
en présence des deux armées auxquelles il allait avoir à tenir 
tête, au moment où, craignant d'être débordé sur sa droite par 
les Napolitains et par Nugent pendant que Bellegarde l'attaque- 
rait de front, le vice-roi se voyait contraint à reculer derrière le 
Mincio, son armée ?, qui se composait en tout de 35.392 hommes 
et de 5.496 chevaux, occupait les positions suivantes : 

Quartier-général du vice-roi à Vérone ; quartier-général de 
la 1"* lieutenance, Isola Porcarizza ; 2' division (général Rouyer) 
à Vallese et Isola Porcarizza ; 4° division [général Marcognet), à 
Legnago ; 6° division (général Zucchi), à Mantoue. Quartier-géné- 
ral de la 2° lieutenance (général Verdier), à Vérone ; 1"° division 








4. Cf. Annee LX. Proclamations du vice-roi à l'armée et aux peuples du 
royaume d'ltalie. Archives de la Guerre; Vérone, 1" février 1814 et 
Archives des Affaires étrangères. Naples, Ve 140, p“ 68, f 121. Notes sur la 
marche du roi de Naples du 45 décembre 1843 au 16 avril 1814, époque de 
la suspension des hostilités. Cf. Regio Arehivio di Slalo, Modène (Archivio 
Estense Tassoni, Busta n° 2), Lettere private del Senatore Testi al Baron 
Giulio Cesare Tassoni. Voir Annexe LXI. 
Le vice-roi au roi de Naples ; Mantoue, 4 février au soir. 
3: Voir mere LXIL 
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{général Quesnel), à Veronette et San-Michele; 3° division (géné- 
ralFressinet), à Vérone ; 5° division (général Palombini) à Caprino, 
Rivoli et Bussolengo : la garde royale à Vérone et Villafranca; 
la cavalerie à Vigo, San-Giovanni Lupatoto, Vago et Bovo- 
lone. Le général Bonfanti (avec 2 bataillons) à Brescia:; le 
général Severoli sur l'Enza !; le général Gratien, à Plaisance; 
le général Fresia à Gênes: le général Rouyer Saint-Victor sur 
la Magra et le général Seras à Venise. Enfin, pour complé- 
ter cette énumération, il convient d'ajouter que les géné- 
raux Barbou, Miollis et La Salcette, bloqués par les Napo- 
litains à Ancone, au château Saint-Ange et à Civila Vecchia, x 
commandaient, le premier à 1.600 hummes, le 2° à 1.800, le 
dernier à 1.400 hommes, pour la plupart conscrits italiens ou 
soldats étrangers, et qu'il restait encore en Toscane quelques. 
troupes d'une solidité aussi douteuse que leur fidélité, et à la tête 
desquelles le général Pouchain allait se replier de Florence sur- 
Pise. 

Pendant que le vice-roi achevait ses préparatifs ct envoyait 
de Mantoue à Plaisance une batterie au général Gratien qui 
avait ordre de tenir à outrance avant de se replier à la der- 
nière extrémité sur Alexandrie, on s'occupait en Piémont de 
compléter les garnisons des forts extérieurs de Gênes, de la 
citadelle de Savone, du fort Santa-Maria à la Spezia, des forts 
de Bardi et de Gavi, et, d'autre part, de mettre du monde à 
Casal, Fenestrelle et Turin, etde combler les vides que des pré 
lèvements indispensables avaient creusés à Alexandric?. En 
même temps il avait fallu continuer à garder le Mont-Cenis. 
Suze, Exilles et le val d'Aoste. 

Enfin, avant d'abandonner ses positions sur l'Adige, se 
croyant, d'ailleurs, autorisé par l'approbation même que l'empe- 
reur lui avait donnée antérieurement, alors qu'il s'était agi de 
s'entendre avec Bellegarde sur les conditions d'un armistice, 
cédant à la fois à des considérations d'humanité et aux 
préoccupations que lui inspirait l'état de santé de la vice-reine, 
le vice-roi avait pris la résolution, fort naturelle cependant. 
tais qui ne devait pas moins lui valoir un blâme immérité et 
















1. Regio Archivio di Slalo Milan. Appendice Sloria 18. Général Severoli au 
général Fontanelli: Milan. 1 février 1814. Avant de quitter Milan pour 
aller prendre son commandement, Severoli réclame au ministre l'envoi à 
sa division de quelques oficiers d'état-major. 

2. Archives de la Guerre. Général Purson au ministre de la Guerre : 
Turin, 4 février 4814 
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de durs reproches de Napoléon, de s’aboucher à ce propos 
avec le feld-maréchal, et de lui envoyer son aide de camp 
Bataille. Après avoir fait remettre au commandant en chef de 
l'armée autrichienne une lettre par laquelle il demandait à 
tout événement que la vice-reine püt faire ses couches à 
Milan, désireux de reconnaitre par un dernier bienfait, par un 
dernier témoignage, le dévouement et la patriotique conduite 
des habitants de Vérone, le vice-roi, avait cru à bon droit, 
qu'il ne contrevenait pas aux lois etaux exigences de l'honneur 
militaire en épargnant à cette ville d'inutiles dangers. En pre- 
nant la résolution de prévenir en temps utile son adversaire de 
l'évacuation de Vérone, il désirait uniquement, et il y parvint, 
d'ailleurs, épargner, grâce à une espèce de convention, à une 
population innocente et dévouée, les dangers et les risques 
d'une occupation violente, et payer par cet acte d'honnéteté 
sa dette de reconnaissance « à cette ville qui, comme il l'écri- 
vait le 3 février à midi à la vice-reine !, s'était si bien conduite 
pour nous ». 

Au lieu d'exposer ici les considérations qui ont amené le 
vice-roi à prendre la résolution d'évacuer Vérone et à renon- 
cer sans combat à la ligne de l'Adige, considérations que nous 
nous proposons de passer brièvement en revue à la fin de ce 
chapitre, il nous a paru plus rationnel et plus logique d’analy- 
ser les ordres donnés par Bellegarde et les quelques mouve- 
ments exécutés par son armée pendant la journée du 1°" février. 

En fait de mouvements, tout s'était borné à l’arrivée à Len- 
dinara de la brigade Eckhardt qui y avait relevé les troupes, 
de Starhemberg, et à une petite escarmouche aux avant- 
postes du côté de Legnago. On avait, de plus, constaté que, 
bien qu'ayant évacué Castagnaro, les Français n'en conti- 
nuaient pas moins à oceuper les retranchements qu'ils avaient 
élevés à Spinimbecco (4 kilomètre sud-est de Villa Barto- 
lomea?). 

Le soir, on avait cru entendre une forte canonnade dans la 
«lirection de Colorno, sur la rive droite du Pô, au sud de 
Casal-Maggiore, où tout n'avait cessé d'être d'autant plus tran- 
«quille qu'il n'y avait personne de ce côté, 








1. Le vice-roi à la vice-reine ; Vérone, 3 février 4814, midi 
2 K. uk. Kriegs-trehie, Général-major coute Starhemberg' au F. 
<ointe Starhemberg au F.-M. comte Bellegarde; Lendinara, 1°" février, Il, 
et F-M.-L. Merschall au F.-M. comte Bellegurde ; Padoue, {” février, Il, 6. 
3.K.u K. Kriegs-trehie. F-M.-L. Mayer von lleldenfeld au F.-M. Bel- 
Legarde ; 2 février, 1, 71/2 
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Sur le lac de Garde, on s'était ému d'un mouvement de la 
flottille française qui, partie de Malcesine avec des troupes de 
débarquement, s'était montrée à hauteur du poste autrichien de 
Casa Tempesta et semblait vouloir mettre du monde à terre à 
Torbole!. 

Sommariva avait naturellement profité de cette circonstance 
pour appeler à nouveau l'attention de Bellegarde sur la néces- 
sité de pourvoir de matelots la flottille autrichienne du lac. 
Enfin on avait eru pendant quelques heures, sur la foi des rap- 
ports erronés des patrouilles, que les Français avaient quitté 
leurs postes avancés de la rive gauche de l'Adige vis-à-vis de 
Gajun, et fait descendre l'Adige à leur pont volant?. 

Pour le moment, Bellegarde s'était contenté de donner 
l'ordre de renforcer la brigade de Starhemberg «d'un bataillon 
de Gradiscaner et celle du général Eckhardt d'un escadron de 
uhlans Merveldt. D'autre part, en mème temps qu'il prévenait 
Radivojevich de l'arrivée du régiment Beaulieu (fort seule- 
ment de deux bataillons) le 2à Vicence, et le 3 à Lonigo, où 
il devait être rattaché à la brigade Wattlett, il lui recomman- 
dait de placer le régiment Bianchi à Cueca (entre Albaredo 
d’Adige et Cologna), San-Gregorio, San-Stefano et Bonaldo, 
et de faire relever par des troupes fraiches les bataillons qui 
fournissaient depuis trop longtemps le service des avant- 
postes le long de l'Adige 3. 

C'était toujours encore de Nugent que Bellegarde continuait 
à s'occuper plus particulièrement, de Nugent qui avait sage- 
ment résolu de ne reprendre et de ne continuer son mouvement 
que le 3, lorsqu'il aurait été rejoint, non seulement par les 
Anglais venant de Ravenne, maïs par Starhemberg et Gober 
qui devaient arriver ce jour-là à Ferrare, par conséquent, lors- 
qu'il aurait toutes ses troupes sur la ligne Ferrare-Bolognei. 
Pour l'instant, d'ailleurs, et en attendant que tout fût définiti- 
vement réglé avec les Napolitains, Bellegarde se bornait à lui 









4. K.u. K. Kriegs-Archiv. Générel-major Vlasitz au F.-M.-L. marquis Som- 
mariva ; Ala, 4°" février, 9 heures du matin (Feld-Acten Somunariva), ll, 1. 

. Kw. K. Kriegs-Archiv (Feld-Acten Sommariva) général-wajor Vlasit: au 
. marquis Somme: L février, 9 heures matin, et 7 heures 
ir, 1, et 1, 8. F.-M.L. Fenner au F.-N.-L. marquis Sommariva : Ala, 
4°" février, midi, IT, 6 et F.-M.-L. marquis Sommariva au F.-M. comte Belle= 
garde ; Roverelo, 2 février, 1], 8. 

3, Kw, K. Kriegs-Archiv. F-M. comte Bellegarde aux F.-M.-L. Radi- 
vojevich et Marschall ; Vicence, 1°" février, LI, 2 et 11 ad 3. 

$. K.u. K. Kriegs-Archiv. Général-major comte Nugent nu F. 
lexarde, Bologne, 4°" février, 1, 4. 
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recommander, une fois de plus, de se poster sur le Panaro, 
d'envoyer seulement des partis sur le Pü et la Secchia, de 
mettre Ferrare en état de défense et d'établir, si faire se pou- 
vait, une deuxième tête de pont à Ponte Lagoscuro. J1 lui con- 
seillait cependant, pour le cas où il lui serait possible de couvrir 
Bondeno, de concentrer ses troupes à Cento. Puis, après l'avoir 
invité à tenir Eckhardt au courant de tous ses mouvements, 
il lui faisait savoir qu'il avait prescrit à ce général de cher- 
cher à passer le canal Blanco, et de pousser, si faire se pou- 
vait, sur Ostiglia afin de mieux protéger la communication si 
importante de Ponte Lagoscuro!. 

En prévision de l'arrivée de Murat? à Bologne, où il avait 
fait le 31 janvier au soir une entrée triomphale, Bellegarde, 
comme il en rendait compte le lendemain à l'empereur François, 
n'avait pas seulement chargé Nugent de faire connaitre à 


4. K.u. K. Kriegs-Archio (Operations Journal der K. K. Arme), 1" fé- 
vrier, XIII, 3, XIHI, 4 et F.-M. comte Bellegarde eu général-major comte 
Nugent ; Vicence, 1" février, 11, 3. 

2. Regio Archivio di Stulo Bologne. Major Laviani, du 1°" régiment de chevau- 
légers ‘au préfet du Reno ; Bologne, 31 janvier : « Il lui annonce l'arrivée 
imprévue du roi qui sera en ville dans une demi-heure. Il lui fait tenir cet 
avis afin qu'il puisse prévenir les autorités, les envoyer recevoir le roi et 











ront sous peu quitter 
Bologne, mais il l'informe qu'en tout cas les cuirassiers de la garde sont 
sut le point d'y atriver. 

Avant mème de s'établir à Bologne, Murat avait, en passant par Ancône. 
réduit les droits sur les denrées coloniales. Quelques jours après son entrée à 
Bologne, afin de se concilier les sympathies des populations, Murat avait 
abaissé d'un tiers les droits d'uctroi et la taxe sur le sel (Hbiden) . 

Cf. Regio Archivio di Stato Modène (Archivio Estense Tassoni). Lettere 
private del Senatore Testi al Barone Giulio Cesare Tassoni. Faisant allusion, 
dans une lettre du 6 février, aux proclamations dans lesquelles, après avoir 
annoncé aux lialiens son entrée dans la coalition, Murat les exhorte à l'aider 
à assurer la paix de l'Europe et à conquérir l'indépendance de l'Italie, après 
avoir parlé de la réception enthousiaste faite à Murat à Bologne, Testi 
ajoute : « Bien que le vice-roi ait pris les mesures nécessaires pour nous pro- 
téger en envoyant du monde à Plaisance, à Ostiglia et à Governolo, notre 
situation n'en est pas moins des plus inquiétantes. Les Autrichiens du 
Bas-Pè marchant par Bologne et Modène pour renforcer les Napolitains 
peuvent, à l'aide d'un coup de main sur Casalmaggiore et Crémone, 
menecer les derrières de l'armée du vice-roi et même la capitale de notre 
royaume. L'alarme est générale en Toscane. 

« On s'y altend à voir d'un instant à l'autre le pays subir le même sort que 
les Etats romains. En altendant, à l'heure qu'il est, une bonne partie de nos 
départements de la rive droite du Pà est d'ores et déjà au pouvoir des Napo- 
litains.. » 

3. Kw. K, Krieys-trrhiv. F-M.-Comte Bellegarde à l'empereur François 

ace : 2 janvier, 1, 3 heures et demie, Cf. Murat 
r (Collection purticulière Abbondati). 
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Joachim tout ce que l’on attendait de son concours, mais il avait 
également autorisé ce général à signer avec le roi de Naples, 
ou avec un de ses généraux délégués par lui à cet effet, une 
convention militaire conforme aux dispositions contenues dans 
le traitét, 

Pendant que, comme il l'écrivait confidentiellement à Zurlo, 
et malgré la présence des généraux autrichiens et de leurs 
troupes, Murat était reçu avec enthousiasme à Bologne, son en- 
voyé, le général Pignatelli-Strongoli, était moins heureux que 
lui et se heurtait à des difficultés inattendues. Arrivé le 15 jan- 
vier à Bale, porteur de la lettre que Murat l'avait chargé de 
remettre à l'empereur d'Autriche, Pignatelli, sur le conseil de 
Cariati, avait attendu à Bâle le retour du courrier qu'il avait 
aussitôt envoyé à Metternich « pour savoir où et quand il pour- 
rait se rendre auprès de lui » 

Arrivé à Langres le 30 janvier, il avait fait connaître à Met- 
ternich « qu'il était chargé par le roi de lui dire qu'il serait 
enchanté de voir entamer les négociations, sous la médiation 
de l'empereur d'Autriche, entre les puissances coalisées et le 

* prince Cariati, auquel il avait envoyé les pleins pouvoirs à cet 
effet ». En attendant la réponse qu'on semblait peu pressé de 
lui donner, et pour mieux disposer Metternich, Pignatelli lui 
mandait le 4* février, que « les hostilités étaient commencées 
entre l'armée napolitaine et l'armée française d'Italie, qu'un 
<ourrier envoyé par le roi avait été témoin oculaire de l'at- 
taque d'Ancbne par la brigade du général Macdonald, qu'il 
avait trouvé les Napolitains à Ferrare et à Ponte Lagoscuro, 
et qu'il avait appris que la division Carascosa allait continuer 
sa marche au-delà de Cento en remontant le Po ». 





2 FÉVRIER 1814. — La lettre de Murat au vice-roi. — Hésita- 
tions et remords du roi de Naples. — Les dépêches de Mier à 
Metternich. — Durand attaqué entre Rome et Florence. — Ordres 
de Bellegarde en prévision de la retraite des Français. — Rédac- 
tion d’un projet de coopération des troupes anglaises de lord Ben- 
tinck à le campagne d'Italie. — C'était tellement à regret et à 
son corps défendant que le vice-roi avait pris le parti de re- 
noncer à Vérone ct de quitter l’Adige, que, espérant toujours 
recevoir de bonnes nouvelles, il retarda son mouvement tant 
qu'il le put. « Je reste ici, peut-être encore jusqu'à après de- 


1. Haus, Hof und Slaats-Archiv, Général Pignatelli-Strongoli au prince de 
Metternich, Langres, 1°" février 1814. Voir inner LI. 
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main, éerit-il à la vice-reine{. Tont cela dépendra de ce que je 
Saurai de Bologne. » 

Au lieu des nouvelles rassurantes qu'il attendait avec une 
impatience bien naturelle, le chef d'escadron Corner, son offi- 
cier d'ordonnance, ne devait lui rapporter le 4, et lui remettre 
à Mantoue, qu'une lettre étrange, incohérente, preuve mani- 
feste des combats qui se livraient dans le cœur et l'esprit de 
Murat entre l'ambition et le devoir. 





« MONSIEUR MON CHER NEVEU 


« J'ai reçu hier, sur la route d'Ancône, la lettre de Votre 
Altesse Impériale. Je vous réitère encore la promesse que vous 
avez reçue de ne point commencer les hostilités sans vous en 
avoir prévenu, et je fais des vœux bien sincères pour que la 
paix, si nécessaire au monde, vienne m'épargner la douleur 
d'en venir aux mains avec les troupes de Votre Altesse Impé- 
riale, avec mes compatriotes. 

« Mais je ne puis prendre le même engagement pour les 
troupes du comte de Bellegarde, dont j'ignore entièrement les 
projets. 

« Je vous prie d'ajouter foi à tout ce que j'ai dit à votre 
officier d'ordonnance sur les sentiments d'amitié que je vous 
conserve toujours. Je vous prie de présenter mes hommages à 
Son Altesse Impériale, la vice-reine. 

8. — « Soyez assez bon, mon cher Eugène, pour me 
rappeler au souvenir de l'empereur et pour lui parler de ma 
douleur. Je verse des larmes en vous écrivant ce peu de mots. 
Je vous embrasse très tendrement. D 


Quelque sévère que puisse et doive être le jugement que l'his- 
toire inexorable portera sur Murat, on ne peut cependant se dé- 
fendre d’une pitié réelle pour cet homme qui sent toute la gra- 
vité de sa faute, qui recule épouvanté devant un crime qu'il 
voudrait ne point commettre et qui n'a plus déjà ni la force 
ni les moyens de s'arrêter sur la pente qui va le conduire à sa 
perte. En ce moment il est seul à Bologne, et il lui est pos- 
sible de faire un retour sur lui-même, sur son glorieux passé. 
Il ferme l'oreille aux conseils des courtisans qui l'ont jeté et 
poussé, avec l'aide de Caroline, dans les bras de la coalition. Il 





1. Le Vice-roi à la vice-reire ; Vérone, 2 février 1814. 
2. Le roi de Naples au vice-roi; Bologne, 2 février 1844. 


Google VE 


L'ENTRÉE DE MURAT DANS LA COALITION 514 


est d'autant plus sincère qu'il n'y a, pour le moment, auprès 
de lui aucun des représentants des souverains alliés, qu'il est, 
d'autre part, justement inquiet et préoccupé du long silence 
qu'on garde à son égard, du retard inexplicable qu'on met à 
ratifier son traité. C'est là ce que Mier va constater vingt- 
quatre heures plus tard, en s'appliquant avec une remarquable 
habileté à calmer et à rassurer le roi de Naples, non sans lui 
arracher toutefois de nouvelles concessions. Les extraits sui- 
vants de quelques dépêches envoyées de Bologne par Mier à 
Meiternich pendant la première quinzaine de février, permel- 
tront, d'ailleurs, de se rendre un compte exact et de l’ensemble 
«le la situation, et de l'état d'esprit du roi de Naples, et de la 
nature de ses rapports avec les alliés. 

Murat, il faut bien le reconnaitre, pouvait, comme il ne 
manqua pas de le faire, si ce n'est justifier complè- 
tement, du moins expliquer et motiver sa lenteur, ses hésita- 
tions et l'espèce de répulsion instinctive qu'il éprouvait à enga- 
ger ses troupes contre les Français. Il attendait encore, nous 
l'avons dit, la réponse de l'empereur d'Autriche à la lettre 
qu'il lui avait adressée, cette réponse qui devait, jusqu'à 
l'échange des ratifications, lui servir de gage, de preuve de 
l'acceptation des engagements pris par Neipperg et par Mier. 
C'était, on ne saurait le contester, une prétention fort naturelle, 
une exigence parfaitement légitimée par tout ce qu'il voyait 
sc passer autour de lui, par mille indices qui échappaient à la 
reine, dont l'impatience croissait de jour en jour et qui ne cessait 
de le pousser à l'action, seul moyen, d'après elle, de gagner la 
confiance, de mériter les bonnes grâces des souverains alliés. 
Mais elle était à Naples, elle ignorait les agisseménts dont 
Murat était le témoin ou dont l'écho lui revenait sans être 
affaibli par la distance. Aussi, dès l'arrivée de Mier à Bologne, 
le 3 février. la première question du roi de Naples, la question 
qu'il allait désormais lui renouveler à tout instant, avait-elle 
trait à cette lettre qui mettait tant de temps à venir du 
grand quartier-général impérial. 

« Il (Murat) en est toujours très inquiet, écrira encore 
de Vérone, le 11 février, Mier à Metternich, et me demande 
chaque fois qu’il me voit si la lettre autographe de mon souve- 
rain, qui doit servir de ratification préliminaire et que Votre 
Altesse avait promis de m'envoyer sous peu de jours, ne 
m'est pas encore parvenue. » Malgré les instances pressantes 
qu'on lui faisait tenir à tout instant du quartier-général des 
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souverains pour l'inviter à entrer en ligne, Murat résistait tou- 
jours, d'abord parce qu'il tenait avant tout à avoir cette 
réponse, qui lui était promise et due. ensuite parce que, dans 
son entourage même, bien que le nombre des Français demeurés 
à son service fût fort réduit, il s’on trouvait encore quelques- 
uns qui faisaient valoir à ses yeux, pour nous servir des termes 
mêmes de la dépèche de Mier à Metternich, de Bologne, le 
13 février, « le mérite comme Français de n'avoir pas tiré un 
<oup de fusil contre ses compatriotes. C'est là la véritable rai- 
son de la lenteur que le roi met dans toutes ses démarches et 
lans l'accomplissement. de ses promesses et engagements. » 

Mier et les partisans de la coalition auraient eu cependant 
plus de chances de triompher des hésitations de Murat, si lord 
William Bentinck avait consenti à adopter une autre ligne de 
conduite à l'égard du roi de Naples, s'il n'avait pas amené 
Castlercagh ct Aberdeen à réclamer arce lui la modification, 
dans un sens naturellement défavorable aux vues et aux cal- 
culs du gouvernement napolitain, de quelques articles du traité 
du 41 janvier, s'il n'avait pas persisté à se faire « l'avocat et 
le défenseur des droits imprescriptibles » de ce même Ferdi- 
nand, qu'il avait été lui-même sur le point de déposséder du 
trône de Sicile et de déposer quelque temps auparavant. 

Sans aller aussi loin que l’ardent et irascible représentant 
de la Grande-Bretagne en Sicile, Aberdeen et Castlereagh n'en 
demandaient pas moins certaines atténuations à la forme 
« quelque peu impérative et par trop positive» qu'on avait 
adoptée lors de la conclusion du traité du 11 janvier. 

Et cependant, bien que Murat eût le droit et la raison pour 
lui, il n'en consentit pas moins, pour mieux montrer son bon 
vouloir, à céder sur ce point aux prières de Mier : « Le roi, 
écrivait à ce propos Mier le 4 février, a accédé à tous les chan 
gements qu’a soufferts la rédaction de notre traité d'alliance, 
signé par le comte de Neipperg le 8 du mois passé !, » 

Mais les inquiétudes, les craintes, qu'il avait conçues ne 
firent que prendre plus fortement racine dans son esprit. S'il 
avait fait des concessions, il lui semblait juste d'en obtenir 
d'équivalentes de la part de Bentinck et de Ferdinand IV. 
Dans les nombreux entretiens qu'il avait avec Mier, il revenait 
et insistait naturellement sur ce point, sans obtenir cependant 
satisfaction, puisque, le 44 février, Mier disait à Metternich : 


Le Voir anexe LXIF. 
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«Il appuya ce désir de raisonnements si justes et si con- 
<luants que je n'ai pu rien y opposer; mais je craignais 
que lord Bentinck, qui montre tant d'éloignement pour tout 
arrangement avec le roi, ne prenne cela pour prétexte à la 
mon-conelusion d'un armistice avec le gouvernement napo- 
litain ». Ê 

Aussi dans la crainte de voir Joachim regretter les conces- 
sions qu'on venait de lui arracher, Mier s'empressa de faire 
partir à l'instant même pour Palerme le capitaine baron Frü- 
lich 1, chargé d'annoncer à Bentinck qu'il avait réussi à apla- 
nir le terrain et à faire disparaître toute cause possible de 
malentendu ou de contestation. 

Profondément désappointé par cette solution favorable et 
pacifique d'une question qu'il ne cherchait qu'à envenimer, lord 
Bentinck !, cédant à un de ses accès de violence, fit tomber 
sa mauvaise humeur sur l’envoyé de Mier. Après l'avoir laissé 
se morfondre pendant quelques jours à Palerme, il ne daigna 
même pas recevoir l'officier autrichien et se contenta de lui 
faire dire qu'il pouvait s'en retourner d'où il venait. « Ce pro- 
cédé impoli de sa part, ne pouvait s'empêcher de faire remar- 
quer Mier (P.S. 3 à la dépêche n° {4 du 1# mars)?, vient 
encore à l'appui de la réputation dont il jouit et .qu'il parait 
grandement mériter. » 

Pendant qu'un combat suprème se livrait dans l'esprit de 
Murat, ses troupes envahissaient et occupaient sans coup férir 
la Toscane, mais sans y rétablir, du moins dans les campagnes, 
l'ordre et la sécurité. Bien qu'accompagné d'un officier napo- 
litain, Durand avait été assailli et dépouillé sur la route de 
Rome à Florence, à 15 milles de cettedernière ville, sur la route 
même qu'on l'avait forcé de suivre. L'attentat dont il avait été 
victime avait un but évidemment politique, puisqu'on lui enleva 
la caisse contenant ses papiers et ses chiffres. Lorsque, en pré- 
sence des réclamations qu'il adressa au général Minutolo pen- 
«lant les deux jours qu’il resta à Florence, on se décida à lui 


1. Le jour même, 4 février (Cf. Haus, Hof und Staats-Archiv), aussitôt 
après avoir reçu la lettre par laquelle Campochiaro lui donnait avis officiel de 
d'adhésion du roi qui ordonnait à Gallo de signer le traité et de l'intention de 
Murat de se concerter avec Bellegarde, Mier cn envoyait la copié contre- 
signée à Bentinck par le capitaine Frolich qui emportail en même temps à 
Palerme une lettre formelle et catégorique de lord Castlereagh. 

2. aus, Hof und Stuats-Archiv. Mier à Metternich, P. $. 3 à la dépêche 11 
du 14 wars 1814. 


me. 33 
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rapporter ce qu'on avait retrouvé, on ne Ini restitua que des 
pièces insignifiantes, en prétendant qu'il avait éé impossible de: 
remettre la main sur les chiffres et les documents importants. 
Le général napolitain s’excusait, il est vrai, en mettant le coup 
surle compte des mêmes brigands qui avaient assailli à coups 
de pierre les voitures de la suite de la grande-duchesso et failli 
tuer à coups de fusil, aux portes mêmes de Florence, un de 
ses courriers 

Malgré le soin que le vice-roi avait pris à ne communiquer 
ses dispositions qu'aux chefs des grandes unités de son armée, 
le bruit de l'évacuation imminente de Vérone et de la marche 
vers le Mincio s'était néanmoins répandu dans la ville. Le feld- 
maréchal-lieutenant Radivojevich en avait même été informé 
par les déserteurs et par ses émissaires dans la nuit du 4“ au 2. 
Sans plus tarder, il avait, donné au feld-maréchal-lieutenant 
Pilacher l'ordre de tenir un bataillon et un escadron, postés à 
Villabella, prêts à marcher au premier signal et de les suivre 
lui-même avec 4 autres bataillons en cas de confirmation de 
la retraite des Français. Dans le courant de la journée, Bel- 
legarde, en prévision de cet événement, lui avait prescrit de 
tout, disposer pour la mise en route des divisions Pflacher et 
Marziani, de placer la division Mayer von Heldenfeld entre 
Colognola, San-Bonifacio et Soave, et de pousser en avant le 
régiment de hussards de Frimont, attribué à la brigade du géné- 
ral Bogidan. La journée s'étant, d'ailleurs, écoulée sans qu'on 








1. Archives des Affaires étrangères. Naples, Ve 110, p“ 4, fe 96. Durand 
au due de Vicence ; Turin, {1 février 1814. CI. Le grande-duchesse Elisa au 
prince Camille Lueques, 3 février (Cunet historique et littéraire, 
cembre 1898) et Diario Napoletano di Nicola (Archivio della Societn Napu- 
lelana di Sloria Pabria). Rappelons à ce propos que, la veille même de 
la bataille de la Rothière, l'empereur avait songé à faire préparer pour 
M. d'Hauterive In dépêche suivante qui permet de penser que, malgré tout. il 
croyait encore à la possibilité d'empècher Murat de faire cause com- 
mune avec la coalition. 

Correspondance, L. 21, n° 21,148. L'empereur au comte d'Hauterive, chargé- 
de l'intérim des Affaires étrangères 














Brienne, 31 janvi 





1813 





« M, d'Hauterive, vous voudrez bien expédier sur le champ la dépêche que 
vous avez faite pour M. Durand et le décret que vous avez préparé pour 
rappeler tous les officiers français qui sont au service de Naples, en recom- 
mandunt à M. Durand de ne Îes employer qu'à l'extrémité. Vous m'enverrez 
le dévret pour que je signe. En attendant, vous pouvez en certifier conforme 
l'expédition. » 
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ait pu rien remarquer, sans qu'on ait rien pu savoir de précis, 
on se borna à recommander à toute la ligne des avant-postes 
de redoubler de vigilance !. 

La présence de lord Williun Bentinck à Naples, où il ne 
s'était rendu que devent l'impossibilité de prolonger sa résis- 
tance ouverte aux ordres de son gouvernement et aux ins- 
tances de Neipperg, mais avec une mauvaise grâce qu'il avait 
jugé inutile de dissimuler, n'avait guère avancé les affaires. 
Dès la première conférence qu'il ent avec Gallo en présence 
de Neipperg, ni les représentations du général sir Robert 
Thomas Wilson, attaché militaire anglais au quartier général 
de Bellegarde, arrivé à Naples en même temps que Graham, 
ni les termes formels dans lesquels était conçue une 
dépêche que Castlersagh lui avait expédiée de Bale, le 
22 janvier, rien n'avait pu triompher de son entètement et le 
décider à suivre l'exemple donné par l'Autriche, et à consentir 
à discuter les conditions d'un traité de paix?. L'armistice 
même n'était pas encore signé et tout ce qu'on avait pu lui 
arracher au cours de deux journées d'oragouses discussions, 
s'était borué à l'établissenient, à la rédaction et à la signature 
d' «un projet de coopération d'un corps d'armée sous les ordres 
de lord William Bentinck, commandant en chef les forces bri- 
tanniques dans la Méditerranée, avec les troupes autrichiennes 
et napolitaines réunies pour la campagne en Italie? ». 








« Naples, 2 février 1814. 


«Le maréchal comie de Bellegarde, commandant en chef 
l'armée impériale autrichienne en Italie, ayant fixé le plan 
d'attaquer l'armée ennemie postée dans une position fortifiée 
entre le camp retranché de Rivoli, la ville et le château de 
Vérone, créés en place d'armes du moment, et la forteresse de 
Legnago le long de l’Adige, et cette opération, si elle est cou- 










4. Ka K. Kriegs-Archio (Operations Journal der K. K 
X1, 3, XII, 4. F-M. comte Bellegarde à l'empereur Franc 
Radivojevich; Vicence, 2 férrier, sept heures et demie 11, 71/3eLI1, 8. F. 
Radivojevich au F.-M. comte Bellegarde ; Montebello Vicentino, 2 février, 
2 heures matin et 8 heures soir, II, 8 et Î1 8 a. 

2. Cf. Record Office. Poreign Office. Sieily. Dépêche n° 4. Lord William 
Bentinck à lord Castlereagh ; Naples, 6 février, Voir Annexe LXIV. 

Lord William Bentinck au F.-M. comte Bellegarde ; Naples, 2 fé- 
vrier 184. K.u. K. Kriegs-rchiv. I, 144 1/2 f. Record Office. War- 
Annexe à la Dépêche n° 3 (Original en français). 
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ronnée de succès, devant forcer l'ennemi à quiller ses posi- 
tions, il parait que /e éhédtre de la guerre, en Italie, doit 
étre partagé dans les trois parties principales suivantes : 

« 1° Le maréchal comte de Bellegarde, en prenant sa base 
sur l'Adige, suivrait dans ses opérations principalement la rive 
gauche du Po. Il cherchera à rejeter l'ennemi le plus tôt pos- 
sible an-delà des Alpes ef, en continuant le bloeus déjà existant 
de Venise, de Palmanova et d'Osoppo; il organisera ceux de 
Peschiera et de Mantoue et accélèrera ses mouvements pour 
trouver des moyens de jonction avec la grande armée alliée, 
placée au-delà des Alpe 

«2° Les troupes napolitaines, unies à uné division autrichienne, 
prendront leur base entre le Bas-P4 et le Panaro. Un mouve- 
ment rapide de ces tronpes sur la rive droite du Pé, par 
Modène, Parme, Plaisance, pour gagner la position de Stra- 
della, opérera, comme il est entièrement dirigé sur les commu- 
nications de l'ennemi (qu'il a cherché à s’assurer en établissant 
plusieurs tèles de pont sur le Pô) où sa prompte retraile sur 
le Piémont, derrière le Tossin, pour se rapprocher des Alpes, 
ou le forcera d'accélérer sa marche rétrograde versle P6 pour 
avoir encore le moyen de le passer et de fournir à Alexan- 
drie, à Gavi et à Gènes, les garnisons nécessaires. Avec une 
manœuvre sage et bien combinée, qui devrait être renforcée 
d'ane partie de l’armée antrichienne, qui pourrait passer le Pé 
du côté de Crémone, l'ennemi peut être entièrement coupé de 
ses places et se trouver dans une situation fort embarrassante, 
n'ayant pour retraite que les gorges des Alpes, en partie déjà 
occupées par des détachements de l'armée du prince de 
Schwarzenberg. 

« L'armée napolitaine (ou celle du Centre) doit se charger des 
sièges de Gavi et d'Alexandrie. 

«3 Le corps d'armée britannique a, par devant lui, deux 
moyens bien sûrs d'accélérer la délivrance de l'Itali 

« Le premier, sans contredit, à moins que des raisons mari- 
times ne s'y opposent, serait, en partant de la Sicile, de 
débarquer en droiture au golfe de la Spezia, de courir sans 
perdre de temps à Gênes, de chercher à s'en rendre maître et 
de pousser les opérations dans les Alpes-Maritimes, vers le 
Var. 

« Le deuxième consisterait en nr débarquement sur la côte 
de la Toscane, pour bloquer Livourne, et, après avoir réduit 
cette place, pour se porter sans porte de temps, soit le long de 
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la côte, soit par mer, vers Gênes, pour en former le 
siège. 

« Cette dernière opération, quoique la plus sûre, puisqu'elle 
donnera un port à la marine anglaise, n'offrira pas les mêmes 
avantages que la première, parce que, en laissant le temps à 
l'ennemi de jeter des forces à Gênes, la reddition de cette 
place deviendra beaucoup plus difficile. 

« Il sera nécessaire que l'armée autrichienne fournisse tout de 
suite au corps britannique le nombre de cavalerie dont il peut 
avoir besoin, de même que des détachoments d'officiers du 
génie, de sapeurs et de mineurs qui pourront lui être envoyés 
par la route de Modène et de Pistoïa. 

« Le corps d'armée britannique établira sa base d'opérations 
en Toscane et dans la rivière de Gênes, deux pays qu'elle oc- 
cupera exclusivement et d'où elle tirera ses subsistances. Elle 
sera separée de l'armée napolitaine par la chaine des Apen- 
nins, cette dernière ayant sa ligne d'opérations entre les 
montagnes et la rive droite du Pô. 

« Il est nécessaire de fixer primitivement les époques aux- 
quelles les trois armées pourront agir de concert pour combi- 
ner un résultat positif à l'égard du plan général, dont des 
officiers, nommés à cet effet par les généraux en chef res- 
pectifs, pourront régler les détails ultérieurs. 


« Va et approuvé pour la partie qui me concerne, 


« WILLIAM BENTINCK. » 


Satisfait du rôle assigné à l'armée anglaise, il le disait du moins 
dans la dépêche qu'il adressait de Naples le 6 février 4814 à 
lord Bathurst en lui envoyant ce projet de coopération qui lui 
avait été remis par Neipperg!, estimant que ce rôle était ra- 
tionnel à tous égards, lord William Bentinck, tout entier à la 
joie qu'il éprouvait d'avoir eu gain de cause, informait en même 
temps lord Bathurst de la résolution qu'il avait prise de faire 
partir de la Sicile, le 20 février, le premier échelon de son 
corps, qui, fort de 6 à 7.000 hommes qu'il lui était facile d'em- 
barquer sur les transports à sa disposition, ferait voile pour 


4. Record Office. War Office, V° 482. Dépêche n° 3. Lord William Bentinck 
à lord Bathurst ; Naples, 6 février 1814. 
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Livourne. Il lui mandait encore qu'il venait d'ordonner au licu- 
tenant-colonel Catinelli de quitter Naples en même temps que 
Neipperg. Envoyé aux quartiers-généraux de Murat ct de 
Bellegarde, chargé spécialement de le renseigner sur ce que 
ces deux personnages pensaient du projet de plan d'opérations. 
cet officier devait s'arranger de façon à se retrouver avec lui 
à Naples, au moment où il quitterait la Sicile pour se rendr 
en Toscane et y prendre le commandement du corps expédi- 
tionnaire. 





3 FÉVRIER 1814. — Signature de l'armistice entre Naples et 
l'Angleterre. — L'armée du vice-roi 8e replie sur le Mincio. — 
Ordres de Bellegarde. — Mouvements et positions de son armée 
le 3 au soir. — Ordres de mouvement pour le 4 février. — Posi- 
tions des troupes de Nugent et des troupes napolitaines sur la 
rive droite du Pô. — Les Français évacuent Florence. — Lord 
Bentinck avait dû pourtant se résigner à apposer sa signature 
à côté de celle de Gallo sur une convention d'armistice, d'ail- 
leurs bien peu compromettante pour lui. Il avait prudemment 
évité d'aborder aucune des questions en litige, remettant à 
d’autres le soin d'examiner et de régler les conditions de la 
coopération militaire des forces britanniques. En bon Anglais 
en homme pratique, Bentinck, avait, en revanche, donné une, 
forme tellement précise à l'article II, qu'il avait réussi à faire 
de la pièce, qui marquait officiellement la cessation des hostili- 
tés, un véritable traité de commerce, naturellement tout à 
l'avantage de l'Angleterre! 

Le 3 au matin, les dernières espérances du vice-roi 
s'étaient définitivement évanouies, et le mouvement rétrograde, 
auquel il avait eu tant de peine à se résigner, commençait. 

Pendant que le général Bonnemains chargé de faire l'ar- 
rière-garde et de couvrir l'évacuation de Vérone, se repliait 
de Zevio, où il était établi depuis le 17 janvier, sur cette ville, 
où il allait se renforcer de 2 bataillons de la division Quesnel, 
les 1" et 2° divisions restaient en rideau sur l'Adige afin «le 
masquer la marche vers le Mincio des divisions Fressinet et 
Marcognet et de la Garde, qui se dirigeaient la première sur 
Valeggio, la #' division et la Garde par Villafranca sur Man- 

















Wur Office, V- 182. Lord William Bentinck à lord Ma- 
{expédiég de Palerme Le 15 fevrier 
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toue. La cavalerie, moins la brigade Bonnemains, se portait en 
même temps par Goito sur Piubega (12 kilomètres ouest du 


Mincio). Tout ce mouvement s'exécuia par échelons, sans pr 
cipitation, sans bruit, dans l'ordre le plus parfait. Quant 
la division Palombini, qui avait laissé encore pendant cette 
journée ses postes en place à Rivoli et à Madonna della Co- 
rona, son gros était établi le 3 au soir à Castelnuovo (5 kilo- 
mètres est de Peschiera). 

Resté à Vérone avec l'arrière-garde le vice-roi y'avait été 
rejoint dans la matinée par son aide de camp Bataille, de 
retour de Soave où il avait remis au feld-maréchal Bellegarie 
la lettre relative à la vice-reine. Il rapportait au vice-roi la 
réponse de Bellegarde !, qui s'était empressé de prendre dans 
les termes les plus courtois et les plus respectueux l'engage- 
ment d'assurer la sécurité de la vice-reine, dans le cas où elle 
se déciderait à faire ses couches à Monza. Le felil-maréchal 
consentait, enoutre, à se rendre au vœu du vice-roi qui, dési- 
reux de protéger les habitants de Vérone, avait, on le sait, 
proposé au général en chef autrichien de convenir de l'heure à 
laquelle, sans tirerun coup de canon, les Autrichiens entreraient 
le lendemain # à Vérone après le départ des Français. Heu- 
reux de cet événement qui lui permettait de témoigner par 
des actes sa reconnaissance aux Véronais, le vice-roi. avant le 
s'éloigner de leur ville, leur fit ses adieux dans une procla- 
mation qu'on y afficha le 3 au soir?. 

A 3 heures du matin, les avant-postes autrichiens avaient 
remarqué que les Francais, s'ils continuaient à rester immobiles 
sur la rive droite de l'Adige, vers Zevio, avaient évacué San 
Michele et se repliaient sur Vérone. Le général Stcffanini en 
rendit compte immédiatement et prit des dispositions pour se 
porter en avant dès la pointe du jour”. 

Dès que l'on eut acquis par les rapports des avant-postes et 
par l'entretien de Bataille avee Bellegarde la certitude du 
<ommencement de la retraite des Français, le gros de l'armée 








“1. Le vice-roi à la vice-reine ; Vérone, 3 février, midi. Le vice-roi avait 
juint à celte lettre la réponse que Bellegerde avait conliée à Bataille. 

Voir .tunese LXVIL. 

2. Cf. Annere LXVII. Proclamation du vice-roi aux Véronais. 

3. K.u. K. Kregs-Archiv (Operations Journal der K. K. Arme). XW1,3, 
VIII, 4. Général-major Stelfanini aux F.-M-L. Radivojevich el Pllache 
San-Martino, 3 février, matin et F.-M-L. Radivojevich au F.-M. coute 
Bellegarde ; Montebello Vicentino, 3 février, II, 11 et 1 ad 11. 
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autrichienne s'ébranla pour aller occuper les positions indi- 
quées par les ordres antérieurs du feld-maréchal. 

Le général Steffanini, chargé de fournir les avant-postes 
devant Vérone, poussa arec 2 bataillons et un régiment de 
ublans jusqu'à San Michele. 3 autres bataillons établis sur sa 
droite dans le Val Pantena alièrent garder les hauteurs depuis 
Pojano jusque vers Negrar et envoyérent des reconnaissances 
dans la Policella. 

Un bataillon du régiment Deutschmeister s'installa à Mon- 
torio Veronese, pendant que les 3 autres bataillons de ce régi- 
ment et { bataillon de chasseurs venaient avec les généraux 
Pilacher et Bogdan à San-Martino et se reliaient par les hus- 
sards de Frimont laissés à Caldiero avec la division Marziani. 
Echelonnée entre Vago et Soave, cette division avaitun régi- 
ment à Caldiero avec le quartier-général de Marziani et un 
bataillon plus à gauche, à proximité de l'Adige, à Belfiore. 

Le général Wattlett occupait avec un régiment Colognola ai 
Colli {au nord de la route de Vérone); le général Winzian 
était à Vago avec un autre régiment et le général Vecsey s'ar- 
rêtait plus en arrière à Svave. Les uhlans. archiduc Charles 
étaient répartis entre Villa Bella (sur la rive droite de l'AI- 
pone) et San-Vittore (un demi-kilomètre est de Soave), tandis 
que le 9° bataillon de chasseurs continuait à fournir d'Al: 
redo d'Adige les postes le long de la rive gauche du fleuv: 

Aussitôt après la soupe, le général Merville avait envoyé la 
brigade de grenadiers à San Bonifacio, 2 bataillons à Monte- 
forte d'Alpone et la brigade de dragons du général-major 
Wrede vers Lonigo. 

Le feld-maréchal-licutenant Mayer von Heldenfeld, qui 
allait mettre son quartier-général à Montebello Vicentino où se 
trouvait déjà un de ses régiments, tandis que deux autres étaient 
encore, l'un à Vicence et l'autre à Arcagnano (5 kilomètres sud 
de cette ville), recevait l'ordre de porter trois autres de ses ba- 
taillons de Malo (16 kilomètres nord-ouest de Vicence) sur Arzi- 
gnano et Moutecchio Maggiore, où ils devaient rejoindre la bri- 
gade de dragons. Pendant que le reste de la division serrerait 
sur Montebello Vicentino, un autre de ses bataillons devait 
se porter sur San Bonifacio et s'y rejoindre avec le régiment 
de uhlans Mervelit venant de Bevilacqua. 

Après avoir lancé une proclamation à ses suldats!, le feld- 























4. CE. innere LXIX. Proclamation de Bellegarde à ses soldats. 
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maréchal avait encore prescrit au général Fülseis de resserrer 
le blocus de Legnago, au général Éckhardt de pousser par la 
rive gauche du P6 sur Osliglia afin d'être à même de partici 
per ensuite au blocus de Mantoue, enfin au feld-maréchal-lieu- 
lenant Radivojevich de prendre ses mesures afin de pouvoir 
mettre, presque immédiatement après sun entrée à Vérone, du 
hois de chauffage à la disposition des habitants de cette 
ville t. 

A 3 heures du matin, par conséquent, avant même de s'être 
rencontré avec Bataille, pensant que le mouvement de Nugent 
ne pouvait tarder à décider le vice-roi à quitter l'Adige, 
Bellegarde avait envoyé à Sommariva l'ordre, que ce dernier 
ne reçut à Rovereto que douze heures plus tard, à 3 heures 
de l'après-midi, de concentrer immédiatement toutes ses 
troupes entre Trente et Rovereto, de descendre la vallée de 
l'Adige, dès que les Français auraient évacué Rivoli, de passer 
ce fleuve à Dolce et de marcher sur Peschicra, tout en restant 
constamment lié avec le gros de l'armée qui d'après les pro- 
jets arrêtés à ce moment par le feld-maréchal, devait se mas- 
ser d'abord entre Soave et Mantoue et passer ensuite le Pô. Le 
feld-maréchal lui prescrivait, en outre, de détacher le général- 
major Stanissavlevich de Riva sur Rocca d'Anfo avec quelques 
bataillons à la tête desquels ce général opèrerait ultérieurement 
dans le Val Trompia 

Mais, un peu après midi, avant même que ces ordres ne 
fussent parvenus à Rovereto, informé que Palombini n'avait 
laissé que des piquets à Rivoli et à Caprino, et qu'il avait replié 
le gros de ses forces dans la direction de Mantoue et de Pes- 
chiera, Fenner rendait compte, qu'il avait envoyé deux compa- 
gnies occuper Ccrainoet Volargne, et donné à toutes. ses troupes 
l'ordre de passer sur la rive droite del'Adige. Il avait, en outre, 
poussé plus à l'est sur sa drvite deux autres compagnies, en 
leur prescrivant de s'éclairer sur Garda et Albare, pendant que 
d'autres reconnaissances s'avançaient vers Rivolict s’éclairaient 
à droite sur Cavajone, à gauche vers l'Adige sur Gajun. 















2. K. Krieys-Archiv (Operations Journal der 
AIN,3, XI, 4, F-M.L. Bellegarde au F-ML. Radivojevich, Mayer, Mer- 
ville, Marschall et au général comte Nugent, Il, 13, a, b, d, 6, /, g. 

. K.u. K. Krieys-Archio (Operations Journal der K..K. Arme), 3 février, 
, XUI, 4. FM. comte Bellegarde au F.-M.-L. marquis Sommariva ; 
Vicence, 3 février, Il, 18 et (Feld-Acten Sommariva), 11, 16 (Operations 
Journal Sommariv); Rovereto, à février, I, 4. 


K. irmee), 3 février, 
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Le 3 au soir, la tête de l'avant-garde de Fenner était à 
Rivoli et à Caprino, évacué par les Français. Dans la vallée 
de l'Adige, deux de ses bataillons occupaient Preabocco et 
Brentino, suivis de près par sa cavalerie qui s'arrétait pour lu 
nuit à Rivalta. 

Pendant que Fenner passait ainsi sur la rive droite de 
l'Adige etsc disposait à occuper le lendemain Fossatta (1 kilo- 
mètre nord de Cola), Cola, Sandra et les hauteurs de Colom- 
büre (2 kilomètres nord-ouest de Bussulengo), Sommariva, qui 
se proposait de pousser plus en avant dès qu'il aurait con- 
naissance de l'entrée de Bellegarde à Vérone, avait envoyé au 
reste de ses troupes l'ordre de se mettre immédiatement on 
mouvement et de se porter le 4, celles de Scrravalle sur Peri, 
celles de Morictde Brentonico sur Avio, celles de Rovereto sur 
Ala, celles de Sacco et de Villa-Lagarina sur Vo et Borghetto. 
Le quartier-général de Sommariva allait se transporter à Ala et 
les troupes échelonnées en arrière de Rovereto avaient, elles 
aussi, l'ordre de suivre le mouvement général, tandis que Sta- 
nissavlevich, renforcé de 2 bataillons, et détachant une partie de 
son monde de Moerna sur Idro Alto, ferait de Darzo par Bago- 
lino une démonstration sérieuse sur Rocca d'Anfo, et enverrait 
sur Edolo un détachement destiné ensuite à redescendre sur 
Brescia!, 

Devant Vérone, les troupes placées sons les ordres directs de 
Radivojevich occupaient, le 3 février au soir, les positions sui- 
vantes : à San-Michele, 2 bataillons ayant leurs avant-postes, 
l'un vers l'Adige, l'autre vers Pojano, où se trouvaient deux 
escadrons de uhlans, se reliant aux 3 bataillons qui, établis 
dans la direction de San-Vito de Negrar, envoyaient des pa- 
trouilles sur San-Leonardo (1 kilomètre nord de Vérone) et le 
val Policella. Le bataillon posté jusque-là à Cerro Veronese 
était sur le point d'arriver à Montorio. Les autres mouvements 
s'étaient exécutés conformément aux ordres donnés par Belle- 
garde aux feld-maréchaux-lieutenants Pflacher et Marziani. 














1 Kw K. Krieys-trehio (Feld-Acten Sommarivai (Operations Journal 
Sunmurivu: Rovereto. 3 février, XII, 1. F-M.L. marquis Soumariva au 
FM, comte Bellegarde, aux colonels commandant les régiments Duka et 






















Hinssards de Slipsich, au F.-M-L. Fenner, aux généraux Banmgarten et 
Stanissaylevich; Rovereto, 3 février et 3 février, 7 heures quinze suir, 1, 18. 
en 48, 6, d, e, f: 9. F.-M.-L. Fenner au F.-M.-L. marquis Sommariva; Aa. 


3 Février, midi quinze et 40 heures soir, 11, 47 et 11, 20 {Feld-Acten Bellegarle 
FM 'imarquis Soumativa au FM. comte Bellegarde; Roverete, 3 février, 
8 heures suir, 1, 15. 
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Une demi-compagnie de pionniers, venue de Lonigo, tra- 
vaillait à réparer les routes et les ponts !. 

Prévenu sans retard de l'évacuation presque totale de 
Vérone par les Français, Radivojevich avait fail demander au 
feld-maréchal l'autorisation d'y entrer au plus vite. Mais, dans 
l'intervalle, Bellegarde, après avoir conféré avec Bataille. 
avait pris l'engagement de ne pas faire occuper Véronelte 
avant le 4 à midi et de ne pénétrer dans Vérone que vers 
3 heures. Parsuite, il faisait savoir à Radivojevich qu'il aurait 
à envoyer le lendemain un parlementaire avertir le comman- 
dant de l'arrière-garde française que ses troupes occuperaient 
<es deux points aux heures convenues?. 

Il avait de plus réglé la marche de son armée pour le lende- 
main. La brigade de grenadiers avait ordre d'aller à Vago et 
San Martino, la brigade de dragons de Lonigo, à Caldiero, Ca 
dell'Ara et San-Pietre. Radivojevich devait mettre son quar- 
tier-général à San-Martino, et Mayer, dont la division venait sur 
Torre di Confine, Monteforte d'Alpone, San-Bonifacio et Villa 
Nova, le sien à San-Bonifacio. Le quartier-général du fell- 
maréchal allait être enfin transféré le lendemain à Soave. 

Sur la rive droite du Po, Nugent, auquel, en lui donnant 
avis de l'évacuation de Vérone, Bellegarde # avait prescrit de 
soutenir et d'appuyer énergiquement le roi de Naples, avait 
mis le feld-maréchal au courant des positions occupées tant par 
ses troupes que par les Napolitains. 

Son avant-garde, sous les ordres du lieutenant-colonelGaven- 
dal, occupait avec 4 compagnies, 2 escadrons de hussards 
et 3 canons Castelfranco d'Enilia5, avec 1 estadron San Gio- 
vanni in Persicato, avec 2 compagnies Cento et avec 5 com- 
pagnies Finale nell'Emilia et Bondeno. Il était désormais relié 
par Cento avee les brigades Starhemberg et Gober établies à 


1. Keu, K. Kriegs-Arehie. F.-M.-L. Fadivojevich au F.-M. cute Bellegarde : 
ier, # heures soir, 11, 12 

ys-Arehio F.-M-L Radivojevich au F-M. comte Belle- 

garde; Vago, 3 février, 8 heures soir, 11, 12 et F-M. comte Bellegarde au 

L. Radivojévich ; Vicence, 3 février. IL, 11. 

3. K.u. K. Krieys-Archiv. F.-M. comte Bellegarde aux F-M-L. Radi- 
vojevich, Merville, Mayer et au général-major Wrede ; Vicence, 3 février, 11. 
13, h, &k et 

4. K.u. K. Rrieps-Archie. F.-M, comte Bellegarde au général-major 
comte Nugent ; Vicence, 3 février, Il, 13 e, 

3. R. Archivio di Slato Bologne. Tit. 47. Rub. 9. Podestnt de Castelfranco 
au préfet du Reno; Castelfranco, 4 fevrier 1814. 
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Ferrare et qu'il se disposait éventuellement à appeler à lui et 
à faire venir à Bologne pour se porter de là sur Modène déjà 
occupée par les Napolitains. À Bologne même, Nugent avaitavec 
lui la légion italienne et quelques hussards. Les Anglais étaient, 
encore à Faenza et à Forli. 

Nugent avait pour le moment dû renoncer à faire venir à Bo- 
logne les deux brigades qui étaient réunies à Ferrare, parce que 
la route de cette ville à Cento, par laquelle on pouvait, à la 
rigueur, faire passer des troupes d'infanterie, était absolument 
impraticable pour l'artillerie, les trains et les convois. 

Après avoir fait connaitre à Bellegarde, que les Français, 
absolument invisibles sur le Bas-P6, se tenaientsurla rive gauche 
à Ostiglia et à Borgoforte et qu'ils se montraient parfois sur 
la rive droite à Guastalla, il lui avait rendu compte d'un inci- 
dent qui avait réveillé sa méfiance et ses soupçons à l'égard 
des Napolitains. Ceux-ci avaient enlevé à Modène une estaletie 
française venant de Plaisance ; mais cette prise, dont on avait 
fait grand bruit, paraissait suspecte à Nugent, parce que toutes 
les lettres interceptées sur ce courrier s’accordaient à dire 
que les Français jetaient un pont à Plaisance, qu'ils ÿ avaient 
46.000 hommes, qu'on y attendait de jouren jour 8.000 hommes 
de plus, qu'il ÿ avait à Mantoue un corps d'armée dispo- 
nible destiné à renforcer soit le rassemblement de Plaisance 
soit la droite du vice-roi, enfin que le vice-roi allait faire 
évacuer Parme (où il n'y avait personne) pour être plus fort à 
Phisance !. 

Acette dépêche, Nugent avait, en outre, jointe tableausuivant 
dedislocation des troupes napolitaines : à Reggio-Emilia, le géné- 
ral Campanaavec deux régiments d'infanterie etunde cavalerie ; à 
Modène le général Livron avec une partie de la garde royale 
etles brigades des généraux Filangieri et Rosaroll; à Bologne, 
deux escadrons de cuirassiers, un escadron de gardes du corps et 











1 K.u. K. Kriegs-Archi 





Operations Juurnal der K. K. Armee), XUI, 3, 
XI, 4. Général-major coute Nugent au F.-M. comte Bellegarde ; Bologne, 
3 fevrier, I, 46. CE. Regio Archivio di Stato Parme (Interno, 20-21. Carte 
delle Prefeiture Francese) sous-préfet de Borgo San Donnino au préfet du 
Taro, Borgo San Donnino ; 3 février 814. « Il y à ce soir à Borgo, en fait 
d'urtillerie, de cavalerie et d'infanterie, en tout 700 hommes et 150 chevaux. 
Demain la force de la garnison doit s'élever à 3.000 hommes et 500 cheveux. » 

Le même jour, le général d'Anthouard ordonnait aux préfets de réunir en 
corps la gendarmerie et les douaniers, de les employer au service d'éclai- 
reurs et d'établir des postes à Surbolo, San Illario, Montecchio et Cænzo. 
En même temps on signalait le passage à Parme d'un aide de camp de Murat 
se rendant à Tu: 
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le 2° régiment de chevau-légers ; à Imola, une brigade de la 
division Ambrosio; enfin à Ancône, la brigade du général 
Macdonald. 

La 3° divison (général Pignatelli) était en marche de Foli- 
gno sur la Toscane, où le général Minutolo avait déjà occupé 
Florence!. Les dernières troupes françaises avaient en effet, 
quitté Florence avec le prince Félix et le général Pouchain le 
3, à 5 heures du matin, se rendant par Empoli et Pontedera à 
Pise. Défalcation faite des 500 hommes laissés dans les forts 
Belvédère et Saint-Jean-Bapliste et de la garnison de Livourne, 
elles se composaient de 1.500 hommes du 112°, dont la moitié 
n'étaient même pas habillés, de 450 gendarmes et de deux 
canons trainés par des chevaux de réquisition et servis par 
des gendarmes. C’étaient Ià toutes les forces disponibles de la 
29° division militaire. Les compagnies de réserve, les gen- 
darmes italiens et presque tous les douaniers avaient désorté, ct 
c'était avec ce semblant de troupes que le général Pouchain 
voulait tenir à Pise en se couvrant par des avant-postes éta- 
blis à Serravalle, sur la route de Lucques à Pistoie, et à Pon- 
tedera, sur celle de Pise à Florence?, pendant que la grande- 
duchesse, établie à Lucques, faisait rétrograder les conscrits 
arrivant de France et se disposait à diriger quelques jours plus 
tard sur la Spezia et Gênes les quelques hommes que le prince 
Félix etle général Pouchain venaient de ramener de Florence. 


4 FÉVRIER 1814. — L'armée française sur la rive droite du 
Mincio. — Position de l'armée du vice-roi surle Mincio et l'Oglio. 
— Entrée des Autrichiens à Vérone. — Mouvements et positions 
de l'armée de Bellegarde. — Combat de Villafranca. — Proclama- 
tion de Bellegarde aux Italiens. — La lettre du vice-roi à Murat. 
— Considérations sur l'évacuation de Vérone et l'abandon de la 
ligne de l'Adige. — Le 4, à 8 heures du matin, après avoir lai 
une poignée d'hommes au vieux château, le vice-roi sor- 
tait de Vérone avec ses derniers postes, pendant que de leur 
côtéles 1" et 2° divisions quittaient leurs positions. Vers midi il 
ne restait plus entre l'Adige ct Le Mincio que le général Bonne- 
mains en marche avec son arrière-garde de Vérone sur Villa- 





1. K.u. K. Kriegs-Archio (Operations Journal der K._ K. Arme), XUI, 3, 
XI, 4, Dislocation des troupes Napolitaines; 3 février, 11, 16 « et b. 

2. "Archives de la Guerre. Le général Pouchain au ministre de la Guerre : 
Pise, 1 février 1814. Cf. La princesse Elisa au prince Camille; Lucques, 3 fe- 
vrier (Carnet historique el littéraire, décembre 1808). 
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franca!, pendant que les différents corps de l'armée se rendaient 
vers les emplacements que le vice-roi leur avait assignés sur 
la rive droite de Mincio. ‘ 

D'après ces dispositions?, la 1" licuienance formant l'aile 
droite de l’armée, et dont le chef, le général Grenier, devait 
mettre son quartier-général à Mantoue, allait avoir la 2° divi- 
sion (général Rouyer), moins 2 bataillons détachés sur le Po 
à Borgoforte, à Mantoue, où se trouvait déjà la 6° division 
(général Zucchi) qui fournissait elle aussi 2 bataillons à Borgo- 
forte et faisait garder, en outre, par deux autres bataillons le 
point important de Governolo, à peu de distance du confluent 
du Mincio et du Pô. La 4° division (général Marcognet) avait 
ordre d'aller s'établir à l'ouest de Mantoue, sur la rive droite 
de l'Oglio, aux environs de Bozzolo. 

La 2" lientenance (général Verdier), quartier-général à Goito, 
formait l'aile gauche de l'armée du prince. Ses 3 divisions 
devaient s'établir : la 1” (général Quesnel) en aval de Gaito à 
Sacca ct Rivalta où elle se reliait à la gauche de la 1" licute- 
nance à Sarginesco et Castellucchio, points par lesquels elle 
pouvait correspondre avec la division Marcognet et la soutenir 
rapidement en cas de besoin ; la 3° division (général Fressinet), 
à Goito, Volta et Borghotto, la 5 division (général Palombini), 
de Monzambano à Peschiera. 

Enfin la division de cavalerie, dont le quartier-général allait 
venir à Marcaria (rive gauche de l'Oglio), devait avoir sa 
1" brigade (général Rambourg) à Borgoforte, et sa 8° brigade- 
(général Perreymord) à Marcaria, San Michele in Bosco et 
San Martino, à cheval sur l'Oglio, tandis que après avoir fait 
l'arrière-garde pendant la journée du 4, le général Bonnemains 
avait ordre d'installer sa brigade dans les villages de Vasto, 
Ceresara et Piubega, à l'ouest de Goïto, et de fournir 100 che- 
vaux à Peschicra pour assurer le service sur la ligne occupée par 
la 5° division, 400 chevaux à Borghetto et 100 autres à Goïto 
pour la surveillance de la ligne de Mincio. Ces derniers déta- 
chements devaient étre relevés tous les 3 jours. La Garde 
royale restait à Mantoue avec le quartier-général du vice-roi. 
























1. Le vice-roi à la vice-reine; Mantoue, 4 février soir. CI. Rapport de 
Tascher de la Pagerie à l'empereur, 17 février 4814. 

2. Archives de la Guerre. Adjudant-commandant de Quérelles, chef 
d'état-major de la 2 lieutenance, au ministre de la Guerre; Goïlo, 5 fé- 
srier 1814 
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Enfin le parc de l’armée devait être rendu à Crémone dans la 
journée du lendemain. 

Les licutenants de Bellegarde avaient évidemment grande. 
hâte d'entrer à Vérone. Dès la veille au soir, Radivojevich y 
avait envoyé en parlementaire un de ses officiers qui, après avoir 
attendu une heure devant la porte del Vescovo sans parvenir à 
se la faire ouvrir, avait dû revenir sans avoir pu s'acquitier 
d'une mission, d'ailleurs absolument inutile, puisque toutes 
les conditions relatives à l'évacuation de Vérone, avaient été 
définitivement réglées par le colonel Bataille. 

Un autre officier renvoyé le matin par le général Steffanini 
avant l'heure fixée n'avait pas été plus heureux. Il avait tou- 
tefois appris par les bourgeois qui se montraient sur les murs 
que les Français avaient eu le soin de barricader la porte avant 
de se replier. 

Vers 10 heures ‘du matin, l'avant-garde autrichienne du 
général Stoffanini entrait à Vérone et traversait la ville. Elle. 
en sortait vers { heure après avoir reçu du feld-maréchal- 
lieutenant Radivojevich l'ordre de suivre l'arrière-garde fran- 
çaise sur la route de Villafranca di Verona, pendant que les 
divisions Pflacher et Marziani pénétraient à leur tour dans 
Vérone. En même temps Bellegarde prescrivait à Radivojevich 
de pousser le plus possible en avant les divisions Pflacher et 
Marziani, auxquelles ce général avait d'ailleurs déjà donné Villa- 
franca comme objectif avec ordre de suivré les Français et de les 
empècher de se dérober. Le feld-maréchal avait de plus fait 
savoir à Radivojevich que les divisions Merville et Mayer se 
portaient, en avant, elles aussi, et que lui-même arriverait le 
lendemain 5 à Vérone avec la division Merville. D'après les 
instructions qu'il venait d'envoyer à Merville et à Mayer, la 
première de ces divisions, restant le 4 au soir à San-Michele, 
devait le 5 au matin faire occuper Vérone par la brigade de 
grenadiers et pousser la brigade de dragons au sud de Vérone 
sur Tomba, Tombetta, San-Giacomo, San-Giovanni Lupatoto 
et Ca di David, pendant que le feld-maréchal-lieutenant Mayer 
mettait la brigade Quosdanovich à Véronette et la brigade de 
Best à Santa-Lucia, San-Massimo all'Adige et Chievo. Cette. 
dernière brigade s'échelonnait ainsi depuis la route de Vérone 
à Mantoue jusqu’à l'Adige en amont de Vérone?. 














. K. Kriegs-Archiv. F-M.-L. Radivojevich au F-M. comte Belle- 
ago, # février, 10 heures matin, II, 11 @. 
2. Riu. K. Kriegs-Archiv (Operations Journal der K. K. Armee), 4 fé» 
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Dès le matin, le feld-maréchal avait, d'autre part, informé 
Eckhardi et Nugent de la retraite définitive des Français. 
Eckhard: avait, entre temps, constaté l'évacuation de Villa Bar- 
tolomea et poussé aussitôt ses avant-postes de la rire droite 
de l'Adige sur Vigo et jusqu'à 3 kilomètres de Legnago, dont 
il comptait resserrer le blocus de concert avec la brigade 
Folseis. Aussi, comme le pont de Bastia Polesine était achevé, 
pendant que Folseis poussait de Bovilacqua une reconnaissance 
sur Cerea (rive droite de l'Adige), Eckhardt envoyait un parti 
sur Bergantino (rive gauche du Po), en prescrivant à son 
chef d'aller, si faire se pouvait, sur Ostiglia et Serravalle afin 
de se relier avec les troupes autrichiennes qui se porteraient 
sur Mantoue. Afn de s'éclairer plus complètement sur la rive 
gauche de l'Adige, il avait poussé la précaution jusqu'à envoyer 
une autre reconnaissance par Castelbaldo et Urbana sur Mou- 
tagnana! 

À l'aile droite, les troupes de première ligne de Sommariva 
s'étaient mises en mouvement dès le matin de Peri sur Dolce, 
d'Avio et de Sabbionara sur Rivoli, et d'Ala sur Peri et Dolce; 
la cavalerie allait de Vo et de Borghetto par Peri, Dolce et Rivoli 
à Volargne et Affi, et les troupes de deuxième ligne se por- 
taient les unes de Rovereto à Ala et Vô, pendant que les autres 
passaient l'Adige à Ravazone pour venir sur Avio et que 
la réserve d'artillerie s'avançait de Trente à Matarello et de là 
à Calliaro. + 

Le feld-maréchal-lieutenant Fenner s'était arrêté de sa por- 
sonne à Aff, où il avait mis son quartier-général. Son avant- 
garde occupait le 4, dans l'après-midi, à droite Calmasino (2 ki- 
lomètres ot demi sud-ouest de Cavajone), à gauche Piovezzano 
couverte par les avant-postes qui tenaient la ligne Lazise 
{sur le lac de Garde), Mondragone, Praja, Carlotta ct Pas- 
trengo. 

Nulle part on n'avait rencontré les Français, dont les premiers 








XII, 3, XIII, 4. F.-M, comte Bellegarde aux F.-M.-L. Radivojevich, Merville 
el Mayer ét aux généraux Nugent et Eckhardt ; Soave, 4 février, Il, 22, 11, 23, 
Mad 23, 11, 24 et llad 24. F-M.-L. Radivojevich eu FM. come Bellegarde ; 
Vago, # février, 10 heures matin et Vérone, 4 février, 3 heures après-midi, Il, 
fiaetb. 

1. K.uK 








rchiv (Operations Journal der K. K. Armes), & février, 
XI, 3, XII, 4. Général-major Rebrovich au F.-M. comte Bellegarde ; Padoue, 
4 février, 11, 20 et 21. Général-major Fôls: ML. Marschall; Bevi- 
lacqua, 4 février, I, 26 a. Général -L. Marschall ; 
Villa Bartilomea, 4 février, Il, 26 € 
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postes étaient à Sandra (3 kilomètres et demi sud de Pastrengo). 
Mais les postes de cavalerie, envoyés par Femner dans la direc- 
tion de Vérone, avaient poussé jusqu'à Bussolengo, s'y étaient 
rencontrés avec un piquet de hussards de Frimont et y avaient 
été informés par le syndic de l'entrée des Autrichiens à 
Véronet. 

Du côté du lac de Garde, Sommariva avait prescrit à Sta- 
aissavlevich d'envoyer { bataillon à Salo, dès que les Français 
auraient évacué ce point, et de faire battre le pays, d’un côté 
sur Desenzano, de l'autre par Gavardo sur Brescia, pendant 
qu'un autre bataillon longerait le lac de Garde par Tremosine 
et Gargnano et que le détachement de Darzo et de Bagolino, 
s'avançant dans le Val Trompia, enverrait des partis sur 
Brescia?, 

Bien que Sommariva se proposât de se relier dès le lende- 
main par Volargne avec la droite de Bellegarde, et de presser 
le plus possible la marche de ses troupes, le feld-maréchal n'en 
critiqua pas moins vivement et les dispositions prises par le: 
commandant de son aile droite et les mouvements que celui-ci 
se proposait d'exécuter une fois arrivé à Caslelnuovo®, 

Pendant le cours de l'après-midi, la division Pflacher avait 
débouché de Vérone et s'était engagée sur la route de Mantoue 
où elle s’arrétait vers le soir à Dossobuono (à mi-chemin entre 
Vérone et Villafranca). Après avoir reconnu de ce côté les 
abords de Vérone, Radivojevich avait établi le soir même à 
Santa-Lucia la brigade Vecsey, chargée de servir de soutien 
à la division Pflacher. 11 se proposait de la pousser le lende- 
main par Mozzocane dans la direction de Mantoue en lui don- 
nant plus spécialement pour mission de surveiller de Mozzecane 
les routes de Mantoue et de Goito. 

Vers quatre heures du soir, tandis que Radivojevich sommait 
le commandant du vieux château de Vérone de lui en ouvrir les 








1. Ka. K. Kries-Archiv (Operations Journat der K. K. Arme), & février, 
XI, 3, XUT, 4 (Operations Journal Sommarive) ; Roverelo, 4 février, XIII, 1. 
F.M.-L. Fenner au F.-M.-L. marquis Sommariva ; Affi, 4 février, midi trente 
et 6 heures soir (Feld-Acten Sommeriva), I, 29'et II, 30. F.-ML. marquis 
Sommariva au F.-M. comte Bellegarde ; Ala, 4 février, 10 heures soir 
{Feld-Acten Bellegarde), 11, 19. 

2. K. u. K. Kriegs-Archit -L. marquis Sommariva au F.-M. conte 
Bellegarde; Rovereto, 4 février, II, 21. 

3. K. u. K. Kriegs-Arehiv. F.-NL. cote Bellegarde au F.-M.-L. lRadivojevich: 
Soave, 4 février, 11, 2 


ur 34 


























Google NERO jh 


530 LE PRINCE EUGÈNE ET MURAT 


portes, lui donnait un délai de douze heures pour réfléchir et 
faisait observer par tout un bataillon d'infanterie cette bicoque 
occupée par 150 malingres, la brigade Steffanini atteignait à 
Villafranca l'arrière-garde de Bonnemains. Mais ce général 
ne se laissa ni intimider par la violente canonnade des Autri- 
chiens, ni entamer par leurs attaques. Non seulement il s 
maintint sur ses positions, mais il parvint même, par un retour 
offensif vigoureusement exécuté, à tenir Steffanini en respect 
jusqu'à minuit. 

Après avoir remis tout en ordre dans sa petite colonne, 
le général Bonnemains évacua Villafranca sans être suivi ét 
se replia tranquillement dans la nuit sur sa réserve à Mozze- 
cane, puis le lendemain sur Goito, où il arriva sans encombre 
dans les premières heures de la matinée, tandis que Steffanini 
se portait sur Valeggio!. 

En rendant compte des événements de la journée au feld- 
maréchal, Radivojevich lui annonçait que, d'après les rumeurs 
qui lui étaient revenues, le vice-roi comptait, peut-être même 
dès le lendemain, établir son quartier-général à Crémone 
où il devait faire venir le gros de ses forces évaluées à 
25.000 hommes, enfin que, d'après des paroles échappées à 
un de sos aides de camp, le vice-roi se proposait de tenir 
cinq jours au plus sur le Mincio?. 

Ces nouvelles étaient d'autant plus dénuées de fondement 
que, à peine arrivé à Mantoue, le vice-roi annonçait, au contraire, 
à la vice-reine que l'ennemi l'avait laissé tranquille, qu'il 
allait parcourir le lendemain et les jours suivants la ligne 
du Mincio de manière à la bien fortifier. Il songeait si peu à se 
replier sur Crémone qu'il lui disait encore : « Je tiendrai l'œl 
sur notre ami le roi de Naples. Nous verrons un peu ce qu'il 
fera?, » 

De son côté, peut-être las de ménager Murat et justement 
irrité de ses lenteurs etde son inaction, mais plus probablement 


AK: u. K Kricar-Archis (Operations Journal der K. K. Arme), XUI, à 
XI, 4 F-M. cu egarde à l'empereur François; Vérone, 5 février, 
DSL FDL. Radivojevie au FM oumte Bellegarde ; Vérone, 4 février, 
41 heures soir et à février, 11, 18 el 11, 21. 

Archives de la Guerre. Dérivaux, chef d'état-major de la division de cava- 
lerie au vice-roi ; Villafranca, 4 février, 9 heures soir el Derivaux au général 
Bonnemains. Ordre du jour ; Goito, 5 févri 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. F.-M. L. Radivojevich au F.M. comte Belle- 
garde ; Vérone, 4 février, 14 heures soir, 11, 18. 

3. Le vice-roi à le vice-reine ; Mantoue, # février 1814 au soir. 
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afin de se conformer aux ordres qu'il avait reçus, Bellegarde 
adressait aux peuples de l'Italie une proclamation ! datée de 
Vérone qui, ne pouvant laisser aucun doute sur les intentions 
du gouvernement autrichien, sur le sort ultérieur réservé à 
l'Italie, n’était guère de nature à satisfaire le roi de Naples, à 
stimuler son zèle, à le décider à une intervention active, éner- 
gique et immédiate. 

La lettre que le vice-roi écrivit le soir même de son arrivée 
à Mantoue au roi de Naples et dans laquelle, frappé de l'étran- 
goté des termes dans lesquels était conçue la réponse que son 
officier d'ordonnance Corner venait de lui rapporter de Bologne, 
il cherchait une fois de plus à faire appel au cœur ardent de 
Murat, à l'émouvoir dans l’espoir de réussir à le faire rentrer 
dans la voie de l'honneur et du devoir, allait par une singu- 
lière coïncidence parvenir au roi, au moment même où la pro- 
clamation de Bellegarde devait lui démontrer l'inanité de ses 
rêves ambitieux et lui faire regretter l’épouvantable résolution 
qu'on l'avait forcé à prendre, le rôle odieux que sa défection 
l'obligeait à jouer. 


J'ai vu, par la lettre de Votre Majesté, lui écrivait le 
vice-roi?, et surtout par le peu de mots qu'Elle a ajoutés de sa 
propre main, combien elle est peinée de la situation dans 
laquelle Elle se trouve. Ces combats, qui s'élèvent dans son 
âme, ne m'ont point étonné; mais j'en ai lu les expressions 
avec un attendrissement bien profond. Il était impossible, en 
effet, que Votre Majesté püt supporier sans douleur de voir 
des ennemis dans ces mêmes Français qui se sont toujours 
honorés de la compter parmi leurs concitoyens! Que Votre 
Majesté écoute donc la voix de son cœur, qu'Elle repousse 
des conseils dont les résultats ne seraient que des regrets 
amers pour Elle; qu'Elle temporise encore quelque temps. 
L'empereur a quitté Paris, Dans peu de jours le temps des 
dangers ou des incertitudes sera passé, et Votre Majesté 
pourra trouver la politique d'accord avec les sentiments de 
son cœur... » 









Le vice-roi avait deviné juste. Il aurait suffi d'un brillant 


4. Cf. Annexe LAX. Proclamation de Bellegarde aux peuples de l'Italie; 
Vérone, # février 1814. 
2. Le vice-roi au roi de Naples ; Mantoue, 4 février 1814, soir. 





532 LE PRINCE EUGÈNE ET MURAT 


succès remporté par l'empereur pour prolonger les hésitations 
du roi de Naples, pour modifier probablement son attitude, 
your l'amener tout au moins à rester malgré tout spectateur 
des opérations dont les vallées du Mincio et du P0 allaient ètre 
le théâtre. Mais, au lieu d’un bulletin de victoire annonçant la 
défaite et la retraite de la grande armée alliée, le vice-roi allait, 
au contraire, recevoir quelques jours plus tard la nouvelle de la 
perte de la bataille de la Rothière. 

Si avant de terminer ce chapitre dans lequel les opérations 
militaires n’oceupent forcément qu'une place secondaire, il nous 
a paru inutile de revenir sur les raisons, données d’ailleurs 
par Ficquelmont, qui obligèrent Bellegarde à rester près de 
deux mois sur la défensive la plus absolue, il nous semble, au 
contraire, indispensable de résumer en quelques lignes, d'exposer 
sommairement les considérations qui décidèrent, à bon droit 
selon nous, le vice-roi à replier son armée sur le Mincio. 

On ne s'est pas fait faute de reprocher à ce propos au vice-roi 
une démarche, cependant bien naturelle, et uniquement inspirée 
par des sentiments de reconnaissance el d'humanité, qui ne por- 
taient aucune atteinte à la marche ultérieure de ses opérations, 
la mission qu’il avait confiée à son aide de camp Bataille, 
chargé de s'entendre avec le feld-maréchal au sujet de l'éva- 
cuation de Vérone. N'a-t-on pas poussé la perfidie et la mau- 
vaise foi jusqu'à prétendre que le vice-roi lui-même avait 
regrelté quelques jours plus tard la résolution essentiellement 
rationnelle et d’ailleurs inévitable à laquelle il ne se résigna 
qu'à la dernière extrémité, et six jours après avoir fait 
connaitre à l'empereur, dès le 29 janvier, qu'il lui était impo: 
sible de conserver sa position sur l’Adige? N'a-t-on pas été jus- 
qu'à affirmer que c'était presque uniquement pour essayer de 
réparer la faute qu'il aurait commise en évacuant prématuré- 
ment Vérone qu'il dut se résoudre à livrer la bataille du 
Mincio ? 

Pour réduire à néant les accusations et les reproches 
dénués de toute valeur qu'on n'a pas craint d'adresser au 
vice-roi, il suffit de se reporter aux arguments qu'il exposait 
à l'empereur dans sa dépêche du 29 janvier. Dès cette époque, 
il avait reconnu l'impossibilité de conserver plus longtemps sa 
position sur l'Adige, parce que, comme il le disait dès ee 
moment à l'empereur, sa droite étant déja dépassée, il prévoyait 
non seulement que dans trois où quatre jours, il lui faudrait se 
porter sur le Mineio, mais que, « si les Napolitains faisaient un 
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mouvement rapide sur Plaisance », ce mouvement devant être 
combiné avec une attaque sur son front, il pourrait être foreé 
d'abandonner le Mincio et de se replier sur Alexandrie. 

Dans ces conditions, une plus longue attente n’eñt pas man- 
qué de placer l'armée d'Italie dans une situation désespérée. 
Comme Bonaparte en 1796, le vice-roi se trouve, lui aussi, 
dans la nécessité de se ménager avant tout la possibilité de 
manœuvrer entre deux adversaires; mais, s'il est maitre de 
Mantoue, il n'a pas comme lui la possibilité de choisir son 
objectif. Il faut qu'il prenne au plus vite une position qui lui 
permette de faire front rapidement, presque à {out instant, du 
côté le plus directement menacé. 

Il ne peut plus par conséquent songer à défendre le cours de 
l'Adige comme il l'a fait en 1809, comme il a pu, comme il a 
même dà le faire alors, parce que son armée était maitresse de 
l'Italie, et parce que ses derrières étaient absolument couverts 
du côté de la Suisse. Il lui faut donc, comme Bonaparte l'a fait 
avec Wiürmser à la fin de juillet 1796, attendre Bellegarde sur 
le Mincio et la Molinella. L'opération était d'autant plus ration- 
nelle que, maitre de Peschiera, de Mantouc et de Borgoforte, il 
n'avait aucun souci pour ses flancs appuyés à des obstacles 
infranchissables, tels que Mantoue, ou à des points difficiles à 
enlever de vive force, tels que Borgoforte et Peschiera. Le vice- 
roi devait donc d'autant moins hésiter à prendre la ligne du 
Mincio que, comme Napoléon allait lui-même l'écrire quelques 
années plus tard dans ses Commentaires, il était « maître du 
lac de Garde et de la forteresse de Rocca d’Anfo ». 

En examinant attentivement la situation que lui faisaient 
l'attitude de Murat, la présence de Nugent et des Napolitains 
sur la rive droite du Po, l'arrivée incessante des renforts qui 
augmentaient de jour en jour la supériorité numérique de l'armée 
de Bellegarde, le vice-roi avait reconnu que Vérone n'avait pas 
seulement perdu pour lui une partie de son ancienne impor- 
tance, mais qu'un plus long séjour l'exposait à des dangers 
hors de proportion avec l'intérèt politique et militaire qu'il pou- 
vait attacher à la conservation de cctte ville ct de la ligne de 
l'Adige. S'il s'entêtait à y tenir plus longtemps, il suffisait 
pour compromettre sérieusement la sûreté de l'unique ligne de 
retraite qui lui restait, d'un mouvement offensif nettement 
dessiné et rapidement exécuté des Napolitains, dont les ‘têtes 
de colonne étaient déjà à hauteur de Reggio et de Modène, 
D'autre part, pendant qu'il aurait été immobilisé sur l'Adige 
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par les démonstrations du gros de l'armée de Bellegarde, l'aile 
divite autrichienne, déjà sur le point de déborder sa gauche, 
pouvait en quelques marches le tourner complètement et débou- 
cher sur ses derrières par Brescia. En admettant même la 
sincérité des promesses de Murat, rien n'empéchait Nugent, 
soutenu et renforcé par les brigades Starhemberg et Gober, de 
pousser pour son compte en avant sur la rive droite du Pé, 
sans se soucier des Napolitains. Il est vrai que le vice-roi avait, 
reçu quelques renforts pendant les dernières semaines ; mais 
malgré l'arrivée et l'entrée en ligne des quelques troupes reve- 
nues d'Espagne et de la Grande Armée et de quelques régi- 
ments nouvellement formés, il était loin de disposer d'effectifs 
suffisants pour tenir tète simultanément à Bellegarde, aux 
Napolitains et à Nugent, en se maintenant sur les positions 
qu'il occupait depuis plus de trois mois. Tant qu'il restait à 
Vérone, tant qu'il persistait à conserver la ligne de l'Adige, il 
lui était matériellement impossible de rien entreprendre sur la 
rive droite du Pô. Et, cependant, il lui fallait d'autant plus sé- 
rieusement aviser aux moyens d'empécher les Austro-Napoli- 
tains d'arriver à Plaisance, qu'il n'avait de ce côté que la petite 
division du général Gratien et que, déjà sensiblement inférieur 
en nombre au gros de l’armée de Bellegarde, il ne pouvait son- 
ger à affaiblir sa propre armée en envoyant de Vérone de gros 
détachements sur la rive droite du Pô. 

Dans ces conditions, c'eût été folie de sa part de s'enté- 
ter à conserverlalignedel'Adige. Il luifallait à toute force prendre 
une position plus voisine de Plaisance et de Crémone, se rap- 
procher des points de jonction des deux lignes d'opérations de 
Ja rive droite et de la rive gauche du Pô. En s'établissant sur 
la ligne moins étendue du Mincio, dont la longueur totale de 
Poschiera à Mantoue n'est que de sept petites lieues, en y 
prenant une position plus resserrée et bien appuyée, il pouvait, 
par un mouvement rapide, porter l'aile droite de son armée sur 
Reggio, Parme ou Modène, pendant que le reste de son armée, 
encadré et soutenu par Mantoue et Peschiera, suffirait pour 
contenir les efforts éventuels de l'armée de Bellegarde et 
défendre le cours du Mincio. 

Grâce à l'emploi judicieux qu'il ft des lignes intérieures, le 
vice-roi, loin de commettre une faute en abandonnant la ligne 
de l'Adige pour se replier sur celle du Mincio, a su prendre en 
temps utile une résolution absolument conforme aux grands 
principes de l'art militaire, une résolution qui, seule, lui a per- 
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mis d'arrêter les progrès de Bellegarde, de paralyser et de 
contrarier les opérations des Austro-Napolitains sur la rive 
droite du PO, de conserver ses positions et de couvrir La Lom- 
bardie, jusqu’au moment où l'effondrement de l'empire l'obligea 
à renoncer à la lutte. 
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ANNEXES — NOTICES — DOCUMENTS OFFICIELS 
PIÈCES JUSTIFICATIVES 


ANNEXE I 
(8) 
OUVERTURE DES PORTS DU ROYAUME DE NAPLES 


Durand avait vu juste. Dès le lendemain, le roi avait « fait connaître au 
commerce de Naples que la mer serait libre sous peu de jours et que 
les ports seraient ouverts au commerce de toutes lesnations. Toutes les 
denrées du pays ont sur-le-champsubi une forte hausse. Les cotons, par 
contre, ont éprouvé une grande baisse. » 

Archives Nationales, AF, IV, 4685. Extrait d'une lettre à une maison 
de commerce de Paris; Naples, 10 novembre 1813. 

Voici, du reste, le texte même de la déclaration du roi de Naples en 
date du 11 novembre 1813. 

« Joachim Napoléon, etc. ; 

« La situation du royaume exige que l'exportation du superflu soit 
favorisée et que l'agriculture et le commerce soient encouragés. Ne 
voulant pas seulement prévenir que toutes les productions étrangères 
dont tout le pays a besoin ne manquent pas, mais aussi mettre des 
termes aux introductions secrètes, nous avons, surle rapport de nos 
ministres de l'Intérieur et des Finances, décrété et décrétons ce 
qui suit: 

« 4 Les navires de toutes les puissances amies et neutres peuvent, sans 
autre autorisation préalable, entrer dans les ports de notre royaume 
avec des cargaisons de toutes sortes de productions du sol et de la pêche 
et en sortir avec les objets de consommation et des produits du royaume 
ou de marchandises qui s'y trouvent ou y ont été achetées, sans être 
tenues à autre chose qu'au payement des droits fixés par les tarifs. Ils 
peuvent au surplus librement déposer et emporter à la fois ou par por- 
tions les marchandises qui ne sont pas prohibées par les lois existantes. 
Cependant ils ne peuvent faire usage de la permission accordée dans le 
dernier cas que dans notre bonne ville. 
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2e Tousles décrets ou ordres antérieurs, autant qu'ils sont contraires 
aux dispositions du présent décret, sont rapportés. 
3° Nos ministres sont chargés de l'exécution du présent décret. 


1Archives nationales, AF, IV, 1685. Naples, 40 novembre 1813.\ 








ANNEXE IE 
{e. 10) 


FonraxeLu (Alphonse, marquis), né à Modène le 18 novembre 1775, 
placé en 196 à la tête d’une cohorte de volontaires, reçut le baptême 
du feu le 2 février 4797 lors de la courte campagne contre les troupes 
pontificales, et prit part à la conquête des îles loniennes. Enfermé 
dans Ancône avec le général Monnier, transporté avec lui en France, 
après la capitulation de cette place, Fontanelli, qui ne peut encore re- 
prendre du service actif, est chargé en 1800 par Bonaparte d'organiser 
l'un des bataillons de la légion Jalique. Employé par le Ministre de la 
Guerre d'Italie en qualité de sous-inspecteur des revues (1804), enlevé 
par un parti de cavalerie autrichienne au cours d'une de ses tournées, 
fait prisonnier et conduit en Allemagne, reconnu à Gürz au moment où, 
conformément aux stipulations de la paix de Lunéville, on le recondui- 
sait en Italie, accusé d'avoir violé la parole qu'il avait dû donner lors 
‘te la capitulation d'Ancône et l'engagement qu'il avait pris de ne plus 
porter les armes contre l'Autriche, Fontanelli, bien qu'il eût fait vaine- 
ient valoir sa qualité de non-combattant, allait être traduit en conseil 
de Guerre, lorsque le général Brune, prévenu par sa femme de ce qui 
venait d'arriver, envoya aussitôt l'adjudant-commandant Lecat à Vérone 
avec l'ordre d'obtenir la mise en liberté immédiate de Fontanelli, des 
autorités militaires autrichiennes qui s'empressèrent du reste de recon- 
naître le bien fondé des réclamations de Brune, Placé en 1804 à la tête 
de la première demi-brigade légère qu'il venait de réorganiser à Imola, 
appelé en 1803 à servir en qualité d'aide de camp auprès du premier 
consul, maintenu dans ces mêmes fonctions après la proclamation de 
l'Empire, Fontanelli, promu général de brigade en 4804, fut placé par 
Napoléon à la tête des bataillons de grenadiers de la garde italienne 
commandés par le colonel Theodore Lechi et que l'empereur ft venir 
à Paris. Chargé par l'empereur d'organiser aussitôt après la création 
du royaume d'Italie les écoles militaires, les gardes d'honneur et les 
les royaux, après avoir pris part à la courte campagne d'Italie de 
1805 à la tête d'unedivision, Fontanelli fut appelé au commandement 
de la garde royale en 1807, en remplacement de Pino, sous les ordres 
duquel passait momentanément la division italienne de la Grande Ar- 
mée, dont le chef, le Général Teulié, venait d'être tué. 

Général de division au printemps de 1809, placé à la tête de deux 
brigades de nouvelle formation, Fontanelli recutau camp de Montechiaro- 
l'ordre d'aller dégager Baraguay d'Hilliers et de se porter sur Trente, 
où il réussit à se maintenir du 46 au 18 avril 1809. Quelques jours 
ille de Sacile, Fontanelli qui avait pris une part brillante 
te infligée à Chasteller à Volano et recu l'ordre de remettre 
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sa division au général Rusca, rejoignit à Vado le prince Eugène. Le vice- 
roi plaça sous ses ordres la division commandée jusque-là par Severoli, 
grièvement blessé à Sacile, division à la tête de laquelle il se couvrit 
de gloire en Loute occasion, mais surtout dans les affaires qui lui per- 
mirentde forcer le passage du Predil, et dont il conserva le commande- 
ment jusqu'au 19 mai, époque à laquelle Severoli, à peu près rétabli, 
rejoignit l'armée du vice-roi. À partir de ce moment, ce fut à la tête de 
la garde royale que Fontanelli se fit remarquer pendant le reste de 
celte glorieuse campagne. Chargé en 1811 du ministère dela Guerre et 
de la marine du royaume d'Italie, Fontanelli exerca ces importantes 
fonctions jusqu'au 48 mai 1813, époque à laquelle le vice-roi, de 
retour à Milan, lui transmit l'ordre de l'empereur qui l'appelait à rem- 
placer le général Peyri à la division italienne que ce général venait de 
laisser surprendre à Kônigswartha. Après s'être fait remarquer par 
son intelligence, son coup d'œil et sa bravoure à Dennevilz, à Leipzig 
età Hanau, Fontanelli quitta sur l'ordre de l'empereur la Grande Armée 
à Mayence et se rendit en poste à Milan, où il reprit aussitôt la direction 
du ministère qu'il conserva jusqu'à la chute de la domination française 
en Italie. Après avoir été appelé à Vienne vers la fin de 1844 pour y 
collaborer à la rédaction d'un projet d'organisation militaire applicable 
à l'Italie, ne pouvant supporter les rigueurs du climat de cette ville, 
Fontanelli ne tarda pas à demander et à obtenir l'autorisation de se 
retirer avec le grade de feld-maréchal-lieutenant, dans ses foyers à 
Modène qu'il dut cependant quitter par ordre du Gouvernement autri- 
chien en 4824 pour venir s'établirà Milan où il finit tristement ses jours 
en 1837. 











ANNEXE Il 


tr. 25) 


Mancower (Pierre-louis, Binet, baron de), né à Croix-Chapeau (Cha- 
rente-Inférieure) le 44 novembre 1765, cadet au régiment de Bourbon- 
nais le 13 mars 1781, sous-lieutenant à ce régiment en juillet 1784, fait 
les campagnes de 1781, 4782, 1783 en Amérique sons Rochambeau, 
lieutenant en 1787 et capitaine en 1792, blessé à l'armée du Rhin le 
octobre 1193. Passé le 7 fructidor an III à la 40° demi-brigade 
fanterie légère, chef de bataillon à la 95° demi-brigade en l'an VII, 
adjudant-général chef de brigade au 108° d'infanterie le 18 prairial 
an VIN, général de brigade le 14 fructidor an XI, fait les campagnes de 
la Grande Armée de 1806 à 1807, créé baron en 1808, sert en Espagne 
de 1809 au 6 avril 1811, date de sa nomination au grade de général de 
division, commandant dela 14* division militaire le 6 février 1812, 
envoyé en Italie le 30 mai 1813, mis en non activité en 1814, comman- 
dant là troisième division du 1** corps d'observation le 6 avril 1845, is 
à la retraite le 9 septembre 1815, admis dans le cadre de réserve le 
7 février 1834, retraité définitivement le 1er mai 18 
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ANNEXE IV 


(e. 25) 


Menuer (Julien-Auguste-Joseph, baron), né au Quesnoy (Nord) le 
9 mai 4772, entré dans la cavalerie le 19 mai 4788, fait la campagne 
des Antilles (1794). De retour en France il est nommé chef d'escadrons 
au 7* hussards le 22 brumaire an II, colonel au 10° un mois après et 
général de brigade le 2 brumaire an III. Général de division le 42 
pluviôse an XIII, employé en Espagne et Portugal de 4840 à 4813 puis 
à l'armée d'Italie en 1813 et 1814, inspecteur-général de cavalerie au 
retour des Bourbons, aide de camp de Charles X en 1826, mort le 
28 octobre 1837. 


ANNEXE V 
(er. 34) 


Miozus (Sextius, Alexandre, François, comte) né à Aix (Bouches-du- 
Rhône) le 18 septembre 1758, entré au service en 1775 au régiment de 
Soissonais-Infanterie, sous-lieutenant pendant la campagne d'Amérique, 
blessé au siège d'Yorktown, rentré en France avec le grade de capitaine, 
chef du 1e bataillon de volontaires nationaux des Bouches-du-Rhône, 
général de brigade en 1798, employé en Italie en 1798 et 1797, chargé 
du commandement au siège de Mantoue, général de division après 
Campo-Formio et envoyé en Toscane, gouverneur de Belle-Isle-en-Mer 
en 4803 après avoirpris part en 1799 à la défense de Gênes, gouverneur 
de Mantoue en 1806, commandant en Toscane en 1807, gouverneur des 
Etats romains jusqu'en 1814, commandant de Metz pendant les Cent- 
Jours, mis à la retraite en 1816. Mort à Aix, le 18 juin 1828. 





ANNEXE VI 
€. 41) 


Decoxenv (Vincent, Martel, baron) né à Guiscard (Oise) le 21 jan- 
vier 4768, sous-lieutenant au 86° d'infanterie le 1°° avril 1192, adjoint 
aux adjudants-généraux le 1°* mai 1393, capitaine adjudant-major le 
44 vendémiaire an VII, chef de bataillon le 44 vendémiaire an VIII 
après la bataille de Castricum, major au 56° de ligne le 16 mai 1806, 
colonel en second le 13 mars 4809, colonel du 35° léger le 47 sep- 
tembre 1840, général de brigade le 8 février 1813 et baron de 
l'empire, envoyé à l'armée d'Italie, lieutenant-général le 24 avril 4894, 
commandant la 7° division du corps de l'armée des Pyrénées, le 
7 février 1823, mort à Berrio Plano pendant le blocus de Pampelune, 
le 26 août 1893. 


Google nv of 





APPENDICE 543 


ANNEXE VIT 
(e. 46) 


Mauroy ox MenviLLe (François, baron), descendant d'une vieille famille 
des Pays-Bas, né à Louvain en 4759, enseigne au régiment d'infanterie 
Gemmingen n° 21 à l'âge de 16 ans, sous-lieutenant le 28 mai 1778, lieu- 
tenant le 4er janvier 1786, capitaine-lieutenant le {e' avril 4790 pendant 
la campagne contre les Turcs; capitaine le 1°" janvier 1794, il commande 
une compagnie de grenadiers à l'armée d'Allemagne. Promu major le 
4er ocobre 1749, envoyé le 34 octobre 1800 à la légion de Bohême et 
de Moravie, nommé lieutenant-colonel à ce corps le 10 décembre 1800, 
Merville reçut en 1800 la croix de chevalier de l'Ordre de Marie-Thé- 
rèse pour avoir, dans la nuit du 20 au A novembre 1395, surpris et 
enlevé une flèche située à 60 pas du chemin couvert de la place de 
Mannheim. Replacé le «mai 1801 au régiment d'infanterie Gem- 
mingen, nommé colonel le 31 août 1805, il fait la campagne de 1805 à 
la tête du régiment d'infanterie Stain n° 50 (régiment dissous en 1809), 
général major du 29 août 1809, il commande une brigade de grenadiers 
et est blessé à Wagram ; feld-maréchal-lieutenant le 2 septembre 4813 
et appelé au commandement d'une division de l'armée d'Italie, blessé 
le 15 novembre 1843 au combat de Caldiero, il se distingue par son sang- 
froid à Pozzolo lors de la bataille du Mincio, sauve l'armée de Belle- 
garde du danger qui la menace et recoit, le 8 mars 1814, la croix de 
commandeur de l'ordre de Marie-Thérèse. 

Commande en 1845 le corps de réserve de la Haute-ltalie à la tête 
duquel il marche sur Lyon par le Valaisetla Savoie, Mort le 3 avril 4846 
à Bergame, Merville était depuis 1815 propriétaire du régiment d'infan- 
terie n° 23. 

(Hirtenfeld, Der Militär Maria Theresien Orden und Seine Mitglieder,t. 11, 
et K. K. Kriegs-Archir, Verzeichniss der Kaiserlichen Generale bis zum 
Jahre 1815. 

















ANNEXE VIII 
€. 49) 





D'Asere von Hoomneux (baron Constantin), fils du feld-maréchal- 
tenant baron Charles d'Aspre, né à Bruxelles en 1789, entré au service 
à dix-sept ans comme enseigne au régiment d'infanterie prince 
Auersperg, passé 15 jours plus tard en qualité de sous-lieutenant au 
régiment de chasseurs tyroliens. Attaché en 1808 à l'état-major du 
quartier-maitre général, promu lieutenant au début de la campagne 
de 1809, sert avec distinction pendant cette campagne au V* corps 
{Archidue Louis) et est nommé capitaine-lieutenant au régiment d'infan- 
erie n° 28 Reuss-Greiz pour services exceptionnels de guerre sur la pro- 
position du généralissime. Affecté de nouveau à l'état-major du quartier- 
maître général en 1842, il est envoyé au corps auxiliaire autrichien. 
Transféré en 4843 au &* bataillon de chasseurs, il fait partie de l’armée 
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d'Italie en qualité d'officier d'état-major de la division. du général 
major comte Nugent, se distingue à plusieurs reprises par son courage 
et son intelligence et plus particulièrement aux combats de Feistritz, 
Lippa et Tersain, à la surprise de Trieste, dans les coups de main qu'il 
exécute sur Opcina, Cattinara et Rizmanje, à la prise de Capo d'Istria, 
àla prise de Casal maggiore où il passe le PO dans la nuit du 23 au 
24 février 4844. Nommé major à la suite du 4* bataillon de chasseurs, 
d'Aspre, passé au 8° bataillon, fait la campagne de 1815 avec le fel 
maréchal-lieutenant comte Nugent et surprend dans la nuit du 16 maiavec 
4 compagnies et 2 escadrons les 6.000 Napolitains du général Macdonald 
dans leur camp de Mignano, fait 1.000 prisonniers el disperse complè- 
tement le corps ennemi. Ce brillant fait d'armes entratna la retraite du 
général Carascosa qui signa le 20 mai la fameuse convention militaire de 
Casa Lana. Ce dernier exploit valut à d'Aspre la croix de chevalier de 
l'Ordre de Marie-Thérèse. Passé en 1818 au régiment d'infanterie Empe- 
reur-François, d'Aspre prend part en 4890 à l'expédition contre les insur- 
gés napolitains, en {830 en qualité de colonel à celle contre les insurgés 
des Légations. Nommé en 1833 général-major, envoyé à Innsbruck en 
1835, puis à l'armée d'Italie, d'Aspre y devint feld-maréchal-lieutenant 
en 4840, et fut appelé en avril 1846 au commandement du Il* corps de 
l'armée "d'Italie, fort de 33 bataillons, 56 escadrons, 66 canons et { bat- 
terie de fusées, stationné en Vénétie avec quartier-général à Padoue. 
H prend part, le 40 juin 4848, à l'affaire de Vicence, décide le 23 juillet 
la victoire de Custozza en enlevant les hauteurs de Sona et se distingue 
surtout le 26 et 27 juillet à Volta. Nommé commandeur de l'Ordre de 
Marie-Thérèse et feldzeugmeister en 1849, d'Aspre prend encore une 
part brillante aux batailles de Mortara et de Novare et est appelé en 
octobre 4849 au commandement du VI* corps d'armée, dontle quartier- 
général est transféré à la fin de cette année de Plaisance à Padoue où il 
meurt après quelques jours de maladie le 24 mai 1850. 


{Hirtenfeld, Der Militär Maria Theresien Orden und scine Mitglieder, 1. 11.) 
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ANNEXE IX 
(». 82) 


SITUATION DES TROUPES DE L'ARMÉE D'OBSERVATION D'ITALIE 
(20 novembre 1843) 
ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 


Commandant en chef : S. À. I. : le prince E. Napoléon. 
Général de division, chef de l'Etat- 
major général : Comte Vignolle.… = 
Adjudant commandant sous-chef de 
l'état-major général : de Marz 
Adjudant commandant employé à 
l'Etat-major général : de Querelle.… 
Général de brigade italien, comman- 
dantsupérieur du quartier géné 
Chef d'escadron à la suite de l'état- 














Fontane … 











majoi Frangipani Foi 
Général de division, commandant 

l'artillerie : Saint-Laurent. _- 
Chef de l'Etat-major : Ravicchio. _ 












Colonel Commandant le génie : Moydier _ 
Chef de bataillon, chef de l'état- 

major: Beaufort d'Hautpoul. 
Commandant la gendarmerie : Petil… à 
Vaguemestre général Jaymebon. - 
Inspecteur aux revues Pradel = 
Ordonnateur en chef : Regnault — 


AIDES De cauP 
Général de division. 
Général de brigade. 





Comte Danthouard 
Triaire.. : 
Gifflenga 
















Colonel 
Labédoyère . 
Comte Tascher de la Pagerie. 
Mejan. 
Lafaye 
Menard 
Vignolle. 
Devere 
Bedrine 
Hautz. 
Crott 


Chef d'escadron 


Chef de bataillon 
Capitaine 
Lieutenant 






aide de camp du général Fresia. 

l'état-major général. 

Corradini, 

Picchioni, 

Descombes. . 
ur. 


ji | Capitaines adjoints à 
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PREMIÈRE LIEUTENANGE 
Commandée par le lieutenant général comte Grenier 


Bazin de Fontenelle 
Maupain, capitaine, 
Holsmann, major. 
Berria 
Alberti 





Adjudant-commandant, chef d'état major. 
Adjoint à l'état-major. 

Commandant l'artillerie. 

Sous-inspecteur aux revues. 

Commissaire aux guerres. 












Quartier général à Vérone. 


15e division d'infanterie (Are lieutenance) 20 novembre 1813 
ÉTAT-AAIOR DE LA DIVISION 
GRADES vous EMPLACEMENT 
Général de division... Quesnel Vérone 
Aides de camp: 


Chef de bataillon. .… | Carrogis s = 
Capitaine. : | Ricard. 
Adjudant- command! 

chef d'état-major... Dupin... 


| Poutheaux.. — 












Capitaines adjoints... | Gama, commandant le quartier 


général de la lieutenance. 











£S Général de brigade... Campi Vérone 

1% brigade | Aide de camp....... Ferrey 

+. Général de brigade... _ 

2" brigade } ide de camp... Le 
Command: l'artillerie. Brune: . — 
Command: le génie. Depigny, licutenant.  — 
Commeir des guerres. Boulongue .……. . = 
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4+ division d'infanterie (4 lieutenance) 20 novembre 4813 


ÉTAT-UAJOR DE LA DIVISION 


























GRADES xous EMPLACEMENT 
Général de division.  Marcognet.… Vérone 
Aide de camp.......  Binet de Jasson.....  — 
ne Mordret, capitaine... — 
Adjoints... +++ | Jarry, capitaine... — 
ir brigade | Général de brigade. Jeanin… Vérone 
rigade | Aide de camp.......  Defranqueville LES 
cas Général de brigade. Deconchy + Ronco 
2 brigade | Aide de camp. Deconchy, capitaine. _— 





Command! l'artillerie. Decollières, chef de b“. Vérone 
Command® le génie... Belmas, lieutenant... — 
Commit des guerres. Lacoste. 
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lpnésEvrs sous LES ARMES] ABSENTS 
Présevrs sous Les ARMES] ABSENTS 
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EF 


E 
vésiexaTion | à 
È Espacemont 


Nanéras de rique 





53e d'infanterie| 1° |? re 
de ligne. id. 
Grosbon, colonel # je 


| 
12 Infie ligne.) 3 | 13 


106 Infe ligne. | 4° Ronco 
Poudret de Se-) 2° id. 
vret, colonel arte al 4 id. 


És (ao ligne. | 2/Ronco et 


È environs 
£ (101+ ligne. id. 


Se (rage ligne, 2 id. 
HE ligne. EP id. 





sapanie 3 Vérone 
2 rie à pied. F He, 


10° b= principal|” : MESA 
du train. Î el 4 id. 





9e b train. |2 c Vérone 
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DEUXIÈME LIEUTENANGE 
Gommandée par le Général de Division, comte Verdier (blessé à Crémone) 
Quartier général à Vérone 


2 Division d'infanterie (2° lieutenance] 20 novembre 1813 


ÉTAT-MAIOR DE LA DIVISION 























URADES sous EMPLACEN 
Général de division... Rouyer.…...…... Vérone 
Adjudant-commands, 
chef d'état major... Boss - 
Adjoint. : Violet = 
{brigade Général de brigade... Schmitz. _ 
ge brigade | Cénérel de brigade. Darnaud. St-Michel 
igade À kide de camp : | Desmailly, capitaine. — 
Ü Douin, capitaine. = 
Commandil'artillerie. Brossard Vérone 






Command! le géni Vallot, 
Commtire des guerres. de Songeons. 
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PRÉSENTS SOUS LES ARMES) 
DÉSIGNATION ue 
mn 
RÉDMEUTS pare 
9e Infit de ligne.{ 1 


Broussier, colo-| 2° 


nel larte 
Te ligne. R 
s2 ligne, | 6° 
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5* Divison d'infanterie (Italienne) (2* lieutenance) 20 novembre 1813 
ÉtaT-MAIOR GÉNÉRAL 


GRADES Nous EMPLACEMENT 


Général de division... Palombini 

Aides de camp: 
Molinari. 
Delaage 







Rivoli 





Chef d'escadron 
Capitaine. 








Adjoints: 
Chef d'escadron. 
Capitaine 
Lieutenant 
Lieutenant 
GA debrigade alien) 
Aide de camp. 
Général de brigade 
Aide de camp... : 
Command l'artillerie. … Beroaldi . — 
Command! le génie... Vaccani. 
Commsi des guerres.  Mantavoni . 
Adjoint. Guttoli. 
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ANNEXE XI 
{æ. 4418) 








C'est à l'obligeance d'un collectionneur bien connu de Milan, à 
M. Enrico Osnago, que je dois la communication dela dépêche (inéditei 
adressée par le général Vignolle au général Pino, au moment de la 
mise en route de la colonne du général de Conchy. 


Vérone, le 23 novembre 1815. 
«€ MoxsiEun LE Core, 


Je m'empresse de vous informer en vous faisant parvenir ma dépêche 
par un officier d'état-major, que M. le général de brigade de Conchy 
avec 2 bataillons d'infanterie el 200 chevaux du 3° chasseurs à cheval ita- 
liens commandés par le colonel, a été mis en route pour agir sur l'en- 
nemi qui, de Ferrare et de Rovigo, s'est porté sur le Bas-Adige. 

D'unautre côté, M. l'adjudant-commandant Montfalcon, qui commande 
à Legnago le corps détaché de droite, a reçu l'ordre d'appuyer de tout 
son pouvoir avec les troupes, dont le commandement lui est confié, le 
mouvement du général de Conchy, qui doit partir de Ronco et d'exé 
euter tout ce qui pourrait lui être prescrit par ce général pour seconder 
ses opérations, de manière pourtant à ne pas éloigner son infanterie de 
plus d'une marche de Legnago. 

Comme l'ennemi, qui est venu à Rovigo el à Badia, n'est autre qu'une 
partie de ce qui était passé par Ferrare, il est important que la colonne 
commandée par M. le major Merdier agisse de concert avec celle de 
M. le général de Conchy. Ii faut donc, M. le Comte, que vous prescri- 
viez à ce major de marcher sur Ferrare et de s'en emparer. Telle est 
l'intention de Son Altesse Impériale, et si, comme il est probable, les 
forces de l'ennemi dans celte partie ont diminué, de poursuivre de là 
l'ennemi dans quelque direction qu'il ait prise. Si, comme il est pro- 
bable, l'ennemi se retirait par Ponte Lagoscuro pour se remettre en 
communication avec le reste de son armée, le major Merdier devrait 
toujours appuyer sur l'ennemi et se mettre lui-même en communication 
avec le général de Conchy. + 

Votre Excellence jugera d'après ces dispositions qu'elle n’a pas un 
seul instant à perdre pour donner ses instructions à M. le major Mer- 
dier et veiller à ce qu'il s'y conforme. 

Je renouvelle à Votre Excellence l'hommage de ma haute considé 
ration. 

Le général de division, chef de l'état-major général, comte de l'em- 
pire, 











ViéNOLLE. 


A M. le général de division comte Pino. » 





ANNEXE XII 
(æ. 150) 


Neni (Francesco), né à Ferrare le 47 avril1734, destiné parses parents 
à la carrière ecclésiastique, s'engage en 1790 dans l'artillerie au mo- 
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ment de l'entrée d'Augereau à Ferrare. Sous-lieutenant en second le 
45 septembre 1796 au 1° régiment d'artillerie à pied, lieutenant en 
premier le 7 juillet 1803, à l'armée des côtes de l'Océan jusqu'en 4805, 
capitaine en second le {8 juin 1805 (campagne de Naples sous Masséna), 
capitaine en premier le 13 mars 4841 (armée d'Espagne), chef d'esca- 
drons en juillet 1812 (armée de Russie), nommé colonel d'un régiment 
de lanciers qu'on doit former (août 1813), Neri, renvoyé en Italie au 
lendemain de la bataille de Leipzig, est chargé des opérations dans la 
Valteline et de la défense du département de l'Adda. 

Retiré d'abord à Milan et admis à la retraite avec son grade de colonel 
que lui avait reconnu le gouvernement Autrichien, Neri répondit à 
l'appel de Murat et ft la campagne de 4845 dans les rangs de l'armée 
Napolitaine. Après s'être réfugié pendant peu de temps en France, Neri 
s'embarqua pour l'Amérique à la recherche de nouvelles aventures 
guerrières et mourut de la fièvre jaune à Saint-Thomas. 





ANNEXE XIII 


(e. 135) 


Nous avons cru bien faire en reproduisant ici les rapports bien carac- 
téristiques que le général Pino adressa À ce moment au vice-roi et au 
général Vignolle et qui se trouvent au Regio Archivio di Stato de Milan. 
Appendice Storia, #1. 





« L'ennemi, écrivait Pino au vice-roi de Ferrare le 2 décembre, a 
déjà passé Le PO et je serai attaqué demain par des forces très supérieures. 
L'ennemi peut aussi manœuvrer sur mes communications entre Malal- 
bergo et Bologne. Je viens d'écrire au général de Conchi, mais je ne 
sais même pas lui faire parvenir ma lettre. 

« De mon côté, je puis bien me faire ensevelir dans Ferrare, mais dois-je 
ainsi perdre pour l'armée 12 à 4.509 hommes qui peuvent être très utiles 
ailleurs. L'ennemi, se portant vers les murs de Ferrare en force, pourra 
à son loisir s'établir à Malalbergo el menacer encore Modène et Bo- 
logne que l'on sauverait avec mes trois bataillons. Il est confirmé que 
l'ennemi a passé le Pô à Crespino avec 3 ou 4.000 hommes et qu'il a 
dirigé ses forces sur Sabbioncello et Migliarino. » 





Avant de rédiger celte dépêche, Pino avait adressé au vice-roi et au 
général Vignolle un premier rapport non moins alarmant. 


« La colonne autrichienne, mandait-il cette fois, qui est descendue 
par Rovigo à Crespino, a passé le Pô hier se dirigeant par Cologna sur 
Sabbioncello et Migliarino afin de se réunir aux troupes du général Nu- 
gent. Aussi je m'attends à être atlaqué sur deux points par 5 ou 
6.000 hommes au moins. J'ignore où peut se trouver aujourd'hui le géné- 
ral de Conchi. Il serait pourtant de la plus grande urgence, si Son Al- 
tesse veut conserver Ferrare, d'ordonner au général de Conchi de passer 
le Pÿ et de se réunir à moi pour défendre cette place qui, selon les 
apparences, va être attaquée solidement, » 
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Le lendemain 3, le général Pino continuait à être tout aussi peu 
rassuré que la veille. 


« Je suis prévenu, écrivait-il au vice-roi el à Vignolle, que M. le gé- 
néral de Conchi doit marcher sur Rovigo que l'ennemi a quitté pour 
se diriger sur Crespino. Cette colonne ennemie, qui a passé l'Adige et 
s'est portée sur Le Pé, doit être forte d'environ 3.000 hommes, dont 3 à 
400 chevaux. Cette même colonne s'est embarquée à Crespino avec 
l'archiduc Maximilien et a descendu le Pô jusqu'à Mesola. Quel est le 
but de l'ennemi? Veut-il se réunir à Codigoro à la colonne du général 
Nugent et marcher ensuite sur Ferrare? Dans ce cas si je ne suis pas 
le plus fort pour le chasser, je m'enfermerai dans la place et je ferai périr 
l'ennemi dans la boue. 

« Yeut-on attaquer de vive force le colonel Scoti à Primaro, ou s'éta- 
blir définitivement sur la côte? Dans le premier cas, j'ai déjà fait pré- 
venir le colonel Scotti de réunir toutes ses forces et de s'opposer jus- 
qu'à l'extrémité aux projets que l'ennemi pourrait avoir sur lui. 

« Si l'ennemi veut s'établir sur la côte, comme je le présume forte- 
ment, je vais profiter de la marche du général de Conchi, pour pousser 
une colonne de 600 bons marcheurs sur Cologna vis-à-vis Crespino, où je 
ferai couper la digue afin d'inonder le pays selon les ordres de Votre 
Altesse. 

« M. le major Merdier commandéra celle colonne. D'après les rensei- 
gnements, il paraît que l'ennemi veut faire son grand établissement à 
Gomacchio. L'arrivée des Napolitains pourra renverser tous ces projets. 

« L'ennemi pourrait aussi se jeter par des chemins de traverse sur 
ma communication de Malalbergo. N'ayant aucune troupe à Gologna 
j'agirai alors selon les circonstances. En attendant j'ai fait coutrir 
Malalbergo par 800 hommes de la garde nationale de Bologne. » 


Vingt-quatre heures plus tard, Vignolle, chargé par le vice-roi de 
faire savoir à Fontanelli ce qui se passait du côté de Ferrare, lui man- 
dait que « la colonne du général de Conchi, manœuvrant sur le Bas 
Adige, s'était portée sur Rovigo et y avait fait 600 prisonniers. » 








ANNEXE XIV 
te. 464) 


Il nous a paru curieux de citer à ce propos le rapport adressé à ce 
même moment par Norvins, secrétaire général de la police au Ministre 
de la Guerre (Archives de la guerre, Rome 4 décembre). 


« On croit à l'arrivée du roi de Naples, le 7 ou le 8 décembre. L'opi- 
nion est générale sur les projets d'occupation qu'on lui suppose. Les 
Romains, qu'il cherche à flatter de toutes manières, ne sont pas dupes 
de ces démonstrations et sont dans les plus vives alarmes d'être sous la 
loi des Napolitains. La visite du corps d'officiers, chez le pro-vice- 
gérant, qui n'est que le remplaçant de celui qui remplaçait l'évêque 
de Rome, le retard apporté à la marche des troupes quand il ya 
urgence sur l'Adige, les préparatifs d'un séjour quelconque du roi à 
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Rome dans le palais Farnèse, l'annonce de l'arrivée de toute sa maison 
militaire, d'une partie de sa maison de service, du secrétaire d'Etat ot 
du Ministre des relations extérieures, la continuation de la résidence 
du secrétaire de la lgation autrichienne après le départ du Ministre, 
le comte de Mier qui s'est embarqué à Barletta, les discours des 
officiers napolitains qui disent hautement que l: roi n'a pas de sujet 
pour faire la guerre avec l'Autriche et ne marche que pour l'indé- 
pendance de sa nation, l'ordre prétendu donné à l'artillerie du roi de 
venir l'attendre à la porte Saint-Jean, d'y faire une salve de 150 coups 
de canon et de le précéder quand il entrera dans Rome, tout cela ainsi 
que le haut ton que vient de prendre le sieur Zuccari, chargé des 
affaires du consulat de Naples à Rome, démontre anx habitants que les 
intentions du roi sont diamétralement opposées au système de l'empe- 
reür et qu'il veut ipréadre possession de la Toscane et des États romains. 
Ils avaient cru d'abord que cette conduite était d'intelligence avec 
sa Majesté impériale qui l'avait autorisé à maintenir par des moyens 
quelconques les Etats de Rome et de Toscane à l'abri des entreprises 
de l'Autriche, Mais ils n'ont plus cette opinion et tout Rome croit et dit 
que le roi trahit l'empereur. 

« On esLaussi porté à croire qu'il nous sera donné des passeports pour 
retourner en France. Les habitants qui détestent le nom etle gouverne- 
ment napolitain son! plus inquiets que nous et nous regretient déjà 
sincèrement. 

«IL est certain que le roi a fait et fait chaque jour ce qu'il faut pour 
tächer de se concilier l'esprit des habitants à nos dépens. 

« Une lettre très dure a étéécrite hier au général Miollis parle roi lui- 
même pour lui reprocher d'avoir forcé les habitants à fournir des lits 
à ses soldats et, d'unautre côté, pour lui ordonner de leur faire donner 
les vivres de campagne, ce qui ne peut être ordonné que parle Ministre 
aux troupesde passage. 

« Le préfet de Rome a reçu de M. Zuccari une lettre très insolente, 
portant que le roi, sen maître, lui ordonnait de lui écrire : qu'ille ren- 
dait respansahle ainsi que les autres autorités de l'empereur, si les habi- 
tants élaient indisposis contre les troupes par les sacrifices qu'ils exigeaient 
des Romains en leur faveur. J'ai engugé M. de Tournon à répondre à 
M. Zuccari qu'il n'avait pas caractère pour lui faire de semblables 
communications et à envoyer copie de cette singulière lettre à Votre 
Excellence et à Son Excellence le Ministre de l'Intérieur. 

« Nous attendons svec anxiété le relour du due d'Otrante qui m'a dit 
qu'il aurait des instructions à nous donner. Nous lui demanderons des 
ordres à raison de l'urgence de notre position... 

« Le préfet s'attend à recevoir quelque mortification du roi, ainsi que 
moi, ce qui ne -peul manquer en raison de la haine qu'il porte haute- 
ment à Votre Excellence et de la conduite que j'ai tenue ici quand les 
Français ont été chassés de Rome. Nous sommes bien décidés, le préfet 
et moi, à ne pas nous éloigner un moment, ni de la ligne des respects 
envers le roi, ni de celle du devoir envers l'empereur. Les Romains 
prévoient quelques érénements et nous conseillent la prudence. Votre 
Excellence peut compter sur le préfet et sur moi. Nousne manquerons 
ni de sagesse, ni de fermeté. » 








Google VER j 


APPENDICE 559 


ANNEXE XV 
(e. 184) 


Wioxaver (Alois, François, von) fils d'un docteur en droit né à Rei- 
fenberg en Frioul en 1764. Cadet au 13° régiment d'infanterie, Baron 
Ledtwilz en 1788, enseigne au régiment des confins militaires Liccaner 
lors de la campagne contre les Tures, il y reste pendant 43 ans et y de- 
vient capitaine. Major en 1805, il fait la campagne au régiment d'infanterie 
Wukassowich, et celle de 1809 comme lieutenant-colonel d'état-major. 
En 4843, le colonel Widmayer est chargé de réorganiser le régiment de 
Liccaner. Il forme rapidement un bataillon avec lequel il prend à la 
reddition des places fortes de Knin et de Zara une part si brillante, 
qu'elle lui valut la croix de chevalier de Marie-Thérèse, 

Widmayer, qui avait pris sa retraite en 1824 comme général-major, 
mourut à Vienne le 48 septembre 1834. 

(Hirtenfeld, Der Militr Maria Theresien Orden und seine Mitglieder, 
& IL)(E.u. K. Kriegs-Archiv. Journal des Kriegs in Dalmatien, 9 décembre, 
XI ad IV, 55.) 














ANNEXE XVI 
e 498: 


Gabriele Pspr,qui accompagnaitle général Pignatelli, a donne, dansses 
Notes politiques et militaires, publiées à un très petit nombre d'exem- 
plaires, sous le titre de Galimatias et retrouvées par le baron A. Lam- 
broso, Miscellanea Napoleonica, Il-IV, 638-639, quelques détails intéres- 
sants sur la mission de Pignatelli en Toscane. 


« La grande-duchesse, écrit-il, fit le plus gracieux accueil au géné- 
ral, et, louten affectant là plus grande confiance au sujet de la marche 
de l'armée napclitaine, elle n'en chercha pas moins à découvrir sous 
la physionomie de Pignatelli au cours de cet entretien le but réel de 
ce mouvement et les véritables intentions du roi. Ayant échoué dans 
toutes ses tentatives, elle lança sur lui son conseiller Lucchesini, revenu 
depuis peu en Toscane. Celui-ci mit en œuvre toutes les finesses el 
toutes les ruses, dont sait faire usage un diplomate achevé pour arri- 
ver à ses fins. Il alla jusqu'à se poser en ennemi de Napoléon, d'Elisa, 
de la domination française en ltalie, jusqu'à affirmer hautement qu'il 
n'avait qu'un seul désir, celui de voir toute l'Italie unie sous le sceptre 
de Joachim, en un mo il ne négligea rien pour capter la confiance du 
général et lui arracher quelque confidence. Mais ce fut peine perdue. 
Le général tint bon. Aussi quand il prit congé de la princesse après le 
diner, elle le salua avec une froideur causée par le dépit que lui causait 
l'inutilité des eflorts tentés pour obtenir les quelques indiscrétions. 
qu'elle avait espéré tirer de la présence de Pignatelli. » 
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ANNEXE XVII 
(e. 494) 





Il nous a paru utile et curieux de relever ici l'état d'organisation des 
troupes italiennes, tel qu'il résulte du rapport que le colonel comte 
Arese adressait au général Fontanelli, (Milan 13 décembre 1813 (R. Ar- 
chivio di Stato Milan, Formazione Corpi 

Le 1°" régiment de ligne complètement organisé a son 3° bataillon à 
Venise, Le 4° bataillon (Mantoue) peut se réunir aux deux premiers ve- 
nant d'Espagne. Il serait possible d'y verser les vieux soldats disponibles 
du8e bataillon. Le 2: régiment a ses & bataillons à l'armée. Le 3° régiment 
a ses 3 premiers bataillons à l'armée et le 4° bataillon à Mantoue. Le 
4° régiment, dont les 2 premiers bataillons reviennent d'Espagne, pour- 
rait les réunir aux 3° et 4° bataillons en formation à Milan. Le colonel 
Arese propose de les renforceret de porter ces bataillons à 600 hommes en 
tirant 500 hommes du 5° qui était à Ancône. Le #° régiment a ses 4°° et 
2 bataillons à Milan, le 5° à Venise. Le colonel Arese propose d'envoyer 
les 9 premiers bataillons à l'armée et de les incorporer À la division 
Palombini. Le 6° régiment a son 5° bataillon à Macerata. Le 4 batail- 
lon est en marche venant d'Espagne, le 2* est déjà à l'armée. Le 1° régi- 
ment se compose de 4 bataillons plus & compagnies provisoires. Le 
4" bataillon vient d'Espagne, le 2° à Mantoue n'a que 300 hommes. 
On pourrait lui verser les 4 compagnies provisoires qui sont à 
Legnago et remplaceront le &* bataillon du 1°" de ligne qu'on retirerait 
de Mantoue. On mettrait dans ce cas à Legnago les compagnies de 
réserve du Métaure, du Musone, du Tronto, du Rubicon qui sont 
à l'armée. Le 5° bataillon du 1°° léger est à Peschiera. Le 1°" bataillon 
rentré d'Espagne pourra se réunir à Milan aux 2 et 3° bataillons ; on 
devrait rappeler de Rocca d'Anfo son détachement de 100 hommes et 
l'y remplacer par la compagnie de réserve du Mella et 100 hommes de 
celle du Bas-Pô disponible à Peschiera. Le 1‘ bataillon du 2° léger 
vehant d'Espagne se réunira à Cassano avec les 3° et &* bataillons. Le 
2 bataillon est À Palmanova. Le 3: léger est à l'armée et est réduit à 
2 bataillons. Le 4° léger est dispersé dans les places. 

Enfin la garde de Milan pourrait fournir un bataillon en faisant 1 ren- 
trer les détachements de Rocca d'Anfo et de la Valteline. 








ANNEXE XVIII 
{e. 223) 


Pendant que l'empereur envoyait ses ordres à Miollis, Oldofredi, le 
préfet du Reno, etle comte Bianchelti, podestat de Bologne, prévenaient 
à nouveau les autorités et les habitants de l'arrivée des troupes napo- 
litaines, en leur faisant savoir une fois de plus que les soldats de Murat 
seraient logés chez l'habitant (R. Archivio di Stato Bologne. Stampe gover- 
native). De son côté, le préfet du Crostolo donnait àla datedu 11 décembre 
au podestat de Reggio Emilia, l'ordre de prendre les mesures néres- 
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aires pour bien recevoir et bien traiter Les Napolitains (R. Archivio di 
Stato, Reggio. Filra, 3, Rub IV, Truppe Esterne). Au même moment, le 
général prince Pignatelli Strongoli adressait de Bologne le 11 décembre 
au préfet du Reno. (Archivio di Stato Bologne, Titre 17, Rub. 12) une 
longue lettre dans laquelle il énumérait les besoins des Napolitains. Il 
f'invitait, par suite : 

4° A préparer à Bologne le quartier général du roi; 

2° À assurer à son armée les vivres de campagne; 

3° À prendre sur-le-champ ses dispositions pour fixer les points de 
distribution de ces vivres « depuis Sinigaglia pour les troupes venant 
d'Ancône parce que, marchant par grandes unités à partir de ce point, 
elles ne pourraient acheter leurs vivres, même en touchant l'indemnité 
de marche ». 11 lui demandait en même temps d'informer le commis- 
saire de service sur la route d’Ancône, « qu'une partie des troupes 
pouvant se porter sur Rimini, il conviendrait d'y préparer de grands 
approvisionnements » ; 

4° À réunir des approvisionnements de souliers de réserve qu'on 
tiendrait à la disposition sur certains points; 

$° A réunir le plus grand nombre possible de moyens de transports, 
sur la route d'Ancône et sur celle de Toscane, dès que les premières 
troupes seront arrivées ; 
oser les hôpitaux sur la route d'Ancône de façon à recevoir 
les malades. 

Pignatelli ajoutait qu'il ferait savoir, le lendemain 12 décembre, au 
préfet comment il répartirait ses troupes et où il y aurait lieu d'établir, 
en conséquence, les magasins et de préparer les quartiers. En attendant 
il prescrivait au préfet de s'occuper tout particulièrement de la route 
d'Ancône et de Rimini. 

Dès le lendemain, Oldofredi lui répondit en lui rendant compte des 
mesures qu'il avait prises depuis le 49 novembre dans les départements 
de la 4" Division militaire italienne (départements du Bas-Pô et du Reno). 
{ibidem, Oldofredi, préfet du Reno, au général prince Pignatelli Stron- 
goli, Bologne, 12 décembre.) 














ANNEXE XIX 
(e. 224) 


Au cours d'unentretien qu'il eut avec Menz le 17 décembre, la veille 
du retour de Schinina de Sicile, Gallo lui déclara que : « le roi 
remettant à la loyauté, franchise et bonnes intentions de l'empereur 
d'Autriche, s'arrangera comme on le voudra; qu'il fera de sa personne 
tout ce qu'on lui demandera ; qu'il se mettra à la tête des troupes qu'on 
lui confier, enfin qu'il se vouera aux désirs de la cour d'Autriche ». 
Revenant au cours de ce même entretien sur Fouché et sur Méjean, 
Gallo ajouta « Fouché à été comblé de politesses à la cour, mais sans 
avoir rien pu obtenir du roi nonobstant ses sollicitations et les pro- 
messes de la partde Napoléon d'envoyer en Italie 100.000 hommes, deluien 
confier le commandement pour percer en Allemagne et faire une forte 
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diversianen favenrdela France. Murata déclaréqn'ilavaitcent fois exposé 
savie pour l'empereur, mais que, dans le moment aciuel, il devait penser 
à sa famille et au bien du royaume. Fouché était destiné par Napoléon 
pour resterattachéäla personne du roi, Murat Iuia fait sentirqu'il ne ferait 
que compromettre sa personne sans pouvoir remplir avec honneur sa 
mission, qu'il s'exposerait qu'on le laissät ignorer l'état des affaires et 
que sa cour se trouvdt instruite plus tôt par tout autre. Fouché doit 
partir aujourd'hui, Méjean, adjutant sic) du vice-roi, qui a été envoyé 
ici dans le même but, a été congédié il y a quelques jours. » 
en qu'à son arrivée à Naples, le 49 décembre, Fouché eût déclaré à 
qui voulait l'entendre qu'il avait eu le plus grand succès à Naples, on 
retrouve dans sa lettre du 20 décembre à l'empereur (Archives des 
Affaires étrangères, Naples; Supplément 7), la confirmation de ce que 
Gallo affirmait à Menz. «.…. Le roi m'a traité avec politesse et considé- 
ration, je dirai même avec confiance, excepté sur le seul point de ses 
relations avec la coalition : à cet égard son dme a été constamment 
fermée. » 
{Haus, Hof und Siaats -Arclir, P. S. Gad n° 1, Naples 47 décembre 1813.) 





ANNEXE XX 
(P. 227) 


Dérècues, CORRESPONDANCES ET INSTAUCTIONS DU PRINCE DE MerrenxicH 
RELATIVES AUX NÉGOGIATIONS Ave LA cour De Narses (Haus, Hor uxr 
Srars-Anemiv). 


I. — Le prince le Metternich au comte de Mier 
Francfori-sur-le-Mein, 40 décembre 1613. 


« Mes dernières dépêches de Schmalkalden le 34 octobre 1513 vous 
ont mis en situation de préparer le dénouement des questions impor- 
tantes_ traitées jusqu'iei par voie confidentielle entre la cour impé- 
riale et celle de Naples. 

Les progrès décisifsdes armées alliées, les grands changements qui se 
sont opérés même dans l'attitude du gouvernement français, toutes ces 
considérations réunies nous font une loi d'établir avec précision notre 
situation relative à l'Etat napolitain. 

Dans cette position des choses, Sa Majesté l'empereur s'est décidé à 
faire parvenir directement et sans retard au cabinet de Naples 
l'ensemble des notions politiques et militaires qui doivent le détermi- 
ner à un parti positif, Pour remplir cet objet, Sa Majesté charge le feld- 
maréchal-lieutenant comte de Neipperg de se rendre à Naples et de se 
concerter avec vous pour soumettre à leurs Majestés napolitaines des 
propositions propres à amener de leur part une détermination finale 
el catégorique. 

Yous verrez de la copie ci-jointe des pleins-pouvoirs que Sa Majesté 
fait dépêcher, ainsi que de la copie de ma lettre au duc de Gallo 
Pièce 11) que cette délégation est déléguée en commun au feld-maré- 
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chal-lieutenant comte de Neipperg et à vous, de sorte que vous vou- 
drez bien vous concerter ensemble dans le plus parfait accord. 

Le premier usage que fera le comte de Neipperg de ces instructions 
sera de vous les communiquer pour vous pénétrer l'un et l'autre de 
ce qu'il y aura de mieux à faire pour amener cette négociation à 
bonne fin. » 

(A cette pièce étaient joints les pleins pouvoirs établis à Francfort-sur- 
le-Mein, le 7 décembre 1813.) 





IL. — Le prince de Metternich au duc de Gallo 
Francfort-sur-le-Mein, 10 décembre 1813. 


« Les ouvertures faites en dernier lieu par M. le prince de Cariati ont 
déterminé sa Majesté l'empereur à y répondre en dépêchant directe- 
ment à Naples une personne de confiance vers sa Majesté le roi de 
Naples. 

Sa Majesté a fait choix de M. le feld-maréchal-lieutenant comte de 
Neipperg. Les éclaircissements dont cet officier-général est muni, 
réunis aux communications confidentielles dont M. le comte de Mier a 
été l'organe, le mettront à même de s'ouvrir sans réserve avec votre 
Excellence. » 


LL. — Instructions données aux comtes de Neipperg et de Mier 
Franefort-aur-le-Moin, 10 décombro 1843 


« Dans ce moment de crise on veut voir clair dans les rapports avec 
Naples. 

Le roi a prouvé dans les occasions majeures des deux dernières 
années une grande versatilité de caractère et une facilité non moins 
grande à changer de parti et de conduite. Passant d'un extrême à 
l'autre il quitte l'armée française, entre en pourparlers avec l'Angle- 
terre et demande qu'on lui garantisse ses Etats, rompt les négociations 
et retourne à la Grande Armée, la quitte après Leipzig, motive cetle 
deuxième défection par nos ouvertures et demande en plus la Sicile, 
enfin au lieu de solliciter son pardon, il cajole encore la France. Sus- 
pect à tous les partis, le roi est arrivé au point d'avoir des droits à la 
protection de toutes les puissances. 

Le comte de Neipperg placera ce tableau sans fard sous les yeux du 
roi, et lui dira qu'il ne vient pas solliciter son alliance, mais s'éclairer 
sur l'atlitude qu'il entend tenir ».… 








Après avoir insisté sur la grande ambition du roi et sur sa versatililé, 
Metternich prescrit à Neipperg el à Mier d'appuyer plus particulière- 
ment sur les dangers que sa conduite fait courir à sa couronne et à son 
royaume et leur recommande de lui imposer l'obligation de donner 
une réponse catégorique et définitive en ne lui laissant pour tout délai 
que deux ou trois fois vingt-quatre heures. 

Is déclareront à Murat « qu'il ne possède son royaume que par le fait 
d'une rétrocession consentie par la France, mais que ne sanctionne 
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aucun traité. L'Autriche ne l'a jamais reconnu comme roi des Deux-Si- 
ciles, et, en cas de guerre avec lui, elle appuiera forcément les droits 
du roi Ferdinand. 

« L'Autriche est décidée à voir clair. Elle veut savoir si le roi de 
Naples est l'ami ou l'ennemi de la cause de l'Europe. S'il se déclare en 
faveur des puissances alliées, l'Autriche prend fait et cause pour lui 
mais elle a, dans ce cas, intérêt à connaître le rôle que joueront les 
troupes napolitaines. 

« Le comte de Neipperg déclarer au roi qu'il ne saurait admettre la 
neutralité de Naples. Si le roi veut rester neutre, l'Autriche rappellera 
ses représentants. 

« Le comte de Neipperg fera comprendre'au roi que son sort est 
entre les mains de l'Autriche, qui seule peut amener les puissances, 
quil'y ont autorisée, à accéder au traité qu'elle fera avec Naples. 

« Le cote de Neipperg se mettra en relation directe avec lord Wil- 
Yiam Bentinck et le feld-maréchal comie de Bellegarde, si sa mission 
réussit. 

« Si elle échoue, il quittera Naples le plus tôt possible, et il en sera 
de même pour le comte de Mier, » 





IV. — Projet de traité avec le roi de Naples 
Francfort-sur-le-Mein, 10 décembre 1813. 


AuricLe PREMIER, — 11 ÿ aura à dater du jour de la signature du présent 
trailé et pendant le cours de la guerre actuelle alliance offensive et 
défensive entre l'Autriche et Naples. Leurs Majestés s'engagent en con- 
séquence à consacrer la totalité de leurs forces au but énoncé dans le 
préambule de ce traité. 

Aur. 2. — Sa Majesté l'empereur d'Autriche garantit à sa Majesté 
Je roi de Naples les États que sa Majesté possède actuellement en Italie. 
Sa Majesté impériale et royale emploiera ses bons offices pour faire 
accéder sex alliés à la préseuté garau 

Ar, 3. — Il sera conclu immédiatement après la signature de la 

un traité d'alliance défensive entre les deux cours pour donner 
Feffet nécessaire à cetle garantie. 

Aur. # — Pour préciser davaniage les secours que les hautes 
parles contractantes fourniront à la cause commune, Sa Majesté 
l'empereur d'Autriche s'engage à tenir constamment 150.000 hommes 
au moins en campagne. Sa Majesté le roi de Naples de son côté mettre 
en campagne un corps de... d'infanterie et de... de cavalerie, qui sera 
toujours au complet. 

Aur. 5. — (Nédaction À.) L'armée napolitaine commandée par Sa 
Majesté le roi de Naples en personne sera renforcée par un corps 
autrichien qui sera également placé sous les ordres du roi. 

Aur. 5. — (Rédaction B.) L'armée napolitaine sera placée sous les 
ordres du général en chef de l'armée autrichienne et commandée par 
un général napolitain. Elle agira avec le plus parfait accord avec la 
grande armée autrichienne en Italie. 
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Ant. 6. 
les aura pris. 

Ant: 7. — Il sera conclu incessamment entre les hautes parties 
contractantes une convention militaire pour régler l'approvisionne- 
ment et la coopération des armées. 

Arr. 8. — Le présent traité sera ratifié dans le plus bref délai. » 





Le butin et les trophées appartiendront à l'armée qui 


V. — Observations sur le projet de traité avec Naples 
jointes aux Instructions du 40 décembre 4843 


L'article 4°° du traité est de rigueur , il doit être littéralement conçu 
{el qu'il se trouve dans le projet. Le roi de Naples doit consacrer la 
lotalité de ses moyens au succès d'une cause, dont le triomphe le plus 
entier peut seul lui offrir la garantie de ses possessions. ; 

Les articles 2 et3 sont entièrement à l'avantage de la cour de Naples. 
Nous ne voulons pas de réciprocité de garantie dans l'article 2 pour ne 
pas être dans le cas de spécifier ce qui a été convenu avec les autres 
puissances relativement à la reconstitution future de la monarchie 
autrichienne. Nos plénipotentiaires en écarteront la proposition de la 
part du gouvernement napolitain en l'ajournant au traité à signer après, 
la paix. 

Les secours stipulés dans l'article # devront étre calculés sur 
l'échelle établie dans l'article 4. 

Nous préférerions la deuxième version de l'article 5. Mais le roi se 
trouvant à l'armée, il sera difficile de le faire renoncer au comman- 
dement. Nos plénipotentiaires se prêteront avec plus ou moins de faci- 
lité à ses prétentions selon qu'il en résultera de l'avantage relative- 
ment au nombre des troupes qu'il fournira et d'après le plus ou le 
moins de zèle qu'il témoignera pour la cause. 

Les trois articles suivants n'ont pas besoin d'explication. 

L'article séparé et secret donnera au roi la mesure de bonne foi dans 
laquelle nous traitons. 

Nos plénipotentiaires sont autorisés à déclarer verbalement qu'au cas 
d'accession de sa Majesté nous emploierons au besoin jusqu'aux moyens 
de force pour amener le roi de Sicile à renoncer au royaume de Naples 
et à en garantir la possession au roi Joachim. D'après ce que nous 
avons cependant communiqué antérieurement àsa Majesté des disposi 

ons du roi de Sicile, ilne doit lui rester aucun doute sur la facilité 

vec laquelle se traitera cet arrangement. 
Sile roi de Naples refuse d'accéder au traité, on ne slipulerait pas 
des avantages positifs en sa faveur pour prix de sa coopération et que la 
négociation risquât d'échouer, nos plénipotentiaires sont autorisés à 
signer un deuxième article secret de la teneur suivante : 

«“ Sa Majesté l'empereur d'Autriche, roi de Bohème et de Hon- 
grie, ete., etc., s'engageà s'employer à la paix à l'effet de procurer à Sa 
Majesté le roi de Naples une frontière plus avantageuse en indemnité 
des efforts qu'il aura faits pour le soutien de la cause commune. » 
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VE — Le prince de Metternich à M. de Menz 


Fribourg-en-Brisgau, 20 décembre 1813. 
{Dépêche chiffrée.) 


« Vous direz au comte de Neipperg si ce général devait être arrivé à 
Naples : que M. le comte de Mier est arrivé ici; qu'il s'est acquitté de 
sa commission; que l'empereur le renverra sur-le-champ et que, dans 
le cas que le comte de Neipperg n'ait pas trouvé moyen de conclure le 
traité, qu'il ne coupe pas la négociation et qu'il s'en rapporte à ce dont 
pourra être chargé le comte de Mier. 

Si le comte de Neipperg devait ne pas être arrivé à Naples avant le 
départ du roi pour son armée, vous irez trouver le duc de Gallo et vous 
lui direz que M. le comte de Mier étant arrivé ici et surle point de 
repartir pour Naples, le roi, dans le cas qu'il ne sefût pas arrangé avec 
le comte de Neipperg, devrait attendre le retour du comte de Mier avant 
de préjuger la question. 

Vous direz dans la première supposition sus-mentionnée au duc de 
Gallo que la présente dépêche a rapport simplement à l'arrivée du 
comte de Mier au grand quartier général impérial et à son prompt 
retour à Naples. Dans le cas que Gallo ait accompagné le roi à 
l'armée, vous vous acquitterez par écrit de ma communication ci-des- 
sus énoncée pour le ministre. 

Yous pourrez dans tous les cas confier à M. le comte de Neipperg que 
le Danemark vient de renoncer à son alliance avec la France et de se 
déclarer prêt à faire sous notre médiation son alliance avec la coali- 
tion. On négociait un armistice au moment du départ du courrier. 

Nous entrons demain en Suisse pour nous porter en France avec une 
armée de 180.000 hommes. La Suisse se déclarera pour nous dès que 
nous aurons franchi ses frontières. » 





VII. — Le prince de Metternich au comte de Mier 


Unstructions.) 
Fribourg-en-Brisgau, 25 décembre 1813. 


« Mier est autorisé à conclure sous les conditions et d’après les modi- 
fications suivantes : 

4° 11 commencera par offrir une population de 500.000 dmes à prendre 
sur les départements du Tronto, du Musone et du Metauro. 

2 Danse cas de non-acceplation, il offrira les départements en ques- 
ion formant une population savoir: 









Tronto. 187.276 âmes 
Musone . 220.890 — 
Metauro . er + 300.481 — 





Tora 717.647 âmes. 





3° Dans la supposition que le roi ne se contentät pas de cette offre, 
Mier est autorisé à aller jusqu'au Naviglio avec une ligne qui en exclue 
rait Faenza et de là à la frontière de la Toscane, 
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Dans le cas que le roi devrait entretenir M. le comte de Mier de l'état 
futur de l'Italie, il Lui dira que les vues de l'Autriche se bornent à une 
frontière telle que l'Oglio et le Pô; que la Toscane devra retourner au 
grand due, Rome au Saint-Père et que l'on formera un ou plusieurs 
États intermédiaires entre la frontière autrichienne et celle que con- 
servera la France et qu'il entre aussi peu dans les vues des puissances 
d'établir Naples maitresse de l'Italie, qu'elles désirent que la France le 
reste et que ne veut le devenir l'Autriche. 

Dans le cas que le roi n'enträt dans aucun de ces accommodements, le 
comte de Mier tcherait en toute dernière extrémité d'arréter le roi sous 
Le prétezte de devoir demander des ordres. » 








A ces nouvelles instructions étaient joints de nouveaux plei 
pouvoirs destinés à Mier et datés de Fribourg-en-Brisgau, le 25 dé- 
cembre 1843. 


VIII, — Questions soumises au prince de Metternich par le comte de Mier, 
lors du relour de cet envoyé à Naples et réponses de son altesse 


Fribourg-en-Brisgau, 25 décembre 1813. 


« Sa Majesté l'empereur, notre auguste souverain ayant décidé mon 
retour près de Sa Majesté le roi de Naples, je prends la liberté de sou- 
mettre à Votre Altesse quelques demandes et la supplie de vouloir bien 
me donner à leur égard ses instructions et des ordres précis. 


Réponses : 4 Dans le cas que le comte de Neipperg ne soit pas 
Ad.I— Sans Core arrivé à Naples à mon retour dans celte ville, 
faute, Men qe OU si quelque accident imprévu ne lui ait pas permis 
goità cet efmet de S'acquitler de sa mission, quelle conduite dois-je 
des pleins pous… tenir? Puis-je négocier seul et conclure une alliance 
SOI basée sur les instructions dont le comte de Neipperg 
7 était porteur et celles que Votre Altesse se propose de 

me donner? 





Ad.2.— Mier 2 Sià mon arrivée à Naples, je n'y trouvais plus le 
fera à cet effet comte de Neipperg, puis-je renouer la négociation et 
les démarches me prévaloir des nouvelles instructions et propositions 






nécessaires et dont il plaira à Votre Allesse de me munir? 
tâchera de re- 

nouer la négo- 

ciation. 


3e Si le roi ne voulait pas se contenter des offres et 
agrandissements proposés par l'Autriche, ne serait-il 
pas de notre intérêt de ne pas rompre entièrement 
avec lui et de paralyser ses déterminations en pré- 
tendant demander à nouveau des ordres à ma 
Gour? 


Ad.#—Mier 4° L'alliance une fois conclue, dois-je accompagner 
l'accompagne- le roi à l'armée? Je crois que la chose est indispen- 
ra dans ce cas. sable. 
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Ad. 5. — Sa 
Majesté accor- 
dera à Mier une 
somme pour 
ses frais d'équi- 
pement et une 
somme men- 
suelle pour son 
entretien. 


Ad-6.—Dire 
que le prince et 
la cadette de 
mesdames les 
archiduchesses 
étant très jeu- 
nes, cet objet 
doit rester en 
suspens. Don- 
ner cependant 
l'espoir que la 
chose pourrait 
s'arranger si le 
roi suivait une 
bonne ligne de 
conduite. 


Ad. 7. Dire 
que l'empereur 
n'a échangé 
d'ordres avec 
aucune  puis- 
sance que la 
France, que si 
leroi veut don- 
ner des ordres 
à des indivi- 
dus, l'empereur 
leur permettra 
de les accepter 
et vice versa. 


Ad.8.—Sile 
le roi offre le 
grand cordon 
Mier, il peut 
accepterense 
réservant de 
demander l'a- 
grément de sa 
Cour. 
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% Si j'accompagne le roi de Naples à l'armée, ma 
Cour devra m'assigner des fonds nécessaires pour 
mon équipement de campagne et pour y représenter 
dignement mon Souverain ? 


6° Si on me reparle du mariage du prince Achille 
avec une archiduchesse, quel langage dois-je 
tenir? 





Te Si le roi me témoigne son désir d'échanger 
des ordres entre les deux Cours, que dois-je ré- 
pondre ? 





8° Puis-je accepter le grand cordon de Naples que 
le roi a voulu me donner avant mon départ et 
que j'ai refusé sous prétexte de vouloir auparavant le 
mériter? 
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Ad.9.—Mier 9e Ne pourrait-on pas faire entrer un article séparé 
insistere sur la dans l'arrangement à conclure avec la Cour de Naples 
parité entreles sur l'étiquette et le rang que doit y tenirà l'avenir l'en- 
ministres im voyé d'Autriche? 
périaux, cette 
parité _ devant 
s'étendre à tous 
les objets d'éti- 
quette de Cour ; 
maisnullement 
auxrapportsde 
l'extérieur, 

LouL souverain 
étant maître 
d'y admettre 
lequel des en- 
voyés qu'iljuge 
convenable de 
recevoir plus 
familièrement. 





IX: — Le prince de Metternich au feld-maréchal comte de Bellegarde 
Fribourg-en-Brisgnu, 28 décembre 1813. 
I lui fait savoir qu'il profite du départ d'un courrier militaire : 


« Pour lui envoyer copie des deux lettres du duc de Gallo au 
prince Cariati dont le contenu est du plus haut intérêt, » 





« Votre Excellence se convaincra à la lecture de ces deux dépêches 
qui sont de date fort récente (22 et 29 novembre) que la Cour de 
Naples aspire ardemment à conclure avec nous. 

« Vous voudrez bien, M. le Maréchal, faire voir ces lettres à MM. les 
comtes de Mier et Neipperg, ou à l'un d'eux, si Votre Excellence se 
trouve à portée de leur endonner part directement. Et dans le cas ou ils. 
se seraient ménagé quelque moyen de correspondre avec Votre Excel- 
lence, il ne pourrait qu'être très utile qu'elle les fit instruire du som- 
maire de ces lettres et de leur date en faisant faire des extraits et en 
prenant toutefois les précautions requises afin que par l'usage de ces 
lettres ou par leur perte on ne compromette pas la source d'où nous les 
tenons. 

« Il n'échappera pas à Votre Excellence que la connaissance du dé 
secret de la Cour de Naples de s'arranger avec nous doit influer sur la 
réserve et la fermeté que nous sommes dans le cas de mettre dans la 
négociation » (En français dans les originaux). 
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ANNEXE XXI 


(e. 225, 227, 24) 


Haus, Hof und Staats-Archiv. À la date du 7 décembre, Menz informe 
Metternichqu'on a expédié à Schinina un courrier pour lui faire savoir 
que: «d'après les communications de l'Autriche lord Aberdeen est muni 
des pleins pouvoirs pour signer un traité avec Naples ». 

Dans une 2* dépêche du 11 décembre (P. S. 5 ad n°1), il envoie copie 

de la communication officielle relative aux pleins pouvoirs de lord Aber- 
deen (reproduite ci-dessus) ; enfin, dansune 3: dépéche datée de Naples 
le 20 décembre, il rend compte à Metternich du retour de Schinina et 
ajoute : « Lord William Bentinck a déclaré qu'il n'était pas autorisé à 
signer un armistice et beaucoup moins à entrer en négociations, at- 
tendu que lord Aberdeen se trouve muni des pleins pouvoirs respect} 
Il annonce, en même temps, à Metternich que Gallo a chargé Schinina 
de lui remettre une dépêche. Ce personnage restera ensuite auprès du 
prince Cariati « pour travailler à la négociation ou êtro réexpédié avec 
les communications ». 

Afin d'éclairer plus complètement la situation, il ne sera pas inutile 
d'analyser encore une lettre écrite au même moment par Gallo au 
comte de Mier (Ibidem, Naples 46 décembre 1813). Après avoir exprimé 
à Mier les regrets que lui cause l'absence de nouvelles de lui et l'es- 
poir qu'il repartira bientôt du quartier-général des souverains pour le 
rejoindre soit à Naples, soit au quartier-général du roi, il lui annonce 
qu'il accompagnera le roi dont le départ pour Bologne est prochain, et 
qu'il désire d'autant plus vivement le prompt retour de Mier qu'il a 
Häte de tout régler définitivement. Il ajoute encore : « L'arrivée du 
courrier Zanoni porteur des dépêches communiquées par M. de Menz a 
déterminé le roi à envoyer des pleins pouvoirs au prince Cariati pour 
terminer les affaires en cas que vous ne puissiez pas partir. Pour hâter 
la solution, le roi à ordonné à Schinina de revenir de Sicile et a envoyé 
à Cariati les pleins pouvoirs nécessaires pour signer avec lord Aber- 
deen, ainsi que l'Angleterre et le prince de Metternich l'ont pro- 
posé. » 

« Sa Majesté le roi, lui écrit-il encore en terminant, désire vous voir 
revenir bientôt près de lui pour vous donner d'autres preuves plus 
éclatantes de sa considération pour vous et de son amitié et reconnais 
sance pour vous. M. de Menz se conduit en votre absence avec infini- 
ment de sagesse et de sagacité. Je suis très content de lui et de ses sen- 
timents pour nous. 

« 11 mérite, sous tous les rapports, la confiance et l'estime de votre 
cabinet. » 

Arrivé le 11 décembre au soir à Vienne, Mier allaiten repartir le 14 
pour le quartier-général impérial de Francfort (Ibidem, Mier à Metter- 
nich; Vienne, ? décembre 1813). 
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ANNEXE XXI 
(P. 239) 


Beuucanne (comte Henri de, feld-maréchal), né à Dresde le 
29 août 4756, était le fils du général d'infanterie saxonne Jean-François 
de Bellegarde, ministre de la Guerre de l'électeur, et descendait d'une 
vieille famille de la Savoie. 

Encore tout enfant, Bellegarde avait été nommé enseigne au régiment 
saxon d'infanterie Bork, puis lieutenant au régiment de la princesse. 
En 4772 il entre comme sous-lieutenant au régiment autrichien di 
dragons de Deux-Ponts et fait comme capitaine les campagnes de 47 
et 1779. En 1781 l'empereur Joseph II le nomme major au régiment de 
Savoie, lieutenant-colonel en 1784 et un an après colonel et commai 
dant du régiment de dragons de Berlichingen. Promu général-major 
vers la fin de 1799, Bellegarde fait partie du corps d'armée du feldzeug- 
meister prince Hohenlohe à Trèveset assiste à la bataille de Wattignies 
en 1793, à la bataille du Cateau, au combat sur la Marque, à la bataille 
de Tournay en 1794. Sa conduite pendant ces deux campagnes lui vaut 
la croix de chevalier de l'Ordre de Marie-Thérèse. 

L'empereur François désigne à ce moment Bellegarde pour un 
emploi à l'état-major du quartier-maître général. En 1796 Bellegarde, 
qui jouit toujours de la faveur particulière de l'empereur, est nommé 
feld-maréchal-lieutenant. Attaché au quartier-général de l'archiduc 
Charles il signe avec le général comte Merveldt l'armistice de Leoben 
(7 avril 4797). 

En 1799 il commande l'armée du Tyrol, bat le général Dessolles à Tau- 
fers, est battu par Moreau à Casinagrossa et joue un rôle brillant à la 
bataille de Novi. Après Marengo, Bellegarde, promu général de cavalerie 
et appelé au commandement de l'armée d'Italie, est battu par Brune à 
Pozzolo et à Valeggio les 25 et 26 décembre 1800. Après la paix de Luné- 
ville, Bellegarde reste en Italie, y fait la campagne de 1805 sous les ordres 
de l'archiduc Charles et reçoit la croix de commandeur de Marie-Thérèse 
pour sa conduite à la bataille de Caldiero. En 1809, il commande les 
1er et 2° corps d'armée et prend part aux batailles d'Essling, de Wagram 
et de Zmaim. A la fin de cette campagne, l'empereur le nomme feld- 
maréchal et l'appelle, en avril 1840, à la présidence du Hof-kriegs-Rath. 
Il s'occupe alors de la reconstitution de l'armée autrichienne et prend 
en décembre 1813 le commandement de l'armée d'Italie à la tête de 
laquelle il livre au vice-roi la bataille du Mincio. Commissaire général 
impérial en Italie pendant quelque temps, grand maître de la cour de 
l'archiduc héritier en 1815, président du Hof-Kriegs-Rath (conseil 
aulique de la guerre) pour la deuxième foisen 1820, Bellegarde, atteint 
d'une maladie aux yeux, demande en 1825 à quitter ses fonctions et à 
se retirer. Le feld-maréchal comte de Bellegarde mourut à Vienne, le 
22 juillet 1845. 

(Hirtenfeld, Der Militär Maria Theresien Orden und Seine Mitglieder, 
LIL. et K. K. Kriegs-Archiv. Verseichniss der Kaiserlichen Generale bis 
zum Jahre 1815.) 
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ORDRE DE BATAILLE DE L'ARMÉE AUTRICHIENNE D'ITALIE 
POSITIONS ET COMPOSITION LE 13 DÉCEMBRE 1813 





. Marquis Sommariva. 
Division du F.-M.-L. Fenner 

Brigade Vlasitz, 3 bataillons, 

4 batterie 

Brigade Suden, 4 bataillons,  escadrons, 

4 batterie 

Brigade Stanissavlevich, 7 

batterie et demie. 






escadrons, 











Sous les ordres du F.-M.-L. Radivojevich. 
Division du F.-M.-L. Placer. 
Brigade Steffanini, 





Brigade Gober, 5 bataillons, 4 batterie. 


Division du F.-M.-L. Marziani 
Brigade Vecsey, 4 bataillons, 6 escadrons, 
4'batterie (à cheval 
Brigade Eckhardt, 4 bataillons, 6 esca- 
drons, 1 batterie (à cheval). ; 
Brigade Winzian, # bataillons 

















ivision du F.-M.-L. Merville... 
Brigade Stutterheim, # bataillons. 
Brigade Wrede, 12 escadrons 












sion du F-M.-L. Marschall. 
Brigade Mayer, # bataillon: 
4 batterie. 


Brigade Rebrovich, 2 bataillons 2/3 
Brigade Pulsky, bataillons, 2 esca- 
drons, 4 batterie. ès 
Brigade Slarhemberg:Ÿ à “bataillons, # es- 
cadrons, 1 batterie. 











Relevant directement du général en chef. 
Brigade Rogdan, 2 bataillons, & escadrons. 
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Rovereto. 
Ala. 


Ala. 

Serravalle. 

Riva, Mori, Tonale, Roc- 
ca d'Anfo. 


Montebello Vicentino. 

Colognola. 

San Martino, Montorio 
Veronese, 

Colognola, Caldiero. 


Lonigo. 
Lonigo, Soave. 


San Gregorio. 
Montebello Vicentino. 


Vicence. 
Vicence. 
Montecchio-Maggiore. 


Padoue 





de la Piave jusqu'à 
Mestre et Lugo sur le 
Taglio novissimo della 
Brenta. 

Brondolo, Cavallinv. 

Padoue. 


Rovigo-Boara. 


Udine, Conegliano, 
Osoppo. 
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Brigade Csivich, 3 bataillons…. . Palmanova. 
Brigade Nugent, 6 bataillons, 2escadrons.  Ferrare. 
Brigade Tomasich, 2 bataillons, 1 esca- 

dron, 3/4 de batterie 





en Dalmatie. 





F.-M.- 
drons 


(K. u. K. Krieg 
XIE, 39 ; XII, 40.) 





. Knese: 





h, 8 compagnies, 4 es 






Triesle et Fiume. 
Archir. Operations der K. K. Armee. Annexe XVII, 


ANNEXE XXIV 
(e. 246) 


SrerraniNt DE MONTE a1noNE (Joseph), né à Fione en Tyrol en 1769, 
entré au service comme cadet au régiment de Lacy, prend part à la 
guerre de la Succession de Bavière et comme lieutenant à la campagne 
contre les Turcs. Capitaine en 4790 au corps de francs-tireurs tyroliens, 
il fait toutes les campagnes contre la France jusqu'au traité de Lu- 
néville et est nommé major en juillet 1800. Passé en 1804 au régiment 
de chasseurs tyroliens que forme à ce moment le feld-maréchal-lieu- 
4enant marquis Chasteler, il y prend le commandement du 1" bataillon 
avec lequel il partage, en 1805, le sort de la garnison d'Ulm. Lieutenant- 
colonel en 1807, il fait la campagne de 4809 à l'avant garde du [le corps 
de l'armée autrichienne, y gagne la croix de chevalier de l'Ordre de 
Marie Thérèse au combat de Hirschau, entre Sul:bach et Amberg, 
(A4 avril 1809). 

En septembre 1813, Steffanini, qui ‘avait quitté l'armée après la paix 
de Vienne, rentre au service, est nommé général major, envoyé à 
l'armée d'Italie, et fait ensuite la campagne de 1845 contre Murat et les 
Napolitains. Mort à Vérone, le 25 janvier 1824. 

{Hirtenfeld, Der Militär Maria Theresien Orden und Seine Mitglicder, 
1.ÎLetK. K. Kriegs-Archiv. Verzeichniss der kaïserlichen Generale bis zum 
Jahre 1845. 





ANNEXE XXV 
(e. 249) 


Si l'on veut se rendre un compte exact des exigences des Napoli- 
tains et des concessions qu'on ne cessa de leur faire presque jusqu'au 
dernier moment, il suffira de jeter un coup d'œil sur la correspon- 
dance à laquelle la seule question des vivres donna lieu pendant ce 
temps. C'est ainsi que le 46 décembre le commissaire des guerres de 
la 4° division militaire (Italienne) écrivait de Bologne au préfet du Reno 
pour l'informer que, « par dépêche du 13 du même mois le ministre de 
la Guerre avait prescrit de ne pas fournir les vivres de campagne aux 
troupes napolitaines puisqu'elles touchaient déjà l'indemnité de marche 
{Supplemento di Tappa) » 
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Au même moment, le secrétaire général du ministère de la 
Guerre, Zenoli, informait par dépêche de Milan en date du même jour 
le commissaire des guerres de la 4° division militaire, Destrani, que la 
2 division napolitaine venant des Abruzzes, ayant louché les vivres de 
campagne, il y aurait lieu de s'entendre à cet effet avec les fonction- 
maires administratifs de la division venant de Toscane. 

Le 17 décembre, désireux de se ménager les sympathies et l'appui de 
Murat, le général Pino écrivait de Ferrare au préfet du Reno, Oldofredi 
pour lui dire que « les troupes napolitaines doivent être traitées avec 
tous les égards dûs à un si auguste allié », et lui recommander de 
«leur fournir les vivres de campagne et de leur préparer de bons quar- 
iers ». IL lui faisait savoir qu'il s'était mis d'accord avec le général 
Pignatelli et qu'il importait de prendre toutes les mesures pour disposer 
les habitants à bien accueillir les troupes du roi de Naples. En même 
temps, Pino avait écrit à l'adjudant-commandant Paolucci. En présence 
des réclamations du général Pignatelli au sujet des vivres de campagne, 
cetofficier avait dû rendre compte à Pino des exigences des Napolitains, 
et Pino, lui ayant paru disposé à faire fournir ces vivres, il informait, 
le 48 décembre le préfet qu'il avait invité le commissaire des guerres 
Destrani à lui faire savoir, si l'on devait considérer les troupes napoli- 
taines comme des alliés entrés en campagne ». Afin de trancher cette 
question qui donnait lieu à d'incessantes discussions, par une dépêche 
de Milan en date du 92 décembre, dépêche signée par Bianchi d'Adda, 
Fontanelli adressa ses instructions aux préfets, ordonnateurs et commis- 
saires des guerres. Insistant sur les difficultés qui s'étaient produites 
lors de l'entrée dans le royaume des premières troupes napolitaines 
qui avaient refusé de toucher les vivres de campagne préparés à leur 
intention, le Ministre décidait que « les Napolitains recevraient les vivres 
de campagne toutes les fois qu'ils auraient été demandés en nature 
par leurs officiers ou fonctionnaires ». 

Enfin, pour en finir avec cette question des vivres, nous ajouterons 
encore quel'ordonnateurdela21* division militaire prévintle28 décembre 
Destrani, qui en avisa à son tour le préfet, que « les 3° et 5° régiments de 
ligne (Napolitains) en marche sur Bologne avaient touché l'indemnité 
de marche jusqu'au 34 décembre et ne demanderaient les vivres de 
campagne qu'à partir du 1°" janvier. Avis de ce fait avait été donné au 
Général Pignatelli ». (R. Archivio di Stato Bologne: Tit. 47, Rub. 12. 
Truppe di Napoli. Providenze per loro Passagio e Sussistenze.) Destrani, 
commissaire des guerres, au préfetdu Reno, Bologne, 16 et 20 décembre ; 
Zanoli à Destrani, Milan, 16 décembre; général Pino au préfet du Reno, 
Ferrare, 17 décembre ; adjudant-commandant Paolueci au préfet du 
Reno, Bologne, 18 décembre; Fontanelli aux préfets, aux ordonnateurs 
et commissaires des guerres, Milan, 22 décembre ; Destrani à Oldofredi, 
préfet du Reno, Bologne, 24 décembre 1813. Le 27 décembre, le 
préfet du Crostolo prescrivait de son côté au podestat de Reggio de 
fournir les vivres de campagne aux Napolitains. 

(R. Archivio di Stato Reggio; Tit. 3, Rub. IV, Truppe Estere. Le préfet 
du Crostolo au podestat, Reggio, 27 décembre 1813.) 
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ANNEXE XXVI 
(P. 249) 


Ecrivant à cette date au général Vignolle et lui parlant de l'arrêt 
inexplicable des Napolitains à Rome et à Ancône, le chef d'état major 
de la 4° division militaire italienne lui faisait à ce propos les remarques 
suivantes. 

« Je ne conçois rien à la marche lente des Napolitains qui sont dans 
la 3e division depuis le 3 décembre, On avait dit qu'ils arrivaient dans 
la 4 division, vu que l'ennemi s’étendait dans le département de Ru- 
bicone; mais non, ils sontrestés à Ancône et à Sinigaglia. 

« Il est malheureux que nous en ayons besoin, caron les dit pillards 
et voleurs, et peu courageux, insultant les femmes et maltraitant les 
faibles. Ils disent partout qu'il viennent donner l'indépendance à l'Ita- 
lie. 

« Viennent-ils comme amis ou comme ennemis ? 

« BRüLO. » 


Archives de la Guerre. Le chef d'état-major de la 4° division militaire 
italienne au général Vignolle, chef de l'état major général de l'armée 
d'Italie, Bologne, 15 décembre). 


11 m'a également paru utile de joindre à cette pièce la lettre du 
même jour que le général Barbou, ignorant encore la capitulation de 
Lara, écrivait au général Roize et qui tomba entre les mains des Autri- 
chiens. 


« Général de division Barbou, commandant à Ancûne, au général de brigade 
Roize, commandant à Zara (Intercepta) 


« Son Altesse le vice-roi se maintient sur l'Adige et des renforts lui 
arrivent journellement. 

« L'armée napolitaine, forte de près de 40.000 hommes etcommandée 
par le roi en personne se trouve actuellement réunie à Rome et a 
une division à Ancône et Sinigaglia. Elle va se concentrer et est en 
marche sur Bologne. 

« La division qui a passé ici est bien organisée et paraît animée du 
meilleur esprit. 

«… L'ennemi a débarqué aux bouches du PO, s'est emparé de Ferrare 
qu'il a dù abandonner et de là s'est porté sur Ravenne. Ces conquêtes 
lui ont été très faciles, la Romagne élan dénuée de troupes. 

« La présence de l'armée napolitaine va changer la face des choses 
dans ces contrées où l'ennemi n'a pas trouvé de partisans malgré les 
belles homélies de l'archidue Maximilien. 

«… Le due d'Otrante est à Rome, on ne sait en quelle qualité. 

« Le général comte Miollis y tient toujours ». 


K. u. K. Kricgs-Archie (Intercepta) 1 ad. 4. 
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ANNEXE XXVII 
(e. 272) 


Le vice-roi se trompait d'autant moins sur les intentions de la Cou 
de Naples que le jour même dans une longue dépêche qu'il adressait 
à lord Castlereagh de Fribourg-en-Brisgan, le 19 décembre, lord 
Aberdeen lui disait : 





« Vous pouvez considérer l'affaire de Murat comme conclue. Le 
particulier (The fellow) a conscience de son importance et est bien 
décidé à en tirer le plus grand parti possible. Il va probablement 
élever de grandes prétentions, mais La reine, qui mène tout, a écrit 
à Metternich pour lui dire qu'en fin de compte il ferait tout ce qu'on 
ezigerait de lui. Le tout se terminera probablement par une rectification 
de frontière du côté du territoire pontifical, à laquelle l'Autriche con- 
sentira en lui accordant juste ce qu'il faut pour satisfaire sa vanité et 
lui permettre d'en faire état devant son peuple. Je ne crois pas devoir 
protester contre cette concession que je considère comme intéressant 
surtout l'Autriche, puisqu'elle a décidé de rétablir le Pape à Rome... » 
{Lord Castlereagh, Correspondance, Despatehes, ete., IX, 104-105.) 








Archives de la guerre. Princesse Elisa à l'empereur et au ministre de 
la Guerre. Florence 20 décembre. 

Elisa qui avait ordonné de faire les réparations indispensables au ra- 
velin de Sainte-Marie à Livourne et de mettre la place à l'abri d'un nou- 
veau coup de main, avait demandé en outre à l'empereur l'autorisation 
d'abattre toules les maisons du faubourg qui dominaient les remparts. 
Comme la destruction de ces maisons aurait coûté plusieurs millions, 
l'empereur refusa d'y consentir (Archives de la guerre) : Le ministre de 
la Guerre à la grande-duchesse de Toscane, Paris le 2 janvier 1844. 

Cinq jours plus tard l'empereur revenait encore sur la question des 
fusils et sur la conduite à tenir à l'égard des Napolitains. 

« Ma Sœur, il ne faut donner aucuns fusils aux Napolitains. Faites 
diriger sur Gênes les fusils qui sont à Porto-Ferrajo et ceux qui sont à 
Livourne. Envoyer-les en touté diligence à Alexandrie pour armer les 
<onscrits. Les intentions du roi me paraissaient extravagantes. Vous 
ne devez souffrir d'aucune manière qu'il prenne le gouvernement civil. 
S'il vient dans cette intention, il ferait mieux de rappeler ses troupes et 
de rester dans ses Etats. N'obtempérez a aucun viol de caisse. Si le roi 
vous déclare la guerre, la France n'est pas encore morte et une trahi- 
son aussi infâme, si elle pouvait exister, retemberait sur son auteur. Je 
compte dans cette circonstance sur votre caractère : que le roi vous 
emprisonne ou vous tue; mais ne souffre: pas qu'on manque à la 
nation... » 

(Correspondance t. 26, n° 21034, l'empereur à Elisa Napoléon grande- 
duchesse de Toscane, Paris 25 décembre 1813.) 

A propos de la marche et des positions des troupes napolitaines 
Gabriele Pepe donne, dans une de ses Notes datée de Bologne le 22 dé- 
<em bre, les indications suivante: 

« La {re division a quitté Rome. La 








* brigade passant par les Marches 
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va se réunir à la 2 division venant des Abruzzes. La 2 brigade est en 

Toscane et je l'ai laissée à Florence. La garde royale el une grande 

partie de la réserve sont à Rome où est arrivé le jour de mon départ 

(le 48) le 9° de ligne, un régiment que le roi n'avait pas jusqu'ici fait 

sortir du royaume et qui, en raison même des éléments { dont il se com- 

pose, ne peut manquer de déshonorer notre nation. » + 
(Baron A. Lumbroso, Miscellanea Napoleonica, ILI-IV, 643.) 





ANNEXE XXVIII 
(e. 273) 
Rapport du colonel Armandi : 


IL est curieux de rapprocher de la lettre que le vice-roi écrivait le 
20 décembre au Ministre de la Guerre, le rapport suivant que le colonel 
Armandi adressait au général Fontanelli de Forli le 22 décembre 1843, 
{R. Archivio di Stato. Milan. Appendice Storia 48) et dans lequelse trouvent 
énoncés des faits que nous croyons inconnus et qui méritent d'autant 
plus d'être consignés qu'ils confirment les appréhensions du vice-roi. 

J'ai rendu compte, écrit le colonel Armand, dans mon rapport âu 
49 courant du passage du colonel de Bauffremont, chargé par Murat, 
d'entrer en communication avec l'ennemi et de se rendre au quartier- 
général Autrichien. Je l'ai empêché de passer et le colonel de Bauf- 
fremont a dû retourner à Ancône. 

« Le A, M. de Couchy est arrivé ici accompagné d'un courrier de ca- 
binet napolitain. 1l s'est présenté d'abord chez le préfet, puis chez moi. 
Il était porteur de l'ordre suivant : 


« Nous, Joachim Napoléon, commandant l'armée en Italie, ordonnons 
à toutes les autorités civiles et militaires, Lant napolitaines qu'italiennes, 
aux préfets et sous-préfels, notamment à celui de Rimini, de faciliter le 
passage aux avant-postes ennemis de M. de Couchy, Notre secrétaire 
chargé d'une mission importante, et Nous les rendons personnellement 
responsables de tout retard. Naples, le 17 décembre 1813. » 





« J'ai fait à M. de Couchy les mêmes difficultés qu'au colonel de Bauf- 
fremont. J'ai cependant dû consentir à le laisser passer, mais par des 
points où il n'y avait pas d'avant-postes, par la roule de Bagno Cavalli. 
Craignant d'amener un conilit entre les deux gouvernements, je m'ai 
pas cru pouvoir faire plus. J{ semble que les dépéches de M. de Couchy sont 
adressées au quartier-général autrichien et au ministres du roi à Vienne 
et à Munich. Couchy affirme que les troupes napolitaines se mettront 
bientôt en marche vers le Rubicon. Le vice-roi a écrit dans ce sens au 
général Pino et compte sur l'appui des Napolitains. Cependant de Cou- 
chy a envoyé un exprès à Ravenne au commandant autrichien pour 
demander une sauvegarde, bien qu'il eût déjà un passeport autrichien. 
J'ai su que le colonel de Bauffremont, parti d'Ancône pour Sinigaglia, 
s'était rendu de là à Ferrare. De Couchy ne partira qu'après le départ 
de l'estafette. » 


rot Ge régiment était presque exclusivement composé de condamnés el 1e 
orçats. 
a En 
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Regio Archivio di Stato Milan. Appendice Storia #1. Colonel Armandi 
au général Fontanelli : Imola, 26 décembre. Le colonel rendait compte 
au ministre qu'il avait été attaqué à 7 heures du malin et que le 
commandant des avant-postes avait aussitôt abandonné son poste. Le 
colonel s'était porté à la rencontre de Gavenda en avant de Forli et 
l'avait arrêté pendant une heure. Les 2 canons qu'il avait mis en bat 
terie aux portes de la ville ayant 6té réduits au silence, il avait fait fe: 
mer ces portes et pris des mesures défensives et ses dispositions de 
retraite sur Fsenza. À l'approche de l'ennemi, il s'était replié avec le co- 
lonel Scotti et avait pris position hors de Forli derrière le Montone. « La 
« cavalerie autrichienne s'avança aussitôt et la plus grande partie des 
« soldatss'enfuit en jetant ses armes. » Le colonel fi former le carré aux 
hommes du 53°; mais les conscrits, pris de terreur, avaient ouvert le 
carré, laissantles deux colonels etles gendarmes recevoir seuls la charge 
de la cavalerie autrichienne, à la suite de laquelle « découragés par l'im- 
possibilité de se servir de leurs soldats », les deux colonels avaient dà 
se retirer sur Imola. 

Cf. Ibidem, général Paolucci, chefd'état-major de la 4° division militaire 
au général Fontanelli Bologne 28 décembre soir. Le général « ajoute 
qu'il ignore ce que fera le général napolitain Pignatelli et s'il va nous 
soutenir ». 

Colonel Scotti au général Paolucci, Bologne, 26 décembre, 3 heures 
du soir (bidem). Il lui annonce que le détachement napolitain, qui 
était à Imola, s'était dirigé sur Lugo Bagnacavallo, y avait parlementé 
avec les Autrichiens et avait envoyé un de ses officiers à Ravenne. 

Ibidem. Général Paolueci au général comte Fontanelli; Bologne, 
26 décembre. Le colonel Armandi avait informé de plus Paolucci qu'il 
s'était adressé à Imola au général Pignatelli et Jui avait demandé de con- 
courir avec lui àla défense de ce point. Le général s'était contenté de lui 
ondre qu'il s'en chargeait seul et qu'il avait expédié un courrier au 
général Filangieri à Florence pour l'inviterà accélérer sa marche. Aussi, 
À la première nouvelle de la retraite d'Armandi sur Imolu, Paolueci, lui 
avait-il envoyé l'ordre (Ibidem) (général Paolucci au colonel Armandi, 
Bologne, 27 décembre, une heure du matin) de rester à Imola, de n'en 
partir que s'il y était contraint par la force, de couper la route, de bar- 
ricaderla ville, d'appeler à lui la garde nationale et de tenir assez long- 
temps pour que le général Pino puisse le faire soutenir dès son retour 
de Vérone où il s'était rendu auprès du vice-roi. Ces recommandations 
étaient d'ailleurs inutiles et inexécutables. Dès le lendemain (Ibidem) 
(général Paolucci au général Fontanelli ; Bologne, 27 décembre), Ar- 
mandi prévenait le général qu'il avait évacué Imola, pour se replier sur 
Bologne et qu'il s'était arrêté à San-Lazzaro (sur la Via Emilia). 

On trouve à ce sujet quelques données intéressantes dans les Notes 
«le Gabriele Pepe. Parlant de la marche des Autrichiens sur Ravenne et 
sur Forli, il s'éerie: « « La voie Emilienne est donc occupée (par les 
Autrichiens), et nous voilà privés de communications avec Ancône et 
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avec l'armée. Le général (Pignatelli, a écrit de suite au général Filan- 
gieri à Florence, lui ordonnant « de se mettre en marche avec sa bri- 
gade pour défendre Bologne dans le cas où les Allemands voudraient 
occuper cette ville. On a envoyé 200 hommes à Imola en prescrivant à 
leur chef de déclarer aux Autrichiens, s'ils se présentaient devant ses 
postes, que le pays était occupé par les Napolitains qui sont en train de 
devenir leurs alliés ». 

Parlant ensuite de l'état du pays et de l'opinion publique, Pepe ajoute : 


«Toute la population est consternée et réclame l'arrivée de l'afmée 
napolitaine…. On déteste les Français, on aspire à la liberté. On a peur 
des Autrichiens; on nous aurait en horreur si nous embrassions le parti 
de la France. Les gens bien pensants voudraient nous voir arborer le 
drapeau de l'Italie, une et indépendante. Le peuple hésite à se prononcer 
entre la haine pour la France et la crainte de la domination autri- 
chienne. Les prêtres intriguent et manœuvrent en faveur du pape. À 
Faonza on s'est déclaré pour l'Autriche. Ce qu'il y a de sûr, c'est que 
le roi perd un temps précieux. L'armée napolitaine devrait être arri- 
vée depuis longtemps et être déjà maîtresse de pays qui sont si bien 
disposés pour nous. Mais elle n'arrive pas et l'enthousiasme et les sym- 
pathies qu'on avait pour nous se refroidissent à mesure que le décou- 
ragement:fait de jour en jour des progrès dans les esprits. » 

Baron À. Lumbrozo, Miscellanea Napoleonica, Ill, IV, 646-651; Gabriele 
Pepe, Galimatias. 
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ANNEXE 
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(Adam, Albert, comte de), né à Vienne le 8 avril 1765, mort 
à Parme, le 29 février 1899, où il remplissait les fonctions de chevalie 
d'honneur de l'archiduchesse Marie-Louise, duchesse de Parme, qu'il 
avait épousée morganatiquement. Elève de la Karlschule à Stuttgart, 
entré au sevice à l'âge de seize ans comme cadet au 6° régiment de 
hussards, reçutle baptême du feu à Mesnil Sai se sur la Meuse dans 
une affaire contre les patriotes du Brabant, se distingua à Jemmappes 
(6novembre 1792), à Neerwinde, Louvain, Valenciennes en qualité d'en- 
seigne. Nommé sous-lieutenant et blessé d'un coup de sabre au com- 
bat de cavalerie de Cerffontaine, Neipperg fut promu lieutenant au 
choix hors lous dans son régiment. Passé dans l'état-major en 1798 
et attaché au feldzeugmeister comte Kaunitz il assista à toutes les 
affaires qui eurent lieu pendant les premiers mois de 1194. 

Chargé le 1*" septembre de cette année de porter avec une escorte 
de 20 uhlans et de 12 hussards des instructions confidentielles aux 
commandants des places de Berg-op-Zoom, Breda, Gertruydenburg- 
Bois-le-Duc et Grave et des dépèches à l'armée anglaise établie derrière 
l'Aa, Neipperg réussit à s'acquitter de celte délicate mission; mais 
à son retour lous les chemins étant occupés par les Français il fut fait 
prisonnier près du village de Doelen le 14 septembre, après avoir recu 
huit blessures et perdu connaissance, Après un an de captivité, on le 
retrouve le 29 octobre 1395 à l'attaque des lignes de Mayence où il est 
nommé capitaine. Envoyé à l'armée d'Italie il prend part à tous les com- 
bats qui amènent la levée du siège de Mantoue et passe après la retraite 
de d'Alvinzy à l'état-major du feld-maréchal-lieutenant Loudon. 

Les services signalés qu'ilrend pendant la campagne de 1799 jusqu'au 
traité de Lunéville lui valent en 1801 la croix de chevalier de l'Ordre de 
Marie-Thérèse. Placé à l'état-major du général baron Wukassowich, il 
prend part à la prise de Rocca d’Anfo et la bataille de Cassano, rédige, 
après une reconnaissance préalable, les dispositions qui obligent la 
sion Serrurrier à meltre bas les armes à Verderio. Nommé majoraprès 
la prise de Milan, puis chef d'état-major du corps d'armée du feld- 
maréchal-lieutenant Keim à Turin, il est chargé de l'organisation des 
troupes piémontaises. En avril 1800, au moment où Mélas se porte vers 
la rivière de Gênes il enlève, les ouvrages du Mont-Cenis, se distingue 
à Marengo, est envoyé après la bataille pour demander un armistice à 
Bonaparte et accompagne en juillet 1800 le feld-maréchal-lieutenant 
comte Saint-Julien pendant sa mission à Paris où le général discute les 
conditions du traité de paix. En 1805 Neipperg, alors lieutenant-colo- 
nel, fait encore partie de l'armée d'Italie et se fait remarquer aux com- 
bat d'arrière garde du Tagliamento, de Cormons et d'Idria. Colonel du 
4°" régiment de hussards en 4806, général-major le 2 mai 1809, aide dle 
camp général de l'archidue Ferdinand d'Este et en 1811 ministre à Stock- 
holm, il exerce en 1813 le commandement par intérim de la 2* division 
légère qu'il conserve jusqu'à l'arrivée du feld-maréchal-lieutenant comte 
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Bubna. Nommé feld-maréchal-lieutenant après la bataille de Leip: 
le20 octobre 183, il reçoit la croix de commandeur de Marie-Thé 
en récompense des services qu'il a rendus à l'armée de Bohême. 

En janvier 1814, il signe le traité d'alliance avec Murat et fait partie 
de l'armée d'Italie jusqu'au premier traité de Paris, prend part au con- 
grès de Vienne en qualité de plénipotentiaire de l'archiduchesse 
Marie-Louise, duchesse de Parme, à la personne de laquelle il est atta- 
ché depuis le 15 mars 4845. Appelé au commandement du Ie corps 
d'armée pendant la campagne contre Murat, il signe, le 20 mai, avec 
Carascosa la capitulalion à la suite de laquelle il entre dans la nuit du 
24 au 22 mai à Naples, où il remplit jusqu'à la fin de mai les fonctions 
de gouverneur militaire. Revenu à Parme il ne quitta plus le duché 
jusqu'à sa mort que pour prendre au printemps de 1824 le commande- 
ment des troupes antrichiennes de la rive droite du Pô, dont la marche 
sur Tortone suffit pour rétablir l'ordre en Piémont. 


{Hirtenfeld, Der Militär Maria Theresien Orden und seine Mitglieder, 
t Ilet K. K. Krieps-Archiv. Verseichniss der Kaiserlichen Generale bis 
zum Jahre 1845.) 











ANNEXE XXXII 


(r. 324) 


SITUATION ET EPFECTIFS DE L'ARMÉE AUTRICHIENNE D'ITALIE 





Du 1e au 10 janvier 1844. K. u. K. Kriegs-Archiv, |, 





Cet effectif se décomposait comme suit : 
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ANNEXE XXXIV 


(P. 32) 


SITUATION DES TROUPES COMPOSANT L'ARMÉE D'ITALIE 


(4er janvier 1814) 


ÉTAT-MAIOR GÉNÉRAL (QUARTIER à VÉRONE) 





. A. I. le prince Eugène Napoléon. 
Comte Vignolle. 
De Marzy.. 
Frangipani, chef d'escadron.. 
Baccarini, chef de bataillon 
Saint-Laurent, général de division 
Ravichio, colonel. 
Moydier, colonel . 


Beaufort d'Hautpoul, chef de bataillon. 


Pelit, chef d'escadron . 
Jaymebon, chef de bataillon . 
Pradel, chef de bataillon. 
Regnault, chef de bataillon 
Comte d'Anthouard, gén. de division. 
Triaire, général de brigade. 
Gifflenga, général de brigade. 
La Croix, colonel. 
Bétaille, id. 
Labedoyère, id. 
Tascher de la Pagerie, chef d'escad*" 
Mejan, chef d'escadron . 

Lafaye, chef de bataillo: 
Menard, capitaine .… 
- Bedrines. 











Crotti..... 
Mastrovitch. 
Corradini 
Picchioni 
Moreau, capitaine. 
Fourcade, commissaire des guerres. 
Latouche, adjoint. 
33 officiers. 
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Commandant en chef. 
Chef d'état-major général. 
Sous-chef. 


Officiers à la suite de l'état-major. 


Commandant l'artillerie. 
Chef d'état-major. 
Commandant le génie. 
Chef d'état-major. 
Commandant la gendarmerie. 
Vaguemestre général. 
Inspecteur aux revues. 
Ordonnateur en chef. 





© } Aides de camp du prince Eugène. 
| Aides de camp du comte Vignolle. 


à | Capitaines-adjoints à l'état-ma- 


. | jor général. 
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PREMIÈRE LIEUTENANGE 
Commandée par le lieutenant-général comte Grenier 


Bazin de Fontenelle, adjudant-commandant, chef d’élat-major. 

Ernouf, chef de bataillon. 

Gama, capitaine. : 

Bernard, major command 

Juge, sous-inspecteur aux revues. 

Alberti, commissaire des guerres. 
7 officiers. 





:: Adjoints à l'état-major. 





Quartier général à Isola-Porcarizza 


2" division d'infanterie ({" licutenance) {°° janvier 1814 


ÉTAT-MAIOR DE LA DIVISION 
















muGADEs Graves xous EMPLACEMENT 
Général de division. Oppeano. 
Adjudant - command 
chef de l'état-major. _ 
Capitaine-adjoint . = 
{rbrigade. Général de brigade... Schmitz Isola-Porcarizza . 
d'Arnaud..…..  Valese. 


{ Général de brigade. 
2 Prend | Desmailly 


Aides de camp. Doins 





Command'l'atillerie. “bataillon. Oppeuno. 


Gommandt le génie. Fallot, capit.  — 
Commtir des guerres. Muguët.…....  — 


40 officiers. 





Quartier général à Oppeano. 
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division d'infanterie (1° lieutenance), °° janvier 1844 


ÉTAT-MAJOR DE LA DIVISION 


BRIGADES GRADES Nous EMPLACEMENT 


Général de division...  Marcognet. 


Legnago. 

















Aide de camp Binet de Jasson..  — 
Capitaine-adjoint Mordret . = 
: Général de brigade..  Jeanin. = 
1 brigade. | aide de camp e Franqueville . ee 
Général de brigade.  Deconchy Castagnaro 
gade. | Aide de cam) Deconchy, _ 
Command! l'artillerie. Decollières. Legnago 





Coinmand' le génie... Belmas 
Comme des guerres. … Lacoste ; - 


10 officiers. 








Quartier général à Legnago 
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6° division d'infanterie (1"° lieutenance) 1° janvier 4844 


ÉTAT-MAIOR DE LA DIVISION 





BRIGADES GRADES sous EMPLACEMENT 


Mantoue. 


Général de division. Zucchi 
Aide de camp. Pavon 


Capitaines-adjoints … | Ferraris 


1 Della Casa. 
Icbrigade. Général de brigade... Saint-Paul 
9e brigade.  — — — . Paolueci 
Sous-insp' auxrevues.  Mantovani 
Commsi® des guerres. Severoli 


8 officiers. 











Ada à Mantoue. 
Mantoue, 








Quartier général à Mantoue 
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DEUXIÈME LIEUTENANGE 


Commandée par le général de division comte Verdier 


De Querelles, adjudant-commandant, chef d'état-major. 

Le Caille, chef de bataillon. . 

Maupain, capitaine . 

Jarry, ET 
©5 officiers. 








.… Adjoints à l'état-major. 





Quartier général à Vérone 





ion d'infanterie (2° lieutenance), 19° janvier 1814 
ÉTAT-AJOR DE LA DIVISION 


EMPLACEMENT 





BRIGADE aranes rous 
Général de division. 
les de { Chef de bataillon 
camp. | Capitaine 

Adjudant - command‘ 
chef d'état-major. Dupin 
Capitaine-adjoint....  Ponteaux 
imbrigade, { Général de brigade. Camp 
rigade. } Aide de camp. Ferre A 
Command! l'artillerie. Faure, capitaine. _ 
Command! le génie.  Depigny, lieutent — 
Commsi® desguerres. _ Boulongue .…. — 

10 officiers. 


Yeronetle. 


















Quartier général à Veronette 
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3° division d'infanterie (2° lieutenance) 1°° janvier 1814 


ÉTAT-MAJOR DE LA DIVISION 

















BRIGADES GRADES xoxs EMPLACEMENT 
Général de division..  Fressinet. Vérone. 
j Arnould, ch.deb®  — 
Aidesdo camps Cottn, capitaine... — 
Chef de bat” adjoint.  Dauxion-Lavaysse.  — 
frebrigade. Général de brigade.. Forestier. — 
Gommand! l'artillerie. … Audry, chef deb. — 
Commtire des guerres. Dubuisson = 
7 officiers. : 
Quartier général à Vérone. 
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ÉTAT-MAJOR DE LA DIVISION 


BRIGADES GRADES Nous 


Général de division... Palombini. 
Molinari, cher es” 
Delaage 






Aides de camp. 


Adjudant - command 
chef d'état-major... Casella. . 
Teulié, ch. d'esc 
. Gorbella, capit 
Adjoints... Muscat, Menienant 
Litta, lieutenant. 
Général de brigade.  Rougier 
Capitaine . Bagnalasta 
Général de brigade..  Galimberti 
Aide de camp. Parodi, lieutenant 
Command l'artillerie. Beroaldi, major. 
Command! le génie. Vaccani,ch.de b* 
Sous-insp'auxrevues.  Chiarle : 
Commit desguerres.  Cuttoli 
16 officiers. 





Are brigade, 





2e brigade. | 
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Caprino. 
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GARDE ROYALE (nésenv) 
(4er janvier 4844) 
BRIGADES GRADES Nous EMPLACEMENT 
Chef de l'état-major.  Badalasai,chefde bæ. Vérone. 
itaines adjoints, À Podici 
Capitaines adjoints. | panchi 
ircbrigade, { Général de brigade... Lechi 
rigade- | Aide de camp. Dalmas, lieutenant 
Command'l'artillerie  Miserocchi, capitaine. Yilatranca. 
Sous-insprauxrevues … Viglezzi Yérone. 
Commsire des guerres ini. 
8 officiers. 
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Cavalerie (4° janvier 1844) 


PRIGADES GRADES 


Général de division. 
Adjudant - commandt 
chef d'état-major. 
Général de brigade. 
Général de brigade 
* | Aides de camp …. 
: Général de brigade 
BÉRAENS- } Aide de camp d 

Commandtl'artillerie. 
Comimair des guerres. 
10 officiers. 





{re brigade. 


2 brigade. 
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Perreymond. 
Châteauneuf. 
Holsmann, major. 
Pointcevalle.… 
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Officiers d'artillerie (1°* janvier 1814) 


GRADES NOMS 
Colonel. Pont-Bodin. 
Chef de bataillon 


Etat-major. 












Commandantla réserve. 
Commandant le pare. 
À l'état-major. 


Capitaine-adjoint. 





Tournaire 


Gourousseau es 
— Rosselin 1° lieutenance. 
= Worbert. Au grand parc. 
— Lambert. Æ 


Bourrelier. 
Baudreuil 


2 lieutenance. 





44 officiers, 
Génie 


Colonel. Moydier.…....... Commandant le génie. 
Chef de bataillon Beaufortd'Hautpoul. Chef de l'état-major. 
= L.... Tournadre à Vérone. 
— (italien). Vaccani.. 5° division. 
























Capitaine . Philibert. à l'état-major. 
_ Fallot.…. à la 2° division. 
— (italien). Guaragnoni. à l'état-major. 
_ _ Morano _ 

Lieutenant. us 


à la 2° division. 
à la 4° division. 
à Vérone, 








12 officiers, 
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IL importe de compléter cet état de situation en faisant remarquer 
qu'outre les divisions appartenant aux deux lieutenances dont se 
composait l'armée du vice-roi, ilexistait encore une division en voie de 
formation ou plutôt de reconstitution et quelques détachements dont 
nous allons indiquer la composition ci-dessous : 

4° La division destinée à opérer sur la rive droite du Pà sous les 
ordres du général Severoli (2 bataillons du {+" de ligne, colonel Porro, 
4 bataillon du 7e de ligne, major Collin, 2 escadrons du 1*" chasseurs 
à cheval italien, colonel Villata, 4 compagnie d'artillerie à pied el 1 
du train); 

2 Détachement du Colonel Ponti à Domodossola (2 bataillons du 
4°* régiment de volontaires) ; 

3° Détachement du Colonel Neri, { bataillon formé de tout ce qu'on 
avait pu ramasser de troupes dans le Val Camonica et la Valteline ; 

4° À Brescia, { bataillon de bersagliers brescians (colonel Gambara); 

5° Dans les vallées du Broscian, 2 escadrons de gendarmes à cheval. 

Deux des généraux de l'armée italienne étaient détachés; l'un, 
Bonfanti, à Brescia, l'autre, Mazzucchelli, du côté du Simplon. 


(D'après Zanoli, Sulla Milisia Cisalpino Italiana, t. M, LII, 371-370.) 








ANNEXE 3 
. 325) 





Bexnxex (lord William, Cavendish), né le 14 septembre 1774, mort 
en 1839, deuxième fils du troisième duc de Portland, entré comme 
enseigné aux Coldstream Guards, capitaine au 2° light-dragoons en 
1792, lieutenant-colonel au 2%*uragons le 20 mars 1394, il sert en 1794, 
à l'état-major du duc d'York dans les Pays-Bas. Attaché en mai 1799 
au quartier-général de Souvaroff, il fait avec l'armée russe toute la 
campagne de 1799. Resté en tale avec les Autrichiens, il suit dans 
leurs rangs le campagne de 1800 et assiste aux batailles de la Trebbia, 
Novi, Savigliano et Marengo, aux passages du Mincio et de l'Adige, aux 
sièges d'Alexandrie et de Coni, etc. 

Gouverneur de Madras de 1803 à 1807, rappelé en Europeen 1807àla 
suite de la révolte des cipayes à Vellore, il réclame dès son retour en 
Angleterre en 1808 contre les directeurs de la compagnie des Indes. 
Nommé majcr-général pendant son séjour aux Indes, Bentinck est en- 
voyé en août 1808 à l'état-major de l'armée de Sir Harry Burrard en Por- 
tugal. Après s'être acquitté d'une mission auprès de la Junte suprème, il 
va prendre le commandement d'une brigade à l'armée de Sir John 
Moore et se distingue à la bataille de la Corogne. 

Nommé lieutenant-général et placé à la tête d'une des divisions de 
l'armée de sir Arthur Wellesley, il est envoyé peu après en Allemagne 
pour y organiser une légion allemande qui sert sous ses ordres en 
Sicile et sur la côte de l'Espagne. Ambassadeur en Sicile en 1814 et 
commandant en chef des troupes anglaises stationnées dans cette ile, 
il entre presque aussitôt en lutte avec la reine Maric-Carolinc. 
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En 1813, il commande sur la côte est d'Espagne une force mixte 
composée d'Anglais, d'Allemands et de Calabrais; mais si sa diversion 
eut pourefet de retenir Suchet en Catalogne, celte campagne n'ajouta 
rien à sa réputation militaire. 

Battu le 12 septemure 1843 à Ordal, autorisé par Wellington à se 
rembarquer le 22 septembre avec ses troupes, lord William Bentinck 
retourna en Sicile, organisa et dirigea l'expédition qui se termina par 
la prise de Gènes. Sa proclamation en faveur de l'unitéitalienne causa 
à ce moment de sérieuses difficultés à son gouvernement. Retourné à 
Palerme, et expulsé peu apès le #4 juillet 1844 par le roi Ferdinand, 
Bentinck alla s'établir à Nome. Presqu'en disgrâce et sans emploi 
jusqu'en 4821, Bentinck, nommé gouverneur général du Bengale, 
ne rejoignit son poste qu'en juillet 1828 et marqua son adminis- 
tration par une foulede réformes utiles. Encore aux Indes en 1633, au 
moment où l'on passa l'East India Company Charter, Bentinck fut le 
premier à porter le tire de gouverneur général des Indes. Forcé par la 
maladie à résigner ses fonctions, il s'embarqua le 20 mai 1836, égale- 
ment regretté par les indigènes et par les Anglais et mourut à Paris 
le 17 janvier 1839. 

{Dictionary of Natinal Bibliography.\ 








ANNEXE XXXVI 
(e. 320) 


Général Pipnatelli au général major comte Nugent 


« Imola, 4 janvier, 4 heures matin. 
« M. LE Cow, 


« Uncourrier de M le chef d'état-major de l'armée vient de m'appor- 
ter la nouvelle que Sa Majesté arrivera aujourd'hui à Rimini. Dès 
lors, je pense que vous devez désirer vous aboucher avec Sa Majesté 
plutôt qu'avec moi et comme j'ai d'ailleurs des ordres à exécuter à 
Bologne, je m'y rends de suite vous faisant mille excuses ainsi que 
M. le général Filangieri et regrettant infiniment que le plaisir de faire 
votre connaissance doive être ajourné. 

« Un mot de Sa Majesté nous fait replier. 








Signé : Lieutenant-général PicxaTeLLt. » 


(K: und K. Kriegs Archiv) Feld-Acten Bellegarde, 1, 69, c (en français). 


Général Carascose au capitaine de cavalerie Hartig (en. français) 





« Rimini, {+ janvier. 


« Je suis en cas de vous annoncer que demain, après la revue, je me 
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pousse en avant jusqu'à San Arcangelo et Savignano où resteront 
1.000 hommes d'infanterie et 1.000 chevaux par ordre du chef d'élat- 
major contenu dans la lettre que je vous ai montrée hier. Vous devez 
regarder ce mouvement comme un moyen indispensable de faire subsiter 
la nombreuse cavalerie qui se trouve ici et qui arrive tous les jours. 
Je ne manque pas de vous prévenir afin que vous puissiez décider ce 
que vous croyez devoir faire d'après vos instructions. Cela ne devrait 
rien changer aux dispositions qui existent entre les deux gouverne- 
ments. Dans tous les cas ce ne sera pas moi qui brûlerai la première 
amorce, » 


(K. und K. Kriegs Archiv) Feld-Acten Bellegarde, I, 69, e. 


Colonel de Baufremont au géréral major comte Nugent (en français) 
« Rimini, 1 janvier, 


« N'ayant pas trouvé le roi ici, je continue ma route sur Ancône d'où 
j'aurai l'honnenr de vonsinformer de ce que vons désirez savoir. 

« J'ai trouvé le général Carascosa ignorant totalement tout. Je lui ai 
dit ce qu'il y avait besoin de ui dire, Il m'a dit qu'il allait se confor- 
mer à lout ce que je lui avais dit. » 


(K. und K. Kriegs-Arehiv), Feld-Acten Bellegarde, I, 60. g. 





Général Carascosa au capitaine de cavalerie Hartig (en français) 
« Rimini, 4e" janvier. 


« D'après l'arrivée ducolonel de Bauffremont, aide de camp du roi,les 
troupes de ma division n'exéculeront pas le mouvement que j'avais 
prescrit ce malin. » 


(K. und K. Kriegs-Archiv) Feld-Acten Bellegarde, 1, 69, À. 


ANNEXE XXXVI 
(e. 333) 


Feoxano-CHarLes-Josepu v’Esre, archiduc d'Autriche, feld-maréchal 
né le 25 avril 781 à Milan, doutson père élail gouverneur-général, fait 
avec l'archiduc Charles la campagne d'Allemagne de 1799 et a un cheval 
blessé sous lui à la prise de Mannheim, commande pendant le reste 
de la campagne une brigade d'avant-garde, a un cheval tué sous lui à 
Biberach (5 avril 4800) etreçoit après celle campagne la croix de che- 
valier de l'Ordre de Marie-Thérèse. Il essaye en vain de dissuader 
en 1805 Mack de s'enfermer à Ulm et, pour mieux lui prouver qu'il 
est possible de sortir de la place, accompagné du prince de Schwarzen- 
berg du feldzeugmeister Kolowrat et de Bianchi, l'archiduc traverse 
le 1# octobre au Soir à la tête de 12 escadrons les avants-postes fran- 
çais, échappe à la poursuite de Murat et arrive le 12 octobre avec 
1.500 chevaux à Eger(Buhème). Il s'occupe aussitôt d'y organiser des 
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forces à la tête desquellesilsse porte au sesours de l'armée autrichienne 
en retraite de Vienne sur la Moravie, essaye de menacer l'aile droite 
des Français et bat à Steken le genéral bavarois Wrède qu'on a envoyé 
contre lui. 

En 1809, il commande l'armée chargée de protéger la Galicie, batles 
Polonais à Raszym le 49 avril, occupe Varsovie le22 du même mois 
pousse jusqu'à Thorn ; mais les échecs éprouvés parles Autrichiens sur 
le théâtre principal des opérations l'obligent à revenir s'établir sur la 
frontière de la Galicie et de la Pologne. L'archiduc commande en 1815 
l'armée de réserve qui ne prit pas part aux opérations de la campagne. 
Chargé en 1816 du commandement général de la Hongrie il y reste 
jusqu'en 1832, remplit pendant deux ans les fonctions de gouverneur 
civil et militaire de la Galicie et revient en Hongrie en 1834. Nommé 
feld-maréchal en 1836, il est chargé en {841 par l'empereur de l'ins- 
pection de l'armée fédérale et résigne ses fonctions de commandant 
général de la Hongrie en 1846. A son retour d'Italieen 1848 où il avait 
été passer quelque temps auprès de son neveu le duc de Modène, il res- 
sentit à Ebenzveier où il avait été rendre visite à son frère l'archiduc 
Maximilien, les premières atteintes de la maladie à laquelle il devait 
succomber le # novembre 1850. 


(Hirtenfeld, Der Militär Maria Theresien Orden und Seine Mitylieder, 
t. l,etK. K. Kricgs-Archiv. Die Kaiserlichen Generale bis sum Jahre 1815.) 








ANNEXE XXXVIII 
(e. 34) 


Nous eroyons utile de citer comme spécimen de ces adresses la lettre 
suivante de Civita Vecchia, 3 janvier 1814 (Archives de la Guerre), que le 
général Miollis, qui l'avait interceplée, transmettait au ministre de la 
Guerre : 

« Lettere di Roma ci annunziano che le Truppe Napoletane, che tro- 
vansi in quella cittä, si distinguono con esattezza di disciplina che eccita 
l'ammirasione generale. 

« Queste leliere stesse aggiungono, che nel momento in cui tutta 
l'Europa ein arme, ed eserciti patentissimi combattono per metter 
fine ad una guerra desastrosa, e giftare le basi della sicureza e dell' 
indipedenza delle nazioni, futé gli squardi dei Romani sono interamente 
rivolti verso $. M. il Re di Napoli, che, doppo esser giunto al piu alto 
grado della gloria militare, ha concepito il nobile e sublime desegno di 
mettersi alla testa di un esercito poderoso, per garantire in questa 
lotte sanguinosa la tranquillita interna dell Ilalia meridionale, e con- 
correre nelle viste delle potenze coalizzate per un pacificamento uni- 
verale e durevole. 

Queste letters aggiungono :« 1 Romani attendono colla maggiore impa- 
ziemzia l'arrivo del le di Napoli, disposti a secondare con tutti i loro 
mexi le operarioni di un principe, che ha assunto impegni si gloriosi 
per il riposo e per ka felicita degl'Italiani. » 
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ANNEXE XXXIX 
(e. 358) 


ORDRE DE BATAILLE DE L'ARMÉE AUTRICHIENXE D'ITALIE 
(Vicence, 5 janvier) 


ssnerses Rovereto. 
2bait* Alu et en avant. 
4 — ( pain. Serravalle. 






F..M-L. Me Sommamva. 











Le 44/2 —  Sb=äRoveretoet3 
Fenner (Rovereto}. à Riva, Mori, sous 
(als) | Rocca é'anlo et 
sur le Tonale. 
F.-M.-L. RADIVOIEVICE. . s.. .…  Montebello, Vicen- 
. tino. 
B‘Steffanini... 6Be esc A{batt* S. Martinobuon 
(S. Martinu). Albergo, Montorio 
Veronese. 
B#Gober. A — 4 — (ie péïive). Cellore-Illasi 
(Golognols a Golognola, Ca 
Colli). dell'Are, Caldiero- 





Gombione, Bel- 
fiore di Porcile 


BVecsey. ….. sn. Vicence, Tré- 
(Lonigo). vise, Soëve, Loni- 
go, Bagnolo, Lobia 

Casetia, Volpino. 

BéEckhardt….….. 4— 6 — 1 —{Gnl. Arcole, S. Ste- 
&- Gregorio). fano Veronese, 
Bonaldo, S. Gre- 

gorio, Albaredo- 

d'Adige, Motta, S. 






























Tomit 
B*Winzian .... 4 — 8. Bonifacio, Mon- 
(Montebello- forte d'Alpone 
Yicentinc). Costalunga. 
BStutterhéim, 5 — 4 —  Vicence, Monte- 
(Vicence). bello, Vicentin. 
F-M-L. Lis 42 — Chiampo, Ari- 
Merville À (Montecchio= gnano, Montec- 
(Vicence) Maggiore). chio - Maggiore , 
Bovizscbasso, Cre 
axo in Piano. 
B*Mayer.. 4— 2 — 4 — de Mestre à la 
(Mestre). Piave, 
B“Rebrovich... 3 — Brondolo-Cava- 
(Piove di Sacco). nella. 
BPulski…... {— 2 — 1 — Padoue. 
(Padoue). 
(Padoue) een art ES = Boara, Rovigo. 
(Rovigo). 
BéFülseis..…. 4— 4 — 1 — Bevilacque. 
(Bevilacqua). 
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Sous les ordres directs du F.-M. commandant en chef: 











B# Bogdan & — Udine, Conegliano, 
(Udine). Osoppo, Palma- 
nova. 

Ba Csivich.…... 5 — 3/4 —  Palmanora. 
(Palmanova). 

B#Nugent. $— 4 — 41/4 —  Ravenne. 
(Ravenne). 

B#Tomasich.. 2— 1 — 1/4 — en Dalmatie. 
F.-M.-L.Knesevich 4 — Trieste. 

(Trieste). 8 Ci. 


Le Assi. 
8. Pictro Engu. 


Réserve d artillerie.. 











ae 





Mayer von | — Abele 6— Cantonnées entre 
Heldenfeld | — Quosdanovitch 4 — Trente et Bozen. 
(Trente) | — Baumgarten. Gesce, 


Total : 89 bataillons, 8 compagnies, 59 escadrons, 41 batteries 1/4. 


ANNEXE XL 
(e. 361) 
Extrait d'un ordre du jour du général Millet 
Naples, 6 janvier 1844. 


Après avoir affirmé que, obligé de se réunir aux alliés puisque Napo— 
léon renonçait à ses services, le roi ne voulait ni licencier les Français 
qui étaient dans son armée, ni les forcer à servir contre une patrie pour 
laquelle ils avaient porté les armes pendant vingt-cinq ans, le général 
Millet n'avait pas craint d'adresser aux officiers de la garde royale les 
phrases qu'en va lire : 


« Sa Majesté, après son retour dans ses propres Etats se trouve 
réduite à ses propres ressources. Néanmoins, le roi, guidé par un 
courage inébranlable, s'offrit, si on lui confait la défense de l'alie, de 
de la conserver à son Auguste Souverain. Un silence obstiné fut la seule 
réponse que le roi reçut. Le temps s'écoulait, l'ennemi s'avançait et la 
position du roi devenait tous les jours plus désavantageuse. Il la mit 
sous les yeux de l'empereur, La réponse tarda longfemps et il parut au 
roi qu'il n'était réservé qu'à la honte d'abandonner au premier, à qui on 
trouverait bon de la céder, une couronne à laquelle il avait donné tant 
d'éclat. On parut vouloir négocier, mais le roi resta dans l'incertitude 
de savoir s'il aurait part aux négociations, lui qui en avait tant eu à la 
gloire des arméos françaises. 

« Réfléchissez, d'un côté, à ce mépris révoltant d'un prince dont les 
services éclatants paraissaient oubliés, tandis que sous ses yeux on re- 
lève avec tant de soin le trône si longtemps ébranlé du pape. Voyez, de 
l'autre, les puissances étrangères alliées, bien loin d'abuser de la for- 
tune, offrir au roi l'indépendance de ses Etats, la paix de ses peuples, 
le maintien de sa couronne et le bonheur de sa maison et, respectant 
la répugnance du roi à entrer en hostilité contre sa patrie, n'y mettre 
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d'autre prix que son alliance, Mettez-vous à sa place et dites : Qu'eus- 
siez-vous fait? Auriez-vous voulu, sans espoir d'être utiles à une cause 
qu'il a soutenue si noblement et avec tant de forces, dans l'instant où 
d'innombrables armées menaçaient dejà le cœur de l'Italie, où leurs 
masses énormes avaient subjugué la Suisse, passé le Rhin et pénétré 
dans celte malheureuse France, divisée par les violentes secousses, 
dont le refus de la conseription etles impositions sont la cause comme 
la chute de crédit public en est l'effet, auriez-vous voulu dans cet ins- 
tant exposer le sort futur de vos enfants, le bonheurde vos sujets, votre 
existence politique et celle de ces braves Français? Non, vous auriez 
vous-même cédé à la force des circonstances, afin de servir dans les 
temps plus heureux cette patrie chérie qu'un cœur noble et magna- 
nime, comme celui de notre roi ne pourra jamais oublier, » 


Enregistrant dans son Diario la « publication de cetordre du jour, dans 
lequel, dit-il, le roi explique les motifs de son entrée dans la coali- 
tion », Nicola ajoute : « Les termes en sont si violents que je ne peux 
m'empêcher de la croire apocryphe. » Deux jours plus tard, le 41 jan- 
vier, Nicola annonce, en effet, que le Moniteur des Deux-Siciles du 10 jan- 
vier'avait déclaré que « l'orure du jour soi-disant adressé à la garde 
royale n'avait aucun caractère officiel. On l'a donc complètement dé- 
menti comme contenant des affirmations contraires aux intentions du 
gouvernement. On continue cependant à dire que cet ordre du jour a été 
réellement lu aux troupes ». Quelques jours plus tard, le 13 janvier, 
Nicola » ajoutait que la rétraction de l'ordre du jour serait due au 
comte de Mier qui aurait protesté contre la publication de l'alliance 
qu'il trouvait encore prématurée ». 





ANNEXE XLI 
{P. 364 


Maven von Heiexreuo (Antoine, baron), fils d'un sous-lieutenant de 
dragons, anobli en 1777, né à Prague en 1765. Cadet au régiment 
d'infanterie Terzi en 1783, se fait remarquer par son intelligence dans 
les campagnes contre les Tures et est pour cette raison affecté comme 
lieutenant à l'état-major. En 1793, bien qu'il ne soit encore que capitaine, 
il remplit les fonctions de chef d'état-major tantôt auprès des comman- 
dants de corps détachés ou de corps alliés à l'Autriche, tantôt auprès 
du corps prussien du général-lieutenant Knobelsdor et plus lard auprès 
du corps anglais du duc d'York. Après s'être distingué à la bataille de 
Famars,au combat de Cysoing, le 23 octobre 1793, à Tournai, Templawe, 
Oudenarde et Malines en 1794, à Limbourg, à la prise des lignes de 
Mayence en 1795, il est nommé major. L'archiduc Charles, qui a pu ap- 
précier ses -qualités et ses talents, l'appelle alors auprès de lui en 
1796 pour le charger plus particulièrement du bureau des opérations. 
Mayer répond aux espérances conçues par l'archiduc, se distingue à 
Wetzlar, Gersbach, à Würzburg est nommé lieutenant-colonel hors tour 
et reçoit la croix de chevalier de l'Ordre de Marie-Thérèse après le 
traité de Lunéville pour avoir par ses dispositions contribué puissam- 
ment au gain de la bataille de Würzburg. 11 suit ensuite l'archiduc 


1. 39 
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Charles en Italie en qualité de chef de l'état-major du quartier-mail 
général. En 1199, il est chef-d'état-major du corps d'armée du feld- 
maréchal-lieutenant Szlaray, se distingue pendant la retraite de Jour- 
dan après la bataille de Stokach, aux opérations qui amenérent la 
à la prise de Mannheim qui lui vaut 
le grade de colonel. En 1805, ilest d'abord quartier-maître-général de 
l'armée en Allemagne; mais il quitte ces fonctions avant le commence- 
ment des hostilités et est appelé en octobre à l'emploi de chef d'état- 
major en Tyrol afin d'y combiner les opérations de cette armée avec 
celles de l'armée d'Italie de l'archidue Charles. Nommé général-major le 
4% septembre 4805, puisen décembre dela même année quartier-maitre- 
général de l'empereur il devient après la paix de Pressburg. quartisr- 
maître-général de l'armée et l'un des collaborateurs que l'archidu: 
Charles emploie pour l'assister dans son œuvre de réorganisation de l'ar- 
mée artrichienne. Le premier plan d'opérations de la campaune de {su 
est l'œuvre de Mayer, mais comme il ne parlageait pas les idées de ses 
deux collaborateurs le feld-maréchal-lieutenant comte Grünne et ke 
genéral-major baron Wimpffen, il recut en février 1809 l'ordre inattendu 
d'aller prendre le commandement de la place de Brood et fut. comme 
compensation à cette désignation inexplicable, nommé feld-maréchal- 
lieutenant en septembre 1809. Il n'en resta pas moins dans ces fonc- 
ns secondaires jusqu'en {813 où il commanda à Leipzig une des di- 
visions du corps du général de cavalerie comte Klenau avant d'aller 
prendre part à la campagne d'Italie, à la bataille du Mincio, etau blocus 
de Mantoue. Le feld-maréchal-lieutenant Mayer mourut à Vérone le 
2 juin 1842. 


Hirtenfeld, Der Militär Maria Theresien Orden und seine Mitylieder, T. IL. 
et K. K. Kriegs-Archiv. Verseïchnis der Kaiserlichen Generale bis zum 
dJahre 1815. 
































ANNEXE XLIT 
Ur 364, 


Suuex (Gevrges. baron) né en 1765 à Aroksen, principauté de 
Walleck, passe en mai 1788 duservice de la Hollande au service de 
l'Autriche, entre comme enseigne au régiment d'infanterie Antoine et 
prend depuis ce moment part à toutes les campagnes jusqu'en 1x15. 

Capitaine en 1799, major en 1805, lieutenant-colonel en 1808. culonel 
en 1409, général-major en avril 18/2. 

A deux chevaux tués sous lui à l'affaire de Castellaro, k 
40 mars 1814. 

Chevalier de l'Ordre de Marie-Thérèse pour sa brillante conduite à 
Airolo le 23 mai 1399. 

Prend sa retraite en 1815 et meurt à Vienne le 22 décembre 18 

(Hirtenfell, Der MilitürM aria Theresien Orden und seine Mitylieler, T. 1. 
et K. u. K. Krieys Archiv. Verseichniss der Kaiserl. Generale bis zum 
Jahre 1815. 
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ANNEXE XLII 
(e. 364) 


Bocpax (Joseph, baron von Sturmbrück), né en 1168 à Ogervar (Hon- 
grie) Cadet ex proprüs le 8 juin 1786 aux cuirassiers de Schakmin 
(aujourd'hui 6° régiment de dragons), caporal le 1*" juin 4788, porte- 
étendard le 16 novembre de la même année, maréchal des logis chef 
le 4°" juin 1789. Promu lieutenant par rescrit du conseil aulique de la 
guerre le 46 mars 1390 au corps franc de uhlans du baron de Motschlitz 
(plus tard 2° régiment de uhlans). Fait avec ce régiment les campagnes 
de 1793 et 1794, capitaine-commandent au mème régiment, on le 
retrouve en 4799 au corps que l'archiduc Charles détacha sous les ordres 
du feld-maréchal-ieutenant princede Schwarzenberg à Mannheim pour 
observer le Rhin. Le capitaine Mogdan se distingua à la défense du 
pont de Heidelberg et reçut pour ce fait d'armes la croix de che- 
valier de l'Ordre de Marie-Thérèse et un peu plus tard le titre de baron 
de Sturmbrück, Major au 4° uhlans (uhlans de Merveldt) le 18 no- 
vembre 1800, lieutenant-colonel à ce régiment le 6 juin 1804, il ft la 
campagne de 1805 à la division de Kienmayer. Colonel le 4°* avril 1807, 
général-major le 22 juillet 1809 après la bataille d'Essling, envoyé 
en 1844 à l'armée d'Italie, il commanda une brigade à la bataille du 
Mincio et fit ensuite la campagne de 1415 à la tête d'une des brigades 
de la division Crenneville. Promu feld-maréchal-lieutenant le 42 jan- 
vier 4823, et appelé au commandement de la division de Lemberg, 
Bogdan mourut dans cette ville le 44 mai 1827 (K. u. K. Kriegs-Archiv). 








ANNEXE XLIV 
(e. 375) 
la lettre de l'empereur d'Autriche de Francfort-sur-le-Mein, 


40 décembre, à laquelle Murat répondit, le 7 janvier, était conçue en 
ces termes: 





« Monsieur mon frère, 


« J'envoie vers Votre Majesté mon lieutenant-général le comte de 
Neipperg qui aura l'honneur de lui remettre la présente lettre. L'objet 
de sa mission étant de resserrer davantage les liens d'amitié qui nous 
unissent en les faisant servir à l'intérét commun des puissances dans 
les circonstances importantes du moment, je me flatte que votre 
Majesté voudra bien l'accueillir avec bonté et confiance. 

« Veuillez surtout, Monsieur mon frère, ajouter une foi entière à ce 
qu'il vous dira de mes sentiments pour la personne de Votre Majesté 
et de mon désir sincère de lui en donner des preuves dans toutes les 
occasions, » 

{Haus, Hof und Staats-Archiv.) . 

Désireux par dessus tout de dissiper jusqu'au moindre doute, j 
la plus légère incertitude, nous n'hésitons pas, malgré sa longueur, à 
reproduire presque in eztenso l'une des dépêches que Neipperg confia 
à M. de Menz. 
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« Le feld-maréchal-lieutenant comte de Neipperg au prince de 

Metternich. 
N+ 1. Naples, 8 janvier 4814. 

Après avoir commencé par annoncer à Metternich qu'il joignait à 
eette dépéche une copie du traité d'alliance {Voir plus loin Ann:xe XLVI), 
dent un exemplaire a été confié au général prince Pignatelli Cer= 
chiara, Neipperg rend compte au chancelier qu'il est arrivé à Naples, 
le 3 décembre après un voyage difficile, surtout lors de son débar- 
quement à Manfredonia, et il lui expose ensuite en ces termes ce qui 
s'est passé pendant les dernières journées : 





« Après sept jours de négociations très actives, orageuses, pénibles 
surtout au début, après avoir essuyé toutes les ‘entraves, loutes les 
intrigues que le parti français très nombreux avait miss en jeu, 
après que la cour de Naples, aussi ambitieuse d'agrandissements que 
délicate dans le choix des phrases à employer dans les rédactions et 
M. le duc de Gallo eurent épuisé tous les arguments pour m'engager 
des conditions plus avantageuses et des avantages plus 
positifs, j'en suis à la fin venu, la sonde à la main, à la conclusion 
d'un traité d'alliance. 

« Votre Altesse daignera s'apercevoir qu'il est tracé sur des principes 
modérés, désintéressés ct honorables pour tous les partis ct posé sur 
des bases générales qui n'articulent rien de précis pour le moment. Je crois 
ne pas m'tre éloigné, pourle sens et le but qu'on se proposait, du pro- 
jetde traité qui m'a été donné pour modèle. Les circonstances, le court 
‘espace de temps, m'ont forcé à passer par quelques articles qui tiennent 
plus à des jormes qu'à des réalités. 

« J'ai d'abord présentéau duc de Gallo le projet de Votre Altesse, tant 
pour le traité que pour les articles secrets dans toute leur purelé. 
Après maiats débats, dans lesquels le ministre mettait un haut prix à la 
coopération napolitaine et faisait sonner très haut tous les avantages 
offerts par la France qui, selon lui, consistaient dans la cession de 
plus de la moitié de l'Italie, Gallo me présenta un contre-prejet muni 
d'articles séparés el secrets. 

« Nous en vinmes enfin à la rédaction du projet défuitif. Les avan- 
tages que j'ai concédés à la cour de Naples pour prix de sa coopéra- 
tion ne sont ni compromettants, ni onéreux pour notre cour et faciles 
à arranger lors d'une paix générale, à laquelle Leurs Majestés le roi et 
la reine remettent sans cela tous leurs intérêts à l'arbitrage de 
l'Autriche. 

« Les résultats etavantages militaires, qui ressortent de cette alliance 
pour le bien de la cause commune et le succès de nos armes en Italie, 
et les dangers qui auraient pu naître, dans le cas que les Napolitains se 
fussent déclarés contre nous, sont immenses et palpables, Je crois les 
avoir mis suffisamment en évidence dans la note ci-jointe (Cette note 
manque au dossier du Haus, Hof und Staats-Archiv) qu'en suite de vos 
instructions et pour accélérer la cessation des hostilités entre les forces 
anglaises en Sicile et sa Majesté le roi de Naples j'ai adressée de suite à 
lord William Bentinck !. 





1.Cf. Reed Offer, Foreign Office, Sicily. Volume 97, P, M. L. Comte 
Neipperg à lord William Bentinck. Naples, 8 janvier 1809. 
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« L'arrivée de M. Graham, adjutant (sic), et homme de confiance de ce 
général, au moment des négociations a contribué à retarder la conclu- 
sion an moins de deux jours, parce qu'elle a inspiré quelque méfiance 
au gouvernement napolitain. 

«M. le conseiller de légation de Menz, qui, dans la circonstance pré 
sente, a été de la plus grande utilité par ses connaissances locales et 
a montré le plus grand zèle pour le service de notre Auguste Souve- 
rain, est non seulement instruit de toutes les relations politiques et. 
autres concernant ce pays et que je n'oserais confier au papier, mais 
aussi du but du voyage de M. Graham vers nos quartiers-généraux, de 
sa manière d'envisager nos relations ici, de la façon de penser de lord 
William Bentinck à l'égard de la nouvelle dynastie de Naples, qui, 
toutes réunies, feront naître des entraves duns la négociation avec 
l'Angleterre, que Votre Altesse peut prévenir et aplanir avec Lord 
Aberdeen. 

« C'est de la célérité du retour des ratifications et de la conclusion 
d'un armistice avec lord William Bentinck que dépend la mise en 
activité des troupes napolitaines, réunies maintenant au nombre de 
23 à 28.000 hommes, parmi lesquelles une très belle cavalerie et beau- 
coup d'artillerie sur le Bas-Pô entre Bologne, Rimini et Ancône. 

« Je supplie, Votre Altesse, pour ne pas retarder une coopération aussi 
utile aux opérations de l'armée d'Italie, de renvoyer au plus tôt M. de 
Menz avec les ratilications. Je chercherai à faire tout mon possible 
pour accélérer l'armistice avec lord William Bentinck. 

« Dès qu'il sera conclu et que sa Majesté Napolitaine se rendra àson 
armée dont Elle compte prendre Elle-même le commandement, je l'y 
suivrai. Mais je demande comme une grâce toute particulière de ne pas 
rester attaché à son quartier-général... » 

(Haus, Hof und Staats-Archiv.) 

Dans une autre dépêche en date du même jour, Neipperg n'insiste 
guère que sur l'attitude de Murat, de Caroline et de Gallo et sur la 
nature des avantages résultant du traité, avantages dont on ne pourra 
tirer pari que si Metternich envoie rapidement les ratifications, etsur- 
tout s'il parvient à aplanir les difficultés qui pourraient retarder la 
signature du traité avec l'Angleterre, 





« Sa Majesté le roi, écrit Neippergà Metternich (Ibidem), y a mis les senti- 
ments du plus grand désintéressement et d'une certaine conliance pour 
notre Auguste Souverain. Sa Majesté la reine, autant qu'il devait lui en 
coûter, convaincue de la justice de nos demandes, les a appuyées avec 
chaleur, n'ayant devant les yeux que les intérêts de son royaume et de 
ses sujets. M. le duc de Gallo a porté dans toute celte négociation le 
plus noble esprit de conciliation et donné de nombreuses preuves de 
son constant attachement à notre Auguste Souverain. » 

Et un peu plus loin il ajoute : 

« Ce traité... permettra aussi aux 45.000 hommes de troupes an- 
glaises qui se trouvent en Sicile de coopérer avec nous. Sans ce traité 
40.000 Napolitains et 15.000 Anglais, donc 55.000 hommes, auraient él 
perdus pourla bonne cause et occupés sur des points tout à fait hors de 
la ligne des intérêts généraux. » 


Il ne sera pas inutile de faire remarquer que le même jour {lbidem) 
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écrivant à Metternich pour lui accuser réception de sa dépêche du 
10 décembre apportée par Ncipperg, Gallo lui disait : 

« Votre Excellence pourra juger de l'empressement avec lequel sa 
Najesié le roi a accueilli la mission de cet officier général par le résul- 
lt qu'elle a obtenu. Le lieutenani-général prince Pignatelli-Cerchiara, 
aide-de-camp de sa Majesté, a reçu l'ordre de se rendre sur-le-champ 
au quartier-général de votre Majesté pour lui remettre la lettre de sa 
Majesté le roi. 





ANNEXE XLV 
{. 386) 


La Satcerre (Jean-Jacques-Bernardin, Colaud de), né à Grenoble 
(Isère) le 17 décembre 1758, Entré au service comme cadet au ré; 
mentde l'Ile-de-France en mai 1735, sous-lieutenant le 15 décembre 1735, 
lieutenant en second le 24 mai 1783, lieutenant en premier le 20 sep- 
tembre 1788, capitaine le 11 mai 4791, envoyé aux Antilles avec Béhague, 
aide de camp du général Lameth, puis de Menou (armée du Nord). 
adjudani-général chef de bataillon le 8 mars 1793, envoyé à l'armée 
d'Italie, démissionnaire À cause de sa naissance le {3 septembre 1:93, 
réintégré et premier adjudant-général chef de brigade le 25 prairial 
an II, général de brigade à la suite de l'affaire de la Vesubie le 7 bru- 
maire an VI. Employé à l'armée d'Italie, envoyé dans les iles loniennes 
après Campo-Formio, prisonnier d'Ali-Pacha après la capitulation de 
Prevesa, rendu à la liberté par échange en ventôse an IX, mis en non- 
activité le 1e vendémiaire an X, employé dans la 7° division militaire 
le {er vendémiaire an XI, chef d'élat-major du corps de réserve du maré- 
chal Kellermann le 18 brumaire an XIV, gouverneur de Hanovre le 
4 décembre 1810, admis à la retraite le 24 décembre 1814, promu géné- 
ral de division le 21 mars {815 et pourvu du commandement de la 
e division militaire, rentré dans la position de retraite en août 1845, 
remis lieutenant-général par Louis-Philippe pour prendrerang du 19 no- 
vembre 4831, mort le 3 septembre 1834. 























ANNEXE XLVI 
(æ. 395) 


Traité d'alliance stipulé entre Sa Majesté l'empereur d'Autriche et Sa 
Majesté le roi de Naples, en date du4$ janvier 4814 à Naples ! 

“ Au nom de la Très Sainte et Indivisible Trinité, 

« Sa Majesté l'empereur d'Autriche et Sa Majesté le roi de Naples, 

nt cimenter par l'union le plus inüme le Lien-èlre de leurs 

Ets respectifs el aviser en même temps aux moyens les plus 

propres à assurer à l'Europe et en particulier aux peuples de l'Italie, 

un état de paix durable, fondé sur l'indépendance et l'équilibre des 

puissances, ont résolu de stipuler entre eux uu traité d'allieuce pour 

r leurs efforts à l'effet d'obtenir le but qu'elles se proposent. 
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En conséquence, ils ont nommé, savoir: 

Sa Majesté l'empereur d'Autriche, roi de Hongrie et de Bohême: 

Le sieur Adam, Albert, comte de Neipperg, chevalier de l'Ordre de 
Marie-Thérèse, Grand-Croix de l'Ordre de Sainte-Anne de Russie, che- 
valier de l'Ordre militaire de l'épée de Suède, chambellan actuel et son 
lieutenant-général, et le sieur Felix, comte de Mier, chambellan actuel 
et envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire près la cour 
royale de Naples; 

Sa Majesté le roi de Naples : 

Le sieur Martius Mastrelli, duc de Gallo, grand dignitaire de l'Ordre 
des Deux-Siciles et de celui de la Couronne de fer, chevalier de la Toi- 
son d'Or, conseiller d'Etat et son ministre des Affaires Etrangères ; 

Lesquels, après avoir échangé leurs pleins pouvoirs ont convenu des 
articles suivants : 

Anricre PREMIER, — Il y aura à dater du jour de la signature du traité 
amitié, alliance el union sincère entre Sa Majesté l'empereur d'Autriche 
et Sa Majesté le roi de Naples, leurs héritiers et successeurs, leurs Etats 
et sujets respectifs à toute perpétuité 

Les hautes parties contractantes apporteront la plus grande attention 
à maintenir entre elles une amitié et correspondance réciproques en 
évitant tout ce qui pourrait altérer l'union et la bonne intelligence, si 
heureusement subsistant entre elles. 

Anr, 2, — L'alliance entre les deux hautes parties contractantes aura 
pour but la poursuite de la présente guerre pour concourir par la 
réunion de leurs efforts au rétablissement d'un juste équilibre entre les 
puissances et pour assurer un état de paix véritable à l'Europe et en 
particulier à l'Italie, -où les deux hautes puissances contractantes se 
garantissent la défense de leurs états et intérêts respectifs. 

Au. 3, — Par suite de l'article précédent, les hautes parties contrac- 
tntes sont convenues de s'aider avec tous les moyens que la Provi- 
dence a mis à leur disposition et de ne jamais poser les armes que 
d'un commun accord. 

Arr. 4, — Sa Majesté l'empereur d'Autriche, elc. etc., garantit à Sa 
Majesté le roi de Naples et à ses héritiers et successeurs la jouissance 
libre et paisible, ainsi que la souveraineté pleine et entière de tous les 
Etats que Sa Majesté possède actuellement en Italie. 

Arr — Sa Majesté Impériale et Royale Apostolique emploiera ses 
bons offices pour faire accéder ses alliés à la présente garantie. 

Ar. 5. — Pour préciser davantage les secours que les hautes parties 
contractantes fourniront à la cause commune, Sa Majesté l'empereur 
d'Autriche, etc., elc., s'engage à tenir constamment en campagne 
450.000 hommes dont au moins 60.000 pour agir en Italie. 

Sa Majesté le roi de Naples promet également de mettre en campagne 
un corps de 30.000 hommes effectifs. Ces troupes partagées en un 
nombre proportionné d'infanterie, de cavalerie et d'artillerie, seront 
constamment lenues au graud complet pendant la durée de la présente 
guerre. 

Anr.6. — Dansles cas où les forces slipulées dans l'article pré- 
cédent ne seraient pas suffisantes pour la défense des Etats et 
intérêts communs. Sa Majesté l'empereur d'Autriche, ete, ete., et Sa 
Majesté le roi de Naples se promettent réciproquement d'augmenter 
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leurs forces auxiliaires suivant l'urgence du cas en gardant toujours la 
même proportion établie dans l'article précédent. 

Arr. 7. — Dans les cas que sa Majesté le roi de Naples se trouve à la 
tête de son armée, le corps de troupes autrichiennes, qui se trouvera 
détaché de l'armée et réuni au corps de troupes napolitaines pour 
agir ensemble, sera sous les ordres immédiats de ce monarque. 

Dans le cas contraire, la grande armée autrichienne en Italie, se trou- 
vant commandée par un général feld-maréchal ou général feldzeug- 
meister de Sa Majesté l'empereur d'Autriche, Le corps napolitain, des- 
tiné à agir avec elle, sera sous les ordres dudit général. 

Dans le cas de la présence de Sa Majesté le roi, les opérations seront 
réciproquement combinées et concertées de la manière la plus ana- 
logue aux intérèts communs et aux succès des armes des deux alliés 

Dans le cas que Sa Majesté ne soit pas présente à l'armée, le géné- 
ral commandant les troupes napolitaines aura à suivre les ordres du 
général en chef de l'armée autrichienne d'après le plan concerté 
entre les deux armées. 

Ant. 8.— À cet ellet, il sera conclu de suite après la signature du 
présent traité, une convention militaire pour régler tout ce qui est 
relatif aux opérations des deux armées, aux lignes qu'elles auraient à 
tenir, ainsi qu'à l'approvisionnement et à la subsistance des troupes 
respectives. 

Aur. 9.— Les trophées, butins et prisonniers qu'on aura faits sur 
l'ennemi appartiendront aux troupes qui les auront pris. 

Ar. 40. — Les hautes parties contractantes se promettent réctpro- 
quemement que ni l'une ni l'autre ne conclura ni paix, ni trève, sans 
y comprendre son allié. 

Aur, 4. — Il sera donné ordre aux ambassadeurs et ministres des 
hautes parties contractantes auprès des cours étrangères de se prèter 
réciproquement leurs. bons offices et d'agir d'un parfait accord dans 
toutes les occasions qui pourront regarder les intérêts de leurs sou- 
verains. 

Aur, 12.— Sa Majesté l'empereur d'Autriche, etc., etc., promet la 
restitution de tous les prisonniers napolitains qui se trouvent en son 
pouvoir et emploiera ses bons offices pour la restitution de ceux 
détenus par les puissances alliées. 

Anr. 19, —Le présent traité sera ratifié et les ratifications en seront 
échangées à Naples dans le plus court délai possible, 

En foi de quoi les plénipotentiaires respectifs l'ont signé et y ont 
apposé le cachet de leurs armes. 











Fait à Naples, le onze janvier mil huit cent quatorze. 


L.S. Le core ve Nevenc. LS. Le comte pe Mirn. L. S. Le puce 
pe GazLo. 


ANTICLES SECRETS 


Auricie raeaien — Afin de prévenir tout prétexte de contestation entre 
Leurs Majestés le roi de Naples elle roi de Sicile, Sa Majesté l'empereur 
d'Autriche, etc, etc. s'engage à employer tout les moyens pour obte- 
nir, en faveur de Sa Majesté le roi Joachim Napoléon et de sa descen- 





Google DNNEG TOO 


APPENDICE 617 


dance, un acte de renonciation formelle de Sa Majesté le roi de Sicile, 
pour lui et ses successeurs à perpétuité à toutes ses prétentions sur le 
royaume de Naples. Cette renonciation sera reconnue et garantie par Sa 
Majesté l'empereur d'Autriche à Sa Majesté le roi de Naples et Sa 
Majesté Impériale s'emploiera auprès des hautes puissances alliées 
pour en obtenir une égale reconnaissance et garantie. 

Par contre, Sa Majesté le roi de Naples renonce pour lui et ses suc- 
cesseurs à toutes ses prétentions sur le royaume de Sicile et se déclare 
prête à en garantir la possession à la dynastie actuellement ré- 
gnante. 

Les puissances alliées ne pouvant cependant admettre la garantie du 
royaume de Naples au roi Joachim que contre l'engagement récipro- 
quement contraclé entre elles de procurer À Sa Majesté le roi de Sicile 
une indemnité convenable, Sa Majesté le roi de Naples s'engage, dès à 
présent, à admettre le principe de cette indemnité et les efforts de Sa 
Majesté Napolitaine devant être dirigés sur Lous les objets de la grande 
alliance européenne, Elle prend spécialement l'engagement de les 
étendre à l'indemnité à procurer au roi de Sicile. 

ART. 2. — Sa Majesté Impériale et Royale Apostolique s'engage pareil- 
lement à employer ses bons offices pour hâter la conclusion de la paix 
entre Sa Majesté le roi de Nayles et Sa Majesté le roi de la Grande- 
Bretagne sur des bases justes, salides et mutuellement honorables, ainsi 
que pour le rétablissement de l'amitié et de la bonne intelligence entre 
Sa Majesté le roi de Naples et les autres puissances alliées de 
l'Autriche. 

Anr. 3. — Les deux hautes parties contractantes, reconnaissant que 
Sa Majesté le roi de Naples ne peutéloignerses troupes de son royaume 
plus qu'elles ue le sont à présent, sans avoir la certitude qu'il n'est 
pas à craindre dedébarquement sur ses côtes, il demeure expressément 
convenu que Sa Majesté Napolitaine ne pourra être dans l'obligation 
de faire agir activement son armée sur les plans d'opérations à combi- 
ner qu'autant que la cessation des hostillités de la Grande-Bretagne, 
aura été complètement assurée à Sa Majesté Napolitaine. 

AnT.k.— Sa Majesté l'empereur d'Autriche, etc., s'engage à s'employer 
efficacement à la paix générale à l'effet de procurer à Sa Majesté le roi 
de Naples, en indemnité des sacrifices et efforis que Sa Majesté le roi 
de Naples aura faits pour le soutien de la cause commune, une bonne 
frontière militaire, conforme aux intérêts politiques des deux puis- 
sances, et à leurs relations d'amitié et d'union établics par le présent 
traité, 

Ant. 5. — Les deux hautes parties contractantes se réservent à la 
paix générale de se concerter plus particulièrement et avec la plus 
grande confiance pour conclure entre elles un traité d'alliance défini- 
tive, dans le but de se garantir réciproquement leurs états en lialie el 
de concourir mutuellement aux avantages réciproques de leurs cou- 
ronnes et de leurs sujets. 

Ces arirles secrets seront rañliés séparément et les ratifcations en 
seront échangées en même temps que celles du traité de ce jour. 




















Fait à Naples, le 11 janvier 1814. 





S. coute ve Netprenc. — Courte pe Mien. — Duc dE Gao. 
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ARTICLE ADDITIONNEL ET SECRET 


Sa Majesté le roi de Naples et Sa Majesté l'empereur d'Autriche, etc, 
etc., désirant dès à présent convenir d'un arrangement définitif, résul- 
tant des stipulations de l'article 4 du traité secret signé à Naples le 
4® janvier sont convenues, savoir : 

Sa Majesté Impériale et Royale d'assurer à Sa Majesté Napolitaine 
une acquisition calculée sur l'échelle de 400.000 âmes à prendre sur 
l'Etat romain et d'après la convenance des deux Etats. Sa Majesté 
Apostolique prêter ses bons offices pour faire admettre et sanction- 
ner par le Saint Père et par les hauts alliés cette concession, 

Sa Majesté le roi de Naples prend par contre l'engagement formel de 
regarder l'accomplissement de cet arrangement, comme remplissant 
toutes ses prétentions à une acquisition territoriale. 

Le présent article additionnel sera ratifié séparément et les ratifica- 
tions en seront échangées en même lemps que celles du traité patent 
et secret de ce jour: 











Fait à Naples, le 14 janvier 1814. 


L.S. Le cowre ve Newvvenc. — Le coute pe Miër, — Le Duc Dr GaLLo. 


ARTIGLE SÉPARÉ 


Moi, soussigné, Ministre de Affaires étrangères de Sa Majesté le roi 
de Naples, déclare que M, le lieutenant-général comte de Neipperg, 
ministre plénipotentiaire de Sa Majesté l'empereur d'Autriche, m'a 
manifesté dans les conférences qui ont eu lieu entre nous pour la conclu- 
sion du traité d'aminié et d'alliance qui a étésigné à Naples ce jourd'hui 
8 janvier 4814, qu'il était autorisé par les instructions de Sa Majesté 
Impériale et Royale Apostolique, à assurer le roi mon maitre qu'au cas 
de son accession au système politique des puissances alliées dans la 
présente guerre, Sa Majesté l'empereur d'Autriche emploïera tous les 
moyens, et s'il en est besoin, jusqu'à ceux de la force, pour amener le 
roi de Sicile à renoncer formellement pour lui et ses successeurs à per- 
pétuité au royaume de Naples et à garantir la possession paisible et 
entière à Sa Majesté le roi Joachim Napoléon et ses descendants à 
perpétuité, 

En foi de quoi, moi soussigné, de consentement de M. le comte de 
Neipperg, j'ai consigné cette communication verbale dans le présent 
acte que je lui ai communiqué et que j'ai muni de ma signature et du 
cachet de mes armes. 





Fait à Naples, le 11 janvier 1814. 





L.S. Le pre DE Gaio. 


Article des instructions de Sa Majesté l'empereur d'Autriche, communiqué 
par M. le comte de Neipperg à M. le duc de Gallo 





L'article séparé {°° donne au roi la mesure de la bonne foi avec 
laquelle nous traitons. Nos plénipotentiaires sont autorisés d'assurer 
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xerbalement qu'au cas d'accession de Sa Majesté nous emploierons au 
besoin jusqu'aux moyens de force pour amener le roi de Sicile à renon- 
<er au royaume de Naples eten garantir la possession au roi Joachim.» 


Afin de compléter la série des documents officiels relatifs au traité 
d'alliance entre Naples et l'Autriche, nous ajoutons ici le deurième 
article additionnel au traité signé entre Sa Majesté le roi de Naples et Sa 
Majesté Impériale et Royale Apostolique le 44 janvier 1814. 





« Les biens farnésiens et les biens allodiaux dans le royaume de 
Naples, actuellement possédés par Sa Majesté le roi de Naples, sont 
nommément compris dans la garantie promise par Sa Majesté Impériale 
et Royale Apostolique à Sa Majesté le roi de Naples par l'article 4 du 
traité du 11 janvier, 

«En foi de quoi les soussignés, munis de pleins pouvoir spéciaux de 
Leurs Majesté le roi de Naples et l'empereur d'Autriche, roi de Hongrie 
et de Bohème, ont signé le présent article additionnel ‘et y ont apposé 
le cachet de leur armes. » 


« Fait à Chaumont, le 3 janvier 4814. 


L. S. Le Pace ve Merrennica. L. S. LE oûG DE CaurocuiAro, 
L.S. LE PRINCE CARIATI. » 


{Archives des Affaires étrangères, Naples, Ve 140, p. 48, {° 30.) 


ANNEXE XLVII 


(e. 408) 

Ricuren von BinvesrHaL (François-Xavier), né en 1768 à Vienne, entré 
au service en 1781, cadet en 1784, enseigne en 1785 au régiment Banal 
de Temesvar, lieutenant en 1789 et capitaine en 1793. Promu major 
en 4797 et affecté à l'état major du quartier-maitre général, lieutenant- 
colonel en 1799, colonel en 1805, général-major en 1809, feld-maré- 
chal-lieutenant en 1813, nommé en 1825 deuxième propriélaire, puis 
en 1832 premier propriétaire du régiment d'infanterie archiduc 
Rodolphe (aujourd'hui régiment d'infanterie n° 14), Richter prit 
sa retraile en 4836 avec le grade honorifique de feldreugmeister 
et mourut le 12 août 1840 à Linz. Le felzeugmeister Richter était 
conseiller intime depuis le 47 décembre 1829. 


(Eu. K. Kriegs-Archiv, Grundbuckh der Generale, 1. 1, n° 155.) 
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ANNEXE XLVIII 
{e. 426) 


ORDRE DE BATAILLE DE L'ARMÉE AUTRICHIENNE LE 17 JANVIER 1814 


F.-M.-L. M Sowmantvi. 
Bataillens. Esadrons, ‘Balleries. 


#13 2 4 1/2 sur le Tonale et sur 











Brigade Vlas 
fa défensive Sur 
Ia rive droite de 
r'Adige. 

Division du F.-M.-L. FEXNER. 

Brigade Stanissavleri ë 2 1 a pris l'offensive 
dans le Val 
Tiompia. 

Brigade Baumgarten 323 6 4/2. sur l'Adige. 

Hrigade Abele En LA > id 

Brigade Suden.. 5 id. 





Division du F-M.-L. Prison 








Brigade Steffanini 5 
Brigade Gober. ë 4 
Brigade Winzian. 4 1 





Division du F.-M.-L. Ranivosevicn 
Brigade Starhemberg . # 8 4 (à cheval). 











Brigade Bogdan 18 

Brigade Vecsey. # 6 1 
Division du F-M.-L. Marat. 

Brigade Wattlet.. L 1 





Brigade Eckhardt 
Division du F.-M.-L. MAYER VOX HELDENFELD. 











Brigade Quosdanovich.. 5 1 

ade de Best... 8 1 
Division du F.: 

Brigade Stutterheim 5 1 


































Brigade Wrede. 12 
ToraL. 56 at 
Corps de blocus : F.-M. 
Brigade Fôlseis.… Û & À 
Brigade Rebrovich (ensuite 
Pulsky). 2 2, 1 Piove di Succo. 
Brigade Mayer 4 #1 Mestre. 
Brigade Csivich . î 31/2 3/#  Palmanove.Osop- 
po et 
Brigade Tomasich ol 1/4 en Dalmatie. 
Brigade Nugent . 6 à 4/#. Gomacchio. 
F.-M.-L, Knesevich Bcie* 12 
Tori. 24 Bois 15 LR 702 
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atallons.  Esé 








sen EUR © sur la défensi 
. 1623 12 sur l'ofensive. 


.. 80 54 destinés au pas- 
sage de l'Adige. 


Dont en Tyrol. 


Sur l'Adige 








Devant Venise 

Devant Legnago. Se À 

Etpour diverses opérations 
offensives devant Palma- 














nova et Osoppo......... 1 34/2 
En Dalmatie 5. à 
Nugent.… 6 4 sur la rive droite 
du Pa 
Insurrection . 418 1;2 








Toraz aéwénar.…...  1001/3 be 83 ose” 





X. u. K. Kriegs-Archiv, XII, 3; XII, 4&. 





ANNEXE XLIX\ 
(e. 427) 


Nous croyons devoir compléter les quelques lignes que nous avons 
consacrées en note à la biographie du général Fontana en reproduisant 
ici l'oraison funèbre prononcée sur sa tombe par un de ses anciens 
compagnons d'arme, le lieutenant-général Roguet, oraison funèbre, que 
Zanoli a placée parmi les Notes du 1° volume de son livre : « Sulla 
milizia Cisalpino Italiana dal 1396 al 4848. » 





« La mort vient de frapper le lieutenant-général baron Fontane, né à 
Montpellier le 29 mai 133. Sa vie a été longue, si l'on considère les 
services qu'il a rendus et les temps difficiles qu'il a traversés. Entré 
au service le 2 juillet 1704, dans le régiment de Vivarais (infanterie), 
c'est à l'armée de Savoie ot au siège de Mantoue qu'il commença à 
fixer sur lui les yeux de ses chefs. 

« Dans cette merveilleuse campagne d'Iulie, où Bonaparte se révéla 
au monde par tant de prodiges, lieutenantde grenadiers à la 49° demi- 
brigade de ligne, Fontane resta sur le champ de bataille de Castiglione 
placé parmi les morts et dut son salut à un bienfait de la Providence. 

« Bonaparte, habile appréciateur des hommes, sut distinguer Fontane 
et lui confia le commandement de la 6° cohorte lombarde. 

« Après la bataille de Marengo il eut le commandement du {*° ri 
ment d'infanterie de ligne italien. L'histoire de ce régiment nous fait 
voir Fontane durant 9 ans qu'il le commanda prenant sa part des 
lauriers dans la Poméranie. 

« Le 7 octobre 4807 il fnt élevé au grade de général de brigade. 
L'année suivante, c'est en Catalogne avec le VII: corps et particulière- 
ment à Rosas qu'il se distingua. 








Google NE et 


622 LE PRINCE EUGÈNE ET MURAT 


« A la bataille de Llinas, Fontane, dans le fort de l'action, attaqua la 
gauche des Espagnols et s'empara de leur artillerie de réserve. Il prit 
aussi part au gain des batailles de Molinos de Rey, de Valls et San Felin 
de Guixols et surtout à la prise de la place de Palamos. Le maréchal 
Gouvion Saint-Cyr cite cette affaire avec éloge dans son journal des 
opérations de l'armée de Catalogne en 1808 et 1809. 

« Dans la campagne de 1812, à la bataille de Malojaroslavetz, où 
60.000 Russes furent battus par 20.000 des nôtres, Fontane suivit les 
mouvements de la division italienne et du corps d'armée du prince 
Eugène, qui resta maître du champ de bataille. Il reçut sa nomination 
de général de division le 22 novembre 1813. 

« Dans le courant de cette année, il défendit en Illyrie les ouvrages 
qui couvraient le pont de Tschernutz avec deux bataillons. 

Les événements de 1814 l'ont rendu à sa patrie, où, rentré dans la 
retraite en 1815, ilest mort à l'âge de 68 ans. » 

Le général Fontane avait épousé en Italie M'e Vittoria Ceccopieri, 
de Massa Carrara. 


Zanoli, Sulla Milizia Cisalpino-Italiana dal 1796 al 1814; t. 1, Note 2, 
P. 323-324. 





ANNEXE L 
(e. 436) 


Documents relatifs à la question de l'armistice 


Quarante-huit heures après avoir envoyé au vice-roi sa dépêche du 
47 janvier, au moment de quitter Paris pour prendre le commandement 
de son armée, l'empereur avait cru nécessaire de mettre Caulaincourt 
plus complètement au courant des événements qui venaient de se 
passer à Naples. 

« Il paraît, lui écrit-il!, que le roi de Naples a à peu près conclu son 
traité, C'est le général Autrichien Neipperg qui a été le négociateur ainsi 
qu'un colonel anghisavec qui le Roi a traité, sans qu'il eût de pouvoir el 
même sans qu'il leût reconnu comme roi. Ces Messieurs, comme il 
arrive en pareilles circonstances, voyant l'élan de joie et l'influence 
que leur présenc» occasionnait dans l'opinion de Naples frent au 
roi des conditions irès hautes contre lesquelles il paraissait encore se 
débattre ». Puis, revenant sur ses intentions relatives à l'armistice, con- 
ditions qu'il avait chargé La Besnardière de faire connaître à Caulain- 
court, il ajoutait en finissant et en s'occupant plus particulièrement 
de l'lalie : « Je crois que la clause qui pourrait intéresser l'Autriche 
pour les conditions de l'armistice serait la cession de Palmanova et de 
Venise, puisqu'il paraît que son projet est de garder l'Adige?. » 











1. L'empereur à Caulaincourt ; Paris, 49 janvier 1814 (Archives Nationales, 
A, F, IV, 906). 

2. Tous les yeux à Milan étaient tournés du côté du congrès de Bâle. « Il 
serait utile écrivait Testi à Tassoni le 46 janvier, de prolonger ton séjour ici 
à Berne). Tu serais de la sorte en mesure de me donner des nouvelles du 
congrès de la paix qui, d'aprés l'avis presque officiel qui nous est parvenu, à 
dû souvrir le 15 à Bâle. Ces nouvelles intéressent vivement le vice-roi, 
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Entre temps, revenant plus à fond sur la question de l'armistice 
qu'il n'avait fait qu'efileurer dans sa lettre à la vice-reine, le vice-roi 
avait cru nécessaire de meltre confidentiellement Melzi, pour lui seul, 
au courant desientatives autorisées par l'empereuret qui n'avaient mal- 
heureusement pas abouti. « Un peu inquiet, écrivait-il au duc de Lodi!, 
de tous les rapports que je recevais sur les intentions du roi de Naples, 
je me suis servi d'une occasion qui m'était offerte par le hasard pour 
faire tâter l'ennemi et voir s'il ne serait pas disposé à offrir un armis- 
tice. » : 

Dans la conversation qui eut lieu entre l'aide de camp du vice-roi et 
celui de Bellegarde, ce dernier s'étonna que l'empereur n'eut pas auto 
risé le prince Eugène à traiter définitivement pour l'Italie. L'oflicier autri- 
chien était d'autant plus surpris de ce fait, que, comme le prouve d'ail- 
leurs la dépêche que nous avons citée ci-dessus, « l'empereur, disait-il, 
sait pourtant bien les intentions des alliés sur l'Illie, ces intentions 
qui ont xé les limites de l'Autriche à l'Adige, et que, le roi de Naples 
venant d'entrer dans la coalition, la perte de l'Ilalie étant désormais 
certaine, tout devrait décider le vice-roi à accepter des conditions trop. 
avantageuses pour être proposées À nouveau lorsque l'armée autrichienne 
aurait fait de nouveaux progrès. » Comme l'aide de camp du vice-roi 
insistait « sur la conclusion d'un armistice qui laisserait les choses 
dans: le statu quo pour un temps donné pendant lequel la paix serait 
signée », l'officier autrichien se borna à répondre que son chef « n'était 
pas et ne serait certainement pas autorisé à conclure un armistice à 
des conditions autres que celles qui avaient déjà été proposées au vice- 
roi. 

«La conférencea fini là, disait Le vice-roi à Melzi, «etbien qu'il eût déjà 
fait connaitre à la vice-reine l'impression pénible que lui avaient causée 
les conditions auxquelles Bellegarde avait eu l'espoir de le voir adhé- 
rer, il était encore tellement exaspéré des propositions qu'on avait eu 
l'audace de lui faire qu'il s'écriait : « Je n'ai pas besoin de vous dire 
que pour mon compte je ne sortirai jamais de la ligne qui m'est tracée. 
par mes devoirs et par mes serments. Il faut donc que nous nous aban- 
donnions aux événements et que nous reportions nos espérances sur 
les négociations de Bâle: D'ici là, je ferai certainement tout ce 





comme tu le congois.. C'est là chose difficile, je le sais ; mais cherche par 
tous les moyens à y parvenir. Ce congrès, s'il s'est réellement ouvert, comme 
je l'espère, peut seul nous mettre à l'abri d'une invasion exécutée moins par 
l'armée autrichienne qui continue à rester immobile sur l'Adige que par 
celle de notre bon parent le roi de Naples. Neipperg et Graham sont à 
Naples pour y conclure un traité d'alliance offensive et défensive qui, sil 
n'est déjà signé, ne saurait tarder à l'être. En attendant les Napolitains ont 
ouvert le port d'ancone aux bâtiments anglais qui y déchargent leur car- 
gaison. Ces mêmes troupes à Bologne comme dans les Romagnes vivent en 
intelligence avec les Autrichiens. » (Leltere private del Senatore Carin 
ncaricato della Divisione delle Relazione Estere del Regno d'Italia al 
Barone Giulio Cesare Tassoni, incaricato d'Affari italiano, presso la Confe- 
derazione Svizzera 1813-1814). 

1. Le vice-roi au duc de Lodi ; Vérone, 18 et 19 janvier 4814 (Archives par- 
ticulières de la duchesse Melzi d'Eril) et le duo de Lodi au vice-roi; Milan, 
21 janvier (Ibidem) 
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qui sera en mon pouvoir, pour garantir d'une invasion toute la partie 
du royaume qui n'a pas encore été touchée el je ne désespère pas d'y 
réussir. » 

Le vice-roi, comme il le dit lui-même, avait eu l'intention d'écrire 
à l'empereur et de lui demander l'autorisation d'engager des négo- 
ciations séparées pour l'Italie. En y réfléchissant, il avait pen: 
qu'une proposition de ce genre gagnerait à être faite par Melzi. IL lui 
avait exposé ses idées dans une note du 19 janvier et dès le 21, Melzi lui 
répondit que « dans ses rapports à Sa Majesté, il avait développé à peu 
près les mêmes considérations, dans le but de L'amener au résultat 
indiqué » et que, sans prononcer Le mot de négociation séparée il avait 
franchement exposé que « sans une mesure que la sagesse de Sa Ma- 
jesté pouvait seule embrasser, le royaume était inévitablement 

erdu. » 

Piel, comme il le déclarait au vice-roi, était parfaitement en 
mesure « de parvenir jusqu'à ce mot en résumant et renforçant les 
considérations qui y conduisent » et qu'il le ferait le jour même. « Dieu 
veuille que nous soyons à temps et que les dispositions de Sa Majesté ÿ 
soient favorables comme on est fondé à l'espérer. » 








ANNEXE LI 
€. 44) 
CORRESPONDANCE ÉCHANGÉE ENTRE LES GÉNÉRAUX MIOLLIS ET LA VAUGUYON 


Archives de la guerre. Le lieutenant-général de La Vauguyon au géné- 
tal Miollis. Rome, 20 janvier (Lettre remise au général Miollis le 
19 janvier) 


« Sa Majesté le roi de Naples a reçu votre lettre du {1 janvier; il à 
appris, en même lemps, les troubles de Nontefiascone et de Bolzano; 
des avis confidentiels l'avertissent aussi que le district de Velletri est 
en fermentation. Le roi Charles lui a écrit que Rome était agitée et le 
prie de veiller à sa sûreté et à celle de la reine; en un mot, il lui annonce 
que la tranquillité des Etats Romains est menacée et que les Français 
y courent des dangers. Cependant les troupes occupentRome et couvrent 
les Etats Romains, et, depuis deux mois, vous refusez d'exécuter les 
ordres de Sa Majesté, tandis qu'avertis sur les dangers qui menacent 
leur sûreté, les Romains appellent à leur secours, parleurs vœux et par 
des députations, l'autorité royale. Sa Majesté espérait toujours que 
Votre Excellence, éclairée sur le véritable état des choses et sur la dis- 
position des esprits, se déciderait à exécuter ses ordres et à concourir 
avec Elle à sauver les Etats romains des malheurs dontils sont menacés; 
mais voure lettre ne laissant plus à Sa Majesté d'espoir à cet égard et 
ne voulant pas s'exposer au blâme de n'avoir pas empêché les troubles 
de Rome, le roi me charge de vous annoncer que, sur votre refus 
d'exéeuterses ordres, il m'a nommé commandant supérieur des Etats. 
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de vous préviens, en conséquence, que je prends dès à présent le com 
mandement, 

J'espère que vous ne contrarierez pas Sa Majesté dans la résolution 
qu'Elle a prise d'assurer le salut de Rome et que vous contribuerez 
par votre déference à ses dispositions à me mettre à même de maintenir 
la tranquillité dans Rome, dans les États Romains, et d'y veiller à la 
sûreté des Français, enfin de sauver cette ville importante de l'anarchie 
qui menace de la dévorer. » ee 


Lors de l'arrivée de Murat à Naples etde l'entrevue qu'il eut à ce mo- 
ment avec le maréchal de camp Romaæuf, envoyé auprès de lui par 
Joachim, Miollis protesta vivement contre les accusations calomnieuses 
portées par La Vauguyon (proclamation publiée le 19) contre les fonc- 
tionnaires français. En attendant et sur l'heure même, il avait donné au 
nouveau commandant supérieur des États Romains une leçon mal- 
heureusement inutile en lui adressant, sur l'heure même, une fière et 
patriotique réponse : 


« Le général Miollis au lieutenant-général de La Vauguyon. 
Rome, le 19 janvier 4814. 


«Je réponds à la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire 
sous la date du 20 et que j'ai reçue ce matin. 

Placé à la tête du gouvernement de Rome par Sa Majesté l'Empereur 
et Roi, je n'ai d'ordres à recevoir que de lui. J'ai dû attendre sa déci- 
sion sur les demandes que m'a faites Sa Majesté le Roi de Naples. 

Aucun danger ne menace Rome placée sous la protection de l'empe- 
reur. 

L'auarchie n'existe pas duns des départements qui lui donnent des 

preuves continuelles de leur dévouement. La tranquillité la plus par- 
faite y règne malgré les moyens qu'on a employés pour la troubler. 
20 gendarmes ont suffi pour calmer les mouvements de Monte- 
fiascone. 
… Rien ne peut donc motiver l'acte du commandement militaire des 
États Romains dont vous vous investissez; je,ne puis, en aucune ma- 
nière, reconnaître d'autre autorité que celle que je tiens de Sa Ma- 
jesté.» 


Archives de la guerre. Le général Miollis au Ministre de la Guerre. 
* Rome janvier 1814. 

En annonçant dans sa dépêche, P. S. ad Rapport n° 2, Naples 
22 janvier 4844 (Haus, Hof und Staats-Archiv), que « les Napolitains 
ont pris possession de Rome le 49 janvier, qu'un gouvernement provi- 
soire y est établi el qu'on a envoyé plusieurs conseillers d'Etat et 
employés » et en rendant compte à Metternich de la mise en liberté de la 
reine d'Etrurie et de la joie des habitants de se voir délivrés du joug des 
Français Mier ajontait encore :« Le Roi s'était flatté que le général Miol- 
lis, gouverneur de Rome se laisserait persuader de remettre Le château 
Saint-Ange à ses troupes moyennant la promesse de ne pas être mo- 
lesté dans sa retrait hors de la ville. Il s'y est refusé et les pourparlers, 
qui ont eu lieu à cet effet et se sont prolongés pendant plusieurs jours 

au 








mu. 
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lui ont donné le temps nécessaire pour se meltre en mesure de 
pouvoir se défendre. Il a ramassé un corps de troupes d'environ 
1.800 hommes. Un corps de troupes napolitaines est chargé de bloquer 
le château. » 


Le même jour, le baron Daru avait reçu la déclaration suivante : 


«Rome, 19 janvier 1844. 


« Noi sottoscriti ci siamo recati pzr ordine del Signor Generale Luo- 
gotenente de La Vauguyon, commandante superivre degle Stati Ro- 
mari, al palazzo del Quirinale ed all'ufficio dell'Intendenza della 
Corona per prenderne possesso, ed abbiamo in consequenza dichiaralo 
al signor Daru, intendente de la corona che l'amministrazione di cui 

incaricato passa d'ora innanzi agli agenti del governo Napo- 





G. Lerost, E. Gain. n 


A cette déclaration des commissaires napolitains, Daru répondit sur 
l'heure : 


« La trahison et l'ingralitude élant les seuls fondements de cette 

+ déclaration, je déclare à mon tour que, loin de me prêter à ce que pré- 
tend faire le gouvernement napoliain, je m'y refuse entièrement et 
m'y refuserai toujours comme à une lâche usurpation, et comme 
devaient le faire attendre de moi ma fidélité à l'Empereur et ma recon- 
naissance. 





Signée : M, Danv. » 
Cf. Baron Albert Lumbroso, Muretiana. 
ANNEXE LIL 

(e. 443) 


CONVENTION DE FOHLI 
pas: 





ENTRE LES GÉNÉRAUX DE NUGENT, D'AMBROSIO ET DE LIVRON 


MM. les généraux comte de Nugent, commandant un corps aut 
chien sur le Pô, d'Ambrosi, lieutenant général commandant la 2° di 
sion de l'armée napolitaine et de Livron, maréchal de camp au nom 
et chargé de pouvoirs de M. le géneral-lieutenant Carascosa, comman- 
dant la {'° division de la susdile armée; 

« D'après les circonstances présentes et la bonne intelligence qui 
règne entre les cours de Vienne c! de Naples, vu le mouvement que 
pourrait vouloir faire l'armée du vire-roi d'Italie sur la division Caras- 
cosa en établissant des têtes de pont à Governolo, Borgoforte, et Melara 
{est d'Ostiglia) et d'autres lieux, alin d'être en mesure de se soutenir 
mutuellement contre toute espèce d'entreprise avec leurs corps; 
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« Sont convenus de ce qui suit, comme conséquence des dispositions 
que M. le général Carescosa a envoyées au roi dans sa dernière dépêche 
et qu'on peut regarder comme servent de préliminaires à d'autres en- 
gagements que les circonstances pourraient rendre nécessaires : 

« Le général Carascosa se réunira le plus tôt possible sur la grande 
route de Bologne à Medène et Reggio pour observerde près les mouve- 
ments de l'ennemi; 

«M. le général Nugent portera les troupes qu'il a entre Ferrare el 
Comacchio sur Ferrare et M. le comte de Starhemberg sera invité par 
lui à se tenir prêt pour se porter sur la droite du Pô et à occuper en 
attendant le point de Ponte Lagoscuro pour être à même de se joindrei 
au besoin, au corps de M. le comte Nugent. 

« La ville de Ferrare sera occupée conjointement par les troupes aux 
ordres de M. de comte de Nugent et celles de Su Majesté le roi de 
Naples qui s'en sont déjà emparées et, dans le cas que M. le général 
Carascosi serait obligé de retirer tout ou partie destroupes qui occupent 
maintenant cetie ville, M. le général comte de Nugent en assurera la 
conservation, Le reste de son corps se meltra en colonne sur la route 
entre Forlimpopoli et Faënza pour serrer sur le général Carascosi 
où porter des secours à Ferrare, suivant ce que le général Carascosa 
décidera. 

« La ® division napolitaine, aux ordres de M. le lieutenant-général 
d'Ambrosio, portera sa tête de colonne à Gesena. Le reste de cette co- 
lonne s'étendra le long de la mer pour couvrir le grand parc de l'armée 
qui est à Sinigaglia et au siège de la citadelle d'Ancène et les commu- 
nications entre cette place et l'ennemi. » 





Cf. Regio Archivio di Stato, Bologne. Truppe di Napoli Tit. 17, Rub. 12. 
Malgré la signature de celle convention, pendant que, d'une part, le 
commissaire des guerres prévenait le préfet du Renc de l'arrivée 
annoncée pour le 20 au soir de 3.000 hommes ct de 800 chevaux napo- 
litains à Cento, il portait également à sa connaissance une lettre de 
l'erdonnateur en chef napolitain l'invitant à réunir des vivres pour 
31.000 hommes, des fourrages pour 9.000 chevaux et à établir à Bologne 
un 2° hôpital militaire de 1.000 lits. 


ANNEXE LUI 
Cr. 458) 
Murat à l'empereur d'Autriche 


« Naples, l 





; k janvier 1814. 
+ Monsieur mon Frère, 


«M. leduc de Campochiaro, l'un de mes Ministres d'Etat, aura l'hon- 
neur de présenter cette lettre à Votre Majesté Impériale et Royale. Je 
l'ai chargé de se rendre auprès d'Elle et de Son cabinet pour Lraiter el 
conclure avec Votre Majesié où par sa médiation, avec les puissances, 
563 alliées, toutes les stipulations qui résultent du traité d'alliance qui 
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vient d'unir si heureusement nos couronnes. Je prie Votre Majesté Im- 
périale et Royale de bien vouloir accueillir ce Ministre avec la même 
bonté qu'Elle m'a témoignée dans toutes les occasions et d'ajouter foi à 
tout ce qu'il aura l'honneur de Lui dire de ma part. Je l'ai chargé sur- 
tout d'exprimer à Votre Majesté Impériale et Royale les sentiments 
d'amitié et de reconnaissance qui m'animent pour Sa personne et 
l'empressement que je mettrai à lui donner les preuves les plus sincères 
de mon inviolable aitachement, ainsi que de mon zèle à concourir avec 
tous mes moyens au rétablissement de la paix générale qui est le but 
des efforts communs. Je ne doute pas que Votre Majesté Impériale et 
Royale ne désire aussi vivementque moi le résultat heureux qui rendrait 
enfin le repos à l'Europe. En faisantun traité avec Elle, il m'a été doux 
de penser que je m'alliais au père de l'Impératrice des Français et qu'il 
n'y ait pas moins d'accord dans nos sentiments personnels pour la Mai- 
son de France que dans les vues de notre politique. 

Yeuillezbien recevoir, Monsieur mon frère, l'assurance de la considé- 
ration très distinguée avec laquelleje suis, de Votre Majesté Impériale 
et Royale, le bou frère et allié, 

1: Napotfon. » 


(Haton A. Lumbroso, Correspondance de Joachim Murat. Cf. Archives 
des Affaires étrangères, Naples, Ve 440. 


Cf. Haus, Hof und Staats-Archiv. Le comte de Mier au prince de Met- 
ternich. Rapport 2, Naples, 22 janvier 4814. 

Mier insiste dans cette dépêche sur les avantages qu'on peut tirer 
du choix fait du duc de Campochiaro, Ministre de la police générale, pour 
se rendre au quartier impérial, sur le caractère et les sentiments du 
duc qu'il a déjà fait connaître à Metternich lors de son séjour à Fribourg 
en Brisgau, enfin sur Le fait que le duc de Laurenzana a été est chergé 
par intérim du portefeuille de la police. 

Dans une deuxième dépèche en date du même jour (P. S. 2 ad 
Rapport n°2, il ne s'occupe que du départ de Durand auquel on vient 
d'envoyer ses passeports, et de celui du roi qu'il accompagnera et 
que Gallo rejoindra après le relour de Sicile du colonel Berthemy 
{qu'il appelle le général Bartomé). 

Cf. Ibidem, la letire par laquelle le duc de Campochiaro « est chargé 
d'entamer la négociation du traité d'alliance définitif dont il est ques- 
tion à l'artitle 5 secret du traité etde conclure et signer seul ou con- 
jointement avec le prince Cariati et par la médiation de Sa Majesté l'em- 
pereur d'Autriche les actes ou conventions résultant de ce traité avec 
les autres puissances alliées, 

Cf. Diario Napoletano di Nicola (Archivio Storico della Socista napo- 
detana di Storia Patria. En consignant dans son Diario le départ de Cam- 
pochiaro, envoyé, dit-il, en mission auprès des alliés, Nicola ajoute : 
« On dit qu'il se rend an Congrès de Bâle pour faire obtenir des alliés 
la reconnaissance de Joachim comme roi de Naples. » 

En relatant quelques jours plus tard, le %, dans son Diario les évé- 
uements dont nous venons de parler, Nicola écrivait les phrases sui- 
sousle coup de l'impression qu'il ressentait : « On affirme que 
a déclaré la guerre à la France. Le Ministre de France est parti. 
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On tient prisonniers les officiers français qui refusent de porter les 
armes contre leur patrie. Donc nous sommes en guerre avec la France 
sous un roi qui est prince français, qui était grand amiral, qui a 
commandé jusque dans les derniers temps la cavalerie française, qui 
est le beau-frère de Napoléon, qui l'a fait roi de Naples », et il ajoutait, 
quelques lignes plus loin :« On m'affirme que l'Angleterre va signer un 
armistice avec Naples, et que Pignatelli Strogonoli vient d'être nommé 
Ministre de la Guerre. » 








ANNEXE LIV 
(2. 462) 


Le 48 janvier 4814, l'empereur avait jugé le moment venu de 
reprendre avec le Pape Pie VII certaines négociations qu'il avait déjà 
tenté de nouer en novembre et en décembre 1813 par l'intermédiaire 
d'abord de la Marquise de Brignole, dame d'honneur de l'Impératrice 
Marie-Louise, puis de Me' Fallot de Beaumont, évêque de Bourges. 
Renvoyé à Fontainebleau par Bassano, Mar de Beaumont avait ordre 
de soumettre cette fois au Saint-Père des propositions que l'on espérait 
faire accepter sans trop de peine à Pie VII. Napoléon offrait au Pape 
de conclure avec lui un traité de paix destiné uniquement à régler la 
question du pouvoir temporel du Saint-Siège, de lui restituer les Etats 
romains tels qu'ils étaient lors de leur annexion à l'Empire. Ms° de 
Beaumont était mème chargé de signer une convention ! basée sur les 
conditions qu'il apportait. 

Mais, tandis que l'évêque de Bourges rentrait à Paris pour rendre 
compte de sa mission, on y avait reçu avec la nouvelle de l'entrée off- 
cielle de Murat dans la coalition, l'avis de l'occupation imminente des 
Etats romains, et 3 voitures couraient la poste sur la route de Fontaine- 
bleau dans la nuit du 21 au 22 janvier en exécution d'un ordre que 
l'empereur vénait d'envoyer à Savary. 


{ Voici, d'aprés d'Haussoxviuue, L'Enlise et Le Premier Empire, V,p. M3, 554 
et suivantes, le texie même de ce document : 

« Très Saint-Père, je me suis rendu auprès de Votre Sainteté pour lui faire 
connaître, que le Roi de Naples ayant conclu avec la cvalition une alliance 
dont il paraît que l'objet est la réunion éventuelle de Rome à ses Etats, Sa 
Majesté l'empereur el roi a jugé conforme à ls véritable politique de son 
Empire et aux intérêts du peuple de Rome de remettre les Etats Romains à 
Votre Sainteté. Elle préfère les voir entre ses mains plutôt qu'entre celles de 
tout autre souverain quel qu'il soit. 

« Je suis, en conséquence, autoriséà signer un traité par lequel la paix serait 
rétablie entre l'Empereur et le pape, Votre Sainteté serait reconnue dans sa 
souveraineté temporelle et les Etats Romains, lels quils ont été réunis à 
l'Empire francais, seraient remis ainsi que les forteresses entre les mains de 
Votre Saintetéou le ses agents : cette condition ne saurai être relative qu'aux 
objets temporels et au Pape comme souverain de Rome. » (Cité par Rien, 
Il congresso di Vienna e la Sunla-Sede.) 
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« Paris, 21 janvier 18141. 


« Au général Savary, duc de Rovigo 
Ministre de la police générale 


« Faites partir cette nuit (du 21 au 22), et avant 5 heures du matin, 
le Pape, pour se rendre à Savone. Il aura, dans sa voiture, l'évêque 
d'Edesse (Mer Bertazzoli). L'adjudant du palais {le colonel Lagorse) le 
mènera à Savone. Une autre voiture transportera les domestiques en 
ayant soin de la tenir à une distance suffisante pour que le voyage soit 
déguisé. Les voitures passeront le Rhône au Pont Saint-Esprit et se 
dirigeront sur Savone par Nice, sous prétexte d'éviter les montagnes. 
L'adjudant du Palais dira qu'il le mène à Rome où il u vrdre de le faire 
iver comme une bombe. Arrivé à Savone, le pape y sera traité comme 
cédemment. 

« Concertez-vous avec le ministre des Cultes aujourd'hui pour me faire 
connaître l'état des cardinaux et où il est nécessaire de placer chacun 
d'eux. Je suppose qu'ils pourraient être envoyés dans la Provence 
re de Gènes el du côté de Montpellier et de Nimes. Aus: 
tât que j'aurai arrété la liste, vous prendrez des mesures pour qu'ils 
partent dans la nuit du 22 au 23, tous accompagnés d'officiers de gen- 
darmerie, de manière que Fontainebleau et les environs de Paris soient 
libres de tous ces ecclésiastiques. Ilsera bon que l'un ne sache pas où 
se rend l'autre et que vous les fassie: passer par des routes différentes. » 














Entre temps, Pie VII, tout en déclarant « qu'il aimait la France et 
qu'il n'était pas l'ennemi de l'empereur » avait refusé de souscrire à ces 
conditions. Le 23 au matin, il avait été mis en route avec Mr Bertazzoli. 
Voyageant à petites journées et passant par Nice, Vintimille et San- 
Remo, il arriva le 43 février à Savone, où la population le reçut avec 
enthousiasine el détela les chevauxde son carrosse !. 





D'après Risiet, L congresso di Vienna e la Santa Sede. Civillà Catto- 
lica. Série XVIIL. Vol. V. Quad. 4231, p. 32-33. 


ANNEXE LV 
{e. 80) 
« Le général Filangieri ax général-major comte Starhemberg 
< Ferrare, 21 janvier 4844. 
« M. le général, votre désir m'a suffi pour consentir à l'occupation 


immédiate de Pontelagoscuro par vos troupes. La convention signée le 
49 septembre à Forli par les généraux Nugent, d'Ambrosio et Livron 











1. Archire: Nationales, À. 8. IV, 906. Lrcesrar, Letres inédites, 1, M, cité 
par Riirt, 1 congresu di Vienna e lu Sunta-Seue. 
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dont vous m'avez fait l'honneur de m'envoyer copie; ne m'a pas été 
communiquée par le lieutenant général Carascosa sous les ordres 
duquel je me trouve. Dansaucune lettre, il n'en a fait mention. Jamais 
même il ue m'a parlé de la cession de Pontelagoscuro et pourtaut votre 
lettre asuffi pour me faire donner sur-le-champ l'ordre de céder ee 
village à vos troupes, dès qu'elles s'y présenteront. Dans cette 
occasion comme dans toutes les autres qui pourront se présenter par 
la suite, je me suis trouvé très heureux d'avoir pu faire quelque chose 
qui vous eût été agréable. 

« Je quitte cette ville demain pour me rendre à Bologne. Je ne laisse 
pour le moment à Ferrare que deux bataillons pour ÿ tenir garnison 
avee un bataillon autrichien. 

« Le capitaine de Koudenhoven, votre très aimable aide de camp, 
vous dira aussi que, pendant ces deux jours, j'ai eu des désagréments 
auxquels tout autre que moi aurait dû s'attendre. 

« J'espère qu'il vous dira aussi que j'ai été assez dévoué au bien gé- 
néral et à l'intérêt que nous devons tous à la cause commune pour 
faire taire un juste ressentiment. » 

(Eu. K. KriegsArehin. L 222 e.\ 


ANNEXE LYI 


{e. 490) 


DÉCRET D'ANNEXION DE RAGUSE A L'AUTRICHE ET N 
DU GRAND CONSEIL 





LAMATION 


Dès le 12 août 1814, près de deux mois avant la réunion du Congrès 
de Vienne l'empereur d'Autriche rendit un décret par lequel il mani- 
festa de la manière suivante ses volontés rclatives à Raguse : 

« Nous François ete., ete, d'accord avec nos hauts alliés, nous réu- 
nissons les Etats de l'ex-république de Raguse à nos provinces hérédi- 
taires et ordonnons ete... » 

IL est vrai que, pour justifier cette mesure, Metiernich fil entendre aux 
souverains età leurs ministres qu'une députation de la noblesse de 
Raguse avait été au-devant du général autrichien, commandant en Dal- 
matie, pour l'inviter à prendre possession des Etals de Raguse et en 
abdiqué les droits en faveur de l'empereur d'Autriche. Une dépu- 
tation était effectivement allée au-devant du général Milutinovich ; mais 
cette députation n'était rien autre que la municipalité française, expul- 
sée de Raguse par les Ragusains eux-mêmes, municipalité qui n'avait 
jamais eu le droit de disposer d'une souveraineté qui ne lui avait 
jamais appartenu. 

Ce fut contre celte démarche illicite et sans valeur à ses yeux, contre 
cetteusurpation de pouvoirs, contre l'envoi à l'empereur d'Autriche, le 
20 août 1814 par le conseil municipal d'une députation chargée de 
renonceren faveur de l'empereur aux droits d'indépendance de Raguse, 
que le grand conseil suprème de la république de Raguse adressa le 
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31 août 1814 au comte de Bosdari, maire de la commune de Raguse et 
au conseil municipal la protestation suivante : 

« Les Ragusains, fiers de leur indépendance qu'ils ont si violem ment 
proclamée en refusant de combattre contre les Français sous un dra- 
peau étranger se sont Lous armés quand il s'est agi de se battre sous 
les couleurs nationales. C'est ainsi qu'ils ont reconquis leur liberté, 
qu'il ont constitué le 19 janvier 1814 le Conseil suprême au milieu 
même des nations en armes et hissé le pavillon national sous les yeux 
des généraux anglais et autrichiens qui les ont traités en alliés eLont 
arboré leurs pavillons à côté du leur, Les soussignés protestent contre 
la résolution illégale du conseil municipal qui, moins que tout autre 
a le droit de parler au nom de la nation et dont les membres ont éti 
désignés par la France, et dont la décision à été arrachée par la force 
sous les menaces du major Wintmann. Ils déclarent, en outre, que le 
grand conseil suprême du 49 janvier 1844 est el sera le seul représen- 
lantde la nation jusqu'au jour où les puissances alliées, au nom 
desquelles le territoire de Ragusea ét£ momentanément occupé, auront 
rendu au peuple de Raguse le plein exercice de ses libertés, et invi- 
tent le maire à communiquer cette protestation à l'antorité supérieurs 
dont il relève. » 

Un des plus illustres membres du parlement anglais, M. Henri Brou- 
gham, fut le seul qui eutle courage de défendre la cause de Raguse elde 
reprocher à lord Casilereagh de s'être livré au Congrès de Vienne à uu 
trafic honteux en consentant à céder à la maison d'Autriche un territoire 
sur lequel ni l'Autriche ni l'Angleterre n’avaient aucun droit. « Now 
qui, au nom de la liberté et de l'indépendance, s'écria--il, avons excité 
les peuples de l'univers entier, entre autres les Ragusains, à se soule- 
ver contre Bonaparte et à renverser l'usurpateur, nous les avons 
remerviés, nous avons récompensé leurs services en les transmettant, 
par un espèce de troc, comme de vils esclaves à une puissance dont 
ils détestent le joug. » Le parlement anglais passa outre el le sort de 
Raguse fut définitivement réglé par le silence de ceux-là mêmes qui, 
huit ans auparavant, le 23 avril 1806, lors de l'annexion à la Prusse du 
Hanovre et de la Poméramie suédoise en échange d'Anspach et de 
Bayreuth cédés à Napoléon, avaient acclamé les paroles de Fox. « L? 
principe de transférer les sujets d'un souverain à un autre sape 
base de tout gouvernement et l'existence de toute nation. » 

Cf. Observations sur l'usurpation de Raguse, par W. M. comte de Bettera 
Wodopich, noble Ragusain (Londres 1817). 








Gelcich, Ein Gedenkbuch der Erhebung Ragusas in den Jahren 1843-4814: 
Memorie riguardante l'insurrezione seguila a Ragusa nel 1813 e 184 
sotto la Direzione del Conte Biagio Bernardo Caboga, comandandante it 
capo l'insuryen:a e fine allora, Vice Console del Re di Napoli, Gioacchino. 
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ANNEXE LVII 


(e. 492 


LETTRE INÉDITE DE MURAT À ZURLO 


Aussitôt après son arrivée à Ancône et après l'insuccès de ses tenta- 
vives auprès du général Barbou, Murat avait adressé à Zurlo une lettre 
particulière qui nous a paru t:llement caractéristique que nous n'avons 
pu résister à la tentation de la reproduire. 


« Ancône, 30 janvier 4814. 
« Monsieur le Ministre, 


«le suis arrivé vers midi à Ancôme. Ma marche depuis Rome jus- 
qu'ici a élé une véritable marche triomphale, vu que partout l'enthou- 
siasme a été à son comble. Il s'est manifesté surtout à Spoleto, Foligno 
et Ancône. Il est de la dernière importance que M... (Macedonio) se 
rende à Trasimène pour organiser ce département. j'espère que celui 
de Rome l'est dans ce moment. Partez vous-même immédiatement 
pour vous rendre dans les départements de l'Italie méridionale. 
Votre présence y est absolument nécessaire. Vous aurez besoin de cal- 
mer noS têtes napolitaines qui, pour trop vouloir, finiraient par faire 
échouer nos projets. Votre présence seule et votre bon esprit ici remé- 
dieront à lou. L y a tant de bien à faire! 

« l'espère faire commencer demain le feu contre la citadelle qui 
manque absolument de vivres ct d'eau ct j'espère que le commandant 
ne pourra pas résister longtemps. Il est dé la dernièreimportance pour 
les opérations militaires que je sois entièrement maîlre d'Ancône. Je 
partirai demain pour Bologne. Arrivez promptement. Cependant donnez- 
moi des nouvelles de re qui se passe À Rome. l'attenda avec impa- 
tience le travail que je vous ai demandé sur le budget des Etats romains 
et les instructions pour Poërio. 





Signé : Narouéon, Joachim. 


P.S. (De la main de Murat) — « Faites partir de suite pour Foligno 
San-Arpino et Fortunati, » 





ANNEXE LIN 


(e. 402) 


Archives de la guerre. Le lieatenant-général de La Vauguyun au géné- 
ral Miollis. Rome 30 janvier 1814. 


«Le roi des Deux-Siciles me charge de vous faire connaître qu'il 
peut encore aujourd'hui vous donner la facilité de vous rendre en 
France ou par terre ou par mer, mais que le moment n'est peut-être 
pas éloigné où semblable facilité ne sera plus en son pouvoir. Permet- 
tez-moi de vous faire observer que vous et vos troupes serec plus utiles 
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en France qu'ici. L'empereur a déclaré qu'il renonçaità l'Italio. Pourquoi 
voudriez-vous priver votre patrie du secours des braves gens que vous 
commandez et dont vous enchaîne les bras dans un fort qui n'est pas 
tenable et dont l'inutile défense attirerait le plus grand des malheurs 
sur une ville dont les habitants sont pénétrés d'estime et de respect 
pour vous, el qui devront, j'espère, conserver votre souvenir avec 
reconnaissance» 

« Je suis autorisé à vous inviter à vous rendre en France avec armes 
et bagages et Lont ce que vous vondrez emporter; tontas les sûrelés 
vous seront données tant pour vous que pour vos troupes. » 





Ibilem. Le général Miollis au général de La Vauguyon; Château, 
Saint-Ange, 31 janvier 1814. 


« Je ne puis que m'en rapporter à ma réponse du 19, relativement à 
l'objet de la seconde lettre que vous me faites l'honneur d'écrire sous 
la date du 30. 

« Les Français que j'ai avec moi sont à leur poste. Les malheurs dont 
vous menaeez Rome ne peuvent ainsi jamais leur être attribués. » 


ANNEXE LIX 
{e. 497) 
Proclamations du général Carascosa 
L — rauexsl 


« Le moment désiré, qui nous appelle tous sous les mêmes drapeaux, 
est enfin arrivé. Après tant de siècles de dissensions, de faiblesses, de 
erimes et de vertus cachées, nous voyons luire le jour heureux, où com- 
battant pour les mêmes intérêts et pour le bien public et défendant la 
même patrie, nous n'avons qu'à nous unir au souverain généreux qui 
nous garantit ces biens précieux pour être assurés qu'ils deviendront 
notre partage et que nous en obtiendrons la tranquille et paisible pos- 
session par des victoires coninuelles. Montrons au meilleur des sou- 
verains, à Joachim, auquel les peuples de Naples doivent déjà leur bon- 
heur, un patriotisme désintéressé, la constance au milieu des dangers 
d'une guerre glorieuse et rien ne pourra résister à notre valeur sous la 
conduite du premier général de ce siècle et avec le sentiment de 
défendre la plus belle cause de l'univers. 

« Haliens! Accourez done dans nos rangs; ubandonnez vos oppres- 
seurs et ne donnez pas à l'Europe le spectacle déplorable d'un combat 
entre les ltaliens du Midi et ceux du Nord dans l'instant où un appel gé- 
néreux vous invite au même honneur, à la même gloire, au même bon- 
heur, Voudriez-vous être sourds à celte voix ? Voudriez-vous continuer 
à river vaus-mêmes vos fers? Pourriez-vous préférer un plus long escla- 
vage à tout ce qui peut émouvoir le cœur humain? Voudrie-vous ne 
pas concourir à terminer le grand ouvrage que toutes les puissances, 
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nos alliées, ont commencé d'un commun accord ? Non; sans doute? 
Vous ferez ce que le monde attend de vous. » 


< Modène, le 34 janvier 4814. 
Le lieutenant-général, 


Canascosa. » 


I. — Peueues ve L'Iraute MéribioxaLe ! 


« La situation présente de l'Europe et la nécessité de rétablir la paix 
etla tranquillité intérieure des peuples exigent que des nations voi- 
sines se réunissent pour parvenir en commun à ce grand but. Si donc, 
en suite du traité conclu eñtre Sa Majesté le roi mon maître et Sa 
Majesté Impériale el Royale Autrichienne les troupes napolitaines oc- 
cupent les Etats italiens de ce côté du PÔ, ce n'est que pour se charger 
du soin et de la protiction de vos personnes et de vos propriétés, pour 
éloigner le théâtre de la guerre de vos contrées, pour conserver même 
en ce moment, au milieu des derniers efforts.pour la juste cause de la 
paix, l'ordre et la tranquillité parmi vous, et préparer votre indépen- 
dance. 

«Italiens toutes les mesures de l'administration royale seront basées 
sur votre bonheur. Tous les employés seront conservés; on ne fera 
que remplir les places vacantes. 

« Vos propres concitoyens seront les organes du gouvernement de Sa 
Majesté et les médiateurs de vos besoins. Le roi ne vous demandera rien 
qui ne soit impérieusement exigé pour la défense de la cause com- 
mune. Vous reconnaitrez dans toutes ses déterminations que l'Italie est 
sa patrie comme la vôtre: L'union des esprits, l'amour de l'ordre, la 
juste confiance dans la sagesse, le désintéressement et la modération 
des souverains alliés rendront l'Italie indépendante et vous conduiront 
à une paix durable et à l'indépendance qui fut toujours le vœu de vos 
cœurs. » 





« Modène, le 4° février 1844 
Le lieutenant-général, 


Carascosa. » 


Bien qu'elle soit de quelques jours postérieure à la proclamation de 
Carascosa, nous eroyons utile de la faire suivre de celle que, le Q fé- 
vrier, le baron Poerio, commissaire royal napolitain dans les départe- 
ments de l'ftalie Méridionale, fit afficher à Bologne : 


« Aux peuples de l'Italie Méridionale ! 


« Un traité de paix conclu avec sa Majesté Impériale et Royale l'em- 
pereur d'Autriche et avec les puissances alliées met le roi des Deux- 
Siciles en possessien provisoire des Etats Romains, de la Toscane et des 
départements de l'Italie Méridionale. 

« Un armistice stipulé avec l'Angleterre et qui sera bientôt suivi d'un 
traité de paix ajoute à ce premier bienfait la liberté des mers et la 
prospérité du commerce. 

« Les peuples d'une si belle partie de l'Italie apprécieront aisément les 
avantages et les espérances de la grande et importante situation nou- 
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velle qui leur est faite. Ils comprendront leur devoir. Le roi de son 
eêté a compris toute la force des engagements qu'il a pris. 

«IL devait à sa gloire la sécurité extérieure des pays occupés. Et ses 
armées, déjà concentrées sur le Pô, éloignent le théâtre de la guerre de 
ces contrées. 

« Il devait à sa justice le bon ordre intérieur. Un conseil général 
d'administration élabli et résidant à Rome assure le cours ininter- 
rampn des affaires civiles, financières et judiciaires 

« IL devait à son cœur votre bonheur. Des commissaires royaux 
envoyés sur place et munis de pouvoirs nécessaires s'informeront de 
ves besoins, écouteront vos vœux par l'organe des conseils départe- 
mentaux el proposeront les améliorations reconnues utiles. 

« Chargé de cette dernière mission auprès de vous, je suis autorisé à 
vous annoncer : 

« Que sa Majesté met sous la protection de son honneur et de sa 
loyauté les ministres du culte, les établissements publics, les personnes 
et les biens des particuliers; 

« Qu'Elle proclame et protège la liberté du commerce par terre et 
par mer avec toutes les puissances amies et neutres ; 

« Que les emplois vacants ou qui le deviendront dans vôs départe- 
ments seront donnés aux vôtres ; 

« Enfin qu'aucun nouvel impôt ne sera mis sur le pays. Sa Majesté 
désire supprimer ou réduire ceux qu'on reconnaitrait nuisibles ou trop 
lourds. 

« Peuples de l'Italie Méridionale! Laissez-vous aller au sentiment de 
reconnaissance, À ce sentiment qui ne s'impose pas, mais que la 
vertu et les bienfaits de Sa Majesté ne manqueront pas de vous inspirer. 
Il vous dictera des actions nobles et dignes du nom italien. Voire indé 
pendance politique, ce premier besoin des nations séra le prix de votre 
conduite. 

« Vous l'obliendrez certainement en secondant avec votre zèle et os 
forces les projets de Sa Majesté et des puissances alliées. La modération 
de leur système, le désintéressement qui guide tous leurs pas, la 
sagesse qui préside à leurs conseils justifient et garantissent votre 
confiance. » 





ANNEXE LX 
(e. 504) 


PROCLAMATIONS DU VICE-ROI 
I. — Proclamation à l'armée 


« Souoars DE L'ARMÉE D'ITAUE! 


« Depuis l'ouverture de la campagne vous avez supporté de grandes 
fatigues, vous avez donné à l'ennemi de grandes preuves de votre valeur 
et à votre souverain de grandes preuves de votre fidélité. 

«Mais combien ils sont glorieux les prix que vous avez déjà reçus de 
vos généreux elforis! Vous avez conquis l'estime de l'ennemi. Vous 
avez obtenu les récompenses de l'empereur et vous pouvez vous enor- 
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gueillir au fond de vos âmes d'avoir longtemps préservé de toute inva- 
sion ennemie la plus grande partie du territoire italien et un grand 
nombre de départements français. 

« Soldats! des espérances d'une paix solide et prochaine s'élèvent de 
toutes parts. 

«de les crois fondées. 

« Cependant le jour du repos ne s'est pas encore levé pour vous! 

« Un nouvel ennemi se présente. à 

« Quel est cet ennemi? Quand je vous l'aurai fait connaître, vous refu- 
serez d'ajouter foi à mes paroles, et votre incrédulité, que j'ai long- 
temps partagée, sera pour vous un nouveau titre de gloire. Ce nouvel 
ennemi, ce sont les Napolitains, qui nous avaient solennellement pro- 
mis leur alliance, 

« Sur la foi de leurs promesses, ils ont été reçus dans le royaume 
comme des frères, ils ont été admis, non seulement à occuper plusieurs 
de nos départements, mais même à partager avec vous toutes nos 
ressources. Ils sont entrés comme frères, et ils étaient nos ennemis 1... 
ils sont entrés comme frères, el c'est pourlaut contre nous qu'ils avaient 
préparé leurs armes! 

« Soldats, je lis dans vos âmes toute votre indignation, et je sais ce 
qu'un sentiment d'indignation, dont la cause est si noble, peut ajouter 
à votre noble vaillance. 

« Les Napolitains ne sont pas non plus invincibles! Peut-être même 
compterons-nous des amis dans leurs propres rangs. Certes, si le sen- 
timent de la loyauté peut-être égaré, qui doute qu'un inslant de ré- 
flexion ne suffise pour le rallumer et lui rendre tout son empire ? Il 
est, dans les troupes Napolitaines, un grand nombre de Français : ils 
abandonneront bientôt des drapeaux que eux aussi ont cru inséparables 
de leur Souverain et de leur patrie; ils se réuniront à vous, ils trouve- 
ront au milieu de vous les mêmes grades qu'ils ont acquis par leurs 
services : Vous les recevrez comme des amis; vous les consolerez par 
votre accueil de la déplorable défection dont ils n’ont pas mérité d’être 
victimes. Français! Italiens! Je compte sur vous. Compte: sur moi. 

« Vous me trouverez partout où votre intérêt et votre gloire auront 
marqué ma place. 

« Soldats, voici ma devise : noxxeun er ribéLITÉ. Que celle devise soit 
aussi la vôtre ; avec elle et l'aide de Dieu, nous triompherons encore de 
nos ennemis. » 




















« Eugène Narouéox. » 


« Quartier-général de Vérone le 1" février 184 » (Archives de la Uuerre). 
11. — Proclamanon aux peuples du royaume d'Italie 


« PEUPLES DU ROYAUME D'Hraute ! 





« Depuis Lrois mois nous avons eu le bonheur de préserver la plus 
ande partie de votre territoire des invasions de l'ennemi. Depuis 
is mois les Napolitains nous ont solennellement promis leur secours, 
Et comment aurions-nous dù jamais nous méfier de leurs protestations ? 
Leur souverain est allié par les liens du sang au grand homme à qui 
Jui et moi, nous devons tout, et ce grand homme est aujourd'hui moins 
heureux!... Confiant dans la parole des Napolitains, nous pouvions 
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donc espérer que les efforts que nous avons faits jusqu'à présent ne 
seraient pas perdus et que l'ennemi serait bientôt obligé de se relirer 
de nos frontières. 

« Peuples du royaume d'Italie? le croirier-vous? Les Napolitains 
trompent aussi tous nos vœux, toutes nos espérances. Cependant, 
tandis qu'ils paraisent comme alliés, ils se sont avancés sur notre 
territoire et ont occupé plusieurs départements. Nous les avons ac 
cueillis en frères, nous leur avons ouvert avec empressement nos ma- 
gisins, nos caisses, nos arsenaux el nos forteresses. 

«En récompense de cette confiance, en récompense de nos sacrifices, 
sur la même ligne où ils devaient unir lewrs armes aux nôtres, 
tendént la main à l'étranger, ils élèvent leurs drapeaux contre 
nous. 

« L'inexorable histoire dévoilera un jour tous les artifices, toutes les 
machinations qu'il a fallu employer, sans douie, pour égarer à ce point 
un souverain qui s'est Lrop distingué par sa valeur pour ne pas posséder 
lesautres vertus d'un soldut. 

«Peuples du Royaume d'Illie! Nous ne le cachons pas : la défection 
des Napolitains a cruellement augmenté les difficultés de notre position. 
Mais nous ne craignons pas de le dire : notre courage sera d'autant 
plus grand que notre situation est difficile. Réunissez-vous donc autour 
du fils de voire Souverain; ayez confance dans la juslice, dans la 
sainteté de votre cause; marchez à la voix de celui qui vous porte tous 
dans son cœur et qui, vous le savez, n'eut jamais d'autre ambition que 
celle de contribuer de toutes ses forces à l'augmentation de votre gloire 
et à l'affermissement de votre bien-être. 

« Italiens! Ceux-l seuls sont immortels, même dans l'estime et les 
anvales des nations étrangères, qui savent vivre et mourir fidèles à 
leur souverain et à leur patrie, fidèles à leurs devoirs, fidèles à la re- 
connaissance et à l'honñeur! 

« Donné en notre quartier général de Vérone. 

















« Le 1" février 1844. 
« Eugène NavoLéos. » 








Jules-César Tassoxt Esrrxer Pricrani, né à Modène, le 
9. Après avoir inutilement demundé au duc Hercule III la 
sion d'accompagner dans son exil la princesse Mathilde, sa sœur, 
ilse mit à danser autour de l'arbre de la liberté, brûla ses lettres 
de noblesse, brisa sa clef de chambellan et épousa une modiste, 
louise Baschieri, connue pour l'ardeur de ses opinions républicaines. 
Député au Corps législatif de la République Cisalpine, membre du Col- 
lège électoral des propriétaires du royaume d'Italie, chargé d'affaires 
de la République Cisalpine, puis du royaume d'Italie à Gênes, Florence, 
Naples et Berne, il mourut à Milan, le 14 décembre 1820. 
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ANNEXE LXII 
(e. 504) 
ÉTAT DE SITUATION DE L'ARMÉE D'ITALIE 


ÉraBut LE Lt PÉVRIEN COURANT PAR M. LE COMTE FONTANELLI, MINISTRE DE LA GUERIE. 
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Voici d'ailleurs d'après un document existant aux Archives des Affaires 
Étranyères, Milan, vol. 63, p“ 331, ° 438, l'Eut détaillé de l'Armée 
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ANNEXE LXIII 
(». 509) 





‘il avait tardé le plus possible à donner audience à Pignatelli, Me 
ternich n'en avait pas moins communiqué dans l'intervalle à lord Cast- 
lereagh le texte même dutraité du 4 janvier. et, le 21 janvier, trois jours 
avant l'arrivée à Langres du général Pignatelli-Strongoli, lord Castle- 
avait en effet accusé réception de ce document dans les termes 





Lord Castlereagh au prince de Metternieh 
« Langres, 27 janvier 1814. 


«LeSoussigné a l'honneur d'aceuser réception au princede Metternich 
du projet de traité entre Sa Majesté l'empereur d'Autriche et la per- 
sonne qui exerce actuellement le gouvernement et Naples. 

« Quelque pénible qu'ait été l'impression ressentie par le prince 
Régent, lorsqu'il dut constater qu'on avait cru, dans l'intérêt général, 
nécessaire de conclure un arrangement qui constituera un obstacle à 
la restitution à Sa Majesté Sicilienne de Ses États hérédi 
signature de la paix générale, le Soussigné n'a pas hésité à envoyer au 
ministre de son Altesse Royale, accrédité près la cour de Palerme, l'ins- 
Wuction, dont copie estei-jointe, luienjoignantde cesser immédiatement 
les hostilités, eu égard à la promesse formelle d'un arrangement juste 
et équitable qui accorde à Sa Majesté Sicilienne une à 
port au grand sacrifice qu'on lui demande de faire à l'intérêt général. 

« Le Soussigné croit indispensable d'appeler l'attention du prince de 
Metternich sur la nécessité qui s'impose à lui de conférer avec la cour 
de Palerme au sujet de l'arrangement en question avant qu'il puisse 
être question de mettre fin à l'état de guerre existant actuellement 
eutre Sa Majesté britannique et le gouvernement de Naples ». 

{Castlerengh, Correspondance, Despatches, etc, IX, 196-197. 
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ANNEXE LXIV 


4H) 
En 
La conférence de Bologne entre Murat et le eomte de Mier 
(& février 4844) 


Grâce aux dépêches de Mier à Metternich (Haus, Hof und Staats- 
Archiv) (Rapports 5 et 7 et P. S.1 au rapport 7; Bologne, # et 11 fé- 
vrier 1814) on peut suivre pas à pas la marche et le développement de 
ces nouvellesetimportantesnégociations. N'ayant trouvé le roi ni à Rome, 
ni à Ancône, Mier, qui avait quitté Naples aussitôt après la signature de 
l'armistice aves l'Angleterre, s'était décidé à le rejoindre à Bologne, 
lorsqu'aux portes d'Ancône il rencontra Menz qui lui remit une dépêche 
de Metternich en date du 20 janvier. Il apprit de celte façon que Schi- 
nina avait, de son côté, rencontré le roi entre Cattdlica el Ancône et lui 
avait rendu compte des pièces dont Melternich lui avait donné lecture. 
Sur l'ordre de Murat, Schinina avait continué ensuite sa route sur 
Naples, porteur d'instructions pour le due de Gallo que le roi appelait 
auprès de lui à Bologne. 

Arrivé à . Bologne le 3 février, Mier avait commenc# par exposer 
sommairement au roi le contenu de la dépêche de Metternich. Mais, en 
présence de la froideur de l'accueil qui lui était fait, prévenu par 
Campochiaro «homme sage, dit-il, et bien disposé, pour notre cause » 
des inquiétudes de Murat, sachant, d'autre part, par la conversation 
qu'il a eue ares le duc dont le concours lui est acquis, que, en faisant 
preuve à la fois de patience et de fermeté, lou sera, en somme, assez 
facile à arranger, au lieu d'entamer immédiatement la discussion, le 
ministre d'Autriche remit prudemment au lendemain la communication 
de la nouvelle rédaction dn traité. 

Le lendemain, 4 février, lorsque Mier retourna chez le roi, Joachim 
était en effet plus calme. 11 se contenta de récriminer sur les modifica- 
tions qu'on lui proposait. Mais il laissa, sans l'interrompre, Nier insister 
sur les avantages résultant pour lui de l'article additionnel (Acquisition 
territoriale consentie sur l'échelle de 400.000 âmes), sur le fait capital 
que cette rédaction faite sous les yeux de lord Casterengh impliquait en 
somme l'accession de l'Angleterre au traité, Malgré cela, comme Murat 
ne se rendait pas aux arguments exposés par Mier,le diplomate autri- 
chien finit par lui déclarer que son adhésion sur ce point avait été con 
sidérée par l'Autriche et par l'Angleterre comme une condition sine quæ 
non. Le roi cèda aussitôt et accepta toutes l»s modifications proposées. 
11 demanda seulement que sa renonciation à la Sicile fût placée à la 
suite du {+ article secret, article dans lequel on enregistrerait égale- 
ment la renonciation du roi Ferdinand autrône de Naples. Tout en 
reconnaissant la justesse des observations de Murat, Mier appela son 
attention sur le parti que pourrait en tirer Bentinck en se servant de 
ce prétexte pour ajourner tout arrangement avec le gouvernement na- 
politain. Aussi, tout en s’engageant à soutenir et à faire valoir les récla- 
clamations du roi à ce propos, il lui conseilla et «btint de lui de char- 
ger Campochiaro de régler verbalement cette question avec Metternich. 

Le 9 février, Metternich donnait salisfaction à Murat sur ce point et 
il écrivait de Chaumont à Mier: 

im. # 
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‘empereur, désirant prouver dans toutes les occasions au roi com- 
bien il est disposé à aller au devant des vœux de Sa Majesté, reconnaît 
avec plaisir la justesse de l'observation faite par ce souverain au sujet 
de l'article & du traité patent que vous et le comte de Neipperg vous 
uvez signé le 44 janvicr avce le duc de Gallo, Sa Majesté Impériale ct 
Royale consent en conséquence que la renonciation de Sa Majesté le roi 
au royaume de Sicile soit rayée de l'article en question du traité patent 
et renvoyée à l'article 4 du traité secret. Elle a donné ordre que les ra- 
tifications soient expédiées d'après l'exemplaire où ce changement est 
marqué. » 

L'accord était dès lors si complètement établi que Murat voulut en 
T'absence de Gallo donner à Campochiaro les pleins-pouvoirs nécessaires 
pour signer de suite avec Mier qui, par délicatesse pour Neipperg, de- 
manda au roi d'attendre l'arrivée, d'ailleurs prochaine, du feld-maré- 
chal-ieutenant. Mais, connaissant, d'autre part, le caractère changeant 
et versatile du roi, et pour qu'il ne restdt aucun doute sur ses in- 
tensions, Mier lui proposa d'écrire à l'empereur d'Autriche une lettre 
autographe qui pô être considérée comme une ratification préliminaire 
du traité, de la faire porter et remettre par un de ses aides de camp (le 
colonel de Bauffremont) et de lui adresser en même temps, à lui Mier, 
«un oflice dans ce sens à communiquer à lord Bentinek. Il y consentit 
ajoute le Ministre d'Autriche, et nous rédigeèmes ces deux pièces avec 
le duc de Campochi 

D'après les termes mêmes de la dépêche de Mier du février, le re- 
tard qu'allait causer l'attente de l'arrivée de Gallo et de Neipperg à Bo- 
logne ne devait pas empêcher « le roi de commencer les opérations 
conjointement avec l'armée autrichienne, dès que la convention mili- 
taire ser signée et le plan d'opération arrêté avec Bellegarde. » 






































ANNEXE LXV 
(er. 518) 
Dépiche de Lord William Bentinck à Lord Castiereagh 


Rien ne permettra mieux de juger le caractère et les intentions de 
l'homme qui représentait d'une si singulière façon la Grande-Bretagne, 
de l'homme dont la haine allait être si fatale à Murat, que la curieuse 
dépêche qu'il adressait à lord Castlereagh, quelques heures après avoir 
conféré avec le due de Gallo en présence de Ncipperg et de 
Graham. 


« Lord William Bentinck à lord Castlereagh 


« Naples, 2 février 1814. 
« Mox GER Lonb, 


«Arrivé ici avant-hier dans la nuit pour conclure un armistice 
avec Murat, jai vu qu'en somme M. Graham en avait déjà 
fait un et j'ai approuvé ce qu'il avait fait. Votre Seigneurie aura reçu de 
lord Aberdeen celle pièce, dont les termes ont été arrêtés entre le due 
de Gallo et M. Graham, ainsi que la note dans hquelle ce dernier 
expose les considérations qui ont guidé sa conduite; 
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« Le comte de Neipperg et Sir Robert Wilson ont l'air d'être persua- 
dés que lord Aberdeen m'a donné des pleins-pouvoirsà l'effet de signer 
un traité de paix avec Murat, ou que semblables pouvoirs m'ont été en- 
voyés direclement par le Gouvernement britannique. M. Graham était 
pour sa part entièrement convaincu que la lettre, que j'ai reçue der- 
nièrement de lord Aberdeen, contenait ces pouvoirs. Vous aurez vu 
par la lettre que j'ai envoyée à lord Aberdeen par mon aide de camp, le 
capitaine Foljambe, que, en exécutant les ordres du gouverne- 
ment britannique, j'ai cru pouvoir élever quelques doutes relatifs à 
l'interprétation de la lettre de lord Aberdeen, en date du 12 décembre, 
lettre qui m'est parvenue le 18 janvier et qui est la seule que j'ai reçue 
de lui. 

«Le Gouvernement de Naples est extrêmement désireux de faire la 
paix avec la Grande-Bretagne et ne manque pas de faire miroiter aux 
yeux de ses sujets et de ses soldats la probabilité de la conclusion 
prochaine de ce traité. C'est pour cette raison même qu'on a exercé 
une pression incessante sur M. Graham. C'est ainsi qu'on a cherché à 
intradnire dans l'armistice un article If, aux termes duquel an s'en- 
gageail à désigner aussitôt des plénipotentaires. Convaincu à la suite 
de sa conversation avec sir Robert Wilson que telle était l'intention du 
Gouvernement Britannique, Graham n'a pas cru devoir s'opposer aux 
désirs du duc de Gallo et aux efforts tentés dans ce sens par le Comte 
de Neipperg. Il m'était impossible d'accepter un pareil article et je le 
déclarai au duc de Gallo et au comte de Neipperg. 

« Je leur ai affirmé que j'étais prêt à faire un armistice, à donner 
mon adhésion à une convention militaire ou à un projet de coopéra- 
tion, mais que mes pouvoirs n’allaient pas plus loin. Ils m'ont alors, 
en me proposant toutes sortes de rédactions, pressé d'introduire un ar- 
ticle qui leur aurait, en somme, donné gain de cause. Mais je me suis 
formellement refusé à laisser figurer dans cet acte la moindre indica- 
tion qui fût étrangère à l'objet bien déterminé de la négociation dont 
j'étais chargé, où qui me semblât outrepasser les pouvoirs dont je me 
‘croyais investi. 

«Je tiens à ne compromettre en aucune façon le gouvernement bri- 
tannique et, d'autre part, je ne voudrais pas que le roi etle prince héré- 
ditaire de Sicile pussent supposer que j'agis contre leurs intérêts et en 
faveur de Murat, en consentant à des négociations que je ne me crois 
pas autorisé à entamer. 

« L'armistice sera fait dans le courant de la journée et sera Lransmis 
demain à Votre Seigneurerie par M. Graham. : 


{Castlerengh, Correspondence, Despatches, ete., 11, 433-135.) 





























EXE LAVI 
de. 518 








Conveution conclue entre l'Angleterre et le roi le Napl 


« Les soussignés, en vertu des pleins-pouvoirs dont ils sont investis, 
out conclu la conveutiun suivante 
Annee PREMIER. — Il y aura d'aujourd'hui cessation entière d'hosti 
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par terre et par mer, tant entre les forces napolitaines et britanniques 
qu'entre le royaume de Naples et les îles de la Méditerranée et de 
l'Adriatique, où se trouvent stationnées des forces britanniques où 
d'autres troupes sous les commandants anglais. 

Arr. Il. Durant l'armistice, il ÿ aura, entre le royaume de Naples, la 
Grande Brelagne et les iles mentionnées ci-dessus dans l'article, un 
commerce libre de toute marchandise non prohibée, assujetti cepen- 
dant aux règlements établis par les gouvernements respectifs où qui 
pourraient être établis. 

Anr. III. Si l'armistice devait cesser par quelques circonstances, les 
hostilités ne pourront recommencer que trois mois après que la rup- 
Lure en sera dénoncée par une des deux parties. 

Anr. IV. Il sera conclu immédiatement une convention militaire 
entre les officiers généraux et supérieurs de l'armée autrichienne, 
napolitaine et anglaise, pour établir un plan d'opération, selon 
lequel les troupes respectives, réunies pour la même cause, devront 
agir. 














Fait à Naples, le 3 février 1844. 


Signé: Le Duc DE GALLO, 
Ministre des Aflires étrangères de Sa Majesté le roi de Naples. 


Signé : Wiuau Benrixes, 


Ministre plénipotentiaire et commandant en chef 
des forces britanniques dans la Méditerranée. 





NEXE LXVIT 
{e. 519) 
{Le vice-roi à la vice-roine. Vérone 3 février Midi. 


Le vice-roi avait joint à cette lettre la réponse suivante que Relle- 
garde avait confiée à Ba 





Le feld maréchal comte de Bellegarde à Son Altesse Impériule 
le prince Euyène, vice-roi d'Italie 





Soave, 3 février 1514. 


« Je m'empresse de répondre à la lettre dont Votre Altesse Impériale 
à bien voulu m'honorer en date d'hier. Je sais apprécier lout ce que 
là démarche, que les circonstances exigent de Votre Allesse Impériale, 
renferme de confiance, et particulièrement je La remercie de ce qu'elle 
a de latteur pour moi. Si la santé de Mm° la vice-reine ne lui permet 
pas de suivre la direction que Votre Altesse Impériale désirerait lui 
donner et qu'elle se trouve ai ée de rester à Milan, Votre Altesse 
Impériale doit être persuadée qu'elle trouvera dans sa situation un 
titre de plus pour lui garantir les respecls qui sont dûs à son rang et 
les soins qu'exige son état... » 
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Quelques jours plus tard, l'empereur d'Autriche tenant à approuver 
officiellement cette réponse, si digne du parfait gentilhomme qu'était 
Bellegarde, et à donner au vice-roi une preuve éclatante de la haute 
estime dans laquelle il le tenait, adressait de Troyes le 18 février 1844 
la lettre suivante à la vice-reine. 


« MADAME Ma COUSINE, 


« Le Maréchal Dellegarde m'ayant rendu compte de la détermination 
de Votre Altesse Impériale de fixer momentanément son séjour au chà- 
teau de Monza, je La prie d'être convaincue que le général a parfaite- 
ment rempli mes intentions en allant au-devant de lout ce qui pouvait 
être agréable à Votre Altesse Impériale. 

« Je viens de donner l'ordre qu'on forme une garde d'honneur pour 
sa sûreté. Elle jouira en toute manière de la plus entière liberté et je 
ne ferai que regretter les motifs, qui vous forcent, Madame, à une 
détermination qui me flatterait sous tous les autres rapports. 

«le vons prie, Madame, d'agréer les assurances de la considération 
très distinguée avec laquelle je suis, Madame ma Cousine, de Votre 
Altesse Impériale le bon cousin, 

«FRANÇOIS. » 


La démarche, cependant bien naturelle, du vice-roi et ces lettres 
purement et exclusivement courtoises, dans lesquelles le politique 
n'avait rien à voir, n'en alhient pas moins attirer sur le prince Eugène 
et sur la vice-reine les foudres de la colère de Napoléon, rendu 
injuste et soupçonneux par les coups répétés de la mauvaise for- 
tune. 





ANNEXE LXVIIT 
(e. 519) 
Proclamation du vice-roi aux Véronais 
Vénonats 1 


« Des circonstances pressantes et imprévues m'obligent de m'éloigner 
de vous. En vous quitant, j’éprouve la plus vive douleur. 

« Pendant les trois mois mémorables qui viennent de s'écouler, vous 
avez acquis de nouveaux titres à mon affeclion par l'excellent esprit 
qui vous anime, par l'hospitalité que vous avez exercée envers l'armée 
et par l'attachement que vous avez montré pour ma personne. 

« Véronais! je vous remercie. Tant que je vivrai, je garderai le sou- 
verain de votre conduite. Je m'estimerai heureux, si je puis un jour 
vous récompenser des sacrifices que vous avez faits avec tant de généro- 
sité. 

« Adieu! Vous conserverez à jamais des droits sur mon cœur, sur ce 
mème cœur qui vous promet pour toujours : Reconnaissance et attache- 
ment. » 


« Donné à Vérone, le 3 février 1814. 





« Eugène Narouéon. » 
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Zanoli, Sulla Miizia Cisalpino Italiana, 1. Il, LVI, 381, reproduit 
encore une autre proclamation adressée le même jour par le vice-roi 
aux Italiens. 


ee raurens! 





« Je trouve une occasion de vous convaincre 
et c'est avec emprèssement que je la saisis. 

« Vous savez l'importance des places fortes de votre patrie. Vous êtes 
hommes d'honneur, vous êtes soldats. 

« Je vous confie la garde de vos places et j'ai la certitude que je ne 
pouvais les confier à de meilleures mains. Vous attendez tout du sort 
des armes de l'empereur ou du résultat des négociations déjà ouvertes 
entre lui et les puissances alliées. Dans aucun cas, vous n'ouvrirez 
les portes de vos places que sur les ordres de votre légitime souve- 
rain. 

« Haliens! je compte sur vous! Je réponds de vous à votre patrie et à 
l'empereur. Vous ne tromperez pas ma confiance. 

« Honneur et Fidélité! telle est ma devise et la vôtre; vous ne l'oublic- 
1ez pas. 


« Donné à notre quartier-général à 





que je vous connais bien 











érone, le 3 février 1814. 


« Eugène X 
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ANXEXE LXIX 
1e, 520) 
Proclamation de Bellegarde à son armée 


« Après les victoires qui vous ontconduit à l'Adige, on vous a accordé 
un repos que vous ne désiriez pas. Ce temps de repos fut employé à 
augmenter votre nombre, à vous fournir de tousles autirails de guerre, 
à préparer la délivrance de l'Italie. 

« Vos frères d'armes, qu'on vous a envoyés de la Saxe, où ils ont avec 
courage et gloire aidé à fonder la liberté de l'Allemagne, pour renfor- 
cer vos rangs, sont arrivés. Des magasins sont réunis; votre subsis- 
tance estassurée; de nouvelles relations politiques se sont développées 
à notre avantage : les armées des alliés ont pénétré bien avant dans le 
pays ennemi; l'heure de la délivrance de l'Italie a également sonné. 
L'ennemi s'était retranché sur l'Adige; il avait fortifié Vérone et pa 
raissait vouloir se défendre opiniätrement derrière ses remparts; 
neige profonde dans les montagnes, la pluie incessante dans la plaine 
aidèrent à ses projets; mais lorsque les renforts, que j'ai recus, me 




















permirent de faire passer le Pà à Ferrare par un corps considérable. 


ce mouvement l'obligea à abandonner la position de l'Adige qui lui était 


devenue dangereuse. 
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« L'armée entre donc eujourd'hui à Vérone. Nous poursuivrons vive- 
ment l'ennemi; nous déciderons rapidement du sort de l'Italie. Les 
peuples de l'Italie sont nos amis; nous venons pour les délivrer de 
l'oppression étrangère, nous venons pour les protéger. Notre cause est 
celle de la justice. Le bon ordre et la modération l'accompagnent; 
mais l'abus de la force, le pillage et le vol souillent l'honneur du guer- 
rier. 

« Nos sages lois militaires tracent exactement à chacun ses devoirs; 
l'accomplissement de cos devoirs ne conduit pas seulement à la victoire, 
mais il rendles prix de la victoire plus durables. Je suivrai sévèrement 
et scrupuleusement les miens. Ils m'obligent, il est vrai, à la punition 
de chaque faute, mais j'ai en vous la confiance que vous me mettrez ra 
rement dans ce cas. Votre conduite passée me fait, au contraire, espérer 
que je n'aurai qu'à recompenser vos actions et à recommander des ser- 
vices distingués à la suprême bienveillance de Sa Majesté. 








« Au quartier général de Soave. le 3 février 1844. 


Le comte de BeLLEGARDE, 
Feld-Maréchal, » 


ANNEXE LXX 


(e. 534) 
Proclamation aux Italiens 


Peupies DE L'ITALIE! 


« Entre tous les peuples que l'ambition de Napoléon ait asservis, vous 
êtes les derniers pourlesquels l'heure de la délivrance ait enfin sonné, La 
force del'ennemien Allemagne étaitgrande, et c'était précisément en Alle- 
magne que les hauts et puissants alliés voulaient lui porter les premiers 
coups. Les journées immortelles de Leipzig ont décidé des destinées de 
l'Europe. Les peuples du Nord furent libres les premiers; mais les 
temps de l'oppression étaient passés pour tous et les peuples de l'Ilalie 
jouiront aussi des bienfaits de l'indépendance. 

«Italiens! Dès que les grands intérèts de l'Allemagne furent décidés, 
Sa Majesté l'empereur, mon très gracieux Souverain, porta ses regards 
paternels sur vos campagnes qui lui furent toujours chères. Déjà la 
victoire avait conduit ses armes à l'Adire, lorsque la considération de 
vos intérêts arrêta leur marche. Il ne voulait pas exposer votre destinée 
aux dangereux hasards de la fortune, tandis que l'ennemi avait encore 
tant d'avantages de son côté, avant d'avoir préparé des moyens qui 
rendent toute défense inutile el qui vous épargnent les maux d'une 
guerre trop prolongée. Tandis que ses légions victorieuses arrivaient 
de la Saxe sur vos frontitres, Sa Majesté le roi de Naples se décida à 
unir sa puissance à celle des princes alliés, et à soutenir par toutes 
ses forces e! par ses grands talents militaires la cause de/la paix giné- 
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rale. Le sort de l'Italie n'est plus douteux aujourd'hui. Nous passons 
l'Adige, nous entrons en amis dans votre pays. Voyez en nous vos li- 
bérateurs qui ne demandent rien que ce qui est indispensablement 
nécessaire pourleurmarche et pourleurentretien. Nous venons pour proté- 
ger des droits bien fondés et pour rétablir ce que la force et l'ambition ont 
détruit. Nous vous appelons à une défense commune. L'Italie doit 
aussi, à l'exemple des autres peuples, éprouver ses forces et son cou- 
rage. Il convient que les Alpes reprennent leur hauteur etredeviennent 
des frontières; il convient que les routes, quiconduisaient à l'esclavage, 
soient de nouveau fermé 

« Piémontais! Que la nature et votre héroisme ont destinés à être 
le premier rempart de l’heureuse Italie, voulez-vous voir encore Bren- 
nus au Capitole, qui, s'il n'emploie pas l'épée contre vous, la pose au 
moins dans la balance qui pèse vos tributs ! Courez aux armes, réunis 
ser-vous toussous les drapeaux de votre roi. Son courage et sa constance 
vous permettent le retour de ces temps forts et heureux que vous dûtes 
si longtemps à l'illustre maison de Savoie. 

« Généreux Toscans! Peuple lidèle et industrieux! Lève-toi! Si nos 
armes ont un instant troublé vos paisibles demeures, ce ne fut que 
pour vous rendre cet illustre gouvernement paternel, dont vous ne 
cessez de déplorer l'absence. Unissez vos forces aux nôtres et vous 
verrez bientôt retourner dans votre patrie votre prince bien-aimé et 
avec Ini les beaux-arts, les sciences et les bénédictions de la paix 

« Peuples de l'Italie ! La volonté généreuse des princes alliés est de 
rétablir, autant que le changement des circonstances pourra le per- 
mettre, l'antique édifice politique de l'Europe sur les mêmes bases qui 
ont si longtemps fait son bonheur et sa gloire. 

« Ainsi vous verrez fleurir de nouveau parmi vous cette antique 
maison d'Este qui illustra les époques les plus glorieuses de votre his- 
toire. La ville doublement immortelle, la capitale du monde cessera 
d'être la seconde d'un empire étranger et se relèvera avec un 
éclat nouveau comme la capitale du monde chrétien. A mesure 
que vos provinces seront délivrées des étrangers qui vous oppriment, 
vos gouvernements seront rétablis sans secousse, sans violence, rien 
qu'avec les modifications que les localités, les circonstances et vos 
besoins exigent. 


« Vérone, le # février 4814. 














Le come de BecLecannr, 
Feld-Maréchal. » 
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Page ü, dernière ligne, après le mot « Empereur » supprimer 4, ». 

Page 44, 3-ligne, à partir du bas de la page, eprès le mot « renvoie » sup- 
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Pogo 46, dernière ligne, après le mot « Inconvénients » sjouter le mot « ct». 

Page 48, 8: ligne, après le mot « aller » supprimer «, ». 

Page 57, note 3, 2 ligne, au lieu de « Breno » lire « Serio ». 

Puge 58, 9- ligne, au lieu de « ile » lire « l'ile». 
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Page 126, T° ligne, à partir du bas de la page de « ac » lire « lac ». 
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Page 446, 13° ligne, après «29 » et ajouter « et 30 ». 
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Page 154, 2 ligne, devant le mot « butaillons + ajouter le mot « deux ». 














Google J F CALIR 


604 LE PRINCE EUGÈNE ET MURAT 





Page 159, note 4, 4° ligne, au Lieu de « giornal » lire « Giorzak ». 

Page 160, note, 9 ligne, au lieu de « Véronne » lire « Vérone ». 

Page 461, 15° ligne, au lieu de « Sandi» lire « Saint ». 

Page 165, 47° ligne, à partir du bas de la page, au lieu de «opéralion » lire 
« opérations ». 

Page 168, 10- ligne, devant le mot «allaqua» ajouter « ,». 

Page 174, 1° ligne, à partir du bas de la page, au lieu de «de» lire «à». 

Page 192, 5° ligne, à partir du bas de la page, après «8», ajouter « heures ». 

Page 186, 4" ligne, après « Danese » supprimer « ,». 

Page 189, 19- ligne, à partir du bas de le page,uprès « Rovigo» supprimer «,». 

Page 496, 15° ligne, après « Sommariva» ajouter « , ». 

Page 20, 13° ligne, avant le mot «ne» ajouter « de ». 
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Page 210, note 1, 6 ligne, au lieu de « Svizsera » lire « Srixera ». 

Page 211, 8° ligne, à partir du bas de la page, au lieu de « 4m rica » lire 
«America ». 

Page 244, 3° ligne, à partir du bas de la page, au lieu de « Vaisseau: » lire 
« Vaisseaux ». 

Page 214, note 1, au lieu de « Courcil » lire « Gourell ». 

Page 218, note, 5 ligne, à partir du bas de la page, au lieu de « Courcil » 
lire « Coureil ». 

Page 225, 10° ligne, au lieu de « cas » lire « compte ». 

Page 230, note, 7: ligne, à partir du bes de la page, après «répondent» sup 
primer «, ». 

Page 241, 14° ligne, au lieu de « Au £riche » lire « Autriche ». 

Page 24, 8° eu 7: lignes, à partir du bus de la page, au lieu de « Eminence » 
lire « Excellence ». 

Page 253, 11° ligne, après le mot « rigoureuses » ajouter « et ». 

Page 260, 4 ligne, après « Alexandrie » supprimer « , ». 

Page 251, me, à partir du bas de la page, après « prendre » supprimer 

Page 10, 4: ligne, au lieu de « Alberelo » lire « Albaredo ». 

Page 215, 45* ligne, au lieu de « menace » lire « menaces ». 

Page 277, note 3, {" ligne, après « Etat » supprimer « major ». 

Page 235, 12° ligne, au lieu de « Les » lire « la ». 

Page 244, 19 ligne, après « moment » supprimer « , ». 

Page 231, 40° ligne, à partir du bas de la page, 8u lieu de « l'éclai » lire 
«l'éclat ». 

Page 239, 3e ligne, au lieu de « Dur nd » lire « Durand ». 

Page 301, 10° ligne, au lieu de « ses » lire «ces ». 

Page 303, 8 ligne, au liou de « ua » lire « aux ». 

Page 314, 9° ligne, au lieu de « du » lire « appartenant à la division ». 

Page 314, 13: ligne, à partir du bas de la page, au lieu de «sa » lire «cette ». 

Page 514, 12° ligne, à partir du bas de la page, après « Macdonald » ajouter 
« &e la 3° Division, prince Pignatelli-Cerchiara ». 

Page 324, note, 2 ligne, au lieu de « Vinatent} » lire « Nineteenth ». 

Page 334, note, 6 ligne, au lieu de « and » lire « an ». 

Page 335, 5° ligne, au lieu de « Alfacdo » lire « Alfaedo ». 

Page 335, lieu de « Vallais » lire « Valais » 

Page 357, note 4, 3° ligue, au lieu de « à » lire « de ». 

Page 349, 16° ligne, à partir du bas de la page, au lieu de « établir » lire 
«former ». 

Page 356, note 1, 4 ligne, au lieu de « Aberden » lire « Aberdeen ». 

Page 354, 11° ligne, au lieu ile « Quasdanovich » lire « Quosdanovich » 

e 372, 18° ligne, après « Neipperg » supprimer « , ». 

Page 335, note 4, 5° ligne, au lieu de « Corchiara » lire « Cerchiar: 
Page 387, T° ligne, avant « attacher » ajouter « ÿ ». 
























































O4 gle RES UE À 


ERRATA ET ADDENDA 695 


Page 393, note, 7 ligne, au lieu de « Gionann » lire « Giovanni ». 

Page 06, 16: ligne, au lieu de « munis » lire « animés ». 

Page 397, 20 ligne, après « di! » ajouter «, ». 

Page 400, 10- ligne, au lieu de « grand » lire « grande ». 

Page 412, note 3, 3° ligne, au lieu de « faits avuir » lire « fait savoir ». 

Page 413, 12 ligne, après « lereagh » supprimer « , ». 

Page 413, 14° ligne, an lieu de « pense » lire « penser ». 

Page 43, 5° ligne, à partir du bas de la page, devant « malgré » suppi 

Page 482, 21- ligne, au lieu de « en » lire « à ». 

Page 497, 2° ligne, après « lui » ajouter « , ». 

Page 508, 13: ligne, après « Bellegarde » ajouter « 3 ». 

Page 54, 15 ligne, après « avait » supprimer « ; ». 

Page 5, note 2, au lieu de « Poreign » lire « Foreign ». 

Page 33%, 3° ligne, au lieu de « de » lire « du ». 

Page 55, 40° ligne, à partir du bas de la page, après « police » ajouter « ,». 

Page 350, 15: ligue, à partir du bas de la page, au lieu de « disponible » lire 
« disponibles » 

Page 567, 46° ligne, au lieu de « altesse » lire « Altesse ». 

Page 569, 1° ligne, à partir du bas de la page, au lieu de « ou » re « où ». 

Page 110, 15- ligue, & partir du bas de lu page, au lieu de « à » lire « a 

Page 578, avant-dernière colenne du tableau, au lieu de « Spolella » lire 
«Spoletto ». 

Page #82, 44° ligne, au lieu de « tous » lire « tour ». 

Page 587, 1” ligne, devant « division » ajouter « 4 ». 

Page 600, 7: colonne du tableau, 4 ligne, au lieu de « Valleggio» lire 
«Yallegio». 

Page 605, 4° ligne, à partir du bas de la page, nprès « berg », ajouter « ,». 

Page 006, 5 ligne, après « mois » ajouter « 7 

Page 607, 12: ligné, après « Montebello » sup) 

Page 609, 24: ligne, au lieu de « rétraction » lire « rétractation ». 

Page 62, note 2, % ligne, après « utile » ajouter « ; ». 

Page 629, 14: ligne, au lieu de « eut » lire « eût ». 

Page 635, 9° ligne, au lieu de « Naples » lire « Rome ». 

Page 636, 8- ligne, au lieu de « degle » lire « degli ». 

Page 6%, 8° ligne, à partir du bas de la page, au lieu de « général-lieute- 
nant », lire « lieutenant-général ». 

Page 697, 1° ligne, au lieu de « joindre » lire « joinâra ». 

Page 637, 23 ligne, au lieu de & peut-être » lire « peut être ». 
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Librairi. M FONTEMOING, 4, rue Le Goff, PARIS 


LE PRINCE EUGÈNE ET MURAT 


1818-1814 





OPÉRATIONS MILITAIRES — NÉGOCIATIONS DIPLOMATIQUES 
Par M. H. WEIL 


4 forts volumes in-8 ornés de cartes 


Tous 1. — Avant-Propos. — Chap. I. — Situation générale en mai 1813. — 
Préparatifs militaires de l'Italie et de l'Autriche. — Chap. 11. — Opérations en 
Earitie, Carniole, Croatie ef lets du {1 aoûl au 7 seplelbre 1845 RecauDats de 
Villech, de Rosegg el de Feistri). — Appendice (anneres, notices, documents 
officie ièces justifict — Index alphabétique. Table des matières. — 
Carte: rol, Hlyrie, lstrie, Vénétie. 

Un beau volume in, d'environ 500 pages. 

TowE 11. — Chap. JUL. — L'offen: 
{Opérations en Carinthie, Carniole, 
tobre 1813. Combats de Rosegg et de Tarvis). — Chap. 
l'Adige (12 octobre au 9 novembre 1843). — Appendice (annexes, noti 
menis officiels. pi tificatives). — lex alphabétique. Table de: 
Cartes : hute Vallée de l'Adige, Calliano, Bassano. 

18, d'environ 560 pages. 

Tows 11. — Chap. V. — Le vice-roi à Vérone. — Le débarquement de Nugent 
et les dernières semaines du commandement de Hiller (9 novewbre au 
Ÿ5 aécembre 1819. — Chape VI. — L'entrée de Murat dans la coalition. — Négor 
ciations et trailé d'alliance avec l'Autriche. L'armisti avec l'Angleterre 
(45 décembre 1813 au 4 février 1814). — Appendice (annexes, notices, documents 
officiels, pièces justificatives). — Index alphabétique. — Table des matières. — 
Cartes nvirons de Vérone et de Brescia, vallée de l'Adige et lac de Garde. 
Bouches du Pô, Venise, Polésine. 

Un beau volume iu-3, d'euviron 100 pages. 

Tous 1V. — Chap. VII. — La bataille du Mincio. — La déclaration de guerre du 

roi de Naples (5 février au 45 février 1814). — Chap. VIII. — La dernière phase de 
1 campagne, Les opérations de Rurat où de Nageat aur le tive droite du PO 
— Les Anglais à Livourne et à Gênes. — La convention de Schiarino- 
Appendice lannexes, notices, documents officiels, pièces justificatives). 
alpabétique. — Table des matières. — Bibliogr agaie.— Listes es 9 
documents consultés. Cartes : Champ de bataille du Mincio. — Ri 
du F3, de Modène à Flaisance. — Environs de Gênes. 

Un beau volume in-8, d'environ 900 pages. 
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